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De  la  Figuration  des  Minéraux, 

V^OMME  Tordre  de  nos  idées  doit  être  ici  le  même 
que  celui  de  ia  lùccefCon  des  temps  »  &  que  le  temps 
ne  peut  nous  être  repréfênté  que  par  le  mouvement  & 
par  fes  effets,  c'eil-à-dire,  par  la  fiiccefTion  des  (opérations 
de  la  Nature  ;  nous  la  confidérerons  d'abord  dans  les 
grandes  mailès  qui  font  les  réfultats  de  j(ès  premiers  & 
grands  travaux  fiir  le  Globe  terreflre  ;  après  quoi  nous 
eâàierons  de  la  fùivre  dans  £bs  procédés  particuliers,  & 
tâcherons,  de  iâiûr  la  combinai/on  des  moyens  qu'elle 
emploie  pour  former  les  petits  volumes  de  ces  matières 
précieulès,  dont  elle  paroît  d'autant  plus  avare  qu'elles 
font  en  apparence  plus  pures  &  plus  (impies  :  &  quoir 
Minéraux,  Tome  /.  A 
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c[u'en  général  les  fùbftances  &  ieurs  formes  ibient  fi 
différentes  <]u'elies  paroiâènt  être  variées  à  l'infini,  nous 
efpérons  qu'en  fùivaût  de  près  la  marche  de  la  Nature  en 
mouvement  >  dont  nous  avons  déjà,  tracé  les  plus  grands 
pas  dans  fès  époques ,  nous  ne  pourrons  nous  égarer  que 
quand  la  lumière  nous  manquera,  âute  de  connoiffances 
acquifès  par  l'expérience  encore  trop  courte  des  fiècles 
qui  nous  ont  précédés. 

Divifbns,  comme  l'a  £ût  laNamre,  en  trois  grandes 
claifes  toutes  les  matières  brutes  &  minérales  qui  com- 
pofènt  le  globe  de  la  Terre  ;  &  d'abord  confidérons-les 
une  à  une,  en  les  combinant  enfùite  deux  à  deux,  & 
enfin  en  les  réunifiant  enfèmble  toutes  trois. 

La  première  claflè  embrdfe  les  matières  qui,  ayant 
été  produites  par  le  feu  primitif,  n'ont  point  changé  de 
nature,  &  dont  les  grandes  maffes  font  celles  de  la  roche 
intérieure  du  globe  &  des  émmences  qui  forment  les 
appendices  extérieurs  de  cette  roche,  &  qui,  comme 
elle,  font  fblides  &  vitreufès:  on  doit  donc  y  com- 
prendre le  roc  vif,  les  quartz,  les  jafpes,  le  fcld-fpath, 
les  fchOTls ,  les  micas ,  les  grès ,  les  porphyres ,  les 
granits,  &  toutes  les  pierres  de  première,  &  même  de 
féconde  formation  qui  ne  font  pas  calcinables,  &  encore 
les  fables  vitreux,  les  argiles,  lesfchifles,  lesardoifès,  A 
toutes  lesr  autres  matières  provenant  de  fa  décompofition 
&  des  débris  des  matières  primitives  que  fcau  aura 
délayées ,  diffoutes  ou  dénaturées. 
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La  féconde  claflè  comprend  les  matières  qui  ont 
ifiibi  «ne  féconde  aétion  dir  feu,  &  qui  ont  été  frappées 
par  les  foudres  de  i'éleâricité  fbuterraine^  ou  fondues 
par  le  feu  des  volcans  dont  Ici  grofles  mailês  font  les 
laves,  les  bafàltes,  les  pierres  ponces,  les  pouzzdanes  & 
les  autres  matières  volcaniques,  qui  nous  préfèntent  en 
petit  des  produits  aflèz  fêmblables  à  ceux  de  Taélion  du 
te»  primitif;  &  ces  deux  ciafTes  font  celles  de  la  Néoure 
hnae,  car  toutes  les  matières  qu'elles  coiitieiïnent,  ne 
portent  que  peu  ou  point  de  traces  d'organifàtion. 

La  troifième  claflè  contient  les  fubftances  calcinables', 
les  terres  végétales,  &  toutes  les  matières  formées  du 
détriment  &  des  dépouilles  des  animaux  &  des  végétaux, 
par  Taâion  ou  l'intermède  de  Teau ,  dont  les  grandes 
mafTes  font  les  rochers  &  les  bancs  des  marbres,  des 
pierres  calcaires,  des  craies,  des  plâtres,  &  la  couche 
univerfèlle  de  terre  végétale,  qui  couvre  la  fùr£ice  du 
globe ,  ainfi  que  les  couches  particulières  de  tourbes ,  ' 
de  bois  fofliles  &  de  charbons  de  terre  qui  fè  trouvent 
dans  fbn  intérieur. 

C'eft  fùr-ioiit  dans  cette  troifième  clailè  que  fè  voient 
tous  ks  degrés  &  toutes  les  nuances  qui  rempIilTent 
i'interv^  entre  ia  matière  brute  &  les  fùbflances  orga- 
xûTées;  &  <;ette  matière  intermédiaire,  pour  ainfi  dire 
mi -partie  de  brut  &  d'organique,  fert  également  aux 
produ^ons  de  la  Nature  adive  dans  les  deux  empires 
4e  la  vie  &  de  la  mort:  car  comme  la  terre  végétale 
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&  toutes  les  fubflances  calcinables,  contiennent  Beaucoup 
plus  Je  parties  organiques  que  les  autres  matières  pror 
Juites  ou  dénaturées  par  le  feu,  ces  parties  organiques 
toujours  a<5liYes,  ont  £dt  de  fortes  impreflions  fur  h 
matière  brute  6c  paiTive ,  elles  en  ont  travaillé  toutes  les 
;furfàces  &  quelquefois  pénétré  i'épaiflèur;  l'eau  déve- 
loppe, délaie,  entraîne &. dépoiè ces  élémens  organiques 
•  fur  les  matières  brutes:  auili  la  plupart  des- minéraux 
%urés,  ne  doivent  leurs  différentes  âsrmes  qu'au  mélange 
&  aux  combinaisons  de  cette  matière  a£live  avec  Teau 
qui  lui  fèrt  de  véhicule*  Les  produ6lions  de  la  Nature 
organifée  qui,  dans  l'état  de  vie  &  de  végétation,  repré- 
fentent  fz  force  &  font  l'ornement  de  la  terre,  font 
encore,  après  la  mort,  ce  qu'il  y  a  de  plus  noble  dan&  la 
Nature  brute:  les  détrimens  des  animaux  &.  des  végétaux 
conièrvent  des  molécules  organiques  adives,  qui  com- 
muniquent à  cette  matière  paflive,  les  premiers  traita  de 
i'org^nifàtion  en  lui  donnant  la  forme  extérieure.  Tout 
minéral  figuré  a  été  travaillé  par  ces  molécules  organiques, 
provenant  du  détriment  des  êtres  organifes,  ou  par  les 
premières  molécules  organiques  exiflantes  avant  leur  for- 
mation; ainfi  les  minéraux  figurés  tiennent  t(»i.s  de  près  ou 
de  loin  à  la  Nature  organifée;  &  il  n'y  a  de  matières  en- 
tièrement brutes  que  celles  qui  ne  portent  aucun  trait  de 
figuration  ;  car  l'organifàtion  a,  comme  t6uté  autre  qualité 
de  la  matière,  fes  degrés  &  fes  nuancés; doritl^rs  caradères 
les  plus  généraux»  les  plus  diflin<^,.:^  les  réfujtatl  i«fr 
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plus  «éyidens,  (ont  lâ  vie  dans  ks  animaux,  la  végétation 
dans  les  plantes  &  la  figuration  dans  les  minérauxi 

Le  grand  &  premier  inôruiVient  avec  ie(}uel  la  Natuf:e 
opère  toutes  fes  merveilles,  eft  cette  force  univerfclle, 
confiante  &  pénétrante  dont  elle  anime  chaque  atome  de 
matière  en  leur  imprimant  une  tendance  mutuelle  à  iè  rap- 
procher &  s'unir:  fbn  autre  grand  moyen  efi  la  chaleur,  & 

:  cette  féconde  force  tend  à  féparer  tout  ce  que  la  première 

-.a  réuni;  néanmoins  elle  lui  efi  fùbordonnée,  car  l'élément 
du  feu,  comme  toute  autre  matière,  eft  fournis  à  la 
puiflànce  générale  .de  la  force  âttradive  :  celle  -  ci  efi 
d'ailleurs  ^;alemeht  répartie  dans  les  flibfiances  organifë^ 
comme  dans  les  matières  brutes;  elle  efi  toujours  pro- 
portioimelle  à  la  maffe,  toujours  préfènte,  ans  ceflê 
adtive,  elle   peut   travailler  la   m^ère  dans  les   trois 

.dimenfions  à  la  fois,  dès  qu'elle  efi  aidée  de  la  chaleur; 
parce  qu'il  n'y  a  pas  mi  point  qu'elle  ne  pénètre  à  tout 

c  infiant,  &  que  par  conféquent  la  clûleur  ne  puiffe  étendre 

.&  développer,  dès  qu'elle  fè  trouve  dans  la  proportion 
qu'exige  l'état  des  matières  fur  iefquelles  elle  opère  : 
àinfi  par  la  combinaifbn  de  ces  deux  forces  aélives,  b 

.matière  dudile,  pénétrée  &  travaillée  dans  tous  fès 
points,  &  par  confëquent  dans  les  trois  dimenfîoiis  à 
h  fois,  prend  la  forme  d'un  germe  organifé,  qui  bien- 
tôt  deviendra  vivant  ou  végétant  par  la  continuité  de 

•fim  dévdoppemefit.  &  de  fbnextenfipi^  proportionnelle 
en  longMeur,  largear  &  pr«fqndeur.  Mais  ii  ces  ikuK 
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j&rces  pénétrâmes  &  prodtiârices,  i'attradion  &.Ia  cha« 
leur,  au  iîeu  d'agir  fiirdes  itibflahces  molles  &  dudiles, 
viennent  à  s'exercer  iiir  des  matières  sèches  &  dures  qui 
leur  oppoiènt  trop  de  réfiftance  »  sdors  elles  ne  peuvent 
i^if  que  (tir  la  fiir&ce»  iàns  pénétrer  l'intérieur  de  cette 
matière  trop  dure  :  elles  ne  pourr<Mit  donc  malgré  toute 
leur  aâivité  la  travailler  que  dans  deux  dimenfions  au 
lieu  de  trois,  en  traçant  à  &  iùperficie  quelques  linéamens; 
à.  cette  matière  n'étant  travaillée  qu'à  la  furÊice  ne 
pourra  prendre  d'antre  forme  que  celle  d'un  minéral 
figuré.  La  Nature  <^re  ici  comme  l'art  de  l'homme, 
il  ne  peut  que  tracer  des  %ures  &  £>rmer  des  fiirfâces; 
mais  dans  ce  genre  même  de  travail ,  k  feul  où  nous 
puilïïons  l'imiter,  eHe  nous  «ft  encore  û  fûpérieure 
qu'aucun  de  nos  ouvrîmes  he  peut  approcher  des  liens. 

Le  germe  de  l'animal  ou  du  v^étal  étant  formé  par 
la  réunion  des  molécules  organiques  avec  une  petite 
portion  de  matière  duâile,  ce  moule  faitérieur  une  fois 
donné  &  bientôt  dévek^pé  par  la  nutrition,  iùffit  pour 
communiquer  fim  empreinte,  &  rendre  h  même  £>nne 
à  perpémité,  par  toutes  les  voies  de  la  reproduâion  & 
de  la  génération;  au  lieu  que  dans  Je  minéral,  il  n'y  a . 
point  de  germe,  point  de  moule  intérieur  capable  de 
ie  développer  par  la  tiutrition ,  ni  de  tranfinettre  (à  îoxme 
par  la  reprodudion. 

Les  animaux  &,  les  végétaux,  it  repMduiûnt  égale- 
ment par  eux-mêmes,  Rivent  être<:onfidérés  ici  comme 
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âe$  êtres  ièmbiabies  pour  le  &nd  &  les  moyens  d^or- 
ganiiàtion  ;  ies  minéraux  qui  ne  peuvent  iè  reproduire 
par  eux-mêmes,  &  qui  néanmoins iè  produifènt  toujours 
fous  ia  même  £>rme ,  en  diffèrent  par  l'origine  &  par 
leur  flru<5hire  dans  laquelle  il  n'y  a  que  des  traces  iùper- 
^cielles  d'organiâtion  ;  mais  pour  bien  fàifir  cette 
différence  originelle,  on  doit  iè  rappeler  (a)  que  pour 
former  un  moule  d'animal  ou  de  végétal  capable  de  fè 
reproduire,  il  £iut  que  la  Nature  travaille  la  matière  dans 
les  trois  dimenfîons  à  la  fois,  &  que  la  chaleur  y  difiribue 
ies  molécules  organiques  dans  les  mêmes  proportions^ 
afin  que  !a  nutrition  &  raccroifiêment  Vivent  cène 
pénétration  intime;  &  qu'enfin  ta  reproduâion  puiflè 
s'opérer  par  le  (ùperfiu  de  ces  molécules  organiques, 
renvoyées  de  toutes  les  panies  du  corps  organifë  lorfque 
{&a.  accroiâèment  «Il  complet  :  or  dans  le  minéral, 
cène  dernière  opération  qui  eft  le  fùpràne  ef&rt  de  1» 
Nature,  ne  iè  &it  ni  ne  tend  à  (è  £iire;  il  n'y  a  point 
de  molécules  organiques  /^>erflues  qui  puisent  être  ren< 
voyées  pour  la  reproduction;  l'opération  qui  la  précède, 
c'efl-à-dîre  celle  de  la  nutrition ,  s'exerce  dans  certains 
corps  organifes  qui  ne  iê  reproduifèm  pas,  &  qui  ne 
ibnt  produits  eux-mêmes  que  par  une  génération  4>on- 
tanée  :  mais  cène  féconde  opération  eft  encore  lùpprim^e 
dans  le  minéral  ;  il  ne  fè  nourrit  ni  n'accroît  par  cet<e 

'    "  I  I  I       I  III    I  I   I    m  11^         I  I 

(a)  Vtyei  <'*'^  ^  fécond  Volume  de  cette  HiftQire  i:\at)irçUe,  les 
«nicies  où  il  eft  mité  de  k  nutrition  &  de  la  rcproduâion. 
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intiis-)fùj(ception  qui ,  dans  tous  les  êtres  organifés  >  étend 
&  développe  leurs  trois  dimensions  à  la  fois  en  égale 
propordon  ;  û  (èule  manière  de  croître  efl  une  augmen- 
tation de  volume  par  la  juxta-poûtion  (ùcceilive  de  iês 
parties  conftituantes,  qui  toutes  n'étant  travaillées  que 
iûr  deux  dimenfions»  c'efl-à-dire  en  longueur  &  en 
largeur,  ne  peuvent  prendre  d'autre  forme  que  celle  de 
petites  lames  infiniment  minces  &  de  figures  ièmblables 
ou  différentes,  &  ces  lames  figurées,  fuperpofees  & 
réunies,  compofènt  par  leur  agrégation,  un  volume  plus 
ou  moins  grand  &  figuré  de  même.  Ainû  dans  chaque 
Ibrte  de  minéral  figuré,  les  parties  conftituantes,  quoique 
exceflivement  minces,  ont  une  figure  déterminée  qui 
borne  le  plan  de  leur  fiir&ce,  &  leur  eft  propre  &  par- 
ticulière; &  comme  les?  figures  peuvent  varier  à  l'infini, 
la  diverfité  des  minéraux  eil  auflî  grande  que  le  nombre 
de  ces  variétés  de  figure. 

Cette  figuration  dans  chaque  lame  mince,  efl  un  trait, 
un,  vrai  linéament  d'organiiàtion  qui,  dans  les  parties 
conftituantes  de. chaque  minéral,  ne  peut  être  tracé  que 
par  l'imprefiion  des.  éjémens  organiques  ;  &  en  efîEèt, 
U.  Nature  qui  travaille  fi  fbuvent  ia  matière  dans  les 
trois  dirnenfions  à  la  £>is ,  ne  doit-elle  pas  opérer  encore 
plus  ibuvent  en  n'agilfant  que  dans  deux  dimenfions ,  & 
en  n'employant  à  ce  dernier  travail  qu'un  petit  nombre 
de  molécules  organiques,  qui  fè  trouvant  alors  fiirchai^ées 
de  h  matière  brute,  ne  peuvent  en  arranger  que  les 

parties 
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parties  fuperficîclles ,  (ans  en  pénétrer  l'intérieur  pour 
en  di/poièr  le  fond,  &  par  confequent,  uns  pouvoir 
animer  cette  mafle  minérale  d'une  vie  animale  ou  végé- 
tative î  &  quoique  ce  travail  foit  beaucoup  plus  fimple 
que  le  premier,  &  que  dans  le  réel  il  foit  plus  aifé 
d  effleurer  la  matière  dans  deux  dimenfions  que  de  la 
brafTer  dans  toutes  trois  à  la  fois ,  la  Nature  emploie 
néanmoins  les  mêmes  moyens  &  les  mêmes  agens  ;  la 
force  pénétrante  de  Tattradion  jointe  à  celle  de  la 
chaleur  produi/cnt  les  molécules  organiques,  &  donnent 
le  mouvement  à  la  matière  brute  en  la  déterminant  à 
telle  ou  telle  forme,  unt  à  l'extérieur  qu'à  l'intérieur 
lorsqu'elle  eft  travaillée  dans  les  trois  dimenfions ,  &  c'eft 
de  cette  'manière  que  Jfe  font  formés  les  germes  des 
végétaux  &i  des  animaux;  mais  dans  les  minéraux  chaque 
petite  lame  infiniment  mince,  n'étant  travaillée  <jue  dans 
deux  dimenfions ,  par  un  plus  ou  moins  grand  nombre 
d'élémens  organiques  ,  elle  ne  peut  recevoir  qu'autour 
de  fà  furface  une  figuration  plus  ou  moins  régulière» 
&  Ton  ne  peut  nier  que  cette  figuration  ne  foit  un 
premier  trait  d'organifàtion  ;  c'eft  auffi  le  feul  qui  fe 
trouve  dans  les  minéraux  :  or  cette  figure  une  fois 
donnée  à  chaque  lame  mince,  à  chaque  atome  du  minéral, 
tous  ceux  qui  l'ont  reçue  fe  réunifTent  par  la  force  de 
leur  affinité  refpedive,  laquelle,  comme  je  l'ai  dit  (b), 
dépend  ici  plus  de  la  figure  que  de  la  maife;  &  bientôt 

(b)  Voyei  Tarticle  de  cette  Hiftoire  naturelle,  qui  a  pour  titre: 
ic  la  Nature ,  fecondi  vue. 

Minéraux,  Tome  /»  B 
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ces  atomes  en  petites  lames  minces,  tous  figurés  de 
même,  composent  un  volume  fènfible  &  de  même  figure; 
les  prifmes  du  criflal,  les  rhombes  des  fpaths  calcaires, 
les  cubes  du  Tel  marin ,  les  aiguilles  du  nitre ,  &c.  & 
routes  les  figures  anguleufes,  régulières  ou  irrégulières 
des  minéraux ,  font  tracées  par  le  mouvement  des  molé- 
cules organiques ,  &  particulièrement  par  les  molécules 
qui  proviennent  du  réfidu  des  animaux  &  végétaux  dans 
les  matières  calcaires,  &  dans  celles  de  la  couche  uni- 
▼erfelle  de  terre  végétale  qui  couvre  la  fuperficie  du 
globe;  c'eft  donc  à  ces  matières  mêlées  d'organique  & 
de  brut,  que  l'on  doit  rapporter  l'origine  primitive  des 
minéraux  figurés. 

Ainfi  toute  décompofition ,  tout  détriment  de  matière 
animale  ou  végétale,  fèrt  non-fèulement  à  la  nutrition, 
au  développement  &  à  la  reprodu6lion  des  êtres  orga- 
nifés  ;  mais  cette  même  matière  aélive  opère  encore 
comme  caufè  efficiente  la  figuration  des  minéraux;  elle 
feule  par  fbn  aélivité  différemment  dirigée,  fuivant  les 
réfillances  de  la  matière  inerte ,  peut  donner  la  figure  aux 
parties  conflituantes  de  chaque  minéral,  &  il  ne  faut  qu'un 
très-petit  nombre  de  molécules  organiques  pour  imprimer 
cette  trace  fuperficielle  d'organifàtion  dans  le  minéral, 
dont  elles  ne  peuvent  travailler  l'intérieur  ;  &  c'efl  par 
cette  raifbn  que  ces  corps  étant  toujours  bruts  dans  leur 
/ùbflance ,  ils  ne  peuvent  croître  par  la  nutrition  comme 
les  êtres  organifés,  dont  l'intérieur  eu  adif  dans  tous 
ki  points  de  la  mafTe,  &  qu'ils  n'ont  que  ia  iioàfk 
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d'augmenter  de  volume  par  une  fimple  agrégation  iùpef- 
ficielle  de  leurs  parties. 

Quoique  cette  théorie,  ftir  la  figuration  des  minéraux» 
ibit  plus  fimpIe  d'un  degré  que  celle  de  l'organifàtion 
des  animaux  &  des  végétaux ,  puifque  la  Nature  ne  tra- 
vaille ici  que  dans  deux  dimen fions  au  lieu  de  trois;  & 
quoique  cette  idée  ne  ibit  qu'une  extenfion  ou  même 
une  conféquence  de  mes  vues  fur  la  nutrition,  le  déve- 
loppement &  la  reprodudlion  des  êtres ,  je  ne  m'attends 
pas  à  la  voir  univerfèllement  accueillie  ni  même  adoptée 
de  fitôt  par  le  plus  grand  nombre.  J'ai  reconnu  que  les 
gens  peu  accoutumés  aux  idées  abllraites ,  ont  peine  à 
concevoir  les  moules  intérieurs  &  le  travail  de  la  Nature 
iîir  la  matière  dans  les  trois  dimenfions  à  la  fois;  dès- 
lors  ils  ne  concevront  pas  mieux  qu'elle  ne  travaille  que 
dans  deux  dimenfions  pour  figurer  les  minéraux  :  cepen- 
dant rien  ne  me  paroît  plus  clair,  pourvu  qu'on  ne  borne 
pas  fès  idées  à  celles  que  nous  préfèntent  nos  moules  arti- 
ficiels; tous  ne  font  qu'extérieurs  &  ne  peuvent  que  figurer 
des  fùrâces,  c*eft-à-dire,  opérer  fiir  deux  dimenfions; 
mais  l'exiflence  du  moule  intérieur  &  fon  extenfion, 
c'eft-à-dire ,  ce  travail  de  la  Nature  dans  les  trois  dimen- 
fions à  la  fois,  font  démontrées  par  le  développement 
de  tous  les  germes  dans  les  végétaux ,  de  tous  les  em- 
bryons dans  les  animaux,  puifque  toutes  leurs  parties, 
foit  extérieures ,  foit  intérieures ,  croiffent  proportionnel- 
lement, ce  qui  ne  peut  fè  faire  que  par  l'augmentation 
du  volume  de  leur  corps  dans  les  trois  dimenfions  à  la 
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fois:  ceci  n'eft  donc  point  un  fyftème  idéal  fondé  fur 
des  (ùppofitions  hypothétiques ,.  mais  un  fait  confiant  dé- 
montré par  un  effet  général,  toujours  exiflant,  &  à  chaque 
infiant  renouvelé  dans  la  Nature  entière;  tout  ce  qu'il 
y  a  de  nouveau  dans  cette  grande  vue,  c'efl  d'avoir 
aperçu,  qu'ayant  à  fà  difpofition  la  force  pénétrante  de 
l'attradion  &  celle  de  la  chaleur,  la  Nature  peut  tra- 
vailler l'intérieur  des  corps  &  braffer  la  matière  dans  les 
trois  dimenfions  à  la  fois,  pour  faire  croître  les  êtres 
organifés ,  fans  que  leur  forme  s'altère  en  prenant  trop 
ou  trop  peu  d'extenfion  dans  chaque  dimenfion  :  un 
homme,  un  animal,  un  arbre,  une  plante,  en  un  mot 
tous  les  corps  organifés  font  autant  de  moules  intérieurs 
dont  toutes  les  parties  croiffent  proportionnellement,  & 
par  conféquent  s'étendent  dans  les  trois  dimenfions  à  la 
fois  ;  fans  cela  l'adulte  ne  reffembleroit  pas  à  l'enfant,  &  la 
forme  de  tous  les  êtres  fe  corromproit  dans  leur  accroif^ 
fèment  :  car  en  fûppofant  que  la  Nature  manquât  totalement 
d'agir  dans  l'une  des  trois  dimenfions,  l'être  organifé 
feroît  bientôt,  non  -  feulement  défiguré,  mais  détruit, 
pui/que  fon  corps  cefferoit  de  croître  à  l'intérieur  par 
la  nutrition ,  &  dès-lors  le  fblide  réduit  à  la  fùrface  ne 
pourroit  augmenter  que  par  l'application  fùcceffive  des 
ilirfeccs  les  unes  contre  les  autres,  &  par  conféquent 
d'animal  ou  végétal  il  deviendroit  minéral,  dont  effec- 
tivement la  compofition  ie  Êk  par  la  /uperpofition  de 
petites  lames  prefque  infiniment  minces,  qui  n'ont  été 
travaillées  que  fur  les  deux  dimenfions  de  leur  furface 
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en  longueur  &  en  largeur  ;  au  lieu  que  les  germes  des 
animaux  &  des  végétaux  ont  été  travaillés,  non-feulement 
en  longueur  &  en  largeur,  mais  çrîcore  dans  tous  les 
points  de  l'épaifTeur  qui  fait  la  troîfième  dimenfion;  en 
forte  qu'il  n'augmente  pas  par  agrégation  comme  le 
minéral,  mais  par  la  nutrition ,  c'eft-à-dire,  par  la  péné- 
tration de  la  nourriture  dans  toutes  les  parties  de  {on 
intérieur,  &  c-eft  par  cette  intus-fufception  de  la  nourriture 
que  l'animal  &  le  végétal  fe  développent  &  prennent 
leur  accroiflèmcnt  fans  changer  de  forme. 

On  a  cherché  à  reconnoître  &  diftinguer  les  minéraux 
par  le  réfuhat  de  l'agrégation  ou  criflallifâtion  de  leurs 
particules;  toutes  les  fois  qu'on  diflbut  une  matière,  fbît 
par  l'eau,  fbît  par  le  feu  &  qu'on  la  réduit  à  l'homo- 
généité, elle  ne  manque  pas  de  fè  criflallifcr ,  pourvu 
qu'on  tienne  cette  matière  diflbute  affez  lopg-temps  en 
repos  pour  que  les  particules  fimîlaires  &  déjk  figurées 
puiflfent  exercer  leur  force  d'affinité,  s'attirer  réciproque- 
ment, fe  joindre  &  fe  réunir-  Notre  Art  peut  imiter  ici 
ja  Nature  dans  tous  les  cas  où  il  ne  faut  pas  trop  de 
temps  comme  pour  la  crifbllifation  des  fèls ,  des  métaux 
&  de  quelques  autres  minéraux;  mais  quoique  la  fùbflance 
du  temps  ne  fbit  pas  matérielle ,  néanmoins  le  temps 
entre  comme  élément  général,  comme  ingrédient  réel 
&  plus  néccffaire  qu'aucun  autre,  dans  toutes  les  com- 
pofuions  de  fa  matière  :  or  la  dofe  de  ce  grand  élément 
ne  nous  efl  point  connue,  il  Éiut  peut-être  des  fiècles 
pour  opérer  la  criflallifation  d'un  diamant ,  tandis  qu'il 
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ne  faut  que  quelques  minutes  pour  criftallMer  un  fel; 
on  peut  même  croire  que,  toutes  chofes  égales  d'ailleurs, 
la  différence  de  la  dureté  des  corps  provient  du  plus 
ou  moins  de  temps  que  leurs  parties  font  à  fe  réunir: 
car  comme  la  force  d'affinité,  qui  eft  la  même  que  celle 
de  Tattradion,  agit  à  tout  inftant  &  ne  ceffe  pas  d'agir, 
elle  doit  avec  plus  de  temps  produire  plus  d'effet;  or, 
la  plujKirt  des  productions  de  la  Nature,  dans  le  règne 
minéral,  exigent  beaucoup  plus  de  temps  que  nous  ne 
pouvons  en  donner  aux  compofitîons  artificielles  par  lef- 
quelles  nous  cherchons  à  l'imiter.  Ce  n'eft  donc  pas  la 
faute  de  l'homme  ;  fon  art  eft  borné  par  une  limite  qui 
eft  elle-même  fans  bornes;  &  quand,  par  fès  lumières, 
il  pourroit  reconnoîire  tous  les  élémens  que  la  Nature 
emploie,  quand  il  les  auroit  à  ia  difpoHtion,  il  lui  man- 
queroit  encore  la  puiftànce  de  difpo/èr  du  temps ,  &  de 
faire  entrer  des  fiècles  dans  l'ordre  de  fès  combinaifbns. 

Ainfi  les  matières  qui  paroiflcnt  être  les  plus  parfaites, 
font  celles  qui  étant  compofées  de  parties  homogènes 
ont  pris  le  plus  de  temps  pour  fe  confolider,  fe  durcir, 
&  augmenter  de  volume  &  de  fblidité  autant  qu'il  eft 
poffible:  toutes  ces  matières  minérales  font  figurées;  les 
clémens  organiques  tracent  le  plan  figuré  de  jeurs  parties 
conftituantes  jufque  dans  les  plus  petits  atomes,  &  laiflent 
faire  le  refte  au  temps  qui ,  toujours  aidé  de  la  force  attrac* 
tive,  a  d'abord  féparé  les  particules  hétérogènes  pour 
réunir  enfuite  celles  qui  font  funilaires,  par  de  fimples 
agrégations  toutes  dirigées  par  leurs  affinités.  Les  autres 
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minéraux  qui  ne  font  pas  figurés,  ne  préfentent  qu'une 
matière  brute  qui  ne  porte  aucun  trait  d'organisation;  & 
comme  la  Nature  va  toujours  par  degrés  &  nuances , 
il  fe  trouve  des  minéraux  mi -partis  d'organique  &  de 
brut ,  lefquels  offrent  des  figures  irrégulières ,  des  formes 
extraordinaires,  des  mélanges  plus  ou  moins  aflbrtis,  & 
quelquefois  fi  bizarres  qu'on  a  grande  peine  à  deviner  leur 
origine ,  &  même  à  démêler  leurs  diverfès  fiibftances. 

L'ordre  que  nous  mettrons  dans  la  contemplation  de 
ces  différens  objets,  fera  fimple  &  déduit  des  principes 
que  nous  avons  établis  ;  nous  commencerons  par  la  ma- 
tière la  plus  brute ,  parce  qu'elle  fait  le  fond  de  toutes 
les  autres  matières,  &  même  de  toutes  les  fùbftances 
plus  ou  moins  organifées  :  or  dans  ces  matières  brutes, 
le  verre  primitif  eft  celle  qui  s^of&e  la  première  comme 
la  plus  ancienne,  &  comme  produite  par  le  fou  dans  le 
temps  où  la  terre  liquéfiée  a  pris  fà  confiftance  :  cette 
maffe  immenfe  de  matière  vitreufe,  s'étant  confolîdée 
par  le  refroidiffement ,  a  formé  des  bourfouflures  &  des 
a/pérités  à  ia  forfâce,  elle  a  laiflTé  en  fe  reflerrant  une 
infinité  de  vides  &  de  femes,  fîir-tout  à  l'extérieur^ 
lefquelles  fe  font  bientôt  remplies  par  la  liiblimation 
ou  lafufion  de  toutes  les  matières  métallfques;  elle  s'eft 
durcie  en  roche  folide  à  l'intérieur,  comme  une  mafle 
de  verre  bien  recuit  fe  confolide  &  fe  durcit  lorfqo'il 
n'eft  point  expofé  à  l'adion  de  l'air.  La  fiirface  de  ce 
bloc  immenfe  s'eft  divifée,  fêlée,  fendillée,  réduite  en 
poa({ne^  par  l'impreffion  des  agcns  extérieurs  ;  ces  poudres 
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de  verre  furent  enfUite  (àifies,  entraînées  &  Jépofées  par 
les  eaux ,  &  formèrent  dès  -  lors  les  couches  de  làbic 
vitreux  qui,  dans  ces  premiers  temps,  éioient  bien  plus 
épailTes  &  plus  étendues  qu'elles  ne  le  font  aujourd'hui  ; 
car  une  grande  partie  de  ces  débris  de  verre  qui  ont  été 
jranfjîortés  les  premiers  par  le  mouvement  des  eaux, 
ont  enfùite  été  réunis  en  blocs  de  grès ,  ou  décompofés 
&  convertis  en  argile  par  l'avion  &  l'intermède  de  l'eau  : 
ces  argiles  durcies  par  le  defTéchement  ont  formé  les 
ardoifès  &  les  fchiftes;  &  enfuite  les  bancs  calcaires 
produits  par  les  coquillages,  les  madrépores  &  tous  les 
détrimens  des  productions  de  la  mer,  ont  été  dépofës 
au-delTus  des  argiles  &  des  fchiftes,  &  ce  n'eft  qu'après 
l'établiflèment  local  de  toutes  ces  grandes  mafles  que 
(è  font  formés  la  plupart  des  autres  minéraux. 

Nous  fuivrons  donc  cet  ordre,  qui  de  tous  eft  le 
plus  naturel,  &  au  lieu  de  commencer  par  les  métaux 
les  plus  riches  ou  par  les  pierres  précieufes ,  nous  pré- 
iènterons  les  matières  les  plus  communes,  &  qui,  quoique 
moins  nobles  en  apparence,  font  néanmoins  les  plus 
anciennes ,  &  celles  qui  tiennentâns  comparaifon ,  la  plus 
grande  place  dans  la  Nature,  &  méritent  par  conféquent 
d'autant  plus  d'être  confidérées,  que  toutes  les  autres  en 
Xmn%  leur  origine. 

« 
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DES  VERRES  PRIMITIFS. 

\^\  l'on  pouvoit  fiippofer  que  le  Globe  terreflre,  avant 
ià  liquéfâdion ,  eût  été  compofé  des  mêmes  matières 
qu'il  Teft  aujourd'hui,  &  qu'ayant  tout-à-coup  été  faifi 
par  le  feu,  toutes  ces  matières  fe  fufTent  réduites  en 
verre,  nous  aurions  une  jufle  idée  des  produits  de  la 
vitrification  générale ,  en  les  comparant  avec  ceux  At^ 
vitrifications  particulières  qui  s'opèrent  fous  nos  yeux 
par  le  feu  des  volcans;  ce  font  des  verres  de  toutes 
fortes,  très  -  difFérens  les  ims  des  autres  par  la  denfité, 
la  dureté,  les  couleurs,  depuis  les  ba/ahes  &  les  laves  \t^ 
plus  folides  &  les  plus  noires ,  jusqu'aux  pierres  ponces 
les  plus  blanches ,  qui  femblent  être  les  plus  légères  de 
ces  productions  de  volcans  :  entre  ces  deux  termes 
extrêmes,  on  trouve  tous  les  autres  degrés  de  pefànteur 
&  de  légèreté  dans  les  laves  plus  ou  moins  compares, 
&  plus  ou  moins  poreu/ès  ou  mélangées  ;  de  forte  qu'en 
jetant  un  coup-d'œil  for  une  coUedion  bien  rangée  de 
matières  volcaniques,  on  peut  aifément  reconnoître  les 
différences,  les  degrés,  les  nuances,  &  même  la  foite 
des  effets  &  du  produit  de  cette  vitrification  par  le  feu 
des  volcans  :  dans  cette  foppofitîon ,  il  y  auroît  eu  autant 
Je  fortes  de  matières  vitrifiées  par  le  feu  primitif  que 
par  celui  des  volcans,  &  ces  matières  feroient  auffi  de 
même  nature  que  les  pierres  ponces,  les  fev'es  &  les 
Minéraux,  Tome  L  C         ' 
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bafaltes  ;  mais  ie  quartz  &  les  matières  vitreufes  de  fa 
mafTe  du  globe  étant  très-difFérens  de  ces  verres  de 
volcans ,  il  eft  évident  qu'on  n'auroit  qu'une  fauffe  idéç 
des  effets  &  des  produrts  delà  vitrificaticm  générale,  fi 
Ton  vouloit  comparer  ces  matières  primitives  aux  pro- 
dudioTis  volcaniques. 

Aînfi  la  Terre,  lor/qu'elle  a  été  vitrifiée,  n'étoît  point 
telle  qu'elle  efl  aujourd'hui ,  mais  plutôt  telle  que  nous 
l'avons  dépeinte  à  l'époque  de  fà  formation  ^aj;  ôL 
pour  avoir  une  idée  plus  jufte  des  effets  &  du  produit 
de  la  vitrification  générale,  iLÊiut  fe  repréfenter  le  globe 
entier,  pénétré  de  feu  &  fondu  jufqu'au  centre,  &  fè 
fbuvenîr  que  cette  maffe  en  fufion,  tournant  fur  elle- 
même,  s'efl  élevée  fous  l'Equateur  par  la  force  centrifuge^ 
&  en  même  temps  abaiffée  fous  les  pôles,  ce  qui  n'a 
pu  fè  faire ,  fans  former  des  cavernes  &  des  bourfbuflures 
dans  les  couches  extérieures,  à  mefure  qu'elles  prcnoient 
de  la  confiflance;  tâchons  donc  de  concevoir  de  quelle 
manière  les  matières  vitrifiées  ont  pu  fè  difpofer  &  devenir 
telles  que  nous  les  trouvons  dans  le  fein  de  la  terre» 

Toute  fa  mafïe  du  globe  liquéfiée  par  le  feu ,  ne  pou- 
voit  d'abord  être  que  d'une  fubflance  homogène  &  plus 
pure  que  celle  de  nos  verres  ou  des  laves  de  volcan^ 
puifque  toutes  les  matières  qui  pouvoient  fe  ^blimer 
etoient  alors  réléguées  dans  Tatmofphère  avec  l'eau  & 

(aj  Voyei  le  Tome  V  du  fupplément,  première  époque^ 
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les  autres  £ibfbnces  volatiles  :  ce  verre  homogène  &  pur 
nous  eft  repréfènté  par  le  quartz  qui  eftiabafe  de  toutes 
les  autres  matièresivitreufès  ;  nous  devons  donc  le  regarder 
comme  le  verre  primitif:  fà  fùbAance  efl  fimple,  dure 
&.  réûflante  à  toute  adion  des  acides  ou  du  Ibu  ;  ià 
caflùre  vitreu(è  démontre  fbn  edence.,  &  tout,  nous  porte 
à  penfèr  que  c'eft  le  premier  verse  qu'ait  poduit  ia 
Nature. 

£t  pour  &  former  une  idée  de  ia  manière  dont  ce 
verre  a  pu  prendre  autant  de  confifboice  &  de  dureté, 
•ii  feut  confidérer  qu'en  générai»  le  verre  en  £ifJon 
n'acquiert  aucune  folidité  s'il  eft  frappé  pa:  l'air  extiéricur, 
&.  que  ce  n'eft  qu'en  le  laiflàm  recuire  ientsement  & 
long -temps,  dans  im  four  chaud  &  bien  fermé  qu'on 
lui  donne  une  confîfbnce  io^de;  plus  \es  maJEks  de 
verre  font  épaiilès,  &  plus  il  ixai  de  temps  pour  les 
confblider  &  les  recuire:,  or  dans  le  temps  que  la  maf& 
du  globe  ^mfiée  par  le  feu  s'efl  confblidée  parle  refroi- 
'difTement,  l'intérieur  de  cette  mai&  immenfe  aura  eu 
tout  le  temps  de  fê  recuire  &  d'acquérir  de  la.  fblidité 
&  de  la  dureté;  tandis  que  la  fùrfàce  de  cène  même 
maffe ,  frappée  du  refroidilTensEent ,  n'a  pu  faute  de 
recuit»  prendre  aucune  fblidité:  ceue  fùrâce  expofée  à 
-l'aâion  des  éiémens  extérieurs,  s'eft  divifée,  fêlée,  fcn- 
dàilée  &  raéme  réduite  en  écailles,-  en. paillettes  &  en 
poudre,  C6mme  nous  le  voyons  dans  nos-  verres  en 
•fufion,  expofés  à  Tadion  de  l'air:  ainfi  le  globe  dans 
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ce  premier  temps ,  a  été  couvert  d'une  grande  quantité 
de  ces  écailles  ou  paillettes*  du  verre  primitif  qui  n'avoic 
pu  fè  recuire  aflez  pour  prendre  de  4a  fblidité  ;  &  ces 
parcelles  ou  paillettes  du  premier  verre ,  nous  font  aujour- 
d'hui repréfcntées  par  les  micas  &  les  grains  décrépites 
du  quartz ,  qui  font  enfiiite  entrés  dans  la  compofition 
des  granits  &  de  plufieurs  matières  vitreufes. 

Les  micas  n'étant  dans  leur  première  origine  que  àa 
exfoliations  du  quartz  frappé  par  le  rcfroidifTement  ; 
leur  dTence  eft  au  fond  la  même  que  celle  du  quartz: 
-feulement  la  fiibftance  du  mica  eft  un- peu  moins  fin»* 
pie,  car  il  ié  fond  à  un  feu  très  -  violent ,  tandis 
que  le  quartz  y  réfifte  ;  &  nous  verrons  dans  la  fuite» 
qu'en  général,  plus  fa  fiibftance  d'une  matière  eft 
fimple  &L  homogène,  moins  elle  eft  fufible:.  il  paroic 
ilonc  que  quand  k  couche  extérieure  du  verre  primitif 
s'eft  réduite  en  paillettes  par  fa  première  adion  du 
re&oidiftemenc ,  il  s'eft  mêlé  à  fa  fiibftandft  quelques 
parties  hétérogènes,  contenues  dans  l'air  dont  il  a  été 
frappé,  &  dès  •  locs  la  fubftance  des  micas  devenue 
-moins  pure  que  celle  du  quartz,  eft  aufîi  moins  réfrao- 
taire  à  l'aflion  da  feu. 

Peu  de  temps  avant  que  le  quartz  fe  foit  entièrement: 

ccmfolidé,   en  fe  recuiiant  lentement  fous  cette  envcr 

;k)ppe  de  fes  fragmens  décrépites  &  réduits  en  mica», 

ife  fer,  qui,  de  tous  les  métaux,  eft  le  pJiia  réfiftânt  au 

feu,  a  le  premier  occupé  les  fentes  qui  fc  formoiertt 
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'de  (liflanceen  diflance,  par  la  retraite  que  prenoit  lama* 
tière  du  quartz  en  fè  confblidant  ;  &  c'efl  dans  ces  mêmes 
interftices  que  s'eft  formé  ie  jàfpe,  dont  la  fùbftancc 
ji'eft  au  fond  qu'une  matière  quartzeufè,  mais  imprégnée 
de  matières  métalliques  qui  lui  ont  donné  de  £:>rtes 
couleurs,  &  qui  néanmoins  n'ont  point  «Itéré  la  (im- 
plicite de  ion  eilènce,  car  il  eft  aulfî  infufible  que  le 
quartz  :  nous  regarderons  donc  le  quartz ,  le  jafpe  &  le 
mica,  conmie  les  trois  premiers- verres  primitifs,  &  en 
même  temps  comme  les  trois  matières  les  plus  Hmples 
de  la  Nature. 

Enfiiite  &  à  roefure  que  la  grande  chaleur  diminuoic 
k  la  fùrÉice  du  globe ,  les  matières  fublimées  tombant 
de  l'atmofphère  fè  ibnt  mêlées  en  plus  ou  moins  grande 
quantité  avec  le  verre  primitif,  &  de  ce  mélange  cm 
.réalité  deux  autres  verres»  dont  la  fùbilance  étant  niolne 
fimple,  s'eft  trouvée  bien  plus,  fufible;  ces  deux  verres 
font  le  feld-ipath  .&  le  ichorl:  leur  bafe  eft. également 
quartzeu/è;  niais  le  fer  &  d'autres  matières  hétérogènes 
.s'y  trouvent  mêlées  au  quartz ,  &  c'eft  ce  qui  leur  a 
donné  une  iufibilité.à  peu-près  égale  à  celle  de  ïms> 
.Verres  Êiâtces.  ■■ 

On  pourrojt  donc  dire  en  toute  rigueur  qu'il  n'y  a 

.qu'un  ièul   verre  primitif  qui  eft   le  quartz,  dont   \a 

iùb/lance  modifiée  par  la  teinture  du  fer,  a  pris  ia  hmw 

de  jaipe  &  celle  de.  mica  par  leâ  exfoliatioite  è^  toits 

vdeux.yj^  ce  Qieme  quartz  avec  uiie  plus  grande  quantité 
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<ie  fer  &  d'autres  matières  hétérogènes,  s'eft  converti 
en  feld-^ath  &  en  ichorl;  c'eft  à  ces  cinq  matières 
que  la  Nature  paroît  avoir  borné  le  nombre  Ats  premiers 
verres  produits  par  le  feu  primitif,  &  defqueHes  ont 
cnfùne  été  compoiees  toutes  [es  iîibftances  vitreuj&s  du 
règne  minera*. 

Il  y  a  donc  eu  dès  ces  premiers  temps ,  des  verres 
•plus  ou  moins  purs,  plus  ou  moins  recuits,  &  plus  ou 
moins  mélangés  de  matières  différentes  ;  les  uns  com- 
pofés  Ats  parties  les  plus  fixes  de  la  matière  en  fufion, 
&  qui,  comme  le  quartz,  ont  pris  plus  de  dureté  & 
plus  de  réfiflance  au  feu  que  nos  verres  &  que  ceux 
iies  volcans  ;  d^autrcs  pcefque  auffi  dursv  auffi  réfiaélaires:, 
mais  qui,  comme  les  jafpes,  ont  été  fortement  colorés 
par  le  mélange  des  parties  métalliques  ;.  d'autres  qui, 
quoique  durs,  font,  comme  ie  fàdrfyah  &  le  fchorl^ 
ctrès-aifëment  fufibles  ;  d'autres  enfin  comme  le  inica,  qui 
faute  de  recuit,  étôient  fi  fpumeux  &  fi  fi'iables,  qu'au 
lieu  de  fè  durcir,  ils  fe  font  éclatés  &  di^^crfés  en 
paîiiettes  ou  réduits  en  poudre,  par  ie  phis  petit  & 
premier  choc  dés  agens  É?étérieurs. 

Ces  verres  de  qualités  différentes  ie  font  mêlés, 
combinés  &  réunis enfemble  eh  proportions  différentes: 
les  granits,  les  porphyres,  les  ophytes  &  les  autres 
matières  vitreufes  en  grandes  maffes,  ne  font  compofès 
i^uô  des  détrimens  de  ces  cinq  verres  primitife;  &  la 
fcrmàticMi  <fe  ces  fubftances  mélangées  a  fuîvi  de  près 
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celle  de  ces  premiers  verres,  &  s'eft  ferte  cfans  le  temps 
qu'ils  étoîerrt  encore  en  demi  -  fufion  :  ce  font  -  là  les 
premières  &  les  plus  anciennes  matières  de  la  Terre;  elles 
méritent  toutes  d'itre  cohfidérées  à  part,  &  nous  com- 
mencerons par  ie  quai^tz  qui  eft  la  bafe  de  toutes  les 
autres  >  &  qui  nous  paroît  être  de  la  même  nature  que 
ia  roche  <Ie  Tintérieùr  <Iu  globe. 

Mais  je  dois  auparavant  prévenir  une  objedion  qu'îoii 
pourroit  me  faire  avet  quelqu'apparence  de  rarfon.  Tous 
nos  verres  faâices  &  même  toutes  les  matières  vitreufes 
produites  par  le  feu  des  volcans,  telles  que  ies  ba/àltes 
&  les  Javes,  cèdent  à  l'impreffion  de  la  lime  &  font 
fufibles  aux  feux  de  nos  fourneaux;  le  quartz  &  le  [afpe, 
au  contraire,  que  vous  regardez,  me  dira-t-on,  comme 
les  premiers  verres  de  nature,  ne  peuvent  ni  s'entamer 
par  la'  iime ,  ni  fè  fondre  par  notre  .art  ;  &  de  vos  cinq 
verres  primitifs,  qui  font  le  quartz,  le  jafpe,  le  mica, 
le  feld-ipath  &  le  fchorl ,  il  n'y  a  que  les  trois  derniers 
qui  foient  fufibles,  &  encore  le  mica  né  peut  fe  réduire 
en  verre  qu'au  feu  le  plus  violent;  &  dès-lors  le  quartz 
&  les  jafpes  pourroient  bien  être  d'une  eflfence  ou  tout 
au  moins  d'une  texture  drfFérerite  de  celle  du  verre.  La 
première  réponfe  que  je  pourrois  6ire  à  cette  objedion^ 
c'cft  que  tout  ce  que.  nous  connoîffoni  non-feulement 
dans  la  claflTe  des  fùbflances  vin^eufes  produites  par  la 
Nature,  mars  mênrc  dans  rtos  verres  fedkes  compofés 
par  l'art,  nous  fart  voir  que  les  plus  purs  &  ies  plu» 
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fimples  de  ces  verres ,  font  en  même  temps  Ie3  plus 
réfradiaires  ;  &  que  quand  ils  ont  été  fondus  une  fois , 
ils  fe  refiifènt  &  réfiflent  enfuiie  à  1  adion  de  la  même 
chaleur  qui  leur  a  domié  cette  première  fufion,  &  ne 
cèdent  plus  qu'à  un  degré  de  feu  de  bejiucpup  fîipérieur  : 
or,  comment  trouver  un  ^egré  de  feu  fupérieur  à  un 
embrafèment  prefque  égal  à  celui  du  foleil ,  &  tel  que  le 
feu  qui  a  fondu  ces  quartz  &  ces  ja/pes!  car  dans  ce 
premier  temps  de  {a  lîquéÊK^ion  du  globe,  Tembrafèment 
de  ^a  Terre  étoit  à  peu-près  égal  à  celui  de  cetaftre,  &, 
pui[qu'au|ourd'hui  même  la  plus  grande  chaleur  que  nous 
puiffions  produire,  eft  celle  de  la  réunion  d'une  portion 
prefque  infiniment  petite  de  fes  rayons  par  les  miroirs 
ardens;  quelle  idée  ne  devons* nous  pas  avoir  de  I9 
violence  du  feu  primitif,  &  pouvons-nous  être  étonnés 
qu'il  ait  produit  le  quartz  &  d'autres  verres  plus  durs  &; 
^loins  fufibies  que  les  baiàltes  &  les  laves  des  volcans  ! 

Quoique  cette  réponfe  foif  aflfez  fatisfàiiànte ,  &  qu'on 
puifTe  très-raifonnablement  s'en  tenir  à  mon  explication , 
je  penfe  que  dans  des  fiijets  auffi  difficiles ,  on  ne  doit 
rien  prononcer  affirmativement  fans  expofèr  toutes  les 
difficultés  &  les  raifons  fur  lefquellcs  on  ppurroit  fonder 
yne  opinion  contraire  :  ne  fè  pourroit-ii  pas,  dira-t-on, 
que  le  quartz  que  vous  regardez  comme  le  produit  immé-^ 
diat  de  la  vitrification  générale ,  ne  fut  lui-même ,  comme 
tx)utes  les  autres  fiibflances  vitreuses,  que  le  détriment 
^'une  pi^tjère  primitivç  quç  nous  ne  cQnnoiflpns  paSt 
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^te  d'avoir  pu  pénétrer  à  d'aflfez  grandes  profondeur 
dans  le  fèin  de  la  terre,  pour  y  trouver  la  vraie  mallè 
qui  en  remplit  l'intérieur.'  l'analogie  doit  faire  adopter 
ce  fèntimem  j^utôt  <]ue  votre  opinion  ;  car  les  matières 
^i  f  comme  le  verre ,  ont  été  fondues  par  nos  (txxx ,  peu- 
vent l'être  de  nouveau»  6i  par  le  même  élément  du  feu, 
tandis  que  celles ,  qui  comme  le  criftal  de  roche ,  l'argile 
blanche  &  la  craie  pure ,  ne  /ont  formées  que  par  i'in- 
lermède  de  l'eau,  réfdlent  comme  le  qu^tz ,  à  la  plus 
grande  violence  du  îc\i\  dès-lors  ne  doit-on  pas  penfèr 
que  le  quartz  n'a  pas  été  produit  par  ce  dernier  élément, 
mais  fermé  par  l'eau  comme  l'argile  &  la  craie  pures, 
qui  fi>nt  également. réfiaâaires  à  nos  feux  !  &  fi  le  quarts 
a  en  eSiei  été  produit  primitivement  par  l'intermède  de 
i'e^u ,  à  plus  forte  railbn  le  jafpe ,  le  porphyre  &  les  granits 
auront  été  fermés  par  le  même  élément. 

J'obfèrverai  d'abord,  que  dans  cette  ob/e<5);ion  le  rai- 
sonnement n'eft  appuyé  que  /ùr  la  iùppofition  idéale  d'une 
matière  inconnue,  tandis  que  je  pars  au  contraire  d'un 
&t  certain,  en  présentant  pour  matière  primitive  les  deux 
iùbftances  les  plus  fimples  qui  iè  feient  juiqu'ici  rencon« 
i^ées  dans  la  Namre;  &  je  réponds  en  /ècond  lieu,  que 
l'idée  iùr  laquelle  ce  raifonnement  eA  fondé ,  n'eil  encore 
qu'une  autre  fiippQfition  démentie  par  le?  ob&rvatlons; 
Ç9S  il  Êoi^oit  alors  que  les  eaux  i^ifent  non-ièuIemen$ 
^vmonié  les  pics  âuss  plus  ^tes  iw>nts^nes  de  quarts 
4  ifk  gmnit,  mais  encorç  <pi6  l'ew  n^  ^rmé  les  mafle» 
JilJjntrmx,  Tome  /.  '       D 
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immen/es  de  ces  mêmes  montagnes  par  des  dépôts  accu* 
mules  &  fùperpofës  jufqu^à  leurs  fommets  ;  or ,  cette 
double  fùppofition  ne  peut  ni  (è  fbutenir,  ni  même  fe 
préfenter  avec  quelque  vraîfèmblance ,  dès  que  l'on  vient 
à  confidérer  que  la  Terre  n'a  pu  prendre  fà  forme  renflée 
fous  réquateur  &  abaiflTée  fous  les  pôles,  que  dans  fon 
état  de  liquéfadion  par  le  feu,  &  que  les  bourfouflures 
&  les  grandes  éminences  du  globe,  ont  de  même  né- 
ceflairement  été  formées  par  Tadion  de  ce  même  élément 
dans  le  temps  de  la  confolidation.  L'eau ,  en  quelque 
quantité  &  dans  quelque  mouvement  qu'on  la  fuppofo, 
n'a  pu  produire  ces  chaînes  de  montagnes  primitives  qui 
font  la  charpente  delà  Terre  &  tiennent  à  la  roche  qui 
fen  occupe  l'intérieur:  loin  d'avoir  travaillé  ces  montagnes 
primitives  dans  toute  l'épaifleur  de  leur  maffe,  ni  par 
conféquent  d'avoir  pu  changer  la  nature  de  cette  prétendue 
matière  primitive,  pour  en  faire  du  quartz  ou  des  granits, 
les  eaux  n'ont  eu  aucune  part  à  leur  formation ,  car  ces 
iubftances  ne  portent  aucune  trace  de  cette  origine,  & 
n'offrent  pas  le  plus  petit  indice  du  travail  ou  du  dépôt  de 
Vezxi;  on  ne  trouve  aucune  produdion  marine,  ni  dans 
le  quartz ,  ni  dans  ie  granit  ;  &  leurs  maflcs  au  lieu  d'être 
difpofées  par  couches  comme  le  font  toutes  îes  matières 
tranfportées  ou  dépofées  par Jes  eaux,  font  au  contraire 
comme  fondues  d'une  feule  pièce  fans  lits  ni  divîfions 
que  <ellès  des  fentes  perpendiculaires  qui  Çd  font  formées 
par  fa  retraite  de  la  matière  fur  elle-même  dans  te  têmpa 
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cic  /à  con/blidation  par  le  refroidifTement.  Nous  fommes 
donc  bien  fondés  à  regarder  le  quartz  &  toutes  les  ma- 
tières en  grandes  mafiès ,  dont  il  efl  la  ba/e ,  tels  que  les 
jaipes ,  les  porphyres ,  les  granits ,  comme  des  produits 
xLu  feu  primitif,  puiifquMls  diffèrent  en  tout  des  matières 
travaillées  par  les  eaux. 

.  Le  quartz  forme  la  roche  du  globe,  les  appendices 
de  cette  roche  fervent  de  noyaux  aux  plus  hautes  émi- 
nences  de  la  Terre;  lejafpe  eftauffi  un  produit  immédiat 
du  feu  primitif,  &  il  eft  après  le  quartz  la  matière  vîtreufe 
la  plus  fimple  ;  car  il  réfifle  également  à  l'adion  àt^  acides 
&  du  feu;  il  n'eft  pas  tout-à-fait  auili  dur  que  le  quartz» 
&  il  eft  prefque  toujours  fortement  coloré  ;  mais  ces 
différences  ne  doivent  pas  nous  empêcher  de  regarder 
le  jaipe  en  grande  maffe  comme  un  produit  du  feu  & 
comme  le  fécond  verre  primitif,  puifqu'on  n'y  voit  au- 
cune trace  de  compofition  >  ni  d'autre  indice  de  mélange 
que  celui  des  parties  métalliques  qui  l'ont  coloré;  du 
refte,  il  eft  d'une  elfence  aulFi  pure  que  le  quartz,  qui 
lui-même  a  reçu  quelquefois  des  couleurs  &  particuliè- 
rement le  rouge  du  fer.  Ainfi  dans  le  temps  de  la  vitrifi- 
cation générale ,  les  quartz  &  jafpes  qui  en  font  les  pro- 
duits les  plus  fimples,  n'ont  reçu  par  fublimation  ou  par 
mxtion,  qu'une  petite  quantité  de  panicules  métal- 
liques dont  ils  font  colorés;  &  la  rareté  des  jafpes,  en 
comparaifbn  du  quartz ,  vient  peut-être  de  ce  qu'ils 
i)*ont  pu  fp  former  que  dans  les  endroits  où  il  s'eft  trouvé 
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des  matières  métalliques,  au  lieu  que  le  quartz  a  été 
produit  en  tous  lieux.  Quoi  quMl  en  foit,  le  quartz  & 
le  jafpe  font  réellenient  les  deux  fùbftances  vitreuiès  les 
plus  fimples  de  la  Nature,  &  nous  devons  dès  -  lors  les 
regarder  comme  les  deux  premiers  verres  qu'elle  ait 
produits. 

L'infufibilité,  ou  plutôt  la  réfiflance  à  Pa<5lion  du  feu» 
dépend  en  entier  de  la  pureté  ou  fimplicité  de  la  matière , 
la  craie  &  Targiie  pures  font  auflî  infufibles  que  le  quartz 
&  le  jafpe  ;  toutes  les  matières  mixtes  ou  compofées  font 
au  contraire  très-aifément  fufibles.  Nous  confidérerons  donc 
d'abord  le  quartz  &  le  jafpe ,  comme  étant  les  deux  ma- 
tières vitreufes  les  plus  Amples  ;  enfùite  nous  placerons  le 
mica ,  qui  étant  un  peu  moins  réfraâaire  au  feu ,  paroît  être 
un  peu'  moins  (impie  ;  &  enfin  nous  préfênterons  le  feld- 
ipath  &  le  fcliori ,  dont  la  grande  fufibiiité  fèmble  démon- 
trer que  leur  (ùbAance  eft  mélangée  ;  après  quoi  nous 
traiterons  des  matières  compofëes  de  ces  cinq  fùbflances 
primitives ,  lefquelles  om  pu  fe  mêler  &  fè  combiner 
enfèmble  deux  à  deux,  trois  à  trois ,  ou  quatre  à  quatre , 
&  dont  le  mélange  a  réelfement  produit  toutes  les  autres 
matières  vitreufes  en  grandes  maffes. 

Nous  ne  mettrons  pas  au  nombre  des  fubflances  du 
mélange ,  celles  qui  donnent  les  couleurs  à  ces  différentes 
matières ,  parce  qu'il  ne  feut  qu'une  fi  petite  quantité  de 
métal  pour  colorer  de  grandes  maffes,  qu'on  ne  peut 
regarder  la  couleur  comme  partie  intégrante  d'aucune 
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flib(bnc6  ;  &.  c'efl  par  cette  raifbn  que  les  ja/pes  peuvent 
être  regardés  comme  aufli  (impies  que  le  quartz ,  quoi- 
qu'ils foient  prefque  toujours  fortement  colorés.  Ainfi 
nous  préfenterons  d'abord  ces  cinq  verres  primitifs  ;  nous 
iùivrons  leurs  combinaiibns  &  leurs  mélanges  entr'eux; 
4&  après  avoir  traité  de  ces  grandes  maflès  vitreufès  £>r- 
mées  &  fondues  par  le  feu,  nous  pafferons  à  la  confidé- 
ration  des  malfes  argileufès  &  calcaires  qui  ont  été 
produites  &  entaifées  par  le  mouvement  des  eaux. 
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\  '  ■  I       II      1  ■  »i    I    ■ 

DU     QUARTZ. 

L-i  E  quartz  efl  le  premier  des  verres  primitifs  ;  c'eft  même 
la  matière  première  dont  on  peut  concevoir  qu'eft  formée 
la  roche  intérieure  du  globe  ;  (ts  appendices  extérieurs  qui 
fervent  de  bafè  &  de  noyau  aux  plus  grandes  éminencés  de 
h  Terre,  font  auffi  de  cette  même  matière  primitive  :  ces 
noyaux  àts  pius  hautes  montagnes  fe  font  trouvés  d'abord 
environnés  &  couverts  des  fragmens  décrépites  de  ce  pre- 
mier verre  ,  ainfi  que  des  écailles  du  jafpe ,  des  paillettes  du 
mica  &  des  petites  maffes  criflallifées  du  feld-fpath  &  du 
fchori,  qui  dès-lors  ont  formé  par  leur  réunion  les  grandes 
mafles  de  granit,  de  porphyre ,  &■  de  toutes  les  autres 
roches  vitreufos  compofées  de  ces  premières  matières 
produites  par  le  feu  primitif;  les  eaux  n*ont  agi  que  long- 
temps après  for  ces  mêmes  fragmens  &  poudres  de  verre , 
pour  en  former  les  grès,  les  talcs  ,  &  les  convertir  enfin 
par  une  longue  décompofition  eh  argile  &  en  fchifte.  Il  y 
a  donc  eu  d'abord ,  à  la  forface  du  globe;  des  fables  décré- 
pites de  tous  les  verres  primîtifs^  &  c'eft  de  ces  premiers 
(àbles  que  les  roches  vitreufos  en  grande  maflfe  ont  été 
compofées  ;  enfoite  ces  ûbles  tran5>ortés  par  le  mouve- 
ment des  eaux ,  &  réunis  par  l'intermède  de  cet  élément, 
ont  formé  les  grès  &  les  talcs  ;  &  enfin  ces  mêmes  fables, 
par  un  long  féjour  dans  Teau ,  fe  font  atténués ,  ramollis 
&  convertis  en  argile.  Voilà  la  fuite  des  altérations  &  les 
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changènàens  fucccflifs  de  ces  premiers  verres;  toutes  les 
matières  qui  en  ont  été  forrnées  avant  que  i^eau  les  eût 
pénétrées,  font  demeurées  sèches  &  dures  ;  celles  au  con- 
traire qui  n'ont  été  produites  que  par  i'adion  de  l'eau , 
Jorfque  ces  mêmes  verres  ont  été  imbus  d'humidité ,  ont 
confervé  quelque  moUcffe  ;  car  tout  ce  qui  eft  humide 
cft  en  même  temps  mou,  c'efl-à-dire  moins  dur  que  ce 
qui  eft  fèc  ;  auffi  n'y  a-t-il  de  parfaitement  folide  que  ce 
qui  eft  entièrement  fec  ;  les  verres  primitifs  &  les  matières 
qui  en  font  compoJfees,  telles  que  les  porphyres,  les 
granits ,  qui  toutes  ont  été  produites  par  ie  feu,  font  auffi 
dures  que  sèches;  les  métaux,  même  les  plus  purs,  tels 
que  l'or  &  l'argent  que  je  regarde  auffi  comme  des  pro- 
duits du  feu ,  font  de  même  d'une  iecherefTe  entière  ("a). 
■  '  'I  ■ 

^aj  L'expérience  m'a  démontré  que  ces  métaux  ne  contiennent 
aucune  iiumidité  dans  ieur  intérieur «^ 

Ayant  expofé  au  foyer  de  mon  miroir  ardent,  à  quarante  &  cin- 
quante pieds  de  diftance,  des  aflîettes  d'argent  &  d'adèz  larges  plaques 
d*or ,  je  fus  d'abord  un  peu  furpris  de  les  voir  fumer  long  -  temps 
ayant  de  le  fondre;  cette  fumée  étoit  affez  épaiflè  pour  feire  une 
ombre  très-fenfible  fur  le  terrein  éclairé,  comme  le  miroir ^  par  la 
lumière  du  (bfeil;  elle  avoit  tout  Pair  d'une  vapeur  humide,  &  s'en 
tenant  à  cette  première  apparence,  on  auroit  pu  penfer  que  ces  métaux 
contiennent  une  bonne  quantité  d'eau  ;  maïs  ces  mêmes  vapeurs  étant 
interceptées,  reçues  &  arrêtées  par  une  plaque  d'autre  matière,  eHes 
l'ont  dorée  ou  argentée:  ce  dernier  effet  démontre  donc  que  ces 
vapeurs,  loin  d'être  aqueufes,  font  purement  métalliques ,  &  qu'elles 
ne  fe  féparent  de  la  maflè  du  métal  que  par  une  fublimatioa  cauf^e 
par  fa  chaleur  du  loyer  auquel  iï  étoit  expoft.    - 
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Mais  toute  matière  ne  confèrve  ô  i^cherefle  &  û 
dureté  qu'autant  qu'elle  eft  à  l'abri  de  l'avion  des  élémens 
humides,  qui  dans  un  temps  plus  ou  moins  iong«  la 
pénètrent,  l'altèrent,  &  fèmblent  quelquefois  ^  changer 
la  nature  en  lui  donnant  une  forme  extérieure  toute  dif^ 
férente  de  la  première.  Les  cailloux  li^s  plus  durs,  les 
kves  des  volcans  &  tous  nos  verres  feélices,  le  conver-r 
tilTent  en  terre  argileulè  par  la  longue  impre0ion  de 
l'humidité  de  l'air;  le  quartz  &  tous  les  autres  verres 
produits  par  la  Nature,  quelque  durs  qu'ils  ibienç,  doï- 
vent  fùbir  la  même  altération ,  &  fè  convertir  à  la  longue 
en  terre  plus  ou  moins  analogue  à  l'argile. 

Ainû  le  quartz,  comme  toute  aiure  matière,  doit  le 
préfènter  dans  des  états  différens  ;  le  premier  en  grandes 
malTes  dures  &  sèches ,  produites  par  la  vitrification  pri- 
mitive* &  telles  qu'on  les  voit  au  fbmmet  &  flir  les  flancs 
de  plusieurs  montagnes  ;  le  fécond  de  ces  états  efl  celui 
où  le  quartz  fê  préfènte  en  petites  maffes  brifées  &  dé< 
crépitées  par  le  premier  refroidifTement;.  &  c'eft  fbus 
cette  féconde  forme  qu'il  efl  entré  dans  Ig  compofitioiii 
des  granits  &  de  plufieurs  autres  matières  vitreufès;  le 
troifiême  enfin  efl  celui  où  ces  petites  maffes  font  dans 
un  état  d'altération  ou  de  décompoûtign,  produit  par  Je? 
vapçurs  die  la  terre  ou  par  l'iofiltratioR  de  i'fau.  JUs  qu«riz 
primitif  eft  aride  au  toucher  ;  cdui  qui  €^  altéré  par  les 
vapeurs  de  fa  terre  ou  par  Teau,  efl  phis  doux:  ^  cdui 
qui  fert  de   gan^^ue  aux  mçtawt  >  -^  ordinairemem 
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onébeux;  il  y  en  a  auffi  qui  efl  caHant,  d'autre  qui  efl 
feuilleté,  &c.  mais  l'un  des  caradères  généraux  du  quartz 
dur ,  opaque  ou  traniparent,  cft  d'avoir  la  cafTure  vitreufè, 
c'eft-à-dire ,  par  ondes  convexes  &  concaves ,  également 
polies  &  luiiàntes;  &  ce  caractère  très-marqué  fufHroit 
pour  indiquer  que  le  quartz  eft  un  verre,  quoiqu'il  ne 
fbit  pas  fufible  au  feu  de  nos  fourneaux ,  &  qu'il  ibit  moins 
tranfparent  &  beaucoup  plus  dur  que  nos  verres  factices  ; 
indépendamment  de  fà  dureté ,  de  ià  réfifbnce  au  feu  & 
de  û  caflùre  vitreufè,  il  prend  fbuvent  un  quatrième 
caradère  qui  eft  la  criftalliiâtion  fi  connue  du  criftal  de 
roche  :  or,  le  quartz  dans  fbn  premier  état,  c'eft-à-dire, 
en  grandes  maftes  produites  par  le  feu,  n'eft  point  crif^ 
tallifé,  &  ce  n'eft  qu'après  avoir  été  décompofé  par 
i'impreflîon  de  l'eau,  que  fès  particules  prennent,  en  fe 
réunifiant ,  la  forme  des  prijûnes  du  criftal  ;  ainfi  le  quartz 
dans  ce  fécond  état,  n'eft  qu'un  extrait  formé  par  ftilla> 
tion  de  ce  qu'il  y  a  de  plus  homogène  dans  &  propre 
iiibftance. 

Le  criftal  eft  en  effet  de  la  même  nature  que  fe  quartz, 
il  n'en  diffère  que  par  fà  forme  &  par  fà  iran^arence; 
tous  deux  frottés  l'un  contre  l'autre  deviennent  lumineux, 
tous  deux  jettent  des  étincelles  par  le  choc  de  l'acier, 
tous  deux  réfiftent  à  l'atSUon  des  acides,  &  font  égale< 
ment  réfradaires  au  feu  ;  enfin  tous  deux  font  à  peu-près 
de  la  même  denfité,  &  par  conféquent  leur  fubftance 
dl  la  même. 

Minéraux,  tome  I,  E 
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On  trouve,  aufli  du  quartz  de  féconde  formation  en 
petites  mafïes  opaques  &  non  criftallifées ,  mais  feule- 
ment feuilletées  &  trouées ,  comme  fi  cette  matière  de 
quartz  eût  coulé  dans  les  interftices  &  les  fentes  d'une 
terre  molle  qui  lui  auroit  fèrvi  de  moule;  ce  quartz 
feuilleté  n'cft  qu'une  ftaladite  groffière  du  quartz  en 
mafres,.&  cette  ftaladitc  eft  compofée,  comme  le  grès, 
de  grains  quarizeux  qui  ont  été  dépofés  &  réunis  par 
l'intermède  de  l'eau.  Nous  verrons  dans  la  fuite  que  cç 
quartz  troué  fert :  quelquefois  de  bafe  aux  agathes  &  à- 
d'autres  matières,  du  même  genre. 

M.  de  Gcnfanne  attribue  aux  vapeurs  de  la  terre,  l'alté- 
ration &  même  la  produdion  des  quartz  qui  accompagnent 
les  filons  des  métaux;  il  a  fait  fur  cela  de  bonnes  obferva- 
tions  &  quelques  expériences  que  je  ne  puis  citer  qu'avec 
éjoge.  Il  affure  que  ces  vapeurs ,  d'abord  condenfees  en 
concrétions  affez  molles,  fè  criflallifent  enfuite en  quartz;  • 
«  c'efl,  dit- il ^  une  obfervation  que  j'ai  fuivie  plufieurs 
»  années  de  fuite  à  la  mine  de  Cramaillot^  à  Planches-les-mines, 
»>  en  Franche -comté;  Jes  eaux  qui  fuintent  à  travers  les 
»  rochers  de  cette  mine,  forment  des  flaladites  au  ciel  des 
»  travaux,  &  mêmefiir  les  bois,  qui  refTemblçnt  aux  glaçons 
»  qui  pendent  aux  toits  pendant  l'hiver ,  &  qui  font  un 
>>  véritable  quartz.  Les   extrémités  de  ces  flaladites,    qui 
»  n'ont  pas  encore  pris  une  confifbnce  fblide,  donnent  une 
»  fubflance  grenue,  criflalline,  qu'on  écrafe facilement  entre 
«  les  doigts  ;  &  comme  c'efl  un  filon  de  cuivre ,  il  n'eft  pas 
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rare,  parmi  ccsftaladites,  d'y  en  voir  quelques-unes  qui  « 
forment  de  vraies  malachites  d'un,  très-beau  vert.  Lorfque  « 
\t%  travaux  d^une  mine  ont  été  abandonnés,  &  que  ies  « 
puits  font  remplis  d'eau,,  il  n'eft  pas  rare  de  trouver  au  « 
bout  d'un  certain  temps,  la  furface  de  ces  puits  plus  « 
ou  moins  couverte  d'une  efpèce  de  matière  blanche  criA  « 
tailifée,  qui  eft  un  véritable  quartz ,  c'eft-à-dire  un  giirh  €< 
criftallifé.  J'ai  vu  de  ces  concrétions  qui  avoient  plus  d'un  « 
pouce  d'épaifleur  (b)  ». , 

Je  ne  fuis  point  du  tout  éloigné  de  ces  idées  de  M.  de 
Genfanne;  jufqu'àlui  les  Phyficiens  n'attribuoient  aucune 
formation  réelle  &  folide  aux  vapeurs  de  la  terre ,  mais 
ces  obfervations  &  celles  que  M.  de  Laffone  a  faites  fur 
l'émail  des  grès ,  fèmblent  démoiîtrer  que  dans  plufieurs 
cîrconflances  Jes  vapeurs  minérales  prennent  une  forme 
folide  &  même  une  confiftance  très-dure. 

Il  paroît  donc  que  le  quartz  fiiivantfès  difFércns  degrés 
de  décompofition  &  d'atténuation  ,  fc  réduit  en  grains  & 
petites  lames  qui  fe  rafTemblent  en  mafTes  feuilletées ,  & 
que  fes  ftillations  plus  épurées  produifent  le  crifbl  de 
roche;  il  paroît  de  même  qu'il  pafTe  de  Topacité  à  la 
tranfparence  par  nuances,  comme  on  le  voit  dans  plufieurs 
montagnes,  &  particulièrement  dans  celles  des  Vofges  où 
M.  l'Abbé Bexon  nous  affure  avoir  obfervé  le  quartz  dans 
plufieurs  états  difFérens  ,  il  y  a  trouvé  des  quartz  opaques 
ou  laiteux,  &  d'autres  tranfparens  oudemi-tranfparcns  ; 

1      ■       !  I    ■    ■)  ^         I     I  W  |l  .  ■   I       ■    I  I  .111'  ■    I      <       W^l^^—l— ^M^— 1— p«        II,  ■— ^w^ 

(b)  Hift.  Nat.  du  Languedoc ,  XQmt  II ,  page  28  &  fuiv. 
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les  uns  difpofés  par  veines  &  d'autres  par  blocs ,  &  même 
par  grandes  maffes  ,  Éii/ànt  partie  Ats  montagnes  ;  &  tous 
ces  quartz  font  fbuvent  accompagnés  de  leurs  criftaux , 
colorés  ou  non  colorés.  M.  Guettard  a  obfervé  les  grands 
rochers  de  quartz  blancs  de  Chipelu  &  à^Ourfihre  (c)  en 
Dauphiné  ;  &  il  Êiit  aufTi  mention  des  quartz  des  environs 
à^Alvatdài^ïii  cette  même  province.  M.  Bowles  rapporte 
que  dans  le  terrein  dé  la  Nata  en  Efpagne ,  il  y  a  une 
veine  de  quartz  qui  fort  de  la  terre,  s'étend  à  plus  d'une 
demMieue,  &  fè  perd  enfuite  dans  la  montagne;  il  dit 
avoir  coupé  un  morceau  de  ce  quartz  qui  étoit  à  demi- 
tranfparent  &  prefque  auffi  fin  que  du  criftal  de  roche  ;  ii 
forme  comme  une  bande  ou  ruban  de  quatre  doigts  de 
large,  entre  deux  lifières  d'un  autre  quartz  plus  obfcur; 
&  le  long  de  cette  même  veine  \\  fe  trouve  des  morceaux 
de  quartz  couverts  de  criftaux  réguliers  de  couleur  de 
Jait  (d).  M.  Guettard  a  trouvé  de  fèmblables  criftaux 
fur  le  quartz  en  Auvergne  ;  la  plupart  de  ces  criftaux 
étoient  traniparens  &  quelques-uns  étoient  opaques^ 
bruns  &  jaunâtres ,  ordinairement  très  -  diftingués  les 
uns  des  autres,  fouvent  hérifles  de  beaucoup  d'autres 
criftaux  très -petits,  parmi  lefquels  il  y  en  avoit  plu- 
iieut-s  d'un  beau  rouge  de  grenat.  Il  en  a  vu  de  même 
furies  bancs  de  granit^  &  lorfque  ces  criftaux  font tranf^ 

,  (c)  Mém.  fur  la  Minéralogie  de  \i9i^x^\x^é ^  pages  3  0  &  jfj. 
(d)  Hift.  Nat*  d'Efpgne  par  M.  Bowles,  tmt  I,paga  448 

ir  44S' 


Digitized  by 


Google 


DES  Minéraux.  37 

parens  &  violets ,  on  leur  donne  en  Auvergne  le  nom 
ù^améthyfie,  &  celui  à'émeraude  lor/qu'ils  font  verts  (e). 
Je  dois  obferver  ici  pour  éviter  toute  erreur ,  que  l'amé- 
thylle  efl  en  eflèt  un  criftal  de  roche  coloré ,  mais  <\m& 
i'émeraude  eft  une  pierre  très-diiFérente  qu'on  ne  doit  pa* 
mettre  au  nombre  des  cridaux ,  parce  qu'elle  en  diffère 
eiTentiellement  dans  iâ  compofition,  I'émeraude  étant  for* 
mée  de  lames  fùperpofëes ,  au  lieu  que  le  criffal  &  i'amé- 
thyfte  font  compofés  de  prifoies  réunis.  Et  d'ailleurs 
cette  prétendue  éméraude  ou  crifial  vert  d'Auvergne, 
n'eft  autre  choie  qu'un  ipath  flUor  qui  efl,  à  la  vérité,  une 
iiibibnce  vitreufo,  mais  différente  du  criflal. 

On  trpuve  fouvent  du  quartz  en  gros  blocs,  détachés 
du  fommet  ou  féparés  du  noyau  des  montagnes  ;  M. 
Monte!  habile  Minéralogifle,  parle  de  femblables  mafTes 
qu'il  a  vues  dans  les  Cévennes  au  diocèfè  d'Alais.  «  Ces 
maffes  de  quartz ,  dit-il ,  n'aâèélent  aucune  figure  régu-  « 
iière ,  leur  couleur  efl  blanche ,  &  comme  ils  n'ont  que  c< 
peu  de  gerçures ,  ils  n'ont  été  pénétrés  d'aucune  terre  colo-  «< 
rée  ;  ils  font  opaques ,  Sa  quand  on  les  caflè ,  ils  fè  divifènt  « 
en  morceaux  inégaux,  anguleux ....  La  fraélurerepréfènte  « 
une  vitrification  ;  elle  efl  luifànte  &  réfléchit  les  rayons  de  « 
lumière,  fiir-tout  fi  c'efl  un  quanz  criflaJlin;  car  on  en  « 
trouve  quelquefois  de  cette  efpèce  parmi  ces  gros  roor-  « 
ceaux.  On  ne  voit  point  de  quartz  d'une  forme  ronde  « 
dans  ces  montagnes ,  il  ne  s'en  trouve  que  dans  les  rivières  m 

(e)  Mém.  de  l'Académie  de»  Sciences  ,  année  ///>>• 
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»  ou  dans  les  ruifleaux,  &  il  n'a  pris  cette  forme  qu'à  force 
de  rouler  dans  le  iàble  (fj  ». 

Ces  quartz  en  morceaux  arrondis  &  roulés  que  l'on 
trouve  dans  le  lit  &  les  vallées  des  rivières  qui  defcendcnt 
des  grandes  montagnes  primitives ,  font  les  débris  &  les 
reftes  des  veines  ou  mafles  de  quartz  qui  font  tombées  de 
la  crête  &  des  flancs  de  ces  mêmes  montagnes ,  minées  & 
en  partie  abattues  par  le  temps;  &  non-feulement  il  fe 
trouve  une  très-grande  quantité  de  quartz  en  morceaux 
arrondis  dans  le  lit  de  ces  rivières ,  mais  fouvent  on  voit 
fur  les  collines  voifines,  des  couches  entières  compo- 
fées  de  ces  cailloux  de  quartz  arrondis  &  roulés  par  les 
eaux  (g);  ces  collines  ou  montagnes  inférieures  font 
évidemment  de  feconde  formation  ;  &  quelquefois  ces 
quartz  roulés  s'y  trouvent  mêlés  avec  la  pîc?rre  calcaire , 
&  tous  deux  ont  également  été  traniportés  &  dépôfes 
par  le  mouvement  des  eaux. 

Avant  de  terminer  cet  article  du  quanz ,  je  dois  remar- 
quer que  j'ai  employé  par- tout  dans  mes  Difcours  for  la 
théorie  de  la  Terre  &  dans  ceux  des  époques  de  la 
Nature,  le  mot  de  roc  vif,  pour  exprimer  la  roche  quart- 
zeufo  de  l'intérieur  du  globe  &  du  noyau  des  montagnes  ; 
j'ai  préfère  le  nom  de  roc  vif  à  celui  du  quartz ,  parce 
qu'il  préfente  ime  idée  plus  familière  &  plus  étendue ,  & 
que  cette  expreffion ,  quoique  moins  précifo ,  foffifoit 

(f)  Mém,  de  T Académie  des  Sciences ,  année  tyf2,page  6^ p  . 

(g)  Hift.  f^at.  d'Efpagnç  par  M.  Bowlfes,/^^  17$  &  i9$^ 
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pour  me  feire  entendre  ;  d'aiileurs  j'ai  fbuvent  compris 
fous  la  dénomination  de  roc  vif,  non -feulement  le 
quartz  pur ,  mais  aufli  le  quartz  mêlé  de  mica,  les  ja/pes , 
porphyres,  granits,  &  toutes  les  roches  vitreufes  en 
grandes  maffes  que  le  feu  ne  peut  calciner,  &  qui  par 
leur  dureté  étincellent  avec  Tacier.  Les  rocs  vitreux  pri- 
mitifs diffèrent  des  rochers  calcaires,  non::feulement  par 
leur  effence  ,  mais  aufli  par  leur  diipofition  ;  ils  ne  font  pas 
pôfés  par  bancs  ou  par  couches  horizontales ,  mais  ils  font 
en  pleines  maflcs  comme  s'ils  écoient  fondus  d'une  feule 
pièce  (h)  ,  autre  preuve  qu'ils  ne  tirent  pas  leur  origine 
du  tranfport  &  du  dépôt  des  eaux.  La  dénomination  géné- 
rique de  roc  vif  fufïifbit  aux  objets  généraux  que  j'avois 
à  traiter  ;  mais  aujourd'hui  qu'il  Êiut  entrer  dans  un  plus 
grand  détail,  nous  ne  parlerons  du  roc  vif  que  pour  le 
comparer  quelquefois  à  la  roche  morte ^  c'eft-à-dire  à. ce 
même  roc ,  quand  il  a  perdu  fà  dureté  &  fa  confiflance 
par  i 'impreffion  des  élémens  humides  à  la  furÊice  de  la 
Terre ,  ou  lorfqu'il  a  été  décompofé  dans  fbn  fein  par 
les  vapeurs  minérales. 

Je  dois  encore  avertir  que  quand  je  dis  &  dirai  que 
ie  quartz ,  le  jafpe  ,  l'argile  pure ,  la  craie  &  d'autres 
matières ,  font  infufibles ,  &  qu'au  contraire  Je  feldrfpath  , 

■i— — ^»—         ■■!     ■ ■— —1— M^— «^W^^— ^1— ^— ■— I^M^^—— — .— 1— Mi— ^— i— — ^^— ^ 

(h)  «  Dans  les  plus  hautes  montagnes ,  on  ne  rencontre  point  le 
roc  par  bancs,  il  eft  folide  par -tout  &  comme  s'il  étoit  fondu  ce 
d'une  pièce  ».  InftruQïonfur  l'Art  des  Mines  par  M.  Delius,  traduite 
de  TAUemand ,  tome  J,  page  7. 
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Je  fchori ,  la  glai/c  ou  argile  impure ,  la  terre  lîmonneuife 
&  d'autres  matières  font  fufibles ,  je  n'entends  jamais 
qu'un  degré  relatif  de  fufibilité  ou  d'infufibilité;  car  je 
fuis  perfuadé  que  tout  dans  la  Nature  efl  fiifible ,  puifque 
tout  a  été  fondu ,  &  que  les  matières  qui ,  comme  le 
quartz  &  le  jaipe ,  nous  paroiffent  les  plus  réfracflaires  à 
l'adion  de  nos  feux ,  ne  réfifteroîent  pas  à  celle  d'un  feu 
plus  violent.  Nous  ne  devons  donc  pas  admettre,  en 
hiftoire  naturelle,  ce  caradère  d'infufibilité  dans  un  fèns 
abfolu,  puifque  cette  propriété  n'eft  pas  effentiellc ,  mais 
dépend  de  notre  art  &  même  de  l'imperfedion  de  cet 
art  qui  n'a  pu  nous  fournir  encore  lés  moyens  d'augmenter 
aflez  la  puiflance  du  feu ,  pour  refondre  quelques-unes 
de  ces  mêmes  matières  fondues  par  la  Nature- 

Nous  avons  dit  ailleurs  (i)  ,  que  le  feu  s'employoit 
de /trois  mîanières^  &  que  dans  chacune  les  efîèts  &  le 
produit  de  cet  élément  étoient  très-différens  ;  la  première 
de  ces  manières  eft  d'employer  le  feu  en  grand  volume, 
comme  dans  les  fourneaux  de  réverbère  pour  la  verrerie 
&  pour  la  porcelaine  ;  la  féconde ,  en  plus  petit  volume , 
mais  avec  plus  de  vîteflTe  au  moyen  des  foufHets  ou  des 
tuyaux  d'afpiration  ;  &  la  troifième  en  très-petit  volume, 
mais  en.  malTe  concentrée  au  foyer  des  miroirs  :  j'ai 
éprouvé  dans  un  fourneau  de  glacerie  (k),  que  le  feu  en 
grand  volume  ne  peut  fondre  la  mine  de  fer  en  grains, 

•  (i)  Supplément,  volume  I,  page  //. 
(k)  A  Rouelle  en  Bourgogne,  pu  il  fe  i&t  dç  très-belles  glaces. 
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même  en  y  ajoutant  des  fondans  (l)\  6l  néanmoins 
iefeu,quoi(]u'en  moindre  volume,  mais  animé  par  Tair 
de$  fbufflets,  fojid  cette  même  mine  de  fer  fans  addir 
tion  d'aucun  fondant.  La  troifième  manière  par  laquelle 
on  concentre  le  volume  du  i&x  au  foyer  des  miroirs 
ardens,  efl  la  plus  puilTante  &  en  même  temps  la  plus 
(ure  de  toutes,  &  Ton  verra,  fi  je  puis  achever  mes 
expériences  au  wiroir  à  écMofiSt  que  la  plupart  des  ma^ 
tières  regardées  jufqu'ici  comme  infûribles,  ne  Tétoient 
que  par  la  foiblellè  de  nos  feux.  Mais  en  attendant  cette 
démonftration ,  je  crois  qu'on  peut  aflurer ,  fans  craindre 
de  fè  tromper ,  qu'il  ne  âut  qu'un  certain  degré  de  &a 
pour  fondre  ou  brûler,  fans  aucune  exception,  toutes 
les  matières  terreflres  de  quelque  nature  qu'elles  puilTent 
être;  la  feule  différence,  c'eft  que  les  fùbflances  pures 
&  fîmples,  font  toujours  plus  réfraélaires  au  feu  que  les 
matières  compofées,  parce  que  dans  tout  mixte,  il  y  a 
des  parties  que  le  feu  fàifit  ^  diffout  fJus  u;fëmept  que 
les  autres,  &  ces  parties  une  îoxt  diffoutes  fèrven(  de 
^ndant  pour  liquéfier  les  premières. 

Nou$  exclurons  donc  de  THifloire  Naturelle  des 
nûnéraux,  ce  caradère  d'infufibilité  ajbfplue,  d'autant  que 
nous  ne  pouvons  le  connohre  que  d'une  manière  rela^ 
tive,  même  équivoque,  &  jufqu'ici  trop  incertaine  poui; 
qu'on  puiffe  l'admettre  ;  &  nous  p'emploirons  i.**  que 

jiùiéraux.  Tome  Jt    '    '  F 


Digitized  by 


Google 


4i  Histoire  Naturelle 

celui  de  la  fufibilité  relative  ;  2.^  le  caraélère  dé  la  cal* 
cination  ou  non-calcination  avant  la  fufion,  caraâère 
beaucoup  plus  eflentiel ,  &  par  lequel  on  doit  établir  les 
deux  grandes  divifions  de  toutes  les  matières  terreflres, 
dont  les  unes  ne  fe  convertiflènt  en  verre  qu'après  s'être 
caféines»  &  dont  les  autres  fè  fondent  fans  fe  calciner 
auparavant;  3.**  le  caradère  de  reffervefcence  avec  les 
acides  >  qui  accompagne  ordinairement  celui  de  la  cal* 
eination;  &  ces  deux  caradères  fùffîfent  pour  nous  £iire 
diftiriguer  les  matières  vitreufès  des  fùbflances  calcaires 
où  gyp(èu(ês  ;  4.^  celui  d'étinceler  ou  £iire  feu  contre 
i'acier  trempé,  &  ce  caractère  indique  plus  qu'aucun 
autre  lafëchercfle  &  la  dureté  des  corps;  5.**  la  caffure 
Vitreufe ,  ipathique ,  terreufè  ou  grenue ,  qui  préiènte  à 
nos  yeux  la  texture  intérieure  de  chaque  iùbflance  ;  6.* 
enfin ,  les  couleurs  qui  démontrent  la  pré/ènce  des  parties 
métalliques  dont  les  différentes  matières  font  imprégnées. 
Avec  ces  fix  caraâères  nous  tâcherons  de  nous  paflèr 
de  la  phipart  de  ceux  que  les  Chimiftes  ont  employés; 
ils  ne  ièrviroient  ici  qu'à  confondre  les  productions  de 
h  Nature  avec  celles  d'un  Art  qui,  quelquefois  au  lieu 
èë  l'anafyfèr,  ne  £iit  que  la  déBgurer;  iefèu  n'eft  pas  va 
fimple  inftrurtiént,  dont  l'adion  (bit  bornée  à  divifor  oU 
diflbùdre  lès  matières  ;  le  feu  efl  lui-même  une  matièref 
qui  s'unit  aux  autres ,  &  qui-  en  fépare  &  enlève  les.partied 
termoinsfixesTcnfone  qu^rès  le  travail  de  cet  élément/ 
les  caradères  naturels  "de  Ja' plupart  des  j|îib(Iances,  î(bnt 


Digitized  by 


Google 


DES  Minéraux,  ^.j 

ou  détruits  ou  changés ,  &  que  fouvent  même  l'eflcncc 
de  ces  fîibftances  en  eft  entièrement  altérée. 

Le  Namralifte.  en  traicant  des  minéraux,  doit  donc 
iè  i>orner  aux  objets  que  lui  préfènte  la  Nature ,  &  ren- 
voyer aux  Artiftes  tout  ce  que  l'Art  a  produit;  par 
ecemple,  il  décrira  les  ièls  qui  iè  trouvent  dans  le  fèin 
de  la  terre,  &  ne  parlera  des  fels  formés  dans  nos 
laboratoires  que  comme  d'objets  acceflbires  &  prefqaé 
étrangers  à  fbn  fujet;  il  traitera  de  même  des  terres 
argileu/ès ,  calcaires ,  gypfèufès  &  végétales  ;  &  non  des 
terres  qu'on  doit  regarder  comme  artificielles ,  telles 
que  la  terre  alumineufè,  la  terre  ièdlitienne,  &  nombre 
d'autres  qui  ne  font  que  des  produits  de  nos  combi* 
naifbns  ;  car  quoique  la  Nature  ait  pu  former  en  certaines 
circonflances ,  tout  ce  que  nos  Arts  fèmblent  avoir  créé» 
puifque  toutes  les  fubftances ,  &  même  les  élémens  font 
convertibles  par  fes  feules  puilTances  (m),  &  que  pourvue 
de  tous  les  principes  elle  ait  pu  Êiire  tous  les  mélanges , 
nous  devons  d'abord  noiis  borner  à  la  fàifir  par  les  objets 
qu'elle  nous  préfènte ,  &  nous  en  tenir  à  les  expofer  tels 
iju'ils  font  fans  vouloir  la  fùrcharger  de  toutes  les  petites 
combinaifbns  fècondaires  que  l'on  doit  renvoyer  à  l'hif- 
:toire  de  nos  Arts. 

Il  II       1   I  I  ■     w 

(mj  Voyi  te  Difcours  fur  les  Élémens.  Supplément,  tome  I, 

Fij 
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DU    J  A  S  P  E. 

J_jE  Ja^e  n*eft  qu*un  quartz  plus  ou  moins  pénétré  de 
parties  métalliques;  elles  lui  donnent  ks  couleurs  & 
rendent  fà  cafTure  moins  nette  que  celle  du  quartz,  ii 
efl  aufli  plus  opaque;  mais  comme  à  la  couleur  près, 
le  jafpe  n'eft  compofé  que  d'une  feule  fubdance,  nous 
croyons  qu'on  peut  le  regarder  comme  une  forte  de  quartz, 
dans  lequel  il  n'efl  entré  d'autres  mélanges  que  des  vapeurs 
métalliques  ;  car  du  refle  le  jafpe  comme  le  quartz  réfîûe 
à  i'adion  du  feu  &  à  celle  des  acides;  il  étincelle  de 
même  avec  l'acier ,  &  s'il  efl  un  peu  moins  dur  que  le 
quartz,  on  peut  encore  attribuer  cette  différence  à  la 
grande  quantité  de  ces  mêmes  parties  métalliques  dont 
i\  eft  imprégné  {aj;  le  quartz,  le  jafpe,  le  mica,  le 
feld  -  fpath  &  le  fchorl ,  doivent  être  regardés  comme 
les  fèuls  verres  primitifs;  toutes  les  autres  matières  vi* 
treufès  en  grandes  maffes,  telles  que  les'porphires,  les 
granits  &  les  grès,  ne  font  que  des*mélanges  ou  des 
«iébri»  de  ces  mêmes  verres  qui  ont  pu,  en  fe  combla 


Ca}  Le  ja(pe,  félon  M.  'Démette,  n'eft  qu'une  fbrte  de  quanz: 
m  Les  jaipes,  dit-ih,  fcxitdes  madèsquartzeures,  opaques,  très-dures, 
9»  &  qui  varient  beaucoup  par  les  couleurs ,  ils  fe  cencontrem  par 
X  filons ,  &  forment  même  <pieIquefois  des  rochers  fort  confidérabies  ; 
le  jafpe  a  prefque  toujours  un  œil  gras  &  luifànt  i  fà  furface.  » 
Lettres  kM.k  tbâtur  Bernard,  terne  I,  page  4}  f * 
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Aant  deux  à  deux,  former  dix  matières  différentes  (If),  & 
combinées  trois  à  trois,  ont  de  même  pu  ^rmer  encore 
dix  autres  matières  (c);  &  enfin ,  combinées  quatre  à 
quatre  ou  mêlées  toutes  cinq  enfèmble,  ont  encore  pu 
former  cinq  matières  différentes  (d). 

Quoique  tous  les  jafpes  aient  la  caifure  moins  bril- 
lante que  celle  du  quartz,  ils  reçoivent  néanmoins  éga- 
lement le  poli  dans  tous  les  fens  ;  leur  tiflù  très-fèrré  a 
retenu  les  atomes  métalliques  dont  ils  font  colorés ,  &  les 
métaux  ne  fè  trouvant  en  grande  quantité  qu'en  quelques 
endroits  du  globe ,  il  n'eft  pas  furprenant  qu'il  y  ait  dans 
]a  Nature  beaucoup  moins  de  ja/pe  que  de  quartz  ;  car 
il  Êdloit  pour  former  les  ja^es ,  cette  circonflance  de  plus, 
c'eft-à-dire ,  un  grand  nombre  d'exhalaiibns  métalliques , 
qui  ne  pouvoient  être  fùblimées  que  dans  \es  lieux  abondans 
en  métal  ;  Ton  peut  donc  préfumer  que  c'eft  par  cène 

(b)  I.'  Quartz  &  jafpe,  a.*  quartz  &  mica,  3.'  quartz  &  feld- 
fpath,  4.*  quartz  &  fchorl,  j.' jafpe  &  mica,  6."  jafpe  &  feld-fpath, 
7."  jafpe  &  fchorl,  8.*  mica  &  feld-fpath,  5).*  mica  &  fdiorl, 
io.°  fe/d-fpath  &  fchorl. 

(c)  i."  Quartt  ,  jafpe  &  mica  ;  2.'  quartz ,  ja(pe  &  fetd-  ipath  ; 
3 ."  quartz ,  jafpe  &  fchorl  ;  4."*  quartz ,  mica  &  fèld-lpath  ;  j ."  quartz, 
mica  &  fchori;  6."  quartz,  feld- ipath  &  fchorl;  7.*  ja(pe,  mica 
&feld- ipath;  8.*  jafpe,  mica  &  fchorl;  p.'  jalpe,  lèld-fpath  & 
ichori;  lo.'  mica,  feld-fpath  &  fchorl. 

(d)  i."  Quartz,  jafpe,  mica  &  feld-fpath  ;  2.*  quartz,  jafpe,  mica 
&  fchorl;  3.*  quartz,  j^pe,  feld-fpath  &  fchorl;  4.*  jafpe,  mica, 
feld-fpath  &  fchorl;  y'  enfin,  quartz,  jafpe,  mica,  feld-fpath  &  fchorl; 
en  tout  viogt-ciaq  combuuôfojBâ  w,  nstièrçs  diâléj«ntes. 
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raifon  qu^îl  y  a  beaucoup  moins  de  jafpes  que  de  quartz, 
&  qu'ils  font  en  mafles  moins  étendues. 

Mais  de  la  même  manière  que  nous  avons  diftîngué 
deux  états  dans  le  quartz,  l'un  très-ancieri  produit  par 
le  feu  primitif,  &  l'autre  plus  nouveau  occafionné  par 
la  ftillation  des  eaux  ;  de  même  nous  diftinguerons  deux 
états  dans  le  jafpe,  le  premier,  où  comme  le  quartz,  il 
a  été  formé  en  grandes  mafles  (ej  dans  le  temps  de  la 
vitrification  générale  ;  &  le  fécond  où  la  flillation  dts  eaux 
à  produit  de  nouveaux  jafpes  aux  dépens  des  premiers , 
&  ces  nouveaux  ja/pes  étant  des  extraits  du  ja^e  primitif, 
comme  le  criftal  de  roche  efl  un  extrait  du  quarts  ;  ils 
font  pour  la  plupart  encore  plus  purs  &  d'un  grain  plus 
fin  que  celui  dont  ils  tirent  leur  origine  ;  mais  nous  devons 
renvoyer  à  des  articles  particuliers  Texamen  des  criflaux 

(t)  M.  Ferbera  vu  (  à  Florence,  dans  le  cabinet  de  AI*  Targioni 
To^ettl),  du  jafpe  rouge  fanguin,  veiné  de  blanc,  provenant  de 
Barga,  dans  les  Apennins  de  la  Tofcane,  où  des  couches  confîdé- 
rables,  &  même  des  montagnes  entières  font ,  dit-il,  formées  de  jafpe* 

Les  murs  de  la  Capella  di  S!  -  Loren^o  à  Florence ,  font  revêtus 
de  très -belles  &  grandes  plaques  de  ce  jaijpe  qui  prend  xxH-hv^xi 
le  poli» 

Un  peu  aU'pdeilbus  du  château  de  JHontîerî  dans  le  pays  de  Sienne^ 
eft  la  montagna  di  AlontUri ,  formée  de  fçhifte  micacé;  on  y  .trouve 
d'anciennes  minières  d'argent,  de  cuivre  &  de  plomb,  &une  grande 
touche ,  au  moins  de  trois  toifes  d'épaifleur ,  d'un  gros  jafpe  rouge , 
qui  s'étend  juftiu*au  CaftcUo  di  Gérfaicç;  mais  ce  lit  étant  compoft 
de  plufieurs  petites  couches  minces  qui  ont  beaucoup  de  fentes,  on 
W  peut  pas  s'en  Ctiyir.  Lfttns  fur  la  Min/ntfo^ic ,  &Cf  page  i  çjf. 
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de  roche  &  des  autres  pierres  vitreufes,  opaques  ou 
tranfparentes ,  (]ue  nous  ne  regardons  que  comme  des 
fblaâites  du  quartz  »  du  ja^e  &  des  autres  matières  pri- 
înitives  (f);  ces  fùbUances  fècondaires ,  quoique  de 
même  nature  que  les  premières,  n'ayant  été  produites 
que  par  l'intermède  de  l'eau,  ne  doivent  être  confidé- 
rées  qu'après  avoir  examiné  les  matières  dont  elles  tirent 
leur  origine ,  &  qui  ont  été  formées  par  le  feu  primitif. 
Je  ne  vois  donc  dans  toute  la  Nature  que  le  quartz,  le 
ja/pe,  le  mica,  le  feld-fpath  &le  Ichori,  qu'on  puiffe 
regarder  comme  des  matières  Amples  ou  pre/que  fimples, 
&  auxquelles  on  peut  ajouter  encore  le  grès  pur,  qui  n'efi: 
qu'une  agrégation  de  grains  quartzeux,  &  le  talc  qui  de 
même  n'eft  compofé  que  de  paillettes  micacées.  Noiis  . 
féparons  donc  de  ces  verres  primitifs,  tous  leurs  produits 
Secondaires,  tels  que  les  cailloux,  agathes,  cornalines, . 
fàrdoines,  jalpes-agathés  &  autres  pierres  opaques  ou. 

(f)  Nota.  Le  jafpe  rouge  dans  lequel  M.  Ferber  dît  avoir  vu  * 
des  coquilles  pétrifiées ,  eft  certùnement  un  de  ces  jafpei  de  fecondp  *> 
formation.  Voye^  Tes  Lettres  fur  la  Minéralogie,  &c.  page  /j;  ;  il  . 
^'explique  lui-même  de  manière  à  ni'en  Idiflêr  aucun  doute  :  <*  La 
fuperficie  des  montagnes  calcaires  des  environs  de  Brelcia,  dit-il,  ce 
(page  )s),  eft  compoi^e  de  petites  couches  daiis  lefquelles  oii  «c 
découvre  du  jaTpe,  de  fa  pierre  à  fùfil  de  couleur- rouge  &  noire; -4c 
•K  Bomme  ces  couches  la  fcaglia  :  c'eft  dans  ces  environs  tpi'on  «e  « 
prient  de  trouver  des  coquilles  pétrifiées  dam  du  jafpe  rouge  mêlé  te  ^ 
de  quartt  ».  Ce- jafpe  produit  dans  des  couches^  f^alçaires,  ell  une 
fiiilatioii  vitreoiê  ,  toaaait  b  filex  avec  lequcil  iil  |e  mpufe.  X^^,  If  S 
mêmes  Lettres  fur  la  Aiin^ahgie,  ,^.Jl 
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demi-tran/parentes ,  ainfi  que  les  criftaux  de  roche  &  les 
pierres  précieu/ès,  parce  qu'elles  doivent  être  jniiès 
dans  la  clafle  des  fubftances  de  dernière  formation. 

Le  jafpe  primitif  a  été  produit  par  le  feu  prefijue  ea 
même  temps  que  le  quartz ,  &  la  Nature  montre  elle- 
même  en  quelques  endroits  comment  elle  a  formé  le 
jalpe  dans  le  quartz.  <«  On  voit  dans  les  Vofgcs  Lorraines , 
»  dit  un  de  nos  plus  habiles  Naturaliftes  fgj,  une  mon- 
»  tagne  où  le  jafpe  traveriè  &  fèrpente  entre  ïes  maffes  de 
»  quartz  par  larges  veines  finueu/ès,  qui  repréfèntent  les 
»  ibupiraux  par  lefquels  s'exhaloient  les  fublimations  métal* 
M  liques  ;  car  toutes  ces  veines  font  diverfèment  colorées , 
»  &  par-tout  où  elles  commencent  à  prendre  des  couleurs , 
M  ia  pâte  quartzeulè  s^adoucit  &  fèmble  (è  f<Midre  en  jaipe  : 
»  en  ibrte  qu'on  peut  avoir  dans  le  même  échantillon ,  &  la 
»  matière  quartzeufè  &  le  filon  jafpé.  Ces  veines  de  jafpe 
»  font  de  différentes  dimenfions  ;  les  unes  font  larges  de 
n  plufîeurs  pieds ,  &  les  autres   feulement  de  quelques 
«pouces;  &  par-tout  où  la  veine  n'efl  pas  pleine,  mais 
»  laiflè  quelques  bouillons  ou  interftices  vides ,  on  voit  de 
»  belles  crifblliûtions  dont  plufîeurs  font  colorées.  On  peut 
»  contempler  en  grwd  ces  effets  de  la  Nature  dans  cette 
;»  belle  montagne  ;  elle  efl  coupée  à  pic ,  par  différens 
»  groupes,  fur  trois  &  quatre  oents  pieds  de  hauteur  ;  Si 
^  fur  fes  flancs  couverts  d'énormes  quartiers  rompus  âe 

(g)  M.  Vû)bi  Boxon»  Gnad-chaatre  de  la  Suatc-ChapeUf  dé 

pntafiési 
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cntafles ,   comme    de  vaftes   ruines ,   s'élèvent   encore  « 

d'énormes  pyramides  de  ce  même  rocher,  tranché  &  « 

mis  à  pic  du  côté  du  vallon.  Cette   montagne ,  la  der-  « 

nîère  des  Vofges  Lorraines ,  iiir  les  conj&ns  de  la  Franche-  « 

comté,  à  rentrée  du  canton  nommé  le  Valdajol  (h)  ,^^ 

fermoît  en  effet  un  vallon  très  -  profond ,  dont  ies  eaux  « 

par  un  effort  terrible ,  ont  rompu  la  barrière  de  roche,  « 

&  (e  ibnt  ouvert  un  paffàge  au  milieu  de  la  maffe  de  la  <^ 

montagne ,  dont  les  hautes  ruines  font  fùfpendues  de  << 

chaque  côté.  Au  fond  coule  un  torrent,  dont  le  bruit  « 

accroît  i'émotion   quMnifpire   rafpéél  menaçant ,    &   la  « 

iauvage  beauté  de  cet  antique  temple  de  la  Nature ,  Tun  « 

àts  lieux  du  monde  peut-être  où  Ton  peut  voir  une  des  « 

plus  grandes  coupes  d'une  montagne  vitreufè,  &  con-  " 

templer  plus  en  grand  le  travail  de  la  Nature  dans  ces  <« 

maffes  primitives  du  globe  (i)  », 

On  trouve,  en  Provence,  comme  en  Lorraine,  de 
grandes  maffes  de  jafpe,  particulièrement  dans  la  forêt 
de  TEfterelle  ;  il  s'en  trouve  encore  plus  abondamment 
en  Allemagne,  en  Bohème,  en  Saxe;  &  notamment 
à  Freybcrg  (k).  J'en  ai  vu  des  tables  de  trois  pieds  de 

(k)  Les  gens  du  pays  nomment  la  monugae  Chanaroux,  &  fa 
Tallée  les  Vargottes;  elle  eft  fituée  à  deux  lieues  au  midi  de  la  ville  de 
Memiremonty  flt  une  lieup  à  rorient  d^  bourg  de  Plombières,  fameux 
par  Ces  Eaux  minérales  chaudes. 

(i)  Mémoires  fur  THiftoire  Naturelle  de  la  Lorraine,  communi' 
qués  par  M.  l'abbé  Bexo^. 

(k)  On  admire  dans  une  faliç.  du  Tréfor  royal  de  Drefde,  dit 

Minéraux^  Tme  I^  G 
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longueur,  &  Ton  m'a  afluré  qu'on  en  avoit  tîré  de» 
morceaux  de  huit  à  neuf  pieds  dans  une  carrière  de 
rarclievêché  de  Saltzbourg, 

II  y  a  auffi  des  jafpes  en  Italie  (l) ,  en  Pologne  aux 
environs  de  Varfovie  &  de  Grodno  (mj  ,  &  dam  plu- 

M.  Keyfler,  un  defTus  de  table  d'un  |afpe  traverfé  de  belles  veines 
de  criftal  &  d'améthifte;  ce  jafpe  fe  trouve  à  quatre  milles  de  Drefde, 
dans  fe  territoire  de  Freyberg  :  il  n'y  a  que  peu  d'années  qu'on  le 
reconnut  pour  ce  qu'il  eft  ;  autr^ois  les  payfans  fe  fervoient  fouvent 
de  pierres  femblables,  pour  faire  les  murs  dont  ils  ont  coutume 
d'entourer  quelques-unes  de  leurs  terres^  Journal  étrangiry  mois 
d'Odobre  1755,  page  i  66, 

(l)  On  trouve  dans  les  églilês,  dans  les  palais  &  les  cabinets 
d'anriquité  dé  Rome  &  d'autres  villes  d'Italie; 

1/  Le  difafpro  fanguigno  ou  hcliotropio  qui  eft  oriental;  il  eft  vert 
avec  de  petites  taches  couleur  de  fàng  : 

2.*  Didfpro  rojfo  :  on  tire  fci  majeure  partie  de  ce  ja(pe  de  la  Sicile 
&  de  Barga  en  Tofcane  ;  il  y  en  a  très-peu  qui  (bit  antique  : 

3/  DiafprQ  gidlh  ;  il  eft  brun  «  launatre  avec  de  pedces  veines 
ondulées  vertes  &  blanches  : 

4..*  Diajpro  forito  rctieellato;  ïl  eft  très -beau,  le  fond  eft  blanc  ^ 
tranfparent,  agathil^,  avec  des  taches  brunes  foncées  ^  plus  ou  moin» 
grandes,  irr<$gulières  1  &des  raies  ou  rubans  de  h  même  couleur:  le» 
lAches  font  entourées  d'une  ligne  blanche  opaque ,  couleur  de  lait. 
Se  t|uehiuefon  jaune^  On  voit  éum  la  belle  laaîlon  de  campagne  da 
Mondragone te  autre  part,  de  très-belles  tables  compiofées  de  plufîeurs 
petits'  morceaux  réunis  de  cette  elpèce  de  pierre ,  elle  eft  andque  âr 
très -rare:  on  a  auflî  du  éhfpro  ferite  -et  Sicile,  d'Efpagne  &  dm 
Conftannnople  y  qui  reilèmble  au  diafpro  fûritô  retictllato»  Lettres  fur 
la  Minéralogie,  par  M.  Ferhr,  pages  335  &  33^. 

(m)  Mémoire  de  M.  Guettard,  dans  ceux  de  l'Académie  de» 
Sciences^  annfe  M762 ,  pagt  2jf}» 
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iieurs  autres  contrées  de  l'Europe.  On  en  retrouve  en 
Sibérie  ;  il  y  a  même  près  d'Argun  (n) ,  une  montagne 
entière  de  jafpe  vert;  enfih^  on  a  reconnu  des  ja/pes 
jufques  en  Groenland  (0).  Quelques  voyageurs  m'ont 
dit  qu'il  y  en  a  des  montagnes  entières  dans  ia  haute 
Egypte,  à  quelques  lieues  de  diftance  de  la  rive  orien- 
tale du  Nil.  Il  s'en  trouve  dans  plufieurs  endroits  des 
grandes  Indes,  ainfi  qu'à  la  Chine  (p),  &  dans  d'autres 

(n)  ce  II  y  a  ^n  Sibérie  une  montagne  de  jafpe ,  fituée  fur  un 
laux-bras  de  l'Argun;  nous  montâmes  cette  montagne  avec  beau-  ce 
coup  de  peine,  parce  qu'elle  eft  fort  rapide:  elle  eft  compofée  ce 
d'un  beau  jafjpe  vert;  mais  elle  eft  fort  entre-mêlée  de  pierres  iâuvages,  <c 
&  Ton  trouve  rarement  des  morceaux  de  trois  livres  peiànt ,  qui  « 
foient  (ans  crevades  &  purs  ;  car  quoiqu'on  rencontre  quelquefois  <c 
des  morceaux  d'un  à  deux  pieds,  ils  fe  fendent  en  long  &  en  large,  ce 
étant  expofés  pendant  quelques  jours  au  grand  air.  On  s'eft  donné  ce 
ju(qu'à  preïeht  bien  its  peines  inutiles  pour  trouver  de  plus  gros  ce 
morceaux  dont  on  pût  faire  des  colonnes,  des  tables,  &c.il  femble  ce 
pr  la  même  raifon ,  qu'on  n'a  guère  d'elpérance  d'être  plus  heureux  ce 
dans  la  fuite;  on  voit  fur  toute  la  montagne,  par-ci  par -là,  des  ce 
carrières  dont  on  a  tiré  anciennement  plufieurs  milliers  de  livres  ce 
de  cette  pierre  précieufe  ».  Voyage  en  Sibérie  par  M.  Gmelin^ 
tome  II,  page  Si. 

(0)  M«  Crantz  a  vu  dans  les  montagnes  du  Groenland ,  du  jafpé, 
foit  jaune,  (bit  rouge,  avec  des  veines  d'une  blancheur  tranlparente. 
Hijl»  ginir»  des  Voyag,  tome  XIX,  page  ^f. 

(f)  Le  jafpe  eft  fort  recherché  à  la  Chine ....  on  en  fait  des 
vafes  •  •  •  •  &  diverfes  fortes  de  bijoux ....  ce  jafpe  fe  nomme  thufe 
dans  le  pays.  On  en  diftingue  de  .deux  efpèces  ;  dont  l'une  qui  eft 
précieufe ,  eft  une  forte  de  gros  cailloux  qui  fe  pêche  dans  la  rivière 
de  Kûtau  près  de  la  ville  rqyale  de  Kaskgar.  •  • .  l'autre  forte  fe  tire 
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provinces  de  TAfie;  on  en  a  vu  de  même  en  allez 
grande  quantité  &  de  plufieurs  couleurs  différentes  dans 
ies  hautes  montagnes  de  l' Atïiérique  (^). 

Plufieurs  jafpes  font  d'une  feule  couleur  verte,  rouge , 
jaune,  grife,.  brune ,. noire  &  même  blanche,  &  d'autres 
font  mélangés  de  ces  diverfès  couleurs  ;  on  les  nomme 
ja^es  tachés,  jafpes  veinés^  jafpes  fieutis,  &c.  Les  ja/pes 
verts  &  les  rouges  font  les  plus  communs  ;  ie  plus  rare 
efl  le  jafpe  fànguin  qui  efl  d'un  beau  vert  foncé  avec  de 
petites  taches  d'un  rouge  vif,  &  fèmblables  à  des  gouttes 
de  fang ,  &  c'efl  de  tous  les  ja^es  celui  qui  reçoit  le  pfus 
beau  poli.  Le  jafpe  d'un  beau  rouge  efl  auffi  fort  rare ,  & 
il  y  en  a  de  feconxfe  formation ,  puifqu'un  morceau  de 

■ ■ I      ■     t     I        ■      I  ■■      ■      I    I  I  ■     n  ■  ■■—■■.■■  ■  fct 

à!^%  carrières  pour  être  fcié  en  pièces  d'environ  deux  pouces  de 
large.  Hifi*  ginér.  des  Voyag.  tome  Vif,  pagt  41  ^.  —  Lfs  montagnes 
de  TJengar,  fituées  à  l'une  des  extrémités  feptencrionales  du  Japon»^ 
foumiflènt  des  cornalines  &  du  jalpe.  Ibi'd.  tome  X , page  fj6. 

(q)  Entre  les  minéraux  de  la  nouvelle  Efpagne ,  o\\  vante  une 
éfpèce  de  jafpc  que  les  Mexiquains  nomment  e-j^eîl ,  de  couleur 
d^herbe ,  avec  quelques  petites  taches  de  (ang .  .  ^ ..  if  s'en  trouve 
«ne»  atnre  qu'ils  appellent  i-^iA  ,  yoth  quatTjilit^ii  moucheté  de 
blanc.  .  .  .  une  troifième  nommée  tUayâiCy  de  couleur  plus  otfcure 
&  (ans  taches,  mars  phis  pefànte,  qui ,  appliquée  fur  le  nombril, 
guérit  les  plus  doiriotireufes  colitiues  (  cecr  èft  vraifemblablement  lë 
jade,  qu'on  a  nommé  pierre  néphrétique  ) .  .  .  .  Les  mX)ntagnes  de  Con^ 
tacom^a  &  de  Cualtepeque,  à- peu  de  diftance  de  Chinutla  au  Mexique,^ 
fourniflènt  un  beau  jaipe  vert  cpii  appK>che  du  porphyre.r  Hifi.ginit. 
ies  Voyag.  tome  Xir,  pnge  (fjf.^.^Le  Gouvernement  de  Sainte^ 
Marthe  a  des  carrières  de  jafpe  &  de  porphyre ,  qui  le  trouvent  dan^. 
la.  .province  de-  Tairona»  Ibid^  tome  XIV j  p^g^  ^^J-*- 
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ce  jafpe  rouge,  cité  par  M.  Ferber,  contenoit  des  im- 
preffions  de  coquilles  (f)'  Tous  les  ja/pes  qui  ne  font 
pas^purs  &  fimples,  &  qui  font  mélangés  de  matîères^ 
étrangères ,  font  au/fi  de  féconde  formation ,  &  Von  ne 
doit  pas  les  confondre  avec  ceux  qui  ont  été  produits 
par  le  feu  primitif,  lefquels  font  d'une  fobflance  uniforme, 
&  ne  font  ordinairement  que  d'une  foule  couleur  dan:s 
toute  répaiflèur  de  leur  maflfe. 

Le  jade  que  pJufieurs  Naturalifles  oitf  regardé  comme 
un  j'a/pe,  me  paroît  approcher  beaucoup  plus  de  là  nature  du 
quartz  (f);  il  eft  auifi  dur,  il  étincelle  de  même  par  le  choc 
de  Tacier,  il  réfide  également  aux  acides,  à  la  lime  &  à 
Vzôxon  du  feu,  il  a  auiïi  un  peu  de  transparence  ;  il  efl  doux 
au  toucher  &  ne  prend  j»nais  qu'un  poli  gras  (tj.  Tous5 

(r)  €c  Le  P.  Vigo  Dcxnîniquain ,  à  Morano  près  de  Venife,  me 
fit  voir,  outre  les  coquilles  pétitfées  dans  du  jafpe  rouge  mêle  de  «. 
quartz  des  e»vîrons  de  Brefcia. .  r . .  des  pétrifications  &  imprefCons  « 
de  cornes  d'Ammùn,  dans  une  pierre  de  corne  ou  pïérre  à  fiifil  c<f 
grife  de  Fîle  de  Cérfgo  dans  l'Archipel  y  qui  appartient  aux  Vénitiens.  »' 
Lettres  fur  la  Minéralogie  par  M.  Ferber,  page  3*3. 

(fj  M.  de  Sauflûre^  dit  avoir  remarqué  dans  certains  granits ,  qutf 
le  quartz  y  femble  changer  de  nature,^  devenir  plus  denfe  &  plus  com^ 
paâ,  &  prendre  par  gradations  ïef'caraâeres  du  jade»  Vayage  dans  le» 
Alpes,  tome  I ,  page  104* 

(t)  Nota.  Uigiada  des  M inéralogiites  Italiens,  paroît  être  une  efpèce 
de  jade;  m«s  fi  cela  efl  M.  Ferber  a  tort  de  regarder  Vigiada  comme 
un  produit  de  la  pierre  oilaire  verte  :  il  y  auroit  bien  plus  de  raifbii 
de  regarder  la  pierre  oilaire  comme  une  décompofidon  de  la  fiibfiance^ 
du  j*de  en  pâte  aFgileufe.^  Voye^  Ferber,  page  11^^ 
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ces  caracSlères  conviennent  mieux  au  quartz  qu*au  jafpe, 
d'autant  plus  que  tous  les  jades  des  grandes  Indes  &  de 
ia  Chine,  font  blancs  ou  blanchâtres  comme  le  quartz  ;  & 
<[ue  de  ces  jades  blancs  au  jade  vert ,  on  trouve  toutes 
les  nuances  du  blanc  au  verdâtre  &  au  vert.  On  a  donné 
à  ce  jade  v€rt  le  nom  à.t pierre  des  Amaiones,  parce  qu'on 
ie  trouve  en  grande  quantité  dans  ce  fleuve  qui  defcend 
des  hautes  montagnes  du  Pérou,  &  entraîne  ces  morceaux 
de  jade  avec  les  débris  du  quartz  &  des  granits  qui 
forment  la  mafTe  de  ces  montagnes  primitives. 
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DU  MICA  ET  DU  TALC. 

Lu  £  Mica  eft  une  madère  <k>nt  la  iùbftance  eft  prefque 
aufli  fimple  que  celles  du  quartz  &  du  jafpe ,  &  tous  trois 
font  de  la  même  eiTence;  la  formation  du  mica  efl  con- 
temporaine à  celle  de  ces  deux  premiers  verres;  il  ne  iè 
trouve  pas  comme  eux  en  grandes  maifes  fbiides&  dures» 
mais  presque  toujours  en  paillettes  &  en  petites  lamés 
minces  &  difTéminées  dans  plufieurs  matières  vitreufes  ; 
ces  paillettes  de  mica  ont  enfùite  formé  les  talcs  qui  font 
de  la  même  nature,  mais  qui  fè  présentent  en  lames 
beaucoup  plus  étendues;  ordinairement  les  matières  en 
petit  volume  proviennent  de  celles  qui  font  en  grandes 
mafles;  ici  c'eft  le  contraire,  le  talc  en  grand  volume  ne 
Ce  forme  que  des  parcelles  du  mica  qui  a  exiflé  le  pre- 
mier ,  &  dont  les  particules  s'q^ant  réunies  par  l'intermède 
de  l'eau,  ont  formé  le  talc,  comme  le  âble  quartzeux 
s'eil  réuni  par  le  même  moyen  pour  former  le  grès. 

Ces  petites  parcelles  de  mica  n'afïèdent  que  rarement 
une  forme  de  criâallifàtion  ;  &  comme  le  talc  réduit  en 
petites  particules  devient  ailèz  fèmblable  au  mica,  on  le» 
a  fbuvent  confondus ,  &  il  eâ  vrai  que  les  talcs  &  le» 
micas  ont  à  peu-près  les  mêmes  qualités  intrinsèques; 
néanmoins  ils  diffèrent  en  ce  que  les  talcs  font  plu» 
doux  au  toucher  que  les  micas ,  &  qu'ils  fè  trouvent  en 
grandes  lames,  &  quelquefois  en  couchés  d'une  certaine 
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étendue;  au  lieu  que  les  micas  font  toujours  réduits  en 
parcelles,  qui,  quoique  très-minces,  font  un  peu  rudes 
ou  arides  au  toucher  :  on  pourroit  donc  dire  qu'il  y  a 
deux  fortes  de  mica,  Tun  produit  immédiatement  par  le 
feu  primitif,  l'autre  d'une  formation  bien  poftérieure  & 
provenant  dés  débris  même  du  talc  dont  il  a  les  propriétés  : 
mais  tout  talc  paroît  avoir  commencé  par  être  mica  ;  cette 
douceur  au  toucher  qui  £iit  la  qualité  fpécifique  &  la 
différence  du  talc  au  mica,  ne  vient  que  de  la  plus  grande 
atténuation  de  fos .  parties ,  par  la  longue  impreflTion  des 
élémens  humides.  Le  mica  eil  donc  un  verre  primitif 
en  petites  lames  &  paillettes  très-minces,  lefquelles  d'une 
part  ont  été  fublimées  par  le  feu  ou  dépofées  dans  cer^ 
taines  matières ,  telles  que  les  granits  au  moment  de  ieiir 
confolidation ,  &  qui  d'autre  part  ont  enfoite  été  entraînées 
par  les  eaux,  &  mêlées  avec  les  matières  molles,  telles 
que  les  argiles,  les  ardoif^s  &  les  fohiftes. 

Nous  avons  dit  dans  les  volumes  précédens  fa),  que 
le  verre  long -temps  expofé  à  l'air,  s'irife  &  s'exfolie 
par  petites  lames  minces,  &  qu'en  fe  décomposant  il 
produit  une  forte  de  mica  qui  d'abord  efl;  affez  aigre, 
&  devient  enfuite  doux  au  toucher,  &  enfin  fo  convertit 
en  argile.  Tous  les  verres  primitifs  ont  dû  fobir  ces 
blêmes  altérations  lorfqu'ils  ont  été  très-long  temps  ex^ 
pofés  aux  élémens  humides,  &  il  en  réfùlte  des  fùbllancei 

W,  I  t  1  I        I  ■      L      1.  I       .  IJ    W 

(a)  Supplément  à  THUloire  Naturelle,  tçm  V,  page  102, 
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nouvelles,  dont  quelques-unes  ont  confervé  les  cacac-^. 
tères  de  leur  première  origine;  les  micas  en  particulier  ,^ 
iorfqu'ils  ont  été  entraînés  par  les  eaux  ont  ibrmé  dej  ^^ 
amas  &  même  des  maflès  en  iè  réunifiant;  ils  ont  prodyk  ,^ 
les  talcs  quand  ils  fè  font  trouvés  làns  mélangé,  ou  biea  . 
ils  fê  font  réunis  pour  £iire  corps  avec  des  matières  qui , 
leur  font  analogues;  ils  ont  alors. â>rmé  des  maflès  plus  .. 
ou  moins  toidres  (b)  :  le  crayon  noir  ou  molybdène  « 
ia  craie  de  Briançon,<  la  craie  d'£^agne,  les  pierres, 
ollaires,  les  fléatites  font  toutes  compofées  de  particules  . 
micacées  qui  ont  pris  de  la  fblidité;  &  i'oii  trouve  auffi 
des  micas  en  maflès  pulvérulentes,  &  dans  lefquelles 
les  paillettes  micacées  ne  font  point  aglutinées»  &  ne 
fi>rment  pas  des  blocs  fblides.  «  Il  y  a,  dit  M.  Tabbé 
Bexon»  des  amas  affez  conûdérables  de  cette  forte  de  « 
micar  au-deObus  de  fa  haute  chaîne  des  Vofges,  dans  « 

(b)  ce  On  trouve  dans  les.  cantons  de  Mandagouft»  du  Vignan^  &c« 
qui  font  partie  des  Cevennes,  dts  micas  de  différentes  fortes;  ce 
favoîr,  le  faune,  le  noir  &  le  blanc;  •  •  ils  (ont  unis  pour  la  plupart  «c 
à  diâférens  granits  &  à  une  pierre  très* dure /qui  eft  une  e(pèce«c 
de  fchifte,  qui  fe  trouve  abondamment  dans  le  fit  d'une  petite  ce 
rivière  qui  paflè  ^u  viUage  de  Coftubayne ,  paroiflê  de  Mandagôuft/  ce 
]^e  mica  joint  à  cette  pierre  »  eft  tout  blanc  â(  fort  traniparent/  il  ce 
donne  i  b  pierre  un.  brillant  fort  agréable  dans  fa  cafiùre$  once 
poujrroit  à  caufe  de  la  dureté  de  cette  piçr^e  &  du  beau  poli  ciu'eOê  ce 
prein4>  en  faire  tout  ce  qu'on  fait  4vec  nos  marbres  6i'  ayeç  plus  ce 
d'avantage  I  attendu  qu'elle  n'eft  pas  caicinable ,  ne  fàifant  aucune  ce 
^ffervefcence  avec  les  acides  s^»  Mémoires  ^  V Académie  des  ScimiSi 
année  17(8,  page  546. 

MnéféiuXi  Tme  L  H 
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y*  des  montagnes  fùbalternes ,  toutes  compofées  de  débris 
;»  éboulés  des  grandes  moncignes  de  granits  qui  font 
»  iderrière  &.  au-deKlùs.  Ces  amas  de  mica  en  paillettes  ne 
»  forment  que  des  veines  courtes  &  fans  fiiite  ou  des  hc% 
»  ifblës;  le  niica  y  eft  en  parcelles  sèches  &  de  différentes 
»  ccùleurs,  fbûveîit  audi  brillantes  que  l'or  &  l'argent  »  & 
*»  on  le  difb-ibue  dans  le  pays  fous  le  nom  Afpùudfâ  durée ^ 
a»  pour  fèrvir  de  pôulfière  à  mettre  fiir  l'écriture. 
»  J'ai  fàifi,  continue  cet  ingénieux  Obfeirvateur,  la 
»  tmance  du  mica  au  talc  fur  àts  morceaux  d'un  granit  de 
»  ièconde  f^rtnation  /remplis  de  paquets  de  petites  feuilles 
»  talqtieufès  empilées  comme  celles  d'un  livre  ^  &  Ton  peilt 
»  dire  que  ces  feuilles  font  àt^ând  mica  ou  de  petit  talc; 
»  car  elles  ont  depuis  un  demi-pouce  jufqu'à  un  pouce  ou 
»  plus  de  diamètre,  &  elles  ont  en  même  temps  une  partie 
»  delà  douceur,  de  la  trànfparence  &  de  la  flexibilité  du 
ïâTc  »  fe)'. 

De  tous  les  talcs  le  blanc  efl  le  plus  hcsax  (d)  ;  on 

Yf/  Mémoires  fur  f  Hiftoire  Naturelle  de  la  Lorraine ,  communiqués 
par  M.  i'abbé  Bexom 

(d)  Le  vAc  orifinaire  eft  une  efpète  de  pia'f e  onduettiê/moUe, 
nette  >  couIeur^  de  perle  >  qu'on  peut  aifèiifiefit  fépàrer  to  tàknes ,  qui 
rendues  minces  ont  aflèz  de  tran(parence.  On  coape  fths  peine  le 
talc  au  coutèahi,  il  (e  plie  auflî;  il  eft  gliflant  &  comme  gràs%  l*SVtoil- 
chement:  il  (è  iMflè  difficilement  brifer;  il  réfîfte  à  un  feu  afl^z 
•véhément,  (ans  ÇcniSïïr  de  changement  confidérable,  &  aueiinmenftrue 
^àcide  ta  alkiafin  en  forme  humide,  ne  vient  i  boàt  de  le  diflb^ci^ 
Wallerii,  Minéralog.  Voye^  aujji  la  Lithogéognôfle  dé  Potu* 
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i'appelie  verre  foJifUe  en  Mo{çpy|p  ^  pa.  Sibéj-ie  p»u  i[  i^ 
trouve  «n  afçz  grvid  volume  (e);  il  fe  divifè  jjifemepp. 
en  lames  minces  &  auffî  tran^arentes  ^e  le  verre,  mais. 
i|  iè  ternit  A  Tair  au  boi^t  de  fj^el^es  années  «  &  p^rd 
l^ttHiçoup  de  û  juraiv^ençev  On  ei;i  piefit  £vre  uii  bpa 
iliàge  pour  ie$  petites  ^netres  dies  VaifTe^x,  parce  ({u'étaiy 

/f^  ce  Ce  n'eft  qu'à  1'^  1705»  qu'on  peut  rapporter  I^s  prei^ère^ 
recherches  du  talc»  faites  fur  le  fleuve  Witim  en  Sibérie;  comme  U  œ 
fut  trouvé  d'une  qualité  fupérieure  y  les  mines  les  pli^s  célèbres ,  ce 
exploitées  juiqu'alors  fur  d'autres  rivières  >  furent  entièrement  né-  ce 
gligées  •  •  »  •  lie  talc  le  plus  eftimé  eft  celui  qui  eft  tranfparent  comme  ce 
de  J'ea^i  claire;  celui  qui  tire  fur  )Ie  verdâtre  n'a  pas  à  beaucoup  % 
près  la  même  valeur;  pn  en  a  trouvé  des  tables  qui  ayoïent  près  «c 
de  deux  avinés  en  quarré  ;  maiï  cela  eft  fort  rare  :  \^  tables  de  ce 
trois-quarts  ou  d'une  aune  font  déjà  fort  chères  y  8c  fè  payent  fur  ce 
le  lieu  nn  ou  deux  roubles  la  Uvne;  le  plus  commun  eft  d'un  ce 
cpiart -d'aune,  il  coûte  huit  i  elix  roubles  le  pied.  La  préparation  ce 
du  talc  confifte  à  le  fendre  par  lames  avec  un  couteau  mince  à  ce 
deiut  tranchans  ;  on  s'en  fêrt  dan^  ^tou^e  la  Sibérie  au  lieu  de  «e 
vitres  pour  les  fenêtres  &  les  lanternes;  il  n'eft  point  de  verre  plus  ce 
clllt  &  plus  net  que  le  l>oa  talCi  dans  ies  viUages  dp  la  Ruflie^  ^ 
&  même  ^dans  certaine^  vli^,  on  l'emploie  au  même  ufàge»  La  ce 
Marine  Ruflè  en  fait  une  grande  confommation ,  tous  les  vitrages  « 
des  Yaiflèaux  font  de  talc,  parce  qu'outre  fa  tranfparence,  il  n'eft  ce 
pas  callanty  &  qu'il  réfifte  aux  plus  fortes  fecoûflès  du  canon;. ce 
cependant  il  eft  fujet  à  s'altérer;  qpand  il  eft  Jpng -temps  exppfë  <c 
à,  l'air ,  il  s'y  fprme  peu-à-peu  des  taches  qiU  jle  rendent  opaque  y  ce 
ia  poufiière  s'y  attache,  &  il  eft  très -difficile  d'en  Ater  la  crafle  c< 
&  i'impreflion  de  la  fumée,  fans  altérer  fa  fubftance  ».  Voyage  en 
Séérie  par  A£  Gmelin.  ffijoire  générale  des  Voyages,  tome  XJ^IIIj 
jpage  27Z  &fuiYs  .  ,    . 
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plus  fbupic  &  moins  fragile  que  !e  verre ,  il  réfifté  micuic 
à  toute  commotion  brufque  »  &  en  particulier  à  celle  du 
canon. 

n  y  a  des  talcs  verdatres,.  jaunes  &  même  ncMrs,  & 
ces  différentes  couleurs  qui  altèrent  leur  traniparence  -, 
n'en' changent  pas  les  autres  qualités;  ces  talcs  coloré» 
ibnt  à  peu-près  également  doux  au  toucher,  fbuples  & 
pliànsfous  la  main,  À  ils  réfiftent,  comme  le t^c blanc , 
à  l'aâion  des  acides  &  du  feu. 

Ce  n'eft  pas  feulement  en  Sibérie  &  en  Mofcovfe» 
que  l'on  trouve  des  veines  ou  des  maffes  de  talc;  il  y 
en  a  dans  plufieurs  autres  contrées ,  à  Madagafcar  (fj^ 
en  Arabie  (^),  en  Perfè  (hj,  où  néanmoins  il  n*eft  pas 
/en  juillets  aufli  minces  que  celui  de  Sibérie.  M.  Cook 
parle  aufli  d'un  talc  vert  qu'il  a  vu  dans  la  nouvelle 
Zélande,  dont  les  Ji^itans  font  commerce  entr'eux  (îj; 
il  s'en  trouve  de  même  dans  plufieurs  endrôitt  da 
continent  &  des  îles  de  l' Amérique,  comme  à  Saint-Do^ 
sningue  (k) ,  en  Yirgifiie  &  au  Pérou  (l)  ,o\k  il  eft  d'une 
grande  blancheur  &  très-tranfparem  (mj  ;  mais  en  citant 

'  "■  ' : — \ '■ '    "  ' 

'    (f)  Mémoires  pour  ièrvir  k  l'Hiftoire  des  Indes  oriemales  ;  Patls, 
■JJ02,  page  tyj.  '    ■  ■ 

(g}  Voyage  Je  Ketro  defla  Vdte  ;  Routn,  i  ^4j,  tme  VIII,  p.  8f. 
•    (h)  Voyage  deTavtertier;  Rouen,  lytj,  tome  II ^  page  i 6 ^r 

fi)  Second  Voyage  de  Cook,  tonte  II,  page  j i  o. 
'•    (h)  Hifboire  générale  des  Voyages  ^  tome  XII,  page  si  if 
'    (l)  Idenl-,  tome  XIV,  page  ^^9: 

(m)  lesta,  tome  XIII,  page  j lit  •.    l 
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\t%  relations  de  ces  Voyageurs  «  je  dois  obiêrver  que 
quelques-uns  d'entre  eux  pourroient  s'être  trompés  en 
prenant  pour  du  talc  des  gypiès,  avec  lefquels  il  eil  aifë  de 
les  confondre  ;  car  ii  y  a  des  gypfès  11  reflèmbians  au  talc, 
qu'on  ne  peut  guère  les  diftinguer  qu'à  l'épreuve  du  feu 
de  calcination;  ces  gypiès  ibnt  aufii  doux  au  toucher  » 
auffi  tranfparens  que  le  talc;  j'en  ai  vu  moi-même  dans 
de  vieux  vitraux  d'églife»  qui  n'avoient  pas  encore  perdu 
loute  leur  traniparence ,  &  même  il  paroh  que  le  gyp/è 
réfifte  à  cet  égard  plus  long-temps  que  le  talc  aux  im-r 
prenions  de  l'air. 

Il  paroît  auflî  allez  difficile  de  diflinguer  le  talcMe 
cenains  Ipaths  autrement  que  par  la  cafTure;  car  le  talc, 
quoique  compofé  de  lames  brillantes  &  minces ,  n'a  pas 
la  cafTure  fpathique  &  chatoyante  comme  les  l^hs ,  & 
il  ne  fê  rompt  jamais  qu'obliquement  &  fans  direction 
jdéterminée.    - 

•  La  matière  qu'on  appelle  talc  deVenife  y  &  {on  impro« 
prement  craiâ  d'Elpagne  >  crai^  de  Briançpn ,  eil  différente 
du  talc  de  Mofcovie  :  elle  n'efl  pas  comme  ce  talc  en 
grandes  Quilles  mmces,  mais  feulement  en  petites  lames, 
i$:  elle  efl  encore  plus  douce  au  toucher  &  plus  propre  à 
&ire  le  blanc  de  £ird  qu'on  applique  fur  la  peau. 
'"'  On  trouve  auffi  du  talc  en  Scanie  qui  n'a  que  peu  de 
traniparence.  En  Norwège ,  il  y  en  a  de  deux  efpèces,  la 
première -blanchâtre  bu  verdâtre  dans  le  diocèfè  de  Chrif^ 
^iana^,  A  Ja  .féconde  brune  ou  noirâtre  dans  les  mines 
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d' Aruda  ^nj,  «  En  Suifle ,  le  talc  efl  fort  commun ,  dit 

w  M>  Guettard  t  d^s  le  canton  d'Un  ;  les  montagnes  en 

w  donnent  qiii  fè  lève  en  feuilles  flexibles  que  l'on  peut 

»  plier,  &  qui  reflèmbie  en  tout  à  celui  qu'on  appelle 

communément  verre- de  Mofiovie  (o)  ».  On  tire  àuffi  du 

talc  de  la  Hongrie»  de  la  Bohème ,  de  la  Siléfie ,  du  Tirol , 

du  comté  deHolberg,  de  la^Stirie,  dumontBruder,  do 

la  Suède»  de  l'Angleterre ,  de  l'Efpagne  (p),  &c. 

Nous  avons  cru  devoir  citer  tous  les  lieux  où  Ton  a 
découvert  du  talc  oi  mafle ,  pn*  la  raifon  que  quoique  les 
micas  fbient  répandus  &  pour  ainfi  dire  dilféminés  dans  la 
plupart  des  fiibftances  vitreuifes,  ils  ne  forment  que  rare- 
ment des  couches  de  talc  purqu'coipuiflè  divifèr  en  grandes 
ailles  minces. 

En  réi(ùmant  ce  que  j'ai  ci-devant  expofe>  il  me  paroît 
que  le  mica  eft  certainement  un  verre,  mais  qui  difïère 
des  autres  verres  primitif  en  ce  qu'il  n'a  pas  pris  comme 

(n)  Ades  de  Copenhague ,  amie  i  Syj.  M.  Pott  fait  à  ce  fujet 
une  remarque  qui  me  paroît  fondée  ;  il  dit  que  Borrichius]  confond 
ici  le  talc  avec  la  pierre  oilaire  y  &  il  ajoute  que  Broëmei  efl  tombé 
dans  la  même  erreur  y  en  parlant  de  la  pierre  oUaire  dont  on  fait  des 
pots  &  plufieurs  fortes  d'autres  vafès  dans  le  Sempdand:  en  efièc  II 
pierre  oilaire  comme  la  molybdène ,  quoique  contenant  beaucoup 
de  tak ,  doivent  être  diftinguées  &  féparées  des  talcs  purs.  Voyei  les 
Mémoires  dt  l' Académie  de  Berlin,  année  17^6 ,  page  (y  &  fuijf. 

(0)  Voyei  les  Mémoires  de  TAcadémie  des  Sciences  de  Paris^ 
année  xys^,  page  328* 

^//Mémoires  de  l'Académie  de^  Sciences  de  BerKni  4mi/ir  r/^/t 
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eux  de  ia  iblidhé ,  ce  ijpX  indique  c[u'i!  était  expofë  à 
l'a^Kon  de  i'ar ,  èi  que  c'cft  par  cette  raifon  qu*il  n*a  pu 
le  recuire  i^z  pour  devenir  (blide;  il  formoit  donc  la 
couche  extérieure  du  ^obe  vrtrific ,  les  autres  verres  fc 
^nt  recuits  Ibus  cette  enveioppe  &  ont  pris  toute  leur 
xonfifbnce  ;  ies  micas  au  contraire  ^'en  aysmt  point  acquis 
ftar  la  flifion ,  Êute  de  recuit ,  iônt  demeurés  £-iables ,  4 
9)ientôt  ont  été  réduits  en  particules  &  en  paillettes;  c'eft- 
lài'originc  de  ce  verre  qui  didère  du  quartz  ^  du  jaj^, 
«n  ce  qu'il  <ft  un  peu  moins  réfradaire  à  l'adion  du  feu , 
&  qui  diffère  en  même  temps  du  feld-fpath  &  du  (chorl  » 
en  ce  qu'il  efl  beaucoup  moins  fùfible  &  qu'il  ne  fè 
convertit  qu'en  une  efpèce  de  fcorie  de  çoideurobfcure, 
tandis  que  le  feld-fpath  &  le  fchorl  donnent  un  verre 
compare  &  communément  blanchâtre. 

Tous  les  micas  blancs  ou  colorés  font  également  aigres 
'&  arides  au  toucher ,  mais  lorfqu'ils  ont  été  atténués  9l 
ramollis  par  l'impreflion  des  élémens  humides,  ils  font 
devenus  plus  doux  &  ontpris  la  qualité  du  talc  ;  enfùite  les 
particules  talqueufès  nénTemblées  en  certains  endroits  par 
l'infiltration  ou  le  dépôt  des  eaux ,  fè  font  réunies  par  leur 
affinité ,  &  ont  formé  les  petites  couches  horizontales  ou 
inclinées ,  dans  lefquelles  fè  trouvent  les  talcs  plus  ou 
moins  purs  &  en  plaques  plus  ou  moins  étendues. 

Cette  origine  du  mica  &  cette  compofition  du  talc  me 
paroiflènt  très-namrelles  ;  mais  comme  tous  les  micas  ne 
fè  préfèntent   qu'en  petites  lames   minces,   rarement 
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criftallifées ,  on  pourroit  croire  que  toutes  ces  paillettes  ntf 
ibnt  que  des  excitations  détachées  par  les  élémens  hu*-^ 
mides,  &  enlevées  de  la  fùrÊce  de  tous  les  verres  primitife 
en  général  ;  cet  effet  eft  certainement  arrivé  y  &  Ton  ne 
peut  pas  douter  que  les  parcelles  exfoliées  des  jaipes  « 
du  feld-^ath  &  du  fchorl^  ne  fè  ibient  incorporées  avec 
plufieurs  matières ,  fbit  par  fîiblimation  dans  le  feu  pri- 
mitif, fok  par  la  flillation  des  eaux,  mais  il  n'en  âut  pas 
conclure  que  les  ex£>liations  de  ces  trois  derniers  verri^ 
aient  formé  les  vrais  micas;  car  fi  c'étoit-là  leur  véritable: 
origine,  ces  micas  auroient  conièrvé  du  moins  en  partie 
la  nature  de  ces  verres  dont  ils  fe  ièroiem  détachés  par 
exfoliation ,  &  l'on  trouveroit  des  micas  d'eflènce  diâe- 
rente,  les  uns  de  celle  du  jafpe,  les  autres  de  celle  du 
fèld-fpath  ou  du  fchorl  ;  au  lieu  qu'ils  font  toi)S  à  peu« 
•près  de  la  même  nature  &  d'une  eflèn'ce  qui  paroît  leur 
être  propre  &  paniculièrç;  nous  ibmme^  donc  bien 
fondés  à  regarder  le  mica  comme  un  troifiènie  verre  de 
nature,  produit  par  le  feu  primitif,  &  qui  s'étant  trouvé 
à  la  fîirâce  du  K^obe,  n'a  nu  fè  recuire  ni  prendre  déjà 

.* 
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DU    FELD- SPATH. 

X-iE  Feld-fpath  cft  une  matière  vitreufe/&  dont  néanmoins 
la  caflurc  eft  fpathique;  il  n^eft  nulle  part  en  grandes 
malTes  comme  le  cjuartz  &  le  jaipe ,  &  on  ne  le  trouve 
qu'en  petits  criftaux  incorporés  dans  les  granits  &  les 
porphyres,  ou  quelquefois  en  petits  morceaux  ifolés  dans 
les  argiles  les  plus  pures  ou  dans  les  fables  qui  provien- 
nent de  la  décompofition  des  porphyres  &  des  granits,  car 
ce  ipath  eft  une  des  fiibftances  conftituantes  de  ces  deux 
matières  ;  on  Yy  voit  en  petites  mafles  ordinairement  crif- 
tallifées  &  colorées.  C'eft  le  quatrième  de  nos  verres 
primitifs,  mais  comme  il  femble  ne  pasexifter  à  part,  les 
anciens  Naturalises  ne  Tont  ni  diftingué  ni  défigné  par 
aucun  nom  particulier,  &  comme  il  efl:  prefque  aufli  dut 
que  le  quartz,  &  qu'ils  fe  trouvent  prefque  toujours  mêlés 
«nfemble,  on  les  avoit  toujours  confondus;  mais  les 
Chimiftes  allemands  ayant  examiné  ces  deux  matières 
de  plus  près,  ont  reconnu  que  celle  du  feld-fpath  étoit 
différente  de  celle  du  quartz^  en  ce  (jn'elle  eft  très- 
aifément  flifible,  &  qu'elle  a  la  cafTure  ipathique;  ils  lui 
ont  donné  les  noms  àt feld-fpath  (  fpath  des  champs)  (a). 


^}  >  ^l'i'i 


(a)  Sons  doute ,  parce  que  ç'eft  dans  les  caîlldux  graniteux^  répandus 
dan$  les  champs,  qu'on  l'a  remarqué  d'abord. 

Minéraux,  Tome  L  \ 
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jluff'fpath  (fpath  fufiblc)  (b) ,  &  on  pourroît  l^appeler 
plus  proprement  fpath  dur  o\x  fpath  étbicelant,  parce  qu'il 
eft  le  ièul  des  fpaths  qui  foit  aflez  dur  pour  étinceicr 
fous  ie  choc  de  l'acier  (c). 

Comme  nous  devons  juger  de  la  pureté  ou  plutôt 
de  la  fimplicîté  des  fubllances ,  par  la  plus  grande  réfif^ 
tance  qu'elles  oppoient  à  Tadlion  du  feu  avant  de  fe 
réduire  en  verrç;  la  fûbfiance  du  feld- fpath  eft  moins 
fimple  que  celle  du  quartz  &  du  jafpe,  que  nous  ne 
pouvons  fondre  par  aucun  moyen ,  elle  eft  même  moins 
fimple  que  celle  du  mica  qui  fè  fond  à  un  feu  très-violent; 
car  le  feld-fpath  eft  non-feulement  fufible  par  lui-même 
(&  fans  addition  au  feu  ordinaire  de  nos  fbumeaux ,  mais 
même  il  communique  la  fîifibilité  au  quartz,  au  jafpe  & 

(b  )  Ce  nom  devroît  être  réfervé  pour  le  véritable  (path  fufible 
ou  (path  phofphorique ,  qui  accompagne  les  filons  des  mines  ^ 
&  dont  il  fera  parlé  à  l'article  des  matières  vitreufes  de  iècondç 
formation.  ' 

(c)  Caraâères  du  feld«-ipath  fuivant  M.  Bergman;  il  étincelle 
4vec  Tacier: 

II  (è  fond  au  feu  fans  bouillonnement: 

II  ne  fe  difFout  qu'imparfaitement  .dans  l'allaC  minéral  par  îa  voie 
sèche,  mais  il  fait  efiferveicence  avec  cet  aikali,  comme  ie  quartz.; 
il  fe  difibut  au  feu  dans  le  verre  de  borax  fans  efifervefcence ,  avec 
bien  plus  de  fiicilité  que  le  quartz  :  nous  ajouterons  à  ces  caradères 
donnés  par  M.  Bergman ,  que  le  feld-ipatb  eft. presque  tou/ouis 
criftaiiifé  en  rhombes»  &  compofé  de  lames  brillantes  appliquées  les 
unes  contre  les  autres  ;  que  de  plus  ia  caffure  eft  fjpathique  |  c'eft^ 
irdire  >  p^  lames  longitudinales  brillantes  &  chatoyantes.. 
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aa  mica ,  avec  lesquels  il  eft  intimement  lié  dans  les  granits 
&  les  porphyres. 

Le  fêld-fpath  eft  quelque£>is  opaque  comme  le  quartz, 
mais  plus  Souvent  il  eft  prefque  traniparent;  les  diverfèsi 
teintes  de  violet  ou  de  rouge  dont  fès  petites  maftès  en 
criftaux  font  ibuvent  colorées,  indiquent  une  grande  proxi< 
mité  entre  l'époque  de  ù  formation ,  &  le  temps  où  les 
fùblimations  métalliques  pénétroient  les  jafpes  &  les  teU 
gnoient  de  leurs  couleurs  :  cependant  les  jafpes'  quoique 
plus  fortement  colorés,  réfiftent  à  un  feu  bien  fupérieur 
à  celui  qui  met  le  fèld-fpath  en  fiifion  ;  ainfi  fà  fufibilita 
Ti*e^  pas  due  aux  parties  métalliques  qui  ne  l'ont  que  légè- 
rement coloré,  mais  au  mélange  de  quelqu'autre  fùbf^ 
tance.  £n  effet,  dans  le  temps  où  la  matière  quartzeufê 
du  globe  étoit  encore  en  demi-fùfion,  les  iùbflances 
falines  jufqu'alors  reléguées  dans  Tathiofphère,  avec  les 
matières  encore  plus  volatiles ,  ont  dû  tomber  les  pre- 
mières ,  &  en  fè  mélangeant  avec  cette  pâte  quartzeufê, 
elles  ont  formé  le  feld-fpath&  le  fchorl,  tous  deux 
fiifîbles,  parce  que  tous  deux  ne  font  pas  des  fiibftances 
fimples ,  &  qu'ils  ont  reçu  dans  leur  -compofitioQ  cette 
matière  étrangère. 

Et  l'on  ne  doit  pas  conùmdrt  le  ièld-fpath  avec  les 
autres  fpatbs  auxquels  il  ne  refTemble  que  par  fà  caftîire 
îameUée ,  tandis  que  par  toutes  iès  autres  propriétés,  il 
en  eft  eâèntiellement  différent,  car  c'eft  un  vrai  verre 
5iui  fe  fond  au  même  degrç  4^  feu  ^  nos  verres  Êu^lices  \ 
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fa  forme  criftaliifée  ne  doit  pas  nous  empêcher  de  le 
regarder  comme  un  véritable  verre  produit  par  le  feu, 
.  puifque  la  criftaliifàtion  peut  également  s'opérer  par  le 
moyen  du  feu  comme  par  celui  de  l'eau»  &  que  dans 
toute  matière  liquide  ou  liquéfiée ,  nous  verrons  qu'il  ne 
faut  que  du  temps  ,  de  Tefpace  &  du  repos  pour  qu'elle 
iè  criflaili(è;  ainfi  la  criflalliiàtion  du  feld-/path  a  pu  s'opé' 
rer  par  le  feu;  mais  quelque  fimilimde  qu'il  y  ait  entre 
ces  criflallifàtions  produites  par  ie  feu  &  celles  qui  iè 
forment  par  le  moyen  de  l'eau,  la  différence  des  deux 
caufès  n'en  refte  pas  moins  réelle  ;  elle  eft  même  îszç" 
pante  dans  la  comparaifbn  que  l'on  peut  £dre  de  la  crif- 
lalliiàtion du  feld-ipath  &  de  celle  du  criilal  de  roche; 
car  il  eil  évident  que  la  criilallifation  de  celui-ci  s'opère 
par  le  moyen  de  l'eau,  puiique  nous  voyons  le  criibii 
iè  former,  pour  ainfi  dire,  ibus  nos  yeux,  &  que  la 
plupart  des  cailbux  creux  en  ccmtiennent  des  aiguilles 
naiifantes  ;  au  lieu  que  le  feld-ipath,  quoique  criilallifé 
dans  la  maffe  des  porphyres  &  des  granits,  ne  iè  forme 
pas  de  nouveau  ni  de  même  ibus  nos  yeux ,  &  paroh  être 
auifi  ancien  que  ces  matières  dont  il  £iit  partie,  quel* 
quefoisii  confidérable,  qu'elle  excède  dans  certains  granits 
ia  tjuantité  du  quartz ,  &  dans  certains  porphyres  celle  du 
jaipe ,  qui  cependant  ibntles  baies  de  ces  deux  matières. 

C'eA  par  cette  même  raiibn  de  ià  grande  quantité 
qu'on  ne  peut  guère  regarder  le  feld-ipath  comme  un 
extrait  ou  une  exudation  du  quartz  ou  du  jaij)e,  mais 
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comme  une  fùbflance  concomitante  aufli  ancienne  que 
ces  deux  premiers  verres.  D'ailleurs  on  ne  peut  pas  nier 
que  le  feld-ipath  n'ait  une  très -grande  affinité  avec  les 
trois  autres  matières  primitives;  car,  fàifi  par  le  ja/pe,  il 
a  Élit  les  porphyres  ;  mêlé  avec  le  quartz  ^  il  a  fermé 
certaines  roches  dont  nous  parlerons  ibus  le  nom  de 
pierres  de  Lâpponte\  &  joint  au  quartz,  au  fchori  &  au 
mica ,  il  a  compofé  les  granits  ;  au  lieu  qu'on  ne  le  trouve 
jamais  intimement  mêlé  dans  les  grès  ni  dans  aucune  autre 
matière  de  (èconde  formation  ;  il  n'y  exifte  qu'en  petits 
débris,  comme  on  le  voit  dans  la  belle  argile  blanche 
de  Limoges.  Le  feld-ipath  a  donc  été  produit  avant  ct% 
dernières  matières,  &  femble  s'être  incorporé  avec  \a 
|afpe  &  mêlé  avec  le  quartz  dans  un  temps  voifm  de 
leur  fufton,  puifqu'ii  le  trouve  généralement  dans  toute 
l'épaiflêur  des  grandes  malles  vitreufes,    qui  ont  ces 
matières  pour  balè ,  &  dont  la  fente  ne  peut  être  attri-^ 
buée  qu'au  feu  primitif;  &  que  d'autre  part  il  ne  con- 
traâe  aucune  union  avec  toutes  les  lùbllances  formées 
par   l'intermède  de   l'eau,  car  on   ne  le  trouve  pas 
criAaflifé  dans  les  grès ,  &  s'il  y  ell  quelquefois  mêlé ,  ce 
n'eft  qu'en  petits  fragmens;  le  grès  pur  n'en  contient 
point  du  tout,  &  la  preuve  en  eft  que  ce  grès  eft  aufit 
ini^ibk  que  le  quartz,  &  qu'il  ièroit  âifible  fi  ïz  iùbi^ 
tance  étoit  mêlée  de  feld-fpath  :  il  en  efl  de  même  de 
l'argile  blanche  de  Limoges,  qui  ell  toute  aufii  réfradaire 
au.  feu  que  le  ^artz.  ou  le  grès  pur,  &  quh  par  confé^ 


Digitized  by 


Google 


70         Histoire    Naturelle 

quent  n'eft  pas  compofée  de  détrimens  de  feld-/path, 
quoiqu'on  y  trouve  des  petits  morceaux  i/blés  de  ce 
^ath  qui  ne  s'eft  pas  réduit  en  poudre  comme  le  quartz 
dont  cette  argile  paroît  être  une  décompofition. 

Le  grès  pur  n'étant  formé  que  de  grains  de  quartz 
aglutinés ,  tous  deux  ne  font  qu'une  feule  &  même 
iùbflance ,  &  ceci  ièmble  prouver  encore  que  le  feld-ipath 
n'a  pu  s'unir  avec  le  quartz  &  le  jaipe  que  dans  un  état  de 
iiqué&^tion  par  1$  feu  *  4^  qp&  quand  il  eft  décompofë  par 
l'eau,  il  ne  conlèrve  aucune  affinité  avec  ie  (piartz,  & 
qu'il  nç  r^pren4  pa$  dans  cet  élément  la  pro{»-iété  qu'il 
eut  4ans  le  feu  de  iè  criflallifèr;  puifque  nulle  part  dans 
le  grès  on  ne  trouve  ce  ipath  fous  une  forme  difiinde 
ni  cri^llifee  de  nouveau,  quoiqu'on  ne  puifle  néaI^• 
nioins  douter  que  les  grès  feuilletés  &  micacés ,  qui  font 
formés  des  fàJbles  graniteux ,  ne  contiennent  auffi  les 
détrimens  du  feld-j^atji  en^  quantité  peut-être  égale  à 
ceux  du  quartz. 

Et  pujfque  ce  fpath  ne  fê  trouve  qu'en  très  -  petic 
volume  &  toujours  mêlé  par  petites  maffes,  &  comme  par 
dofes  dans  le?  porphyres  &  granits,  il  parqh  n'avoir 
coulé  dans  ces  matières  &  ne  s'être  uni  à  leur'  ftUlance 
que  comme  un  alliage  additionnel  auquel  il  ne  £iiloir 
qu'ivi  moindre  degré  de  £eu  pour  demeurer  en  £ifion , 
&.  l'on  ne  doit  pas  être  fùrpris  «pie  dans  la  vitrification 
générale  le  feld-^ath  4  le  fchori  qui  fè  font  iormés  les 
derniers,  &  qui  çnt  reçu  dans  leur  çompofi.tion  le^ 
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parties  hétérogènes  qui  tomboient  de  l'atmofphère,  n'aient 
pris  en  même  temps  beaucoup  plus  de  fufibilité  que  le» 
trois  autres  premiers  verres  dont  ta  fùbllance  n'a  été  que 
peu  ou  point  mélangée;  d'ailleurs  ces  deux  derniers  verres 
ibnt  demeurés  plus  long-temps  liquides  que  les  autres^ 
parce  qu'il  ne  leur  Moit  qu'un  moindre  degré  de  feu 
pour  les  tenir  en  fiilion  ;  ils  ont  donc  pu  s'allier  avec  les 
£'agmens  décrépites  &  les  exfotiations  du  quartz  &  du 
jafpe ,  qui  déjà  étoient  à  demi  confolidés. 

Au  refle ,  le  feld-fpath ,  qui  n'a  été  bien  connu  en 
Europe  que  dans  ces  derniers  temps,  emroit  néanmoins 
dans  la  compoHtion  des  anciennes  porcelaines  de  la 
Chine ,  fous  le  nom  de  Pctunt-zé;  &  aujourd'hui  nous 
l'employons  de  même  pour  nos  porcelaines,  &  pour 
£iire  les  émaux  blancs  des  plus  helles  âiences. 

Dans  les  porphyres  &  les  granits.  Je  feld-fpath  eft 
criftalliië  tantôt  régulièrement  en  rhombes ,  &  quelquefois 
confufément  &  uns  figure  déterminée  ;  nous  n'en^  con- 
noiffions  que  de  deux  couleucs ,  l'un  blanc  ou  blanchâtre, 
&.  l'autre  rouge  ou  rouge  -  violet ,  mais  oa  a  découvert 
depuis  peu  un  feld-fpath  vert  qui  fè  trouve,  dit-on,  dans 
l'Amérique  fèptentrionale ,  &  auquel  on  a  donné  le  nom 
ée  pierre  de  LûBtador,  cette  pierre  dont  on  n'a  vu  que 
de  petits  échantillons,  eft  chatoyante  &  compofée,  comme 
le  fèld-fpath,  de  criflaux  en  rhombes  ;  elle  a  de  même  la 
cafTure  ^thique ,  elle  îe  îond  auiTi  aifëment  &  fè  ctmvertit 
.comme  le  feld-i|)ath  en  un  verre  blanc  ;  ainfi  l'on  ne  peut 
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douter  que  cette  pierre  ne  foit  de  la  même  nature  quç 
ce  fpath ,  quoique  fà  couleur  foit  différente  ;  cette  cou- 
leur eft  d'un  ftflèz  beau  vert,  &  quetquefois  d'un  veri 
bleuâtre  &  toujours  à  reflets  châtoyans.  La  grande  dureté 
de  cette  pierre  la  rend  fufceptible  d'un  très-beau  poli , 
&  il  feroit  à  defirer  qu'on  pût  l'employer  comme  le 
jafpe  ;  mais  il  y  a  toute  apparence  qu'on  ne  la  trouvera 
pas  ea  grandes  mafles ,  puifqu'elle  eft  de  h  même  nature 
que  le  feld-fpath  qui  ne  s'eft  trouvé  nulle  pïut  en  aflez 
grand  volume  pour  en  ^ire  des  vafès  ou  des  plaques  de 
quelques  pouces  d'étendue. 
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D  U    S  C  H  O  R  L. 

J-jE  SchorI  eft  le  dernier  de  nos  cinq  verres  primitifs, 
&  comme  il  a  plufieurs  caractères  communs  avec  le 
feld-fpath,  nous  verrons,  en  les  comparant  enfèmble  par 
leurs  reflemblances  &  par  leurs  jliiFérences ,  que  tous 
deux. ont  une  origine  commune,  &  qu^ils  fe  font  formés 
en  même  temps  &,par  les  mêmes  effets  de  nature  lors 
de  la  vitrification  générale. 

Le  fchorl  eft  un  verre  ^athîque ,  c^eft-à-dire ,  com- 
pofé  de  lames  longitudinales  comme  le  feld-fpath  ;  ij  fe 
préfènte  de  même  en  petites  maflTes  criftallifées ,  &  fès 
criftaux  font  des  prifmes  fiirmontés  de  pyramides ,  au 
lieu  que  ceux  du  feld-ipath  font  en  rhombes;  ils  font 
tous  deux  également  fufibles  fans  addition,  feulement  la 
fîifion  du  feld-fpath  s^opère  fans  bouillonnement,  au  lieu 
que  celle  du  fchorl  fe  fait  en  bouillonnant.  Le  fchorl 
blanc  donne,  comme  le  feld-fpath,  un  verre  blanc,  & 
Je  fchorl  brun  ou  noirâtre,  donne  un  verre  noir;  tous 
deux  étincelent  fi)us  le  choc  de  l'acier,  tous  deux  ne 
£>nt  aucune  eiïervefcence  avec  les  acides;  la  bafe  de 
tous  les  deux  eft  également  quartzeufè,  mais  il  paroît  que 
le  cpiartz  eft  encore  plus  mélangé  de  matières  étrangères 
dans  le  fchorl  que  dans  le  feld-fpath ,  car  fes  couleurs 
font  plus  fortes  &  plus  foncées,  fès  criftaux  plus  opaques, 
fa  cafture  moins  nette  &  fà  fubftance  moins  homogène; 
Minéraux^  Tom  f.  K 
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enfin ,  tous  deux  entrent  comme  parties  conflituantes 
dans  la  compontîon  de  plulîeurs  matières  vitreulës  en 
grandes  maflès  r  à,  en  particulier  dans  celle  des  por>^ 
phyres  &  des  granits. 

Je  fais  que  quelques  Naturdiftes  récen&,  ont  voulu 
regarder  comtfie  un  ichori,  les  grandes  maflès  d'une 
matière  qui  iè  trouvé  enLimofin,  &  qu'ils  ont  indiquée 
fbus  les  noms  de  haf(dte  imtiqtu  ou  àcgabro  ;  mais  cette 
matière  qui  ne  me  parok  être  qu'nna  forte  de  trapp,  eil 
très-différente  da  fchori  primitif;  elle  ne  fe  préfente  pa&- 
en  petites  maflès  criftallirées  en  prifmes  furmontés  de 
pyramides;  elle  eft  au  contraire  en  mafllès  ini&rmes,  &. 
personne  afl^rément  ne  pourra  fè  perfùader  que  les  crif^ 
taux  de  fchori  que  nous  voyons  dans  les  porphyres  &  les- 
granits»  fbient  de  cette  même  matière  de  trapp  ou  de.- 
gabro>  qui  diffère  du  vrai  fchori,  tant  par  Torigine  que 
psu"  la  âguration  &  par  le  temps  de  leur  formation ,  puifque 
le  fchori  a  été  formé  par  le  feu  primitif,  &  que  ce  trapp 
ou  cegabrb  n'a  été  produit  que  par  le  feu  des  volcans. 

Souvent  les  Natural^es,  &  plus  fbuvent  encore  les 
Chimifles,  lorfqu'ils  ont  obfèrvé  quelques  rapports  com- 
muns entre  deux  ou  plufieurs  fiibflances,  n'héfitent  pas 
de  les  rapporter  à  la  même  dénomination  ;  c'eft-là  l'a-reur. 
majeure  de  tous  les  méthèdifles,  ils  veulent,  traiter  la 
Namre  par  genres^  même  dans  les  minéraux  où  il  n'y 
a  que  des  fortes  &  point  d'efpèces  ;  &  ces  fortes  plus 
cKi  moins  différentes  emr'elles,  ne  peuvent  par  confé- 
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iquent  être  indiquées  par  la  même  dénomination;  auffî 
les  méthodes  ont-elles  mis  pkis  de  confufion  dans  l'Hi^^ 
toire  de  la  Namre,  que  les  obfèrvations  n'y  ont  apporté 
de  connoifTances  :  un  fèul  trait  de  refTemblance  fuiiit 
Souvent  pour  £iire  dafllèr  dans  le  même  genre  des  ma- 
tières dont  l'origine,  la  formation,  ja texture,  &  même 
ia  fiibftance  font  très-différentes  ;  &  pour  ne  parler  qu6 
du  fchorl ,  on  verra  avec  fiirprifê  chez  ces  créateurs  d6 
'genres,  que  les  uns  ont  mis  enfèmble  le  fchorl,  le 
iMifâlte,  le  trapp  &  la  zéohte;  que  d'autres  Tont  aflbcié, 
non -feulement  à  toutes  ces  matières,  mais  encore  atit 
grenats ,  aux  amiantes ,  au  jade,  ^c.  d'autres  à  la  pierre 
d'azur  &  même  aux.  cailloux  ;  efl-il  néceflâire  de  pefèr 
ici  fîir  i'obfcurité  &  la  con&fion  qui  ré£dtent  de  ces 
affemblages  .mal  affonis,  &  néanmoins  préfentés  avec 
•confiance  fous  une  dénomination  conûnune  &  coipme 
chofès  de  même  genre  !  ^        ^ 

C'efl  du  fchorl  qui  fè  trouve  incorporé  dans  les  po^ 
f>hyres  &  les  granits  dont  11  efl  ici  queflion,  &  certai- 
fiement  ce  fchorl  h'efl^i  bafàlte,  ni  trapp,  ni  caillou, 
<ii  grenat,  &  il  Ênit  même  le  diftinguer  des  tourmalines, 
des  pierres  de  croix'  &  des  autres  fchorl  de  féconde 
^rmation ,  qui  ne  doivent  leur  origine  qu'à  la  flillatron 
des  eaux;  ces  fcbcnrls  fècohdaires  font  différens  du  fchoii 
primitif,  &  nous  en  traiterons  ainfi  que  de  la  pierre  de 
<:orne  &  du  trapp  dans  des  articles  particuliers;  mais 
le  vrai,  le  premier  fcliorl,  efl  comme  le  feld-^ath  un 
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verre  primitif  qui  feit  partie  conftituante  des  plus  ar>- 
ciennes  matières  vitreufes ,  &  qui  quelquefois  fè  trouve 
dans  les  produits  de  leur  décompofition  »  comme  dans 
le  criftal  de  roche,  les  chryfolites,  les  grenats,  &c. 

Au  refte,  les  rapports  du  fcld-fpath  &  du  fchori 
font  même  fi  prochains ,  fi  nombreux  qu'on  pourroit  en 
rigueur  ne  regarder  le  fchori  que  comme  un  fcld-fpath 
un  peu  moins  pur  &  plus  mélangé  de  matières  étran^ 
gères ,  d'autant  plus  que  tous  deux  font  entrés  en  même 
temp$  dans  la  tompofition  des  matières  vitreufes  dont 
nous  allons  parler* 
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DES  ROCHES  VITREUSES 

De  deux  if  trois  fuh fiances^  if  en  particulier 

du  Porphyre. 

Après  avoir  parlé  du  quartz,  du  ja/pe,  du  mica,  du 
feld-fpath  &  du  fchori,  qui  font  les  cinq  fubftances  les 
plus  fimples  que  la  Nature  ait  produites  par  le  moyen 
du  feu;  nous  allons  fûivre  les  combinaifons  qu'elle  en 
a  &tes  en  les  mêlant  deux,  trois  ou  quatre,  &  même 
toutes  cinq  enfemble,  pour  compo/èr  d'autres  matières 
par  le  même  moyen  .du  feu  dans  les  premiers  temps  de 
la  confolidatîon  du  globe  ;  ces  cinq  verres  primitifs  en 
fe  combinant  feulement  deux  à  deux  ont  pu  former  dix 
jnaiîères  différentes,  &  de  ces  6\x  combinaifons  il  n'y 
en  a  que  trois  qui  n'exiftent  pas  ou  du  moins  qui  ne 
ibient  pas  connues. 

Les  dix  combinaifons  de  ces  cinq  verres  primitifs 
pris  deux  à  deux ,  font  : 

I  .*  Le  quartz  &  le  jafpe  :  cette  matière  fe  trouve  dans 
les  fentes  perpendiculaires  &  dans  les  autres  endroits  où 
\t  jafpe  efl  contigu  au  quartz  ;  ils  font  même  quelque- 
fois comme  fondus  enfemble  dans  leur  jondion  ,  & 
quelquefois  auffi  le  quartz  forme  des  veines* dans  le 
jafpe.  J'ai  vu  une  plaque  de  jafpe  noir  traverféé  d'unç 
veine  de  quartz  Wanc. 
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2."  Le  quartz  &  le  mica  :  cette  matière  eft  fort 
commune,  &  iè  trouve  par  grandes  mafles  &  même 
par  montagnes;  on  pourroit  l'appeler  quarti  micacé  faK 

(a}  ce  La  pierre,  dit  Mr  Ferber^  que  Jes  Allemands  appellent 
y^fchijtc  corné  om  fchljle  de  corne,  eft  formée  de  quartz  &  de  mica  ,.  Sl 
»  ce  icUfte  de  corne  n'eft  pas  la  même  chofe  que  la  pierre  de  corne; 
xelle-ci  eft  une  efpèce  defilw,,  ou  pierre.àfufil.  » 

Nous  ne  pouvons  nous  di(pen(èr  d'obferver  que  cet  habile  Miné- 
ralogifte ,  eft  ici  tombé  dans  une  doubla  méprifè  ;  d'abord  ii  n'y  a 
^aucun  fchifte  qui  fpit  formé  de  quartz  &  .de  mica,  &  ii  n'-eût  poiôt 
du  appliquer  à  ce  compqfé  de  quartz  &  de  mica  ie  nom  ,de  fchijk 
de  corne ,  puisqu'il  dit  ^ue  ce  fchifte  de  cqme  n'a  rien  de  commun 
,avee  la  pierre  de  <;ome  qui,  (êloa  lui,  eft  un  filex.:  .ce  qui  eft  une 
ièconde  mépriiê  ;  car  la  pierre  de  .corne  zi'eft  point  un  iifex ,  mas 
jine  pierre  corapofée  de  fchifte  &  de  madère  .calcaire;  tout  quartz 
^ié  de  mica  4oit  être  ^pelé.^tfjr/^  mîcoii ,  tant  que  le  xnica  n'a  pas 
^rhangé  de  n^tuçe^  Se  lorfgue  par  £i  dépompofition  il  s'eft  converti 
jta  argile  ou  en  iphifte ,  il  faut  nommer  quart^^  fohifteux  .ou  Jchifli 
fuariieiix,  h  pien^e  compile  d^  deux. 

ce  II  y  ^a  cbns  le  Piémont*,  continue  M.  Ferher^  des  montagniés 
»  calcaires  &  des  montagnes  quartzeu(ès  ;  celles-ci  ont  des  raies  plus 
yy  Ou  moins  .fortes  ^de  mica  >  &  ç'eft  de  cette  .efpèce  de  pierres  que  font 
»  formées  les  montagnes  voifines  de  Turin,  on  les  nomxnt/arris;  ojji 
;s'en  (èrt  pour  les  fondiràons  des  bâtimens,  pour  des  colonnes,  Sec»  n 
Jiettres  fur  la  Atiniralogie  par  M*  Ferher,  page  jfj  f* 

Le  même  M.  Ferb^r  {page  344  )f  ^^  parl^ww  d'un  prétendu 
granit  i  deux  (ubftances ,  quiutz  &  mic^^  s'exprime  encore  dans  les 
iermes  iuiVans  ;  ^  Quand  ii  n'entre  pdnt  du  touf  de  ^a^th  Air 
d»  ( feldr^d^)^  (Ijois I^  coippofition  des  granit ,  on  nomme  alors  ce 
^mélange  de  quartz  &  de  mica  hornberg,  lArnfèJs,  gefieUftebi,  ce 
%  qui  vient  de  Tufage  qu'on  en  Eût  dans  les  fourneaux  de  fonderie; 
Iprf^e  le  miç»  y  eft  pîus  ^o];idwt>  J»  piernp  ^  Jftiûfteiife.  ^ 
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3.^  Le  ^artz  &  le  feld-fpath  ;  il  y  a  des  roches  de 
cette  matière  <n  Provence  &  en  Lapponie,  d'où  M# 
de  Maupertuis  nous  en  a  apporté  un  échantillon  (b). 

Le  nom  de  gejklljlein  (  pierre  de  fondement  ou  bafe  des  four-* 
neaux  ),  me  paroît  auflî  impropre  que  celui  de  fchifte  corné ,  pour 
dé/igner  la.  matière  vitreufe  qui  n'eft  compofée  que  de  quartz  &  de 
inica   &   non  de  fchifte  ;    &  M.  ie  baron  de  Dietrich   remarque  ' 
avec  raifon  (pages  ^fj^t   &  4^1  des  Lettres  fur  li  Minéralogie , 
mte  du  Traduâeur)  ce  qji'il  y  a  beaucoup  de  roches  compofées  qui 
n'ont  aucune  dénomination;  que  d'autres,  au  contraire ,  en  ont  ce 
tant  &  de  fi  indéterminées  que  l'on  ne  s'entend  point  lorfqu'on  fe  ce 
iert  de  ces  noms;  par  exemple,  ie  granit ,  h^  roche  cornée  y  ce  ce 
quon  nomme  en  AHemmd  gefie/IJfein,  font  des  noms  que  l'on  c< 
confond  fouvent  &  que  Fon  applique  mal.  Chaque  granit,  pro-  ce 
prement  dit,  doit  renfermer  du  quartz,  du  fpath  dur  (feld-(path }  ce 
&  du  mica;  mais  on  nomme  -aufli  granit ,  cette  même  efpèce  de  cc^ 
pierre  quand  il  n'y  a  pas  de  feid- fpath,  undis  qu'alors  elle  doit  ce 
être  nommée  roche  cornée  (en  Suédois,  graeberg);  car  les  parties  ^y 
eflendeiies  de  la  roche  cornée  font  du  quartz,  dans  lequel  jl  y  a  ce 
des  taches  ou  des^  raies  grofCères  de  mica,  féparées  les  unes  des  <e 
autres;  mais  lorfque  ces  raies  de  mica  font  très  «rapprochées,  &  ce 
que  par -là  la  roche  devient  fchifteufe  ou  feuiHetée,  on  la  nomme  ce- 
en  Allemand  gejielljfeîn ,  d'après  l'ulàge  que  l'on  en  fait  pour  les  cc^ 
fourneaux  *...•.    On  défigne  auffi  par  roche  de  corne  quelques  ^' 
cailloux  ( pétroftiex ) .  * .  • .  on  ne  devroit  donner  le  nom  dt  fchijfe  ce 
eorné  qu'à  l'efpèce.  de  pierre  dans  laquelle  le  quartz  eft  intimement  ce 
fié  avec  le  mica^  de  manière  qu'ils  rie  fauroient  être  diftingués  <» 
de  r^n  &  l'autre  à  la  vue  ». 

Lefavant  Traduâeur  finit,  comme  l'on  voit,  à. l'égard  du  pré- 
tendu fchifte.  corné,  par  tomber  dans  la  mauvaife  applicadon  des- 
noms qu'il  cenfure, 

(b)  Nota.  Il  ^'ta  eil  auffi  trouvé' depnis  dans  les  Alpes  :  ce  J'ai  trouva* 
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Quelques  Naturaliftcs  ont  appelé  cette  pierre  grank 
fmple,  parce  qu'elle  ne  contient  que  du  quartz  &  du 
feld-/patli  fans  mélange  de  mica  ni  de  fchorl  ;  &  c'eft 
de  cette  même  compofition  qu'eft  formée  la  roche  de 
.Provence,  décrite  par  M.  Angerftcin  (cj^  fous  le  nom 
mal  appliqué  àtfétrofikiç» 

4."  Le 

«       '  ■  I      ■  »  ■       "1  i<  I  ■  t  II       ■  m      I  ^w      I       11  I     ■  ■■  I  ■       I  t      n^        ■  1,1,. 

»  dans  les  environs  de  Genève,  dit  M.  de  Sauflure,  deux  variétés 
»  du  granit  fiinpie,  c'ell-à-dire ,  compofé  feulement  de  quartz  &  de 
9»  feid-fpath  ;  dans  l'une ,  un  feld  -  fpath  blanc  forme  le  fond  de  U 
»  pierre,  &  le  quartz  y  eft  jparfemé  par  petits  grains;  dans  l'autre  un 
>>  feld-fpath  de  couleui:  fauve,  eft  entre-mêlé  à  dofe  à  peu-près  égale, 
avec  du  quartz  blanc  fragile  ».  Voyage  dans  les  Alpes,  tome  I,p.  i  9^,^ 
(c)  ce  Dans  la  forêt  4e  l'EfterelIe  en  Provence,  çno-e  Cannes  ^ 
»  Fréji^s,  il  y  a  une  montagne  de  roche  groflîère  &  grilatre^  entre- 
»?  mêlée  de  mUa ,  de  quartz  &l  de  fe|d  -  fpath  ,  I^  mêmes  efpèces 
»  qui  entrent  dans  la  compofition  des  granits ,  avec  cette  différence 
»  qu'elles  font  plu$  mûres ,  plus  fines  &  plus  compares  dans  ççux-ci 
»  que  dans  l'autre .  •  .  •  Et  plus  loin  oi>  trouve  une  pierre  rougeâtre 
^y  appelée  péirofilex  ;  c'eft-à-dire,  cailloux  de  roche  qui  eft  la  mère 
»  des  porphyres  &  des  jafpes,  de  même  que  la  pierre  brute  grife., 
aj  dont  je  viens  de  parler ,  eft  la  mère  des  granits.  On  trouve  des 
^>pétrofdex  qui  font  noirs,  bruns,  rougeâtres ,  yerts  &  bleuâtres. 
5>  A  mefure  qu'on  avance ,  cette  pierre  devient  plus  <Jure  \  on  y 
»  voit  des  taches  opaques  d'un  petit  fèld-fjpath ,  femblables  à  celles 
M  qu'on  ypit  dans  le  porphyre  d'Egypte  :  on  y  aperçoit  auflî  de 
yy  petites  taches  de  plomb  ,  lefquelles  fe  trouvent  auflî ,  quoique 
»  rarement,  dans  les  porphyres  antiques;  cjes  tachés  font  criftalli(ees 
??  çoimne  les  autres  ;  mais  on  juge  par  la  couleur  que  c'eft  un 
»  minéral  qu'on  appelle  màlybdena ,  lequel  auflî-bien  que  le  fchorf 
v>  ou  le  corncus  crijlallîfatus,  peut  être  compté  parmi  les  minéraux 
A  inconnus  1 . . .  Vers  le  fommet  de  b  montagne  de  TEfterelle ,  ce 

9»  mêmji 
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4!^  Le  quartz  &  le  fchorl  :  cette  matière  efl  compofée 
<Ie  ^artz  blanc  ou  blanchâtre  &  de  fchorl,  tantôt  noir 
(l  tantôt  vert  ou  verdâtre ,  diftribué  par  taches  irrégu- 
lières ;  ce  premier  mélange  taché  de  noir  for  un  fond 
blanc ,  a  été  nommé  improprement  jafpe  d'Egypte  & 

même  porphyre  acquiert  encore  une  autre  forte  de  taches  qui ,  ce 
|>ar  leur  trahfjparence ,  rellèmblent  au  verre  ,  étant  formées  en  ce 
criftaux  fpatheux»  pyramidaux  &  pointus  aux  deux  bouts;  mais  ce 
à  mefure  que  les  taches  nouvelles  s'accroiflènt  ^  les  autres  difpa*  ce 
roiflent.  Ce  nouveau  porphyre  eft  plus  beau  que  i^autre  dans  fon  ce 
poli»  &  fes  taches  deviennent  entièrement  tranfparentes  quand  on  ce 
les  fde  en  >phques  minces  y>. 

Je  rehiarquerai  que  cette  pierre,  que  M.  Angerftein  a  ci -devant 
regardée  comme  la  mère  du  porphyre ,  devient  ici  une  matière  dont 
la  finefle  de  grain,  la  dureté  &  la  confiftance  Tout  déterminé  & 
placer  cette  pierre  parmi  les  jafpes. 

ce  En  avançant  quelques  lieues,  cohtmue-t-il,  dans  les  bois  de 
l'Efterelfe,  on  ne  remarque  plus  qu'une  continuité  de  ce  changement 
alternatif  de  porphyre  &  de  jafpe:  mais  dans  certains  endroits,  &  ce 
fur<out  du  côté  de  Fréjus  ,|ces  deux  fortes  de  pierre  (ont  amoncelées  &  ce 
congelées  Time  avec  Tautre,  &  forment  un  produit  qui  a  le  caraétère  ce 
du  marbre  férancolin  des  Pyrénées.  «c 

Au  Sud-oueft,  on  trouve  au  pied  de  la  montagne  le  pétrofilex;  dans  <c 
cet  endroit  il  eft  tantôt  rouge-brun,  tantôt  tirant  fur  le  bleu-céleAe ,  ce 
tantôt  fur  le  vert  ;  ce  qui  fait  préfumer  que  l'on  pourroit  y  trouver  « 
encore  des  ptfpes  &  des  porphyres  verts  &  bleuâtres,  parce  qu'on  a  ce 
vu  ci-devant  que  lepétrofilex,  ou  le  caillou  de  roche  d'un  rouge-brun,  » 
a  donné  l'origine  aux  jafpes  &  aux  porphyres  de  la  même  couleur,   c^ 

En  dernier  lieu ,  on  remarque  une  pedte  colline  d'une  pierre  te 
appelée  tomeus,  d'un  gris  foncé ,  mêlée  de  fibres  en  forme  de  petits  ce 
filets,  &  de  taches  de  fpath  criftallifé  à  quatorze  pans,  &  quelque-  ce 
fois  congelées  en  forme  de  grappes  :  anrivé  à  Fréjus  ,  toutes  ces  ^ 

Aiinéraux^  Tome  L  L 
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gfanîi  mental,  &  le  fecond  mélange  a  été  tout  auffi  mal 
nommé  porphyre  yen.  Nous  ne  croyons  pas  <ju*il  foît 
néceffâire  d'avertir  que  cette  pierre  quartzeufe  tachetée 
de  noir  ou  de  vert  pat  le  mélange  d'un  fchori  de  l'une 
ou  de  l'autre  de  ces  couleurs,  n'eft  ni  jafpe,  ni  granit^ 
ni  porphyre  ;  j'ignore  fi  cette  matière  fè  trouve  en  grande 
mafle,  mais  je  fais  qu'elle  reçoit  un  beau  poli,  &  qu'elle 

pierres  difparoiflènt  »•  Remarques  fur  les  montagnes  de  Provence,  par 
AI,  Angerjlein,  dans  les  Mémoires  des  Savans  Étrangers,  tome  IL 

Nous  devons  faire  obferver  que  cette  idée  de  M»  Angerftein,  de 
regarder  la  roche  groflière  &  grifatre  de  la  foret  de  i'Eilerelie  en 
Provence  comme  la  mère  des  granits,  ell  fans  aucun  fondement; 
car  les  granits  ne  font  pas  des  pierres  enfantées  immédiatement  par 
d'autres  pierres,  &  cette  prétendue  mère  des  granits  n'eft  elle-même 
qu'un  granit  gris  qui  reffemble  aux  autres  par  fa  comipofidon,  pui(^ 
qu'il  condent  du  quaru,  du  mica  &  du  feld-(path,  de  l'aveu  même 
de  l'Auteur.  II  dit  de  même  que  fon  pitrofilex  eft  la  mire  des  por^ 
phyres  &  des  jafpes ,  ce  qui  n'eft  pas  plus  fondé ,  puiique  ni  le 
jafjpe  ni  le  porphyre  ne  condennent  point  de  quartz;  tandis  que  ce 
prétendu  pitrofilex,  étant  compofé  de  quartz  &  de  feld  -  fpath,  n'a 
point  de  rappon  avec  les  jafpes^  il  eft  du  nombre  des  matières  de 
la  troifième  combinaifon  dont  nous  venons  de  parler,  ou  fî  l'on 
veut,  il  fait  la  nuance  entre  cette  pierre  &  les  granits,  parce  qu'oa 
y  voit  quelques  taches  dt  plomb  noir  ou  molybdène,  qui,  comme 
l'on  fait,  eft  ime  madère  micacée;  il  n'eft  donc  pas  poffible  que 
ce  pétroHlex  ait  produit  des  jafpes,  puifqu'il  n'en  contient  pas  bt 
matière  :  ainfi  b  diftinâion  que  cet  Obfervateur  fait  entre  le  granit, 
la  roche  grifaue,  mère  des  granits  &  fon  pétrofilex,  mère  des  porphyres 
àr  des  jafpes,  ne  me  paroit  pas  établie  fur  une  jufte  comparaifbn;  & 
de  plus  nous  verrons  que  le  trai  pétrofilex  eft  une  matière  différente 
de  celle  à  laquelle  M*  Angerfteîa  ^n  applique  ici  le  nonw 
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frappe  agréablement  les  yeux  par  {e  contrafle  des  couleurs. 

^?  Le  jafpe  &  le  mica  :  cette  combinai/on  n'exifte 
peut-être  pas  dans  la  Nature,  du  moins  je  ne  connois 
aucune  iùbftance  qui  la  représente,  &  lor(que  le  mica  iè 
trouve  avec  le  jafpe  il  eft  (èulement  uni  légèrement  à  ô 
iîirâce  &  non  pas  incoiporé  dans  6  fubftance. 

6.*  Le  jafpe  &  le  feld-fpath  :  &  7."  le  jafpe  &  le  fchorh 
ces  deux  mélanges  forment  également  des  porphyres. 

8.^  Le  mica  &  le  feld-fpath  :  il  en  eft  de  ce  mélange  \ 
à  peu  près  conme  du  cinquième  ;  ç'efl-^-dire  de  celui  du 
ja/pe  &  du  mica  ;  on  trouve  en  efïèt  du  feld-fpath  couvert 
&  chargé  de  mica ,  mais  qui.  n'efl  point  incorporé  dans 
£à  fubllance. 

9.**  Le  mica  &  le  fchorl  :  cette  combinaifbn  ne  m*efl 
pas  mieux  connue»  &  peut-être  n'exifle  pas  plus  dans 
la  Namre  que  la  précèdent^  &  la  cinquième. 

lo.**  Le  ^Id-fpath  &  le  fchorl  :  ce  mélange  e0  celui 
qui  a  formé  la  matière  des  ophites,  dont  il  y  aplufieurs 
variétés;  mais  toutes  compofées  de  foid-fpath  plus  o^ 
jnoins  jnêlé  de  fchorl  de  différentes  couleurs. 

Des  <Iix  combinaifons  de  ces  mêmes  cinq  verrez 
primitif,  pris  trois  à  trois,  &  qui  dans  1^  fpéeuiatîon 
.paroiflènt  être  également  poilibles,  nous  n'en  con^oiflon^ 
néanmoins  que  trois,  dont  deux  formient  les  granits^ 
i&  ia  troifième  un  poi;phyre  difi^ent  des  deux  premiers  ; 
car, .  i.**  le  quarà^  le £:id-i^th  &  Iç mica  compofènt  J|p 
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fubflance  de  plufieurs  granits  ;  2.**  d'autres  granits  au 
lieu  de  mica  font  mêlés  de  fchorl;  &  3.*  il  y  a. du  por-. 
phyre  compofé  de  ja/pe 7  de  feld-ipath  &  de  fchorl. 

Enfin  des  quatre  combinaifons  des  cinq  verres  primitif 
pris  quatre  à  quatre,  nous  n'en  connoiiTons  qu'une  qu( 
efl  encore  un  granit,  dans  Ja  compofition  duquel  Iç 
quartz ,  le  mica ,  le  feld-ipath  .&  Je  fchorl  fe  trouvent 
réunis.  Je  doute  qu'il  y  ait  aucune  matière  de  première 
formation  qui  contienne  ces  cinq  matières  en/èmble  ; 
tant  il  efl  vrai  que  la  Nature  ne  s'efl  jamais  fbumifè  à 
nos  abflraélions  !  car  de  ces  vingt  -  cinq  combinaifons 
toutes  également  pofïïbles  en  fpéculation ,  nous  n'en 
pouvons  compter  en  réalité  que  onze ,  &  peut-ctre  même 
dans  ce  nombre,  y  en  a-t-il  quelques-unes  qui  n*ont  pas 
'^té  produites  comme  les  autres  par  le  feu  primitif,  & 
qui  n'ont  été  formées  que  des  détrimens  des  premières 
réunis  par  l'intermède  de  l'eau. 

Quoi  qu^il  en  fbit,  le  porphyre  efl  la  plus  précieufc 
de  ces  matières  compofées  ;  c'eft  après  le  jafpe  la  plus 
belle  des  fùbflances  vitreufès  en  grandes  mafles  ;  il  efl 
comme  nous  venons  de  le  dire ,  formé  de  jafpe ,  de  feld- 
ipath  &  de  petites  piÊirties  de  fchorl  incorporées  enfèmble. 
On  ne  peut  le  confondre  avec  les  jafpes ,  pùifque 
ceux-ci  font  d'une  fubflance  fimple  &  ne  contiennent 
ni  feld-fpath ,  ni  fchorl;  on  ne  doit  pas  non  plus  mettre 
Je  porphyre  au  nombre  des  granits ,  parce  qu^aucun  grank 
ne  contient  du  jafpe,  &  qu'ils  font  compofés  de  trois  & 
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même' de  quatre  autres  fubfiances  qui  font  le  quartz,  ie 
leld-i!path ,  ie  fchorl  &  le  mica  ;  de  ces  trois  ou  quatre 
fùbftances ,  il  n*y  a  que  -le  ifeld-ipath  &  le  fchorl  qui 
ibient  communs  aux  deux  ;  le  porphyre  a  donc  fà  nature 
propre  &  particulière ,  &  il  paroît  être  plus  éloigné  du 
granit  que  du  jaipe  ;  car  le  quartz  qui  entre  toujours  dans 
ià  compoûtion  des  granits ,  ne  (è  trouve  point  dans  les 
porphyres  «  qui  tous  ne  contiennent  que  du  jaipe ,  du 
£eid-fpath  &  du  fchorl. 

Le  nom  de  porphyre  fèmbleroit  défigner  exclufivément 
une  matière  d'un  rouge  de  pourpre,  &  c*eft  en  effet  la 
couleur  du  plus  beau  porphyre ,  mais  cette  dénomination 
s'eft  étendue  à  tous  les  porphyres  de  quelque  couleur 
qu'ils  foient,  car  il  en  eft  des  porphyres  comme  des 
jâfpes  ;  il  y  en  a  de  plus  ou  moins  colorés  de  rouge,  de 
brun,  de  vert  &  de  diâ^remes  nuances  de  quelques  autres 
couleurs.  Le  porphyre  rouge  eft  femé  de  très -petites 
taches  plus  ou  moins  blanches  &  quelquefois  rougeâtres  ; 
ces  taches  préfèntent  les  parties  du  feld>fpath  &  du 
fchorl ,  qui  font  difféminées  &  incorporées  dans  la  pâte 
du  jafpe ,  &  le  cara^re  efTentiel  de  tous  les  porphyres 
&  par  lequel  ils  font  toujours  reconhoiffabies,,  c'eft  ce 
jnélange  du  feld-fpath  ou  du  fchorl ,  ou  de  tous  deux 
enfemble,  avec  la  matière  du  jafpe:  ils  font  d'autant 
plus  opaques  &  plus  colorés^  que  le  jafpe  eft  entré 
fn  plus  grande  quantité  dans  leur  compoiition,  &  il^ 
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prennent  au  contraire  un  peu  de  tranfparence  lorsque  ié 
felci-fpath  y  eft  en  grande  quantité.  Nous  pouvons  à  c« 
iùjet  obfcrver  qu'en  général  dans  les  matières  vitreufès 
produites  par  le  feu  primitif,  plus  il  y  a  de  tranfparence 
&  plus  il  y  a  de  dureté  ;  au  lieu  que  dans  les  matière^ 
calcinables  toutes  formées  par  l'intermède  de  l'eau ,  la 
tranfparence  indique  la  moUeflè.  Ainfi  moins  un  porphyre 
efl  opaque ,  plus  il  efl  dur,  &au  contraire  plus  un  marbre 
eft  tranfparent,  plus  il  efl  tendre  ;  on  le  voit  évidemment 
dans  le  marbre  de  Paros  &  dans  les  albâtres  ;  cette 
différence  vient  de  ce  que  le  fpath  calcaire  efl  plus 
tendre  que  la.  pâte  du  marbre  dans  laquelle  il  efl  mêlé , 
&  que  le  feld-fpath  &  le  fchorl  font  auffi  durs  que  le 
quartz  &  le  jafpe ,  avec  lefquels  ils  font  incorporés  dans 
ks  porphyres  &  les  granits. 

Il  n'y  a  ni  quartz  ni  mica  dans  les  porphyres,  &. 
il  efl  aife  de  les  diflinguer  des  granits  qui  contiennent 
toujours  du  quartz  &  Pouvait  du  mica  ;  il  y  a  plus  dé 
cohérence  entre  les  parties  de  la  matière  dans  les  por- 
phyres que  dans  les  granits,  fur-tout  dans  ceux  où  le 
mélange  du  mica  diminue  non-fèulement  la  cohéfîon  des 
parties ,  pais  ^uffi  la  denfité  de  la  maflè.  Dans  le  por- 
phyre, c'efl  le  fond  ou  la  pâte  qui  efl  profondémem 
colorée,  &  les  grains  de  feld-^ath  &  de  fchorl  font 
blancs,  ou  quelquefois  Hs  font  de  la  couleur  du  fbnd« 
&  alors  feulement  d'une   teinte   plus  foible;  dans  ie 
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granit»  au  contraire,  c'eft  le  feld-fpath  &  ie  fchorl  qui 
font  colorés ,  &.  le  quartz  que  Ton  peut  regarder  comme 
/à  pâte,  eft  toujours  blanc ,  &c'eft  ce  qui  prouve  que 
le  porphjre  a  la  matière  du  jafpe  pour  ba(è,  comme 
k  granit  celle  du  quartz. 

Quelques  Naturalifles  en  convenant  avec  moi  que  le 
feld-fpath  &  le  fchorl  entrent  comme  parties  conftituantes 
dans  les  porphyres ,  fè  refiifènt  à  croire  que  la  matière 
qui  en  Eut  la  pâte  ibit  réellement  du  ja/pe ,  &  ils  fè  fcm* 
dent  iùr  ce  que  la  cadùre  du  porphyre  n'eft  pas  auili 
nette  que  celle  du  jalpe  ;  mais  ils  ne  îanx.  pas  attention 
que  psirmi  les  jalpes,  il  y  en  a  qui  ont  Ja  ca£Su-e  un 
peu  terreuiè  comme  le  porphyre ,  &  qu'on  ne  doit  le 
comparer  qu'aux  jafpes  communs  qui  fè  trouvent  en 
grandes  maiTes  &  non  aux  jaipes  fins  qui  ibnt  de  féconde 
fermation.  Ces  nouveaux  jafpes  ont  la  calHire  plus  brillante 
que  celle  des  anciens ,  defquels  ils  tirent  leur  origine ,  &, 
ces  anciens  jafpes  ne  diâèrem  pas  par  leur  cafTure  de  la 
matière  qui  fiut  la  pâte  des  porphyres. 

Quoique  beaucoup  moins  commun  que  les  granits , 
le  porphyre  ne  laifTe  pas  de  &  trouver  en  fortes  maflès  & 
même  par  grands  blocs  en  quelques  endroits  (d);  il  efl 
ordinairement  voifin  des  jafpes,  &  tous  deux  portent 

1  '  '       ■  I     I  .  I  1,1  I    ■  •^        m. 

(d)  On  en  voit  à  Conftantinople  de  très-  hautes  colonnes  d'un* 
lêufe  fHèce,  dans  régUiè  de  Sainte  Sophie;  on  croit  que  ces  coIomM» 
viennent  de  ia  TiiéMc^ 
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comme  le  granit  fur  des  roches  quartzeu/ès  ;  &  cette 
proximité  indique  entre  eux  une  formation  contempo- 
raine. La  fblidité  très-durable  de  la  fùbftance  du  porphyre, 
attefte  de  même  fon  affinité  avec  ie  jafpe,  ils  ne  fè  ter- 
niflènt  tous  deux  que  par  une  très-longue  impreffion  des 
élémens  humides ,  &  de  toutes  les  matières  du  globe  que 
l'on  peut  employer  en  grand  volume,  le^ quartz,  le  jafpe 
&  le  porphyre  font  les  plus  inaltérables  ;  le  temps  a 
efïàcé  &  détruit  en  panie  les  caradères  hiéroglyfîques 
des  colonnes  &  des  pyramides  du  granit  ^Égyptien  ;  au 
lieii  que  les  jaQ)es  &  les  porphyres ,  dans  les  monumens 
les  plus  anciens ,  ne  paroifTent  avoir  reçu  que  de  légères 
atteintes  du  temps ,  &  il  efl  à  croire  qu'il  en  fèroit  de 
même  des  ouvrages  Êiits  de  quartz ,  fi  lés  Anciens  l'eufTent 
employé  ;  mais  comme  il  n'a  ni  couleurs  brillantes ,  ni 
variétés  dans  h  fiibflance ,  &  que  h  grande  dureté  le 
rend  très-difficile  à  travailler  &  à  polir,  on  Ta  toujours 
rejeté ,  &  d'autre  part  les  porphyres  &  les  jafpes  ne  fè 
trouvant  que  rarement  en  grandes  maflès  continues ,  on  a 
de  tout  tenîps  préféré  les  granits  à  ces  premières  matières 
pour  les  grands  monumens. 

Le.  quartz  qui  forme  la  roche  intérieure  du  globe, 
efl  en  même,  temps  labafè  univerfèlle  des  autres  matières 
vitreufès ,  il  feutient  les  mafTes  des  granits  &  celles  des 
porphyres  &  des  jafpes,  &  tous  font  plus  ou  moins 
contigus  à  cette  roche  primitive  à  laquelle  ils  tiennent 
comme  à  leur  matrice  ou  mère  commune ,  qui  fèmble 
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les  avwr  nourris  des  vapeurs  qu'elle  a  laifle  tranfpirer,  & 
qui  leur  a  fait  part  des  tréiprs  de  ion  fèin  en  les  teignant 
des  plus  riches  couleurs. 

Mi  Ferber  ayant  curieufement  examiné  tous  les  por- 
phyres en   Italie ,  les   diAingue  en  cinq  ibnes ,  i  .*  le 
porphyre  rouge  qui  eft  le  plus  commun ,  &  dont  le  fond 
eft  d'un  rouge  foncé  avec  de  petites  taches  blanches  &  ' 
oblongues  >  fbuvent  irrégulières  ou  paralléiipipèdes. ,  Le  . 
fond  de  ce  porphyre  eft  d'un  rouge  plus  bu  moins  foncé, 
&  quelquefois  (i  brun  qu'il  tire  fur  le  noir.  «  On  ne  peut  . 
jiier ,  dit-il ,  que  la  matière  de  ces  taches  ne  fbit  du  ipath  << 
dur,  opaque ,  compade ,  blanc  de  lait,  &  en  même  temps  <« 
de  la  nature  du  fchorl  ;  ce  que  la  forme  &  la  fimple  vue  •« 
indiquent  afTez  ;  il  en  eft  de  même  des  autres  fortes  de  « 
porphyres ,  &  il  me  parolt  que  ces  taches  font  d'une  v« 
cfpèce  de  pierre  qui  tient  le  milieu  entre  le  feld-fpath  &  <* 
le  fchorl.  En  général ,  continue-t-il ,  il  y  a  très-peu  de  « 
différence  effentielle entre  le  fchorl,  le  fpath  dur  pu  feld-  « 
ipath ,  le  quartz ,  les  autres  cailloux  &  les  grenats  ». 

Je  dois  obfèrver  que  tout  ce  que  dit  ici  JVI.  Ferber , 
loin  de  répandre  de  la  lumière  fijr  ce  fujet,  y  porte  de  . 
la  confufion.  Le  ichori  ne  doit  pas  être  confondu  avec  . 
le  feld-fpath  ;  il  n'y  a  point  de  pierre  dont  la  fubftance 
tienne  le  milieu  entre  le  feld-fpath  &  le  fchorl.  La  fùbf- 
tance  qui  dans  les  porphyres  fè  trouve  incorporée  ayep 
la  matière  du  jafpe,  n'eft  pas  uniquement  du  fchorl,  . 
;mais  aufTi  du  feld-^ath.  La  différence  du  fchorl  au  feidr  • 
Minéraux,  Tome  Z  *  M 
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ipath  efi  bien  connue  &  certamement  k  fchori,  \tjpatk 
dur  (feid-/path.)>  le  c^uartz,  \t%  tiâUewe  &  ies  grenats^ 
ont  chacun  cntr'eux  des  diffëpences  -dflêntielles  que  ce- 
Minéralogifte  nfaurôit  pas  dû  perdre  de  vue. 

2.**  te  Le  porphyre  ^cbé  de  blanc,  contîniie  ML 
Si  Fcrber,  dont  \\  y  a  deux  variétés;  "ia  première  eft  lc|K)r- 
•>  phyre  noir,  proprement  dit ,  dont. le  fond  dft  emièremenf- 
»  noir  avec  de  petites  taches  oblongues,  &  c[ai  ne  <drffère- 
»  du  porpbyre  rouge  que  par  cette  couleur  du  fend  ;  I&: 
»  ièconde  variété  eft  hiferpemine  noire  amiqtte',  domleibndi 
»»  eft  noir  avec  de  grandes  taches  blanches  .obloi^es  oift^ 
»  parailéltpipèdesi.^ 

•>       3.**  Le  porphyre  à  fond  bnm  avec  de  grandes  taches- 

M  verdâtres  oblongues  ;  it  s'en  trouve  auffi  dont  !e  fbnd^ 

>»^  d'un,  brun-ro^eâtre  avec  des  taches-  d'un  vert-dairv 

»^  &  d'autres  dont  le  fond  eft  d'un  brun-noirâore  avec  des 

»  taches  m<Mtié  noirâtres- &  moitié  verdâtres. 

»»       4.*  Le  porphyre  vert  dont  ii  y  a.  plufieurs  variétést 

»  i.*^  la  Serpentine  verte  antique.,  dont  le  fond  eft  vert  & 

>»les  taches  cèlongues  &  paraflélipipèdes  font,  d'un  vert: 

3»  plus  ou  moins  clair  ,.&  de  la  naturcr  dà  fi/d'JpaiA  ou 

»dufcM.  On  trouve  (pielqu^is  dans  ces  pierres  des 

»  bulles  telles  que  cetfes  qui^  formait  dans  lés  matières 

«fondues  par  la  ibrtie  de  l'air  qui  y-  eft  renfermé;  on  y 

»  voit  auffiafiêzibuvent.des  taches  blanches,&  tranlp^entes 

»«rrondies  irrégulièrement,  &  qui  paroiflènt  être  de  Ui 

»  sature  de  i'agate.  zJ"  Le  porffhyre  à  û)ai  vert  taché 
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xlc  blanc.  3*  Le  porphyre  à  fond  vert-foncé  avec  des  « 
taches  noires.  4*  lue  porphyre  à  fond  vert  -  clair  ou  « 
jdutôt  jaune- verdâire  taché  de  noir.  « 

y    Le  porphyre  vert,  proprement  dit,  qui  a  plufieurs  « 
^variétés.  La  première  à  fond  vert-fin&cé  pre^jue  noir,  « 
de  b  nature  du  jaipe ,  avec  des  taches  Manches  diftinéles ,  « 
d>longues,  infirme  de  fihorlj  pfais  grandes  que  les  taches  «■ 
du  porphyre  noir,  &  pins  petites  que  cdles  de  la  fer-  « 
pentÎBe  ncMre  antique.  La  féconde  variété  eil  à  fond  de  « 
la  nature  du  jafpe,  d'un  vert-foncé  aivec  de  petites  taches  <• 
blanches ,  .rondes  &  langues ,  6l  relfisaible  à  la  couleur  « 
près  au  pcMphyre  rouge.  Lai  troiTième  à  fond  vert-£>ncé  <« 
qui  efl  de  la  nature  du  mç^^  les  ttches  ^t  blanches ,  « 
quartzenlès,  irréguiières,  &  quelquefois  fi  grandes  &  û  *^ 
nombreuiès,  <pi'oni  diroit,  avec  raifon.  qœ  le  Ibnd.  eft  ** 
blanc  ;  de  temps  en  temps  le  foiad  s'eA  crifûllifé  eu.  rayons  « 
de  ichori  ;  akwrs  cette  ei|)èce  de  porphyre  vert  iè  rap-  *♦ 
proche  beaucoup  de  i'e/pèce  du  granit  qui  eil  mêlé  de  *^ 
içfaocl  au-  iku  de  mka.  La  quatrième  à  fond  vert-foncé  ^ 
dk  b  ntture  du  tr^ytp,  comme  celle  du  précédent,  avec  ^ 
de  petite»  taches  blanches  ferrées,  oblongues  comme* 
du  fobori,  rarement  d'une  f%ure  régulière  ou  détermi-  « 
née,  mais  entrel^ées  les  unes  dans  les  autres  <&  re-  <* 
I^iées  comme  de  peuts  vers;  les  ouvriers  appellent  cette  <* 
yxïétét  porphyre  fen  fleuri  La  cinquième   d'un  fond* 
'vert-clair  de  la.  nature  du  ir<!^,  avec  de  petites  taches  ** 
oblongues,  4c  %Qre  détenmnée>  &  détachées  les  unes  **- 
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des  autres,  &   de  petits  rayons  de  fchorl  noir  ^rj.  •» 

Je  ne  puis  m'empêcher  d'obferver  encore  que  cet 
habile  Minéralogifte  confond  ici  le  fchorl  avec  le  feld-^^ath 
dans  (à  defcription  de  la  première  variété  du  porphyre 
vert,  &  qu'en  même  tenips  qu'il  fèmble  attribuer  au  feu 
la  formation  de  cette  pierre ,  il  dit  qu'on  y  trouve  des 
agates;  or,  Tagathe  étant  formée  par  i'cau,  il  n'eftpas 
probable  que  cette  pierre  de  porphyre  ait  été  pour  le 
refte  produite  par  le  feu,  à  moins  d'imaginer  que  l'agate 
s'eft  produite  par  infiltration  dans  les  bulles  dont  M. 
Ferber  remarque  que  ceuc  pierre  eft  foufflée. 

Je  remarquerai  aufli  que  fîir  ces  cinq  variétés,  fl  n'y 

a  que  les  deux  premières  qui  foient  de  vrais  porphyres  ; 

&  qu'à  l'égard  des  trois  dernières  variétés  dont  \e  fond 

•  n'eft  pas  de  jafpe,  mais  delà  matière  tendre  appelée  trapp, 

'  on  ne  doit  pas  les  mettre  au  nombre  des  porphyres , 

'  puifqu'eltes  en  diffèrent  non-feulement  par  leur  moindre 

dureté,  mais  même  parleur  compofition,  &  autant  que 

le  fafpe  diffère  du  trapp  ;  ceci  nous  démontre  que  M. 

Ferber  a  confondu,  fous  le  nom  de  porphyre,  pfufieurs 

iùbflances  qui  font  d'ime  autre  effencé ,  &   que  celles 

'  qu'il    nomme  Jerpentines   noires    antiq^Hs    &  ferpentines 

vertes    antiques,  font   peut-être    comme   te  trapp,  des 

matières  différentes  du  porphyre;  nous  pouvons  même 

'dire  que  ceux  qui ,  comme  M.  Ferber,  dans  le  Vicentin^ 

V      (c)  Lettres  fur  la  MinérdogJLè ^  page\j ^ /  &  ^h* 
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ta  M.  Soùlavie  dans  fe  Vivarais ,  n*ont  obfèrvé  la  Nature 
qu'en  déibrdre,  n'ont  pu  prendre  que  de  âuilès  idée» 
de  fes  ouvrîmes  &  fe  méproidre  fur  leur  formation.  Dans 
ces  terretns  bouleverfés,  les  matières  produites  par  le 
£eu  primitif,  mêlées  à  celles  qui  ont  enfùite  été  formées 
par  le  transport  ou  Tintermède  de  l'eau,  &  toutes  con- 
fondues avec  celles  qui  ont  été  altérées,  dénaturées  ou 
londues  par  le  feu  des  volcans  fe  préfentent  enfèmble; 
Us  n'ont  pu  reconncHtre  leur  origine  ni  même  les  diflin- 
guer  aflèz  pour  ne  pas  tomber  dans  de  grandes  erreurs 
lùr  leur  formation  &  leur  effence  ;  il  me  paroît  donc  que 
quoique  M.  Ferber  ibit  Tuh  des  plus  attentif  de  ce» 
Obfervateurs,  on  ne  peut  rien  conclure  de  fès  defcrip- 
tions  &  obfèrvaûons,  fmon  qu'il  fè  trouve  dans  ces 
terreins  vokanifés  dés  matières  presque  femblables  aux 
vrais  porphyres;  &  fi  cela  eft,  n'y  a-t-il  pas  toute  raifon. 
de  penfèr  avec  moi,  que  le  feu  primitif  a  ^rmé  les  pre- 
miers porphyres,  ^s  lefquels  je  n'ai  admis  que  le 
mélange  du  jafpe,  du  feld-fpath  &  du  fchorl,  parce 
que  je  n'ai  jamais  vu  dans  le  porphyre  des  psurties  quart" 
zéulês,  &  que  je  penfè  qu'il' £iut  diflinguer  les  vrais  & 
anciens  porphyres  produits  par  le^  feu  primitif,  de  ceux 
qui  l'ont  été  pollérieureniem  par  celui  des  vc^cans;. 
Céux-cî  peuvent  être  mêlés  de  piufieurs  autres  matière» 
4e  féconde  £>nnation  ;  au  lieu  que  les  premiers  ne  pou* 
voient  être  compofés  que  des  verres  priraitife ,  ièule» 
matières  qui  exifloient  alors. 
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Après  le  quartz,  le  jafpe,  le  mica,  le  éfd-îpatb  & 
le  fchori  qui  font  les  Habûmcet  les  plus  amples,  on 
peut  donc  dire  que  de  toutes  les  autres  matières  «r 
grandes  maites  .&  produites  par  le  ^,  le  porphyse  â: 
its  roches  vitreuiès,  dont  nous  Tenons  de  parler,  ibne 
ies  phis  fimples,  puiiqu'eHes  ne  contiennent  que  deux  ou 
,m>is  de  ces  premières  feblbnces  -,  cependant  ces  mêmes 
roches  vitreu&s  &.  les  porphyres,  ne  font  pas  -à  beaucoup 
prés  suffi  communs  que  le  graoît  qui  comiâit  trois  & 
ibuvent  qua^e  de  ces  iùbftances  piimitrres,  c'eft  de 
toutes  les  matières  vltreuiès  h  p(«s  abondante  &  cette 
icpà  Ce  trouve  en  plus  grandes  nia0ès,  piuique  le  granit 
£>rme  les  chaînes  de  la  plupart  des  montres  primi- 
;tives  fur  tom  k  gbbe  de  la  terre;  c'eft  même  cette 
^nde  quanmé  de  granit  qui  a  ait  penfèr  à  qudques 
îNamraiiftes.,  qu'on  devok  le  regarder  comme  la  pien« 
primitive  de  laquelle  toutes  les  autres  pierres  viireufês 
soient  Jiré  leur  ofigine  ;  je  conviens  avec  eux  que  ie 
^anit  a  dùùRé  naif&nce  à  un  grand  mnabre  d'autres 
iiibâances  par  fës  différentes  exudations  &  d^compofi-- 
fleos;  mais  comme  ii  eft  lui-même  comp<^  de  trois 
jou  quatre  naatières  très -évidemment  reconnoiflàUes,  il 
Ûst  néceil»i'ement  admettre  la  priorité  de  l'exiflence  de 
i3es  mêmes  matières,  &  par  cette  raifôn  regarder  le 
•quartz,  le  mica,  le  fèld-fpath  &  le  fchorl  qu'il  contient , 
jcomme  des  fubilancfis*  dont  la  formation  eft  aatérieuner 
9  h  tone* 
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En  ifuivant  Tordre  qui  nous  conduit  des  fubftances 
fimples  aux  matières  compofëes*  &,  toujours  en  grandes 
maflè»,  nous  avons  donc  d'abord  le  quartz,  le  jafpe,  le 
mica»  le  feld-fpath  &  le  fchorl  que  nous  regardons  comme 
ides  matières  limples;  en/iiite  les  roches  vitreufès  qui  nç 
contiennent  que  deux  de  ces  cinq  premières  fubftances  ; 
après  quoi  viennent  les  porphyres  &  les  granits  qui  en 
contiennent  trois  ou  quatre  :  on  verra  qu'en  général  le 
développement  des  <:aufès  &  des  effets  dans  la  formation^ 
fies  malles  primitives  du  globe»  s*dSL  £iit  dans  une  fUco^ 
cdfion  rdaùve  aux  di£ërens  degrés  de  leur  denfité^ 
iCblidité  &  fufibillté  reipedives ,  &  que  de  tous  le»  m^ 
langes  ou  combinaisons  qui  fè  font  âites  des  cinq  verrez 
primitifs,  celle  de  la  réunion  du  quartz,  du  mica,  du- 
lèld-Q>ath  &  du  fchorl,  eft  non^feulement  h  plus  com^ 
mune,  mais  qu'elle  efl  teltemem  univerfèlle  &  fi  géné« 
Taie,  que  les  granits,  fèmblent  avoir  exclus  les  réfultat^ 
de  la  plupart  des  autres  combinaifôos  de  ces  verr^ 
|trimitifsc 
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JLy  E  toutes  les  matières  produites  par  le  feu  primitif,  le 
jgranit  eft  la  moins  fimple  &  la  plus  variée  ;  il  eft  ordi- 
nairement compofé  de  quartz ,  de  feld-ipath  &  de  fchorl  ; 
ou  de  quartz ,  de  feld-fpath  &  de  mica  ;  ou  enfin  de 
quartz,  de  feld-fpath,  de  fchorl  &  de  mica:  de  ces  quatre 
fiibftances  primitives ,  les  plus  fufibles  font  le  feld-fpath 
&  le  fchorl;  ces  verres  de  nature  fe  fondent  fins  addition 
au  même  degré  de  feu  que  nos  verres  fâdices ,  tandis  que 
le  quartz  réfiftç  au  plus  grand  feu  de  nos  fourneaux  ;  le 
feld-/path  &  le  fchorl  font  aufli  beaucoup  plus  fufibles 
que  le  mica ,  auquel  il  faut  appliquer  le  feu  le  plus  violent 
pour  le  réduire  en  verre  ou  plutôt  en  fcories  fpunaeufes. 
Enfin  le  feld-ipath  &  le  fchorl  communiquent  la  fùfibilité 
aux  matières  dans  lefquelles  ils  fc  trouvent  mélangés, 
telles  que  les  porphyres,  les  ophytes  &  les  granits  qui 
tous  peuvent  fe  fondre  fans  aucune  addition  ni  fondant 
étranger  (a);  or  ces  difFérens  degrés  de  fùfibilité  relpie6liv€ 

dans 

(a)  I  .*  Un  morceau  de  très-beau  granit  rouge  très-vif,  très-dur , 
faifant  feu  dans  tous  les  points,  enfermé . dans  un  petit  creuièt  de 
hefle  &  recouvert  d'iih  autre ,  a  coulé  en  y^rrç  noir  en  moins  de 
deux   heures: 

zf"  Un  morceau  de  granit  noir  &  Wanc  très-dur,  du  poids  de  cinq 
gros  vingt-deux  grains,  a  formé  dans  le  même  temps  une  feule 
mafllè  -vitreufe  noire,  très-compafte,  très-homogène: 

3  •"*  Un  morceau  de  porphyre  uès-farun  piqué  de  blanc ,  très-dur, 

de 
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4ans  les  matières  cjui  compofent  le  granit ,  &  particuirère- 
ment  la  grande  fufibilité  du  feld-fpath  &  du  fchori ,  me 
femblent  fùffire  pour  expliquer  d'une  manière  iatisÊiÉmte 
la  formation  du  granit. 

En  effet,  le  feu  qui  tenoit  le  globe  de  la  Terre  en 
iiqué/aâion  a  néceflairement  eu  des  degrés  difFérens  de 
force  &.  d'aélion;  le  quartz  ne  pouvoit  fe  fondre  que 
p^r  le  feu  le  plus  violent,  &  n'a  pu  demeurer  en  furion 
qu'autant  de  temps  qu'a  duré  cette  extrême  chaleur; 
dès  quelle  a  diminué,  le  quartz  s'eft  d'abord  coniblidé, 
&L  fà  furÊice  frappée  du  refroidiiTement  s'efl  fendue» 
écaillée,  égrenée  comme  il  arrive  à  toute  eipèce  de 
verre  expofé  à  l'adlion  de  l'air;  toute  la  foperficie  du 
globe  devoît  donc  être  couverte  de  ces  premiers  débris 
de  la  décrépitation  du  quartz  immédiatement  après  fa 
coniblidation  ;  &  les  groupes  élancés  des  montagnes 
iiblées ,  les  fbmmets  des  grandes  bourfouHures  du  globe» 
qui  dès-lors  s'étoient  jBiites  dans  la  maffe  quartzeufe» 
ont  été  les  premiers  lieux  couverts  de  ces  débris  cfai 
quartz,  parce  que  ces  éminences  qui  préfentoient  toutes 

de  deux  gros  vingt-huit  grains ,  a  coulé  au  point  d'enduire  abfolu- 
ment  le  creufet  de  verre  noir;  ces  trois  morceaux  antiques  ont  été 
trouvés  à  Autun: 

4.''  J'ai  expofé  au  même  feu,  de  beau  quartz  blanc  d'Auvergne , 
il  y  a  pris  un  blanc  plus  mat ,  plus  opaque ,  y  eft  devenu  plus 
tendre ,  plus  aifé  à  égrener  au  doigt ,  mais  fans  aucune  fufion ,  pas 
même  aux  endroits  où  il  touchoit  le  creufet.  Lettre  de  Af^  de  Moryeau 
à  M.  de  Buffcn.  Dijon-,  2  y  OâQbre  j  }y9$ 

Minéraux,  Tome  L  N 
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leurs  faces  au  rcfroidiflcment ,  en  ont  été  plus  complet^ 
tement  &  plus  vivement  frappées  que  toutes  les  autres 
portions  de  la  Terre* 

Je  dis  refroidiffement ,  par  rapport  à  la  prodigieufe 
chaleur  qui  avoit  jufqu'alors  tenu  le  quartz  en  fufion  ; 
car  dans  le  moment  de  ià  ccmfolidation ,  le  feu  étoii 
encore  aflez  violent  pour  diffiper  les  micas ,  dont  l'ex^ 
foliation  ne  fut  que  le  fécond  détriment  du  quartz  déjà 
brrfé  en  écailles  &  en  grains  par  le  premier  degré  du 
refroidiffement.  Le  feld-fpath  &  le  fchorl  bien  plus 
fufibles  que  le  mica,  étoient  encore  en  pleine  fonte  au 
point  de  feu  où  le  quartz  déjà  confblîdé ,  s'égrénoit  faute 
de  recuit  &  formoit  les  micas  par  fès  exfoliations. 

Le  feld-fpath  &  le  fchorl  doivent  donc  être  eonfi- 
dérés  comme  les  dernières  fontes  des  matières  vitreufès  j 
ces  deux  derniers  verres  en  fe  refroidiffant  durent  s'amal> 
gamer  avec  les  détrîmens  des  premiers.  Le  feu  qui  avoit 
tenu  le  quartz  en'  fufion  étoit  bien  plus  violent  que  celui 
qui  tenoit  dans  ee  même  état  le  feld-fpath  &  le  fchorl ,  & 
ce  n'eft  qu'après  la  confblidation  du  quartz  &  même  après 
6  rédudion  en  débris,  que  tes  micas  fe  font  formés  de 
fes  exfoliations,  &  ce  nefl  encore  qu'après  ce  temps ^ 
que  le  fefd  -  fpaih  &  le  fchorl  auxquels  il  ne  feut  qu'un 
feu  médiocre  pour  refier  en  fufion,  ont  pu  fe  réunir 
avec  les  détrimens  de  ces  premiers  verres;  ainfi  le  feld- 
fpath  &  le  fchorl  ont  rempli  comme  des  cîmens  addi- 
tionnels, les  interflîces  que  laiffoient  entr'eux  les  grains* 


Digitized  by 


Google 


DES  Minéraux.  99 

et  quartz  ou  de  jafpe  &  les  particules  de  mica;  ils  ont 
iié  enfcmble  ces  débris,  qui  de  nouveau  prirent  corps  & 
formèrent  les  granits  &  les  porphyres  ;  car  c'eft  en  effet , 
ibus  la  forme  d'un  ciment  introduit  &  aglutiné  dans  les 
porphyres  &  les  granits,  qu'ils  s'y  préfentent. 

En  effet  9.  les  quartz  en  grains  décrépites  ou  exfoliés 
en  micas ,  dévoient  couvrir  généralement  la  fùrâce  da 
globe,  à  l'excepion  des  fentes  perpendiculaires  qui 
venoient  de  s'puvrir  par  la  retraite  que  fit  fiir  elle-même 
toute  la  matière  liquéfiée  en  fc  confblidant  ;  le  feu 
4e  l'intérieur  exhaloit  par  ces  fentes,  comme  par  autant 
de  foupiraux,  les  vapeurs  métalliques  qui  s'étant  incor- 
porées avec  la  fùbftance  du  quartz  l'ont  modifiée, 
colorée  &  convertie  en  jafpe ,  lequel  ne  diff'ère  en  effet 
du  quartz ,  que  par  ces  impreffions  de  vapeurs  métalliques , 
&  qui  s'étant  confblîdé  '  &  recuit  dans  ces  fentes  du 
iquartz,  &  à  l'abri  de  Tadîon  des  élémens  humides, 
eft  demeuré  fblide  &  n'a  fourni  à  l'extérieur,  qu'une 
petite  quantité  de  détrimens  que  le  feld-fpath  &  le  fchorl 
aient  pu  fàifir;  les  ja/pes  ne  préfentant  que  leur  fommet 
&  étant  du  refte  contenus  dans  les  fentes  perpendiculaires 
de  la  grande  mafle  quartzeufè,  ne  purent  recevoir  le 
feld-fpath  &  le  fchorl,  que  dans  cette  partie  fùpérieiire 
fur  laquelle  feule  fè  fit  une  décrépitation  femblable  à 
celle  du  quartz ,  parce  que  cette  partie  de  leur  mafïe 
étoît  en  effet  la  feule  qui  put  être  réduite  en  débris  par 
Je  refroidiffement* 

N  i; 
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Et  de  £iit ,  les  porphyres  qui  n'ont  pu  (e  former  qu'à  Tsk 
iUperficie  des  ja^s>  font  infiniment  moinscommuns  que  les 
granits  qui  fè  font  au  contraire  formés  fur  la  ftirÊice  entière 
de  la  mafie  quartzeufe;  car  les  granits  recouvrent  encore 
aujourd'hui  la  plus  grande  partie  du  globe,  &  quoique 
les  quartz  percent  quelquefois  au  dehors  &  fe  montrent 
en  divers  endroits  fur  de  fones  épaiffeurs  &  dans  une 
grande  étendue  (h) ,  ils  n'occupent  quv  de  petits  efpaccs 

?■"  ,,;■■■  .11 

\ 

(b)  a  Les  quartz  s'offrent  à  piufieurs  endcoks  dans  les  Vofges». 
»  fbit  que  les  maflês  de  granits  éboulées  aient  découvert  les  flancs  de- 
»  la  maflè  quartzeufe,  ou  que  des  zones  ou  veines  de  quartz  percent 
>»  d'elles-mêmes  à  la  furface.  Dans  les  mines  du  ThUlot  &  de  Château^ 
«>  Lambert,  fouillées  dans  une  des  racines  de  la  grande  montagne  du 
»  Balon ,  Sl  dont  l'exploitation  fut  autrefois  très  -  riche  &  pourroitf 
»  l'être  encore,  le  cuivre  fe  trouve  immédiatement  dans  le  quartz  vif,. 
X»  (ans  autre  matrice  ni  gangue;  ce  quartz  eft  d'un  beau  bianc  de 
»  lait  &  perce  en  larges  bandes  ju(qu'au  dehors  de  la  montagne.  Orv 
»  rencontre  la  tranche  d'une  autre  très-large  zone  de  quartz,  coupée- 
y>  dans  le  bas  de  la  fuperbe  route  qui  defcend  de  f  autre  côté  de  cette 
7i  même  grande  montagne  du  Bâton  fur  Giromagny  en  haute  AÙkce^ 
»  Des  maflès  &  des  zones  de  quartz  fe  pré&ntent  également  fur  les. 
:»  coupes  de  l'autre  ]:oute  qui  pénètre  la  montagne ,  de  Lorraine  en* 
»  AMace,  par  la  fource  de  la  Moielle,  Bujfang ,  Saint- Amarin  6l 
y»  Than.  Enfin  en  noml>re  d'autres  endroits  dans  toute  la  chaîne  des 
»  Vofges,  le  quartz  fe  montre  entre  les  granits  ,  foit  a  la  bafe,  foo: 
aux  côtés  efcarpés  des  raoatagnes^^  >?*.  Obfetratims  eommuniquécs  par 
M.  l'abbé  Bexon. 

ce  Dans  le  cantoa  de  Saîvert  en  Auvergne ,  ily  a ,  dit  M.  Giiettard ,. 
3»^  une  bande  de  pl\is  de  deux  mille  toifes  de  long  qui  n'eft  que  du« 
92  quartz  blancjeUe  reprend  même  du  côté  de  Hoche-d'Agput  julqu'à 
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à  la  futûcc  de  h  Terre  en  comparaiibn  des  granits  > 
parce  <]ue  les  qtianz  ont  été  recouverts  &  lehmffès  ^ 
prefque  par-tout,  par  ces  mêmes  granits,  qiir  ont  recueilif 
dans  leur  iûbfiance ,  prefque  tous  les  débris  des  verres 
primitifs ,  &  fc  font  confolidés  &  groupés  for  la  roche 
même  du  globe,  à  laquelle  ils  tiennent  immédiatement, 
&  qu'ils  chargent  prefque  par -tout;  on  trouve  le 
granit   ccxmme   premier  fonds    au  -  deifous   des    bancs 

ime  petite  butte  qui  efl  auprès  de  la  paroiflè  de  Biolet,  ce  qui  fait« 
en  tout  une  longueur  de  plus  de  dix  mille  toifes.  ce 

Aux  environs  de  Pont-Gibaud,  le  long  du  chemin  deCIermont  « 
au  Mont-  d'or,,  il  y  a  du  quartz  ;  les  maifons  en  font  bâdes  dans  le  « 
canton  de  la  Sauvetat  :  cette  pierre  eft  ordinairement  d'un  blanc  plus  ce 
ou  moins  vif,  &c.  »  Aîimoire  fur  la  Minéralogie  d'Auvergne,  dans  ceujf 
ée  l'Académie  des  Sciences,  année  iJS 9- 

Presque  tous  les  rochers  du  Grimfel  (  Tune  des  plus  hautes  Alpes  ^ 
d'où  fortent  les  fources  de  TAar  &  du  Rhône  ),  contiennent  de  beàu96 
criftaux;  c'eft  fur  cette  montagne  compoHfe  de  quartz,  qu'ait  été 
trouvées  les  plus  belles  pièces  de  criftai  que  Fon  connoifle ,  entr'autres^ 
celle  qu'a  vue  Mv  de  Halier ,  &  qui  peibit  fix  cents  quatre-vingt- 
quinze  livres*  Voyages  de  Ai»  Bourrit,  tome  II ,  ekapitre  j^ 

ce  On  entrevoit  de  certaines  loîx  à  l'égard  de  l'arrangement  refpeéllf 
de  cet  ordre  d'anciennes  roches ,  par  tous  les  fyftèmes  de  montagnes  «. 
qui  appartiennent  à  l'empire  RuITe.  La  chaîne  ouralique ,  par  exemple,  «c 
a  du  côté  de  l'orient,  fur  toute  fa  longueur,  une  très-grande  abon*  « 
dance  de  fchiftes  cornés ,  ierpentin$  &  talquenx ,  riches  en  filons  de  <ec 
cuivre  ,  lefquels  forment  le  principal  accompagnement  du  granit,  «c 
Des  jafpes  de  diverfes  couleurs ^.  ^.  forment  àe%  lits  de-  montagnes  ce 
entières  &  occupent  de  très-gr^ids  efpaces  ;  de  ce  même  côté ,  il  ce 
paroît  beaucoup  de  quartz  en  grandes^  roches  toutes  pures  ».  Ohferyt^ 
fnr  la  formation  des  Montagnes,  par  M.  Pallas,  page  jar 
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calcaires  ai  des  couches  de  l'argile  &  des  fchitcs ,  quand 
on  peut  en  percer  l'épaifleur  Y^'^  &  nous  ne  devons 
pas  oublier  que  ce  fonds  a6hiel  de  notre  terre  étoit  1^ 
iurface  du  globe  primitif  avant  le  travail  des  eaux  (d). 

r         ■  '  .  * 

(c)  ce  Les  montagnes  du  Vicentin  &du  Véronnois,  font  compofées 
3>  d'un  fchifte  argileux  micacé  ;  comme  on  n'en  perce  pas  l'épaifleur, 
»  on  ignore  s'il  en  eft  de  même  ici  que  dans  d'autres  pays  de  mon- 
»  tagnes,  c'cft-à-dire ,  s'il  y  a  au-deflbus  de  ce  fchifte  du  granit, 
»  ce  que  je  préfume  cependant  ;  car  le  granit  perce  &  s'élève  au- 
o>  dedus  du  fchifte  dans  les  hautes  montagnes  du  Tirol,  ôl  le  granit 
«>  gris  ou  granitello ,  fe  montre  déjà  vers  les  fources  de  la  rivière  de 
CÎfmonvé  q\û  fe  jette  dans  la  Bnnta*  ^  Fnher ,  Lettres  fur  la  Mini^ 
ralogie,  page  jf(f. 

(d)  ce  II  réfulte  [des  faits  que  f ai  rapportés ,  qu'à  IVpoque  où  la 
90  m^  commençoit  à  couvrir  les  Pyrénées  de  produflions  marines  » 
»  il  exiftoit  déjà  de  grandes  montagnes,  purement  graniteufes,  qu'elle 
y>  n'a  fait  qu'accroître  par  d'immenfes  dépôts ,  provenant  de  la  deftruc- 
»  tion  des  corps  marins  oxganifés  ;  mais  l'.enveloppe  Aq%  maffes  dç 
»  granit,  xrontinuellçment  expofee  aux  injures  du  teinps  4  à  Tadlion 
^  des  eaux  du  ciel ,  ne  cède  de  diminuer  depuis  que  la  mer  s'eft 
»  retirée  du  fonimet  des  Pyrénées  :  Us  torrens  fur-tout,  qui  fiUonneiU 
»  de   profondes  cavités  dans  le  fein  de  ces  montagnes ,  entraînent 

'.»  les  pierres  calcaires  ^  argileufes,  &  dégagent  peu-à-peu  Iç  granit; 

.»  ainfi  cette  roche,  après  une  longue  fuite  de  fiècles,  fè  trouvei^ 
?o  entièrement  à  découven ,    telle  enfin  qu'elle  étoit  difpofée  avant 

.»  d'avoir  fervi  de  bafe  à  des  matières  de  nouvelle  formation.  Les 
»>  Pyrénées  parvenues  à  leur  premier  état ,  rpflèmbtront  aux  mon- 

o>  tagnes  graniteufes  du  Limoufm,  quiparoifîent  avoir  fubi  toutes  ces 

;5>  viciflitudes.  Les  environs  de  Châteauneuf,  village  Ctué  à  fix  lieues 
.>5  de  Liipoges ,  préfentent  des  bancs  inclinés  de  marbre  grjs ,  enfermés 
»  de  granit;  cette  île  calcaire  eft,  félon  M.  Cornup,  Ingénieur- 
^  géographe  du  Roi^  d'une  demi-lieue  dç  diamètre,  &  diftante  de 
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Or  les  granits  font  non-lèuicment  couchés  fiir  cette 
antique  iùrÊice,  mais  ils  font  entafles  encore  plus  en 
grand  dans  les  groupes  des  montagnes  primitives  (e)  ,àt 
nous  en  avons  d'avance  indiqué  la  raifon  :  ces  fommets 
où  les  degrés  du  réfroidififement  furent  plus  rapides, 
atteignirent  plus  tôt  le  point  de  la  fufion  &  de  la  con- 
foiidatiori  du  feld-ipath  &  du  fohorl,  en  même  temps 
qu'ils  leur  offroient  à  faifir  de  plus  grandes  épailTeurs 
de  grains  quartzeux  décrépites. 

plus  dix  lieues  des  contrées  calcaires.  Un  pareil  monument  fèmble~<t 
avoir  été  con(èrvé  pour  indiquer  que  les  montagnes  aâuelles  du  <c 
Limoufîn  ^  ne  font  que  ie  noyau  d'une  région  autrefois  beaucoup  ce 
plus  haute,  formée  par  les  dépôts  de  la  mer,  &  détruite  après  lace 
retraite  des  eaux,  par  les  mènes  caufes  qui  rabaiiTent  chaque  jour  ce 
la  cime  des  Pyrénées*  cf 

La  conftitution  intérieure  de  cette  chaîne  ne  permet  pas  d'ad-  ce 
mettre ,  comme  nous  l'avons  déjà  dit,  que  les  matières  qui  la  te 
compofent  aient  été  formées  en  même  temps;  il  efl  aifé  au  contraire,  ce 
de  voir  que  la  formation  du  granit  a  précédé  celle  éi^s  bancs  calcaires  e< 
&  argileux,  auxquels  il  fert  de  bafe  ».  Effai  fur  la  Minéralogie  des 
monts  Pyrénées,  par  M.  l'abbé  Palajfau ,  page  1^4^ 

(e)  ce  Les  granits  me  fembleiit  mériter  mieux  que  toutes  les  autres^ 
roches ,  le  nom  de  roches  primitives,  parce  qu'on  les  trouve  plus  ce 
près  du  centre,  &  dans  le  centre  même  des  hautes  chaînes  >'.  Sauilure^ 
Voyages  dans  les  Alpes,  tome  I ,  page  f  ^.  —  ce  C'eft  une  obfer-- 
vation  générale ,  que  dans  les  grandes  chaînes  on  trouve  au-dehors  « 
les  montagnes  calcaires,  puis  les  ardoifes  (  Nota,  L'Auteur  fe  fut  c# 
mieux  exprimé  en  difant  les  fchijles  )  ^  puis  les  roches  feuilletées  frimi"  ^ 
tiyes,  &  enfin  Ie$  granits  »•  Idm,  ibidem,  page  40 2^ 
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AufTi  les  granits  £:)rment-ik  ia  plupart  des  ces  grands 
groupes  &  des  ces  hauts  ibmmets  élevés  fur  la  bafe  de 
la  roche  du  globe  comme  les  obéli/ques  de  ia  Nature, 
qui  nous  atteflent  iès  ^mations  antiques ,  &  font  \e% 
premiers  &  grands  ouvrage»  dans  lef<}ue!s  elle  préparoit 
la  matière  de  toutes  fès  plus  riches  produâions ,  &  où 
elle  indiquoit  déjà  de  loin  le  deiïin  ht  lequel  elle  devoit 
tracer  les  merveilles  de  l'organii&tion  &  de  la  vie  :  car  on 
ne  peut  s'empêcher  de  reconnoitre  dans  la  figuration 
généralement  afTez  régulière  des  petits  fblides  du  feld« 
fpath  &  du  fchori ,  cette  tendance  à  la  flruâure  orga- 
nique,  prifè  dans  un  feu  lent  &  tranquille,  qui  en 
commençant  l'union  intime  de  la  matière  brute  avec 
quelques  molécules  organiques»  la  difpofè  de  loin  à 
s'organifèr ,  en  y  traçant  les  linéamens  d'une  figuration 
régulière;  nos  fiiTions  anificielles,  &  plus  encore  les 
fiifions  produites  par  les  Volcans,  nous  offrent  des 
exemples  de  cette  figuration  ou  criAaIlifàtion  par  le  fevL 
dans  un  grand  nombre  de  matières  (f),  &  même  dans 
tous  les  Métaux  &  Minéraux  métalliques. 

Si  nous  confidérons  maintenant  que  les  grands  bancs 
&  les  montagnes  de  granit,  s'offrent  à  la  fviperficie  de 
la  terre  dans  tous  les  lieux  où  les  argiles,  les  fchifles 
&  les  couches  calcaires  n'ont  pas  recouvert  l'ancienne 
fuf&ce  du  globe,  &  où  le  feu  des  volcans  ne  l'a  point 

*"'L"'*" wi    iwi        Ml  II     ■     Il      II  I  PI»       I  ■■  m   I      ■    Il      >■■      ■■  ■  ■!■  '     ■   "■  I      M 

(f)  Voyez  l'article  des  volcans ,  fur  les  elpèces  de  granits  &  de 
porpbyres  qui  fê  forment  quelquefois  dans  h  lare. 

Jboulevcrfcç^^ 
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Bôiiïcvefféc  :  en  un  mot  par-tout  où  fubfifle  la  ftru<îlure 
primitive  de  la  terre  (g);  on  ne  pourra  guère  fc  refufer 
à  croire  qu'ils  font  Touvrage  de  la  dernière  fonte  qui 
dit  eu  lieu  à  ià  iurface  encore  ardente^  &  que  cette  der- 
ïiière  fonte  n'ait  été  celle  du  feld-ipath  &  du  fchorï, 
jefquels,  des  cinq  verres  primitifs,  font  fans  comparaifon 
Jes  plus  fufibles  ;  &  û  Ton  rapproche  ici  un  fait  qui ,  tout 
grand  &  tout  frappant  qu'il  efl,  ne  paroît  pas  avoir  été 
remarqué  des  Minéralogiftes;  favoir,  qu'à  mefure  que 
J'on  creufe  ou  qu'on  fouille  xlans  une  montagne  donf 
fa  cime  &  les  flancs  font  de  granit,  loin  de  trouver  du 
granit  plus  folide  &  plus  beau  à  mefure  que  l'on  pénètre , 
l'on  voit  au  contraire  qu'au-deflbus ,  à  une  certaine  pro- 
fondeur, ie  granit  fe  change,  fe  perd  &  s'évanouit  à 
la  fin  en  reprenant  peu -à -peu  la  nature  brutte  du 
roc  vif  &  qiiartzeux.  On  peut  ç'afïùrer  de  ce  change^ 
ment  fucceflif  dans  les   fouilles   de»  mines  profondes  : 

(g)  ce  Apres  avoir  vu  les  ruines  de  faneienne  Syene,  fe  me  rendis, 
aux  carrières  de  granit,  qui  font  environ  un  mille  a»  fud-eff.  Tout  «c 
le  pays  qui  eft  à  Toricnt ,  les  Ifles  &  ie  lit  du  Nil,  font  de  granit  it 
roiige  t  appelé  par  Hérodote,  pierre  Thibdique.  Ces  carrières  ne  font  •• 
pas  profondes ,  &  l'on  tire  la  pierre  des  flancs  des  montagnes.  Je  «c 
'trouvai  dedans  quefques  colonnes  ébauchées ,  entr'autres  une  quarrée,  tt 
qui  étoit  vraiietnbiabiement  deftinée  pour  un  obéli^iue .  •  * .  On  fuit  «c 
ces  carrières  le  long  du  chemin  d'Aflbuan  (  Syène  )  i  Philee.  •  •  •  <t 
L'Sle  d'Éléphantine  n'eft  aufli  qu'un  rocher  de  granit  rouge. .  •  •  « 
&  ce  font  des  rochers  de  ce  même  granit  que  le  Nil  a  rompus ,.  a 
&  entre  iefqueis  îi  pafle  dans  (es  fameufes  catara<5{es  y^  Voyage  de^ 
.PùC0cke:  Paris j  1772 ,  tome  I, pages  3j^7,  3^$^  ^j^  &  j  tf  a> 

Minéraux^  Tome  Z,  O 
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quoique  ces  profondeurs  où  nous  pénétrons  fbient  bien 
fiiperficielles ,  en  comparaifbn  de  celles  où  la  Nature  a 
pu  travailler  les  matériaux  de  fès  premiers  ouvrages;  on 
Tie  voit  dans  ces  profondeurs  que  la  roche  quartzeuie^ 
<Iont  la  partie  qui  touche  aux  filons  <Ies  mines  &  formé 
4es  parois  des  fentes  perpendiculaires,  eft  toujours  plu€ 
ou  moins  altérée  par  les  eaux  ou  par  les  «xhalaifons  mé- 
talliques, tandis  que  celle  qu'on  taille  dans  Tépaiffeur 
vive,  eft  une  roche  /àuvage  plus  ou  moins  décidément 
•quartzeufe,  &  dans  laquelle  on  ne  drftîngue  plus  rien 
-qui  reffemble  aux  grains  réguliers  du  granit.  En  rap- 
'prochant  ce  fécond  fait  du  premiçr  ,  on  ne  pourra 
guère  douter  que  les  granits  n'aient  en  effet  été  formés 
des  détrimens  du  quartz  décrépite  jufqu'à  de  certaines 
-profondeurs,  &  du  ciment  vitreux  de  fcld^fpath  m&.  de 
ifchorl  qui  s'cft  enfuitc  interpofé  entre  ces  graîhs  de  quartfc: 
&  les  micas,  qui  n'en  étoient  que  les  exfoliations. 

Il  s'eft  formé  des  granits  à  plus  grands  &  à  plus  petits 

crUhux  de  feld-fpath  &  de  fchorl ,  fiiivant  que  les  grains 

'quartzeux  fe  «font  trouvés  plus  ou  moins  rapprochésl^ 

'plus  ou  moins  gros,  &  félon  qu'ils  laiflbient  entr'eux 

plus   d'efpace  où  le  feld*fpath  &  le  fchorl  pouvoîent 

couler  pour  fe  criftallifer.  Dans  le  granit  à  menus  grains, 

*le  feid-fpath  &  le  fdiorl  prefque  confondus  &  comme 

'incorporés  avec  la  pâte  quartzeufë,  n'ont  point  eu  aficz 

4'efpace  pour  former  une  criflallifàtion  bien  diftin6le  ;  au 

iiâu  que  «dans  les  beaux  granits  à  gros  grains  régulier^. 
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le  fdd-fpath  &  quelquefois  le  fchori  font  criftallifés  dit 
tiûdement,  l'un  en  rbombes  &  l'autre  en  prifmes  (hj\ 

Les  teintes  de  rouge  du  feld-fpath  &  de  brun- 
noirâtre  du  fchori  dans  les  granits ,  font  dues  fans  doute 
aux  fùbiimations  métalliques ,  qui  de  même  ont  coloré  les 
^^Gpes,  &  fe  font  étendues  dans  la  matière  du  feld-fpath  Si 
du  ichorl  «1  fufion.  Néanmoins  cène  teinture  métallique 
ne  les  a  pas  tous  colorés,  car  il  y  a  des  feld-fpaths 
&  des  fchoris  blancs  ou  blanchâtres,  &  dans  certains 
granits  &  plufieurs  porphyreà  le  feld-fpath  ne  fe  diflingue 
pas  du  quartz  par  la  couleur  (ij. 

Les  fommets  des  montagnes  graniteufes ,  font  généra- 


«  (h)  Le  granit  (  proprement  dit  ),  varie  par  la  proportion  de  fes 
îngrédiens  qui  eft  différente  dans  différens  rochers ,  &  quelquefois  te 
dans  les  différentes  parties  d'un  même  rocher.  •  • .  H  varie  ayffi  ce 
par  la  grandeur  de  fès  parties ,  &  fur-tout  d^s  criftaux  de  feld-  ce 
fpath ,  qui  ont  quelquefois  jufqu'à  un  pouce  de  longueur ,  &  d'autres  « 
fois  font  auffi  petits  qu'un  grain  de  fabje  ».  Saujfure,  Voyage  dans 
Us  Alpes ,  tome  I ^  page  i  oj. 

(i)  Le  granïîo  grigio  ou  hïgio  eft  gris ,  compofé  de  quartz  tranf^ 
parent  ou  opaque  &  couleur  de  lait ,  de  fpath  dur  blanc  &  de  mica 
noir;  lorfque  toutes  {^%  parties  font  en  petits  grains ,  on  en  nomme 
i'^llêmblage  granitello  ....  Le  granito  rofeo ,  ou  granit  rouge ,  eft 
compofé  de  quartz  blanc ,  de  grands  morceaux  de  fpath  dur  rouge 
&  de  mica  noir. . .  .  Quelques  colonnes  de  granit  &  de  granitello 
font  clairement  parfèmées  de  petites  taches  noires ,  provenant  d'un 
^nas  de  mica  plus  grand  &  plus  fréquent  dans  ces  endroits  ^  telles 
font  les  colonnes  de  la  façade  du  Palais  royal  de  Naples,  du  côté 
de  la  xs^i\  telles  font  auflî  celles  de  jgranit  gris  antique  que  j'ai  vues 

Û  i; 
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ïemcnt  plus  élevés  que  les  montagnes  fchifleu/ês  ou 
calcaires  ;  ces  fommets  paroîflent  n'avoir-  |amais  été  fur* 
montés  ni  travaillés  par  les  eaux ,  dont  la  plus  grande 
hauteur  nous  eft  indiquée  par  les  bancs  calcaires  les  plus 
élevés  ;  car  on  ne  trouve  aucun  indice  de  coquilles  ou 
d'autres  produdions  marines  dans  l'intérieur  de  ces  granits 
primitifs ,  à  quelque  niveau  qu'on  les  prenne;  commejamais 
auffi  l'on  ne  voitde  bancs  calcaires  interpofés  dans  les  maflès 
de  granit ,  ni  de  granits  pofcs  (iir  des  couches  calcaires , 
fi  ce  n'efl:  par  fragmens  roulés  &  tran/portés  (k^,  ou  par 
bancs  de  féconde  formation  ;  tous  ces  faits  important 
de  l'hiftoire  du  globe  ne  font  que  des  confëquences 
néceffaires  de  l'ordre  dans  lequel  nous  venons  de  voir 
les  grandes  formations  du  feu  ,  précéder  univçrfellement 
i'ouvrage  des  eaux. 

Les  couches  que  Teau  a  dépofées  font  étendues  hori- 
zontalement, &c'e(l  dans  cefens,  c'eft-à-dire  en  longueur 
&  largeur  que  fe  préfentent  leurs  plus  grandes  dimenfions; 
les  granits  au  contraire,  &  tous  les  autres  ouvrages  du  fea 
font  groupés  en  hauteur;  leurs  pyramides  ont  toujours 

à  Salerno.  Ferber,  Lettres  far  la  Afiniralogie ,  page  j  4  j  &  fuW. 

Les  différentes  couleurs  dont  Iefeld-(path  eft  fufceptible,  font  dans 
le  granit  la  (burce  d'un  nombre  de  variétés  :  celle  qu'il  préfente  le 
plus  communément  efl  un  blanc  laiteux  ;  mais  on  le  voit  auflî  jaune 
ou  fauve,  rouge,  violet;  &  rarement,  mais  pourtant  quelquefois,  d'un 
beauVioir.  Voyage  dans  Us  Alpes  par  M.  de  Sauffure ,  tome  I,page  /  o/# 

(k)  ce  II  y  a  de  gros  morceaux  de  granit,  de  quartz  &  d'autre$ 
jPjpierr^s^  ^ui  vieimejit  des  montes  primarii  du  Tirol^  épafs  fur  ie^ 
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plus  d'élévation  que  de  bafe  (l).  Il  y  a  de  ces  mafles  ou 
pyramides  (blides  de  granit,  fans  fentes  ni  futures,  d'une 

champs  des  environs  de  Gallio  à^Apagê ,  de  Camporovere  &  d'autres  «c 
endroits  tous  fîmes  dans  ia  montagne.  •  •  •  Ces  morceaux  font  de  ce 
même  nature  que  ceux  qu'entraînent  dans  leur  cours  TAdige  &  ce 
la  Brenta  en  fortant  des  montagnes  du  Tirol  ;  &  il  i^ut  concevoir  ce 
que  le  cours  de  ces  rivières ,  avant  quVIIes  n'euflènt  approfondie 
leurs  vallées ,  ëtoit  au  niveau  de  ces  morceaux  détachés  des  montagnes ,  ce 
&  qui  n'ont  pu  être  entraînés  &  tranfportés  fur  ces  couches  cal-  ce 
caires  que  par  les  eaux  ».  Lettres  fur  la  Minéralogie ,  par  M.  Ferber^ 

«  Arrivés  au  milieu  de  la  vallée  SUrferen  (  au  mont  Saint-Gothard  ), 
nous  tournâmes  à  gauche,  &  nous  montâmes  dans  une  vallée  plus  « 
élevée,  dont  les  profondeurs  font  jonchées  de  ruines  de  montagnes  ce 
renverfées.  La  Reuff,  reflerrée  des  deux  côtés  entre  d'îmmenfo  ce 
blocs  de  granit  d'une  fuperbe  couleur  grife ,  confufément  accumulés  ce 
&  qui  font  des  fragmens  de  celui  qui  forme  tous  les  fommets  des  «c 
Alpes ,  s'élance  à  travers  ces  débris  avec  une  inconcevable  rapidité  i>« 
Lettres  fur  la  Suijfe,  par  M.  WiL  Coxe ,  tome  I,  page  12  S. 

(l)  «  Si  l'on  confulte  les  Auteurs  qui  ont  parlé  de  la  ftruAure 
des  montagnes  de  granit ,  on  verra  que  prefque  tous  difènt  que  ce 
les  pierres  de  ce  genre  (è  trouvent  en  madès  informes,  entaffées  oc 
làns  aucun  ordre:  ia  fource  de  ce  préjugé  vient  principalement «e 
de  ce  qu'on  a  cru  trouver  du  défordre  par-tout  où  l'on  n'a  pas  ce 
yu  à^%  couciies  horizontales  ;  mais  tout  homme  qui  obfervera  en  ce 
grand,  &  (ans  aucune  prévention,  la  ftruélure  de  ces  hautes  ce 
chaînes  de  montagnes  de  granit,  reconnoitra  qu'elles  font  campofées  ce 
de  grandes  lames  ou  feuillets  pyramidaux  appuyés  les  uns  contre  te  ce 
autres  •  •  • .  Ces  feuillets  font  tous  à  peu-près  verticaux  ;  ceux  du  ce 
centre  ou  du  cœur  de  la  chaîne  le  font  jM-efque  toujours;  mais  les  « 
attores,  à  mefiire  qu'ils  s'en  éloignent,  s'inclinent  en  s'appuyant  ce 
conure  ce  même  cwttç  »•  Sauffure,  V^yeige  dans  Us  Alpes,  tome  I^ 
page  JJ92» 
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très-grande  hauteur  &  d'un  volume  énorme  ("mj  ;  on  en 
peut  juger  non-fëulemerit  par  l'infpedion  des  montagnes 
granîieulès  {"nj  ,  mais  même  par  les  monumens  de* 
Anciens  ;  ils  ont  travaillé  des  blocs  de  granit  de  plus  de 
vingt  mille  pieds  cubes,  pour  en  former  des  colonnes 
&  des  obélifques  d'une  feule  pièce  ("ûJ  ^  &  de  nos  jours 


fmj  Le  plus  bel  endroit  du  paflâge  du  mont  Saiht-Gothard  & 
celui  qui  frappe  le  plus  par  fon  afped ,  eft  un  chemin  taillé  fur  le 
roc  ,  comme  un  efcalier;  là  une  feule  pièce  de  granit  de  quatre -vingt 
pieds  de  haut  fur  mille  pas  de  front  furpiombe  ce  chemin.  Voyage 
de  Ai.  Bourrit,  tome  II,  chapitre  j, 

(n)  ce  Un  œil  exercé  peut  découvrir,  même  à  de  grandes  diftances, 
»  la  matière  dont  un  pic  inacceffibleeftcompofèe,  fur-tout  lorfqu'elle 
9»  efl  d'un  granit  dur ,  comme  dans  les  hautes  Alpes.  Les  montagnes 
»  compofées  de  ce  genre  de  pierres ,  ont  leurs  fommités  terminées 
»  par  des  crénelures  très-aiguës  à  angles  vifs  ;  leurs  faces  &  leurs 
9>  flancs  font  de  grandes  tables  planes ,  verticales ,  dont  \t%  angles 
»>  font  aûfii  vifs  &  tranchans.  La  nuance  même  que  la  Nature  a 
»  fouvent  mifè  entre  les  roches  de  corne  molles  &  les  granits  durs, 
>•  fe  marque  à  ces  fignes  :  les  crêtes  des  fommets  qui  font  compofés 
>»  d'une  roche  de  corne  tendre  paroîflèm  arrondies ,  émouffées ,  fans 
9»  phyfionômie  ;  mais  à  mefure  que  la  pierre ,  en  fe  chargeant  de  quartz 
a»  &  de  feld-fpath  ,  approche  de  la  dureté  du  granit ,  on  voit  naître 
M  des  créneaux  plus  diftinds  &  A'^^  formes  plus  tranchées  ;  ces 
v>  gradations  s'obfervent  à  merveille  fur  l'aiguille  inacceflible  des 
Charmos  qui  domine  le  glacier  des  bois  dans  le  diftrid  de  Chamami  ». 
Saujfure,  voyage  dans  les  Alpes,  tome  I ,  page  y  o  Q. 

(o)  La  colonne  de  Pompée,  dont  le  fut  eft  d'une  feule  pièce, 
paflè  pour  être  le  phas  grand  monument  des  Anciens  en  ce  genre, 
•c  Cette  colonne  eft,  dit  Thévenot,  fituée  à  environ  deux  cejits^jpas 
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on  a  remué  des  maflès  encore  plus  £ortes,  carie  Lsbc 
de  granrt  qui  fert  de  piédeflal  à  la  fbtue  ^igantefque  du 
Grand  Pierre  l/^  élevé  par  l'ordre  4*unc  Impératrice 
encore  plus  Grande  (p)  ,  contient  trente-fèpt  mille  pieds 
cubes  ;  cependant  ce  bloc  a  été  trouvé  dans  un  marais 
où  il  étoit  ifblé  &  détaché  à.<tî^  hautes  mafles  auxquelles 
il  tenoit  avant  &  chute  ;  ^  re«Li.s  nulle  part  ^  nous  dit 
M.  l'Abbé  Bexon  (q) ,  on  ne  peut  prendre  une  îdéf  ^ 
plus  magnifique  de  ces  mafles  énormes  de  granits ,  que  "^ 
t  '  '    '  '  '    .  ■    .  ■  j  I  ■  .  ■'■  j  ■■    ^ 

4' Alexandrie  ;  elle  eft  jpofée  fur  un  piédeftal  ou  bafe  qyarrée^  « 
large  d'eaviroti  vingt  pieds  &  haute  de  deux  ou  environ ,  inais  ââe  ^ 
^e  plufieur^  groflês  pierres  :  pour  le  fût  de  la  colonne,  il  eA  tout  «c 
d'une  feule  pièce  de  granit ,  fi  haute  qu'elle  n'a  pas  au  mpnde  fa  « 
j>areiUe;  car  elle  a  dix-huit  cannes  de  h^ut,  &  ed  fi  grofle  qu'il  4c 
iiut  fidc  perfoni^es  poiu*  l'embriifier  >?•  Voyage  au  Levant ,  Urne  I, 
fdgt  ^2j.  ^n  fuppo&nt  la  canne  de  .cinq  pieds  de  longueur,  I^ 
ffiit  de  cette  colonne  en  a  quatre-vingt-dix  de  hauieur,  fur  trente 
.j^ds  de  circonférence,  parce  que  chaque  homme ,  les  bras  (étendus , 
rembrafie  iiuŒi  cinq  pieds  :  ces  dim^nfions. donnent  environ  vingt  railip 
^teds  cubes.  — -  ce  Nos  montagnes  Européennes ,  dit  M.  Ferber , 
cond^npent  du  granit  rouge  in  du  granit  gris ,  &  il  n'y  a  pas  de  fc 
iloute  que  l'on  en  pourront  tirer  des  blocs  auffi  be^oix  &  aulfi  ^ 
^and$  que  le. font  ceux  des  obéUfques  venus  d'Egypte^  fi  on<< 
-Youloît  y  jgnçttre  la  main  &  y  employer  les  fomines  que  les  Romains  Vx 
^épenfoient  pour  les  -avoir  3».  LtUresfur  la  Minéralogie ,  page  j  jfjf». 

(p)  Catherine  II.***,  aétuelfement  régnante,  &  dont  l'Europe  te 
^'Afieadmirent'&refpedent  également  le  grand  cara^ère  &  le  puiflàat 
génie- 

•      (q)  Mémoires  furVHijloixe  ffatmlle  de  la  Z^rm/'/z^^comiiiuniqués 
^ar  M.  fahbé  Bexoût  ... 
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»  dans  noà  montagnes  des  Vo/gcs  :  elles  en  of&ent  en  mîllé 
»  endroits  des  blocs  plus  grands  que  tous  ceux  que  Ton 
»  admire  dans  les  plus  fùperbes  monumens ,  puifque  les 
^  larges  ibmmets  &  les  flancs  efcarpés  de  ces  montagnes , 
»  ne  font  que  àts  piles  &  des  groupes  d'immenfês  rochers 
4c. granit  entafTés  les  uns  fiir  les  autres  (r}. 

Plufieurs  Obfervateurs  ont  déjà  reconnu  que  fa  plu^ 
part  des  fbmmets  des  montagnes,  fiir-tout  des  plus  élevées. 


(r)  Nota.  On  vient  depuis  peu  de  commencer  à  travailler  ceV 
gFanits  des  Vofges,  &  les  premiers  efl^s  ont  découven  dans  ces 
montagnes ,  les  plus  grandes  riciiefles  en  ce  genre  ;  elles  ofirent  des 
granits  très -beaux  &  très-variés  pour  le  grain  &pour  les  couleurs  /& 
dlver(ès  efpèces  de  porphyres;  on  en  tire  aufli  des-  jafpes  richement 
colorés,  &  toutes  ces  matières  s'y  rencontrent  par*tom  dans  une  extrême 
abondance  :  quoique*  dans  une  exploitation  commencée  on  rCtàx, 
encore  attaqué  aucune  madè  confKlérable ,  &  qu'on  (è  foit  borné 
aux  morceaux  rompus ,  ëpars  au  penchant  des  montagnes ,  &  que 
les  habitans  entaflent  en  gros  murs  bruts  pl)ur  endorre  leurs  terreins. 
•Le  premier  étabiiflèment  de  ce  travail  des  granits  des  Vo%es ,  fah 
•d'abord  à  Giromagny  dans  la  haute  Alfaee,  eft  adnellemem  transi 
féré  pour  plus  grande  abondance  de  madères  &  plus  grande  âcilité 
detranfports,  de  l'autre  côté  de  la  montagne^,. eft  Lorraine,  dans  te 
vallon  d^  la  Mofèlle,  envircxx  quatre  lieues  au^deflbus  de  (a  TourcdU 
ï^ous  le  devons  au  goût  &  à  Taélivité  de  Af.  Patu  des  HantS^ 
€hamps,  Magiftrat  qui  |oint  à  Fh^nneur  &  aux  diftinâiens  héréd^ 
taires ,  l'amour  échiré  du  bien  public^  &  de  grandes  connoiflances  dans 
^  les  Sciences  &  dans  les  Arts^  Son  emteprifet  qui  nous  fêmble  très-digrie 
de  ^attention  &  de  la  faveur  du  Gouvernement,  mettroit  en  valeur 
4es  matières  précieufee,  reftées  )^^qu'à  préfênt  brutes  entre  nos  mains  ^ 
^'pour  Idqnelles  nous  payons jufqu'îci  uâ  trjJ^ut  à  ritaltoi 
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font  formés  de  granit  (f).  La  plus  grande  hauteur  où 
\t%  eaux  aient  dépofé  des.  coquilles  n'étant  qu'à  quinze 
cents  ou  deux  mille  toi/ès  au-de0us  du  niveau  adluel  de 
la  mer,  il  y  a  par   conféquent  un  grand  nombre  de 

(f)  Les  hautes  fommités  des  Alpes  font  prefque  toutes  de  granit, 
proprement  dit;  favoir,  de  celui  qui  eft  compole  de  quartz,  de  feld* 
ipath  &  de  mica  •  •  r  •  Le  Mont-blanc  qui  s*élève  comme  un  géant 
au  centre  des  Alpes,  eft  ijn  immeniè  rocher  de  granit.  Sauffun , 
Véyagc  dans  les  Alpes,  tome  I,  pages  s  oj  &  3  jf.  —  Le  fommet 
du  Saint-Gothard  eft  une  plate-forme  de  granit  nu.  Lettres  fur  la 
Suiffe ,  par  AI»  William  Coxe,  traduites  par  AI.  Romand,  tome  I, 
page  j^^.-^Le  mont  Sinaï(où  |e  robfervaî' près  du  couvent),  eft 
prefque  tout  de  granit  rougeâtre  &  à  gros  grains.  Defcript.  de  l'Arabie, 
par  Niebhur»  tome  II,. page  ajS*  Les  obfervations  des  derniers 
Voyageurs  ont  conftaté  que  le  Caucafè,  qui  occupe  i'e(pace  entre 
le  Pont-Euxin  &  la  mer  Cafpienne,  eft  une  grande  maflè  de  granit 
très  -  irrégulièrement  accompagnée  de  ces  bandes  fchifteui^,  qui 
xecouvrent  toujours  les  côtés  des  grandes  chaînes ,  ainfi  que  des 
montagnes  (ècondaires  &  ternaires  qui  les  accompagnent ....  La 
chaîne  célèbre  des  montagnes  d'Oural,  qui  trace  la  limite  naturelle 
entre  l'Europe  &  TAfie,  &  que  le  reipeél  des  Peuples  qui  Tavoi* 
linent  leur  a  fait  appeler  la  ceinture  de  la  Terre ,  eft  élevée  (ur  une 
échine  de  granit  &  de  quartz ,  qui  va  en  (èrpentant  du  midi  au  nord, 
•&  dont  la  plus  grande  largeur  fe  trouve  fur  {es  fourçes  du  Jalck  & 

du  Bielala elle  arrive  en  de'croiflânt  aux  bords  de  la  mer  Glaciale, 

ou  elle  forme  ie  grand  cap  à  i'oueft  du  golfe  de  i'Ohy  t  •  •  •  •  & 
répond  enfin ,  par  des  côtes  efcarpées ,  à  la  grande  chaîne  boréale 
d'Eure^,  laquelfe  ayant  parcouru  toute  la  Scandinavie  en  forme  de 
ièr- à'cheval,  &  élevé  le  Cap  nord,  vient  remplir  de  rochers  gra- 

nidques,  les  baffes  terres  de  la   Finlande La  grande  chaîne 

Altaïque  qui  forme  un  des  plus  puiflâns  fyftèmes  de  montagnes  qui 
aient  été  reconnus  fur  notre  plaaète,  remplit  TAfic  de  fès  dilâférent^ 

Minéraux  j  Tome  t.  f 
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fbmmets  qui  fe  trouvent  au-deffus  de  cette  hauteur  ;  mûs^ 
il  s  en  faut  bien  que  toutes  les  pointes  moins  élevées  ^ 
aient  été  recouvertes  des  produâions  de  la  mer,  ou 
cachées   fous  l'argile ,  fe  fchifte  &   les  autres  matières* 

branches;  elles-  partent  de  ces  prodigieux  (bmmets,  dont  ia  fuite 
règne  depuis  la  grande  montagne  Ouhutaou ,  au  milieu  de  la  Tartarie 
délèrte  ,  par  le  Bpghdo  (montagne  /çuveraine  ) ,,  qui  élève  les  pics 
fort  au-defius  des  neiges  »  |ufqu'aux  effirctyables  groupes  dte  montagnes 
mr  nord  dfes  Indes  ^  dont- le  Thibet  ^  le  royaume  de  Cachemire  font 
hérilTés  ;  toute  cette  fuite  de  fotnmets  eft  granitique ,  &  il  en  part 
des  rameaux  de 'même  nature ,  qui  fe  diftribuent  entre  tous  les  grands 
fleuves  de  FAIie.  Etctrmt  d^une  dijferlation  dt  M.  Pâlks ,  intitulée  ^ 
.Obfervatiimsfur  laformatiûn  dis  montagnes, 

«  En  traverfiuit  le  Tirol  pour  dler  tn  Italie ,  on  trouve  d'abord 
»  des  montagnes  calcaires,  eniuiic  des  montagnes  fchifteu(es ,  ôl enfin 
>»  des  montagnes  de  granit;  ces  dernières  font  les.  phis  éfevéest  on 
»  redeicend  par  le  mêfne  ordre  de  montagnes  gnoûceules ,  fchifteufes 
»  &  calcaires .  •  •  •  La  même  cboiè^'obferve  eu  montant  les  autres 
>»  chaînes  confidérables  de  rEurope,  comme  cela  eft  incoiiteftable 
^  dans  les  montagnes  Caipathiques  5  daM  celles  de  Siott,  du  Haitz, 
>»  de  la  Siiéfie,  de  la  Suiffe,  des  Pyrénées  >  de  l'Écoflè  &  de  k 
»  Lâpponie^  &c.  On  peut  en  tirer  la  jufte  confequence,  que  le  granit 
^  forme  les  montagnes  les  plus  «levées ,  &  en  même  temps  les  plus 
^  profcmdes  &  les  plus  anciennes,  puifqwe  toutes  les  autres  mon-- 
■»  règnes  font  appuyées  &  repofent  fiir  lè  granit;  que- le  fchifte  a  été 
»  pofé  fur  le  granit  ou  à  côté  de  Iui,'&  que  les  xiiontagnes  calcaires 
5>  ou  autres  couches  de  pierres  ou  de  terres  amenées  par  les  eaux , 
ont  encore  été  placées  par-deffus  le  fchifle  3>.  Ferber,  Lettres  Jiir 
la  Aflnéralogtt  y  pages  jfji y  &  jf^S,  —  «  Plufieurs  montagnes  au- 
»  defliis  du  ïac  de  eôme,dans  le  canton  appelé  la  Grigna,  font  cou»» 
^  pofées  de  granit;  telles  font  celles  qui  environnent  en  forme  d'am*- 
^>  phrtKéâtre  ie  I.Ggo  Màgghri^  fur  lequel  font  les  channanies  >Sei 
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tranfportées  par  les  eaux  ;  plufieurs  montagnes ,  telles 
que  les  Voiges,  moins  hautes  que  ces  grands  fommets, 
font  compofées  de  granits  qui  n'offrent  aucun  veftige  de 
productions  marines ,  &  ces  granits  ne  font  pas  fiirmontés 

Borromées:  ce  granit  a  une  couleur  de  chair  pâle  ».  Idem  y  page  4^}* 
«—  Nota.  Le  inême  M.  Ferber  dit  expreffement  ailleurs  (page  ^4] ), 
que  la  partie  la  plus  élevée  des  Alpes ,  entre  lltalie  &  FAIlemagne , 
eft  de  granit;  &  il  ajoute  que  ces  granits  Européens ^  ne  différent  en 
aucune  façon  du  granit  oriental. 

Tous  les  pays  du  monde*  offriront  donc  des  granits  dans  leurs 
chaînes  de  montagnes  primitives ,  &  fi  les  obrervarions  fur  cet  objet 
ne  font  pas  plus  multipliées,  c'eft  que  de  juRes  notions  du  règne 
minéral ,  pris  en  grand  ,  paroiflènt  avoir  julqu'ici  manqué  aux 
Obfervateurs.  Quoiqu'il  en  foit,  toutes  nos  provinces  montagneufes, 
l'Auvergne,  le  Dauphiné,  la  Provence,  le  Languedoc,  la  Lorraine, 
la  Franche  -  comté  &  même  la  Bourgogne  vers  Sémur ,  offrent  des 
granits.  La  Bretagne ,  depuis  la  Loire ,  &  partie  de  la  Normandie , 
touchant  à  fa  Bretagne,  en  comprenant  Mortain,  Argentan,  Lifieux, 
Bayeux,  Cherbourg ,  eft  appuyée  fur  une  maflè  de  granit.  La  Suifle; 
l'Allemagne,  i'Efpagne,  l'Italie  ont  \e$  leurs-  Les  montagnes  de  la 
Corfe  &  celles  de  l'île  d'Elbe  en  font  formées,  ce  II  s'y  en  trouve, 
dit  M.  Fçrber  (page  441),  qui  eft  violet  &  très-beau,  parce  que  ce 
le  feld-fpath  eft  violet ,  à  grands  cubes  ;  larges  ou  épais ,  oblongs  ce 
ou  polygones  »... 

«c  Le  bas  de  la  montagne  de  Volvic  (  en  Auvergne  )  qui  a  bruIé , 
jeft,  dit  M.  Guêttard,  compofé  de  granits  de  différentes  couleurs;  a 
il  y  en  a  de  blanc,  jaunâtre  Se  gris ,  qui  a  des  grains  de  moyenne  ce 
.groffeur  bien  liés ,  &  un  peu  de  paillettes  talqueufes  d'un  argenté  ce 
brillant;  un  autre  eft  blanp  pointillé  de  noir  à  grains  moyens  &  oc 
ferrés  â(  à  paîUeuef  ^Iqueufes  brunes  ou  noires  ;  il  reHèmble  ce 
l^aucoup  au  carreau  de  Saint-Sever  ^n  Norçiandie  ;  un  troifième  ^ 

Pi;, 
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de  bancs  calcaires ,  quoique  la  mer  ait  porté  dans  d  Wres 
endroits  Tes  produdions  à  de  bien  plus  grandes  hauteurs  : 
au  refte ,  ce  n'eft  que  dans  les  hautes  montagnes  vîtreu/es  r 
que  l'on  peut  voir   à   nu  la  ftrudure  ancienne  A:  ia 


»  eft  encore  'blanc ,  mais  fouetté  de  faunâtre  &  pointillé  de  Brun  & 

3»  de  noir  ;  ces  grains  font  de  moyenne  groflèur ,  (èrrés  >  &  les  paillettes 

3»  talqueufès,  brunes  &  petites  ;  les  deux  fuivans  (ont  jaunes  »  le  premier 

3»  ell  lavé  de  blanc  pointillé  de  brun  &  de  noir  ;  ces   grains  (ont 

3>  peu  Dés ,  de  moyenne  grofleur ,  ferrés ,  &  les  paillettes  talqueufes  y 

3>  brunes  &  petites  ;  on  y  remarque  ,  outre  cela ,  dbs  plaques   q^r 

>>  ont  un  coup -d'oeil    de  fpath  ;  le  (econd  eft  jaune-rouîlle-de-fêf 

33  pointillé  de  blanc  y  à  grains  moyens ,  très-peu  liés  &  i  paillettes 

»  petites  &  brunes  ;  enfin  dt%  deux  autres ,  Tun  eft  noir  Se  couleur 

39  de  chair  à  grains  (èrrés  &  petits»  mêlés  d^un  peu  de  talc  brun;  l'autre 

33  eft  couleur  de  cerifè  foncée  &  brune ,  à  grains  moyens  &  un  peu 

30  ferrés  y  &  à  paillettes  talqueufes  d'un  brun  tirant  fur  té  noir.  Il  y  Or 

39  encore  de  celte  efpèce  de  pierre  le  fong  du  chemin  qui  conduit 

3t  de  Clermont  au  Mont-d'ôr;  j'en  ai  obfervé  qut  étoient  d'un  bfanc- 

»  jaunâtre  y  (ans  paillettes  talqueufes  y  &  dont  le  grain  étoit  tres-(erré; 

>3  ces   granits  étofent  traverfés  par  des  veines  de   quefques  ligne» 

33  d'épaiflèur  d'un  quartz    blanc-fafe  &  demi -transparent;  d'autres» 

>3  étoient   couleur  de  ceri(è  vif,   fouetté  dfe  brun   avec  quelques- 

>3  paillettes  talqueufes  d'un  brun-doré,  ou  bien  ifs  étoient  gris-bfancî^ 

3»  avec  de  très-grandes  plaques  de  quanz  :  cette  pierre  fe  rencontre 

33  auflr  fur  la  route  de  Clermomt  à  Pont-  Gibaud,  à  Rafat,  fur  le 

3»  chemin  de  Roche^rt  à  Pon^Giband  ^  dans  les  environs  de  Clei^ 

»  mont  &  du  Puy-de-Dôme,  dont  la  bafe  eft  de  cette  pîc?rre;  à 

33  Gergovie  où  il  paroît  décompofé  t'tous  cei  graiiits^  (ont  de  diffé*- 

33  rentes   couleurs^  Auprès  d'AuriHac,   dans  la  commandene  de  la 

33  Salvetat ,  il  y  en  st  de  rouges  ;  toutes  les  montagnes  du  canton  de 

35>  Courpierre  (ont,  k  ce  qu'on  dit,  conipo(ees  en  grande  partie  «fe 
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compofitîon  primitive  du  globe  en  maffes  de  quaru:, 
en  veines  de  jafpe,  en  groupes  de  granit  &  en  fiions 
métalliques  (t). 

Quelque  fblMe  &  durable  que   fbit  la  matière  du 

granits  remplis  de  talc  blanc  &- jaune  >>•  Mimêins  fut  la  AiiniralogU 
d'AurergnCi  dans  ceux  de  l' Académie  des  Sciences,  année  1759* 

Quoique  les  montagnes  qui  font  auprès  de  i'Efcurial  paroiilêni 
toutes  de  granit  bleu ,  on  en  trouve  aufli  du  rouge  comme  celui 
d'Egypte ....  Il  (ê  décompofe  au  contad  de  I*air,  comme  les  autres 
pierres  ...•&!€  rouge  perd  de  fa  couleur  à  mefure  qu'A  (ê  décom^ 
po(e ....  II  y  a  auffi  des  énormes  mafles  de  roche  groffière  &  de 
granit,  avec  des  morceaux  de  quaru  blanc  &  de  criftal  de  roche 
qui  y  font  enchâlTés . .  ».  Le  pied  de  la  montagne  de  Saint-IIdephoiife 
eft  de  granit,  dont  on  fait  des  meules  de  moulin  qui  ne  font  pas  de 
bonne  qualité ,  parce  qu'elles  deviemient  trop  unies  en  s'ulknt ,  & 
qu'on  eft  obligé  de  les  piquer  fouvent.  Hijloire  Naturelle  d'Efpagne, 
par  M.  Bowlesj^  pages  jf^o  &  jf,jf.(f . ...  M.  Bowles  ajoute  que  fe 
granit  bleu  ou  gris  de  TEfcurial,  &  le  granit  rouge  de  Saint-IIdephonfe, 
ne  (ont  pas  comme  les  granits  Ordinaires  mêlés  de  fjpath ,  ce  qui 
pourroit  fiure  croire  que  ce  font  plutôt  des  qîianz  que  des  granits^ 
Jbïdem ,  page  4480 

(t)  ce  Toutes  cti  Aormels  montagnes  ipil  bordent  la  vallée  de 
Ckamounî,  font  dans  la  clafle  des  primitives:  on  trouve  cependant  «c 
une  ou  deux  carrières  de  gypfe  y  &  des  rochers  calcaires  parfemés  ce 
dans  le  foild  de  la  valïée  ;  oïl  vort  aniH  quelques  bancs  dWdoi(é  ^ 
appliqués  contre  le  pied  du  Mont  -  blanc  &  des  montagnes  de  fa  « 
chaîne;  mais  toutes  ces  pierres  fecondaires  n'occupent  que  le  fond  «c 
ou  les  bords  des  vallées,  &  ne  pénètrent  point  dans  le  cœur  des  « 
montagnes:  le  centre  de  celles-ci  eft  de  roche  primitive;  &  les  n 
fommités  aftifes  fur  ce  centre,  font  aufli  de  cette  même, rocher 
Saujfure^  Voyage  dans  les  Alpes ,  îomej,  page  4^1^ 
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granit ,  le  temps  ne  hàffe  pas  de  k  miner  &  de  la  détruire 
à.ia  longue.»  Sl  des  trois  ou  quatre  fubilances  dont  il  e& 
compofé ,  le  quartz  paroît  être  celle  qui  a  fe  plus  perdu 
dé  fa  fblidité,  '&  celaeft  peut-être  arrivé  dès  le  premier 
temps  qu'il  s'eft  décrépité  ;  car  quoiqu  étant  d'une  fubftance 
plus  fimpJe ,  il  foir  ea  lui-même  plus  folide  que  le  feld-fpath 
&  le  fchorl,  cependant  ces  derniers  verres  &  fiir-tout  Je (eld- 
fpath,  font  ce  quM  y  a  de  plus  durable  dans  le  granit  ; 
du  moins  il  efl  certain  que  fur  les  faces  des  blocs  de 
granit  expofés  à  Tair  aux  flancs  des  montagnes ,  c'efl:  la 
partie  quartzeufe  qui  tombe  en  détrisoent  la  première  avec 
le  mica ,  &  que  les  rhombes  du  feld-fpath  reftent  nus  & 
relevés  à  la  fùrâce  du  granit  dépouillé  du  mica  &  des 
grains  de  quartz  qui  les  environnoient.  Cet  effet  fe 
remarque  fur-touf  dans  les  granits  où  la  quantité  de  £dd* 
/path  eft  plus  grande  que  celle  du  quartz  ;  &  il  provient 
de  ce  que  les  criftaux  de  cette  même  matière  viireufe 
i^nt  en  maifes  plus  longues. &  plus  profondément  implan* 
tées  que  les  grains  du  quartz  dans  prefque  tous  les  granits. 
Au  rdle ,  ces  grains  de  quartz  détachés  par  Taélion  des 
élémens  humides  &  entraînés  par  lès  eaux,  sVrondîjffent 
en  roulant ,  &  fe  réduifent  bien-tôt  en  fables  quartzeux  & 
micacés  (uj  p  lefquels,  comme  les  fables  de  grès,  fîè 
convertiffent  enfuite  en  terres  argileufes. 

/"w/La  chaîne  des  monts  Ca^pentins  en  Efpagne,  eft  prefque 
toute  dei  granit  ;  if  fe  réfout  en  une  ^fpèce  de  gravier  menu  ,  par  la 
diflblution  du  ciment  qui  uniûbit  (es  parties  v  de  les  petits  cailloux  de 
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On  trouve  dans  l'intérieur  de  ^a  terre  de^  granits 
décompofés ,  dont  les  grains  n'ont  que  peu  d'adhéfeace 
&  dont  ie  ciment  dlrarnoUi  Y  jr^  /  cetje  dé^tompofitioh 
iè  remarque  fur-tôut  dans,  ies  fentes  perpendiculaireb 
oii  les  eaux  extérieures  peuvent  pénétrer  par  înSItraticm', 
&  auffi  dais  ies  endroits  où  b  mafîe  des  rochers  efi 
iiumedée  parles  vapeurs  qui is'éfcvcût  dés  eaUxioucer*- 
ralnes  (y)  ;  toute  humidité  s'oppo/e  à  la  dureté,  &  l^ 

—r- [ "^     ':^i    ;•     :  ■    ■ ^ ' 

quartz  reftent  détachés  avec  les  feuilles  de  talc   &  de   fpath  (  feld- 

Ipath  )  qui,  enfuite  'îCVec'  le   tethps',  fe  rfécompofent  &  fe  coniver- 

^ûtM  €ti  lerrt  parfaite  qhi  n'eft  pas  de  fa  nature  calca^e^  Hîfime 

Napirtlk  ^'E^gne,  par  M.  S^les^  tva\f  /,  fûgf  26 q. 

{xjl  Nùta.  Ç'eft  ^-â^rppos  qu^^M.  de  SauiTure-  vç.ut'  établir 
(Voyage^  dans  les  Alpes j^  tome.  I ,  page  j  q6 )  diverfes  efpèces  cle 
"granit  lur  les  divers  degrés  de  dureté  de  cette  piètre,  &  parce 
qu'il  s'en-  tronve  de  tendre  au-  point  de  s^égrintr  enUre  tes  doigts^ 
^if^e  ce  n'eft  ici;  qo^noiâ  •d^com}>ofitÎQn  oq ;  deAruâioa  .pV,  l'air 
£c  par  l'eau  du  vr^rf;  gmnit^Si.'çaaxxtni^  ç'eft  .  de  ce  granit  que 
J'Obfervateur  eotend  i4l|er ,  de  cjuoi  l'on  peut  douter  avec  rairpn , 
puifqu'il  attribue  lé  vice  de  ces  granits  devehus  tendres ,  à  i^dïet 
dé  quelque  matière  faline  m  •^irgiletiji^,  entrée  dans  Jeêr  4:mptfiiiùn 
{'ïbid,)  mais  plus  bas  il  fe  retrade^  enTQbfervaiit  que -fi  <l«s  iW-jgîneky 
ce  ;priiicipe  de  moUefla  Sut  «nu^  dans  lei^r  cpinbiofiron^  les  â-agmens 
Xûulés  que  l'on  trouva  de  ces  grmitSfn'euJent  pu,/ansj[e  réduire  en 
fable,  /iQiport'er  Us  chues  qui  les  ont  arrondis^  (ikid^) .  . 

(y h  ^  Si  ^^  ^oux  font  chaudeSf.la  décofkqH^fmoA  ^es  parties  ^e^ 
ia  rpche  en  eft  plus  intime  &  plus  profonde:  tes  i^iHes  de^  K>cheiys«c 
<ie  granit,  d'où  coulent  les  eaux  chaudes  de  ./'&;/)^i^rf/,  ie  niOntFem«e 
revécues  &  oemplies  d'one  argile  trc3ti>laiicfae,  V]%ii,  i^n  i^  .p^riJdàat;:  « 
Ve  trouve  encore  mêlée;  <k  grains  Qe  quïrtz^  ^  ^  A Vft  ^  ^^t^ 
que  la  fubâance  du  quartz  même  dilToute  &  fondue  par  l'eai^*  \jS^^ 
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preuve  en  cft  que  toute  mafle  pierreu(è  acquiert  de  fa 
dureté  en  fe  féchant  à  l'air.  Cène  différence  eft  plus  (cn- 
fible  dans  les  marbres  &  autres  pierres  calcaires  ;  que  dans 
les  matières  vitreufes  ;  néanmoins  elle  fè  reconnoit  dans 
les  granits ,  &  plus  particulièrement  encore  dans  le  grès 
qui  eft  toujours  humide  dans  fà  carrière,  &  qui  prend 
plus  de  dureté  après  s'être  féché  à  l'air  pendant  quelques 
années. 

Lorique  les  exhalai(bns  métalliques  font  abondantes 
&  en  même  temps  mêlées  d'acides  &  d'autres  élémens 
corrofi^,  elles  détériorent  avec  le  temps  la  (ùbftance  des 
granits,  &  même  elles  altèrent  celle  du  quartz  ;  on  le 
voit  dans  les  parois  de  toutes  les  fentes  perpendiculaires 
où  (e  trouvent  les  filons  des  mines  métalliques  ;  le  quartz 
paroît  décompofé  &  le  granit  adjacent  eft  friable. 

Mais  cette  décompofition  d'une  petite  portion  de 
granit  dans  l'intérieur  de  la  terre,  n'cft  rien  en  compà- 
raiibn  de  la  deftruélion  immenfê  Si  des  débris  que  dut 
produire  l'aâion  des  eaux,  lorfqu'elles  vinrent  battre 
pour  la  première  fois  les  pics  des  montagnes  primitives, 
plus  élancés  alors  qu'ils   ne  le  font  aujourd'hui  ;  leurs 

a»  douceur  au  toucher  de  cette  eipèce  d'argile ,  &  fà  AciUté  à  (è  ddayer 
9i  éàXïi  Feau  qu'elle  rend  déterfive,  lui  ont  fait  donner  dans  ie  pays  le 
"»  nom  impropre  de  favim  ou  de  terre  fatonmufi  ;  elle  fe  fond  à  un 
9»  feu  très-modéré  en  donnant  un  beau  verre  laiteux ,  &  c'efl  un  vérir 
table  pitmt^e ,  propre  à  entrer  dans  la  plus  belle  porcelaine  ^  Mêrccam 
ixPTûk  de  VHifiwe  Natunlk  ide  L$rrain€  manufçriu ,  fâr  M^  l'aHi 
fiexQU. 
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flancs  nus ,  expofës  aux  coups  d'un  océan  terrible  ; 
durent  s'ébranler,  fe  fendre,  fe  rompre  en  mille  endroits 
&  de  mille  manières:  de-là  ces  blocs  énormes,  qu'on 
en  voit  détachés  &  tombés  à  leurs  pieds;  &  ces  autres 
blocs  qui,  comme  fùfpendus  &  menaçant  les  vallées,' 
ne:fèmblent  plus  tenir  à  leurs  fbmmets ,  que  pour  attefler 
les. efforts. qui  le  firent  pour  les  en  arracher  (ij  ;  mais 
tandis  que  la  force  des  vagues  renverfbit  les  maflès  qui 
offiroient  le  plus  de  prife  ou  le  moins  de  réfiflance ,  l'eau 
par  une  adion  plus  tranquille  &  tout  auflî  puiffante, 
attaquoit  généralement  &  altéroit  par^tout  les  fùrâces  des 
manières  primitives,  &  traniportant  la  poudre  de  leurs 
dérrimens,  en  compofbit  de  nouvelles  fUbflancés ,  telles 
que  les  argiles  &  les  grès  ;  mais  il  dut  y  avoir  aufli  dans 
les  amas  de  ces; débris,  de  gros  fables  qui  n'étoient  pas 
réduits  en  poudre  ;  &  les  granits  étant  les  plus  compofés , 
&  par  conféquent  les  plus  deflruâibles  des  fùbflances 
primitives,  ils  fournirent  ces  gros  fables  en  plus  grande 

(l)  Vous  rencontrez ( dans  une  vallée  des  Pyrénées),  des  blocs 
énormes  de  granit,  ce  font  les  débris  de  quelques  montagnes  formées, 
par  le  prolongement  des  ma0ès  dç  granit  qu'on  trouye  vers  l'entrée, 
de  la  vallée  de  Lpuron  »  &  qu'un  tremblement  de  terre  aura  p^ut* 
être  renyerfées.  Ce  boule verfêmeiit  n*a  pu  arriyer  qu'après  la  for-, 
matîon  des  bancs  calcaires  &  argileux  qui  traverlènt  cette  vallée  i 
puifque  ces  bancs  font  couverts  par  Içs  blocs  de  granit.  Oa  voit; 
régner  ce  défordre  dans  une  grande  partie  du  terrein  quifè  trouvp 
entre  fe  village  de  Saint-Paul  &  cel^ii  d'QQt  J^qi  fur  la.  Minéralogie ^ 
des  monts  Pyrénées,  page  ^  oj* 

Minéraux^  Tome  L  \         Q 
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quantité  •;  &  l'on  cooiçoit  qu*ea  égard  à  ieur  peânteur^ 
ces  h\At%.  xke  purem  être  tranfponés  par  ks  eaux  à  de 
très -grandes  dUbnces  cb  iteu  de  leur  origine;  ils  (t 
déposèrent  en  grand«  quantité  aux  environs  de  kurs 
m^fes  prtnsùtlves  ^  ife  s'y  accumufêrent  en  couches  grani* 
tetiiês,  &ces  grains  aglotinés  de  nouveau  pari'intermède 
de  l'eau,  ont  îoeecni  ies  granits  {ècandairesi„  bien  diffê^ 
refts ,  comme  l'on  voit,  quant  à  kur  origine ,  des  Trais 
granits  primitif.  Et  en  t&a.  l'on  trouve  en,  divers  en.<r 
droits  ces  nouveaux  granits ,  &nt  en  couches ,  fait  en- 
amas  inclinés  »  ât  on  rccoonoît  à  ptufieurs  caraâères 
qu'ils  ibnt  de  féconde  iSbrmation  ;  i  .**  à  kur  pofkkn» 
tn  couches ,  ^  queique&is  en  âcs  entre  des  matières 
calcaires  (a) ^  z^  en  ce  qu'ils  ïom.  nK>ins  compaâs» 
mcàns  durs  &  noiotiis  durabks  que  ks  granits  antiques  ; 

*  iii> I  ■ Il     11      ■ 11111 

(a)  Aurdeflîis  de  Lefcriaec»  da  obté  d'AubenasL  (ea  Vivacais  )^ 
ea  trouve  une  fciflurq  énorme  dans  du  marbre,  rem^^Iie  de  matière 
granitique,  qui  démontre  bten  'viiiblemem  que  les  granits  (upérieur^ 
font  venus  fe  roouter  dans  cette  fente  perpendîcuraîre.  H  fettut  donc,. 
pour  b  îouMàm  de  ce-  fifoft  fbvt  curieux,,  k*  que  far  itM:he  caticaire 
mùSt^  amnt  lui«^  2.*  qgn^  fa  Ame  perpendculBârt  de  cette  eanière 
itiatFkre,  f^  ùt  ^è&  kt  i^aratîM  éts  eaux  db  fa  meir  par  fies  leim 
d»  rstMe;^  car  fr  fa  mattère  caibasre  eût  été  daty  tut  état  de  vii(e>> 
elfe  fe  fSft  méfangéé  par  Taâien  du  eooraitt  ïïrec  h  ra(e  de  granit,. 
wt  «rec  ^  gf^i»  ÊMoimewr.  •  •  3^.'^  que  fa  roche  de  granit,  ei» 
ftippofent  €esL  ooia*-  prenrieis  cas.,  fot  réeHetnent  dans  un  état  dci 
pSte  moffa ,  puî4qt»'ëile  renspiSt  exaâement  tomes  fes  finuofirés  dep 
fi  gangue  Hi/htiKc  NatunUt  it  fe  Pranct  màiiSanafc^  par  M.  Sntayit, 
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^  *  en  ce  que  ie  fbld-fpath  &  ie  ifchorl  n'y  Ibnt  pas 
en  criftaux  bien  dffîinâs ,  mais  par  petites  malTes  qui 
par<Mâènt  réfiilter  de  i'aglutin^ion  de  piufieurs  fragmens 
de  ces  mêmes  iUbflances ,  &  qui  n'offrent  à  V<e\i  qu'une 
teinte  «erne  &  matte  »  de  couleur  briquetée  on  d'un  gris 
rougeâtre;  4.^  en  ce  que  les  parodies  du  mica  y  ont 
formé  par  leur  jonâion  des  feuilles  allez  grandes,  & 
même  de  petites  piles  de  ces  feuilles  qui  reiremblem  à 
du  taie  ;  5.^  enfin»  en  ce  que  rempàtemem  de  toute  b 
pierre  eu  groflîer ,  împarÊiit ,  n'ayant  ni  la  cohérence , 
ni  ia  £>lidité ,  ni  la  cafïùre  vive  Ol  vitreulê  du  vrai  grsaiit. 
On  peut  vérifier  ces  diifërences  en  comparant  les  granits 
des  Vo/ges  ou  des  Alpes ,  avec  celui  qui  fe  trouve  à 
Smout  en  Bourgogne  ;  ce  gruitt  eft  de  féconde  forma- 
tion; il  eft  firiabie,  peu  compad,  mêlé  de  talc;  il  eft 
difjjofè  par  lits  &  par  couches  prefqoe  horleomales  ;  il 
pr^ente  donc  toutes  les  empreintes  d'un  ouvrage  de 
i'eflu,  au  lieu  que  ie$  granits  primitifs  n'ont  d'autres 
caraâéi«8  que  ceux  d'une  vitrification. 

On  ne  doit  donc  rien  inférer,  rien  conclure  de  h 
formation  de  ces  granits  fecondaires ,  à  celle  du  granit 
primitif  dont  ils  ne  (ont  que  des  détrimens;  les  grès 
font  relativement  au  quartz  ce  que  ces  ièconds  granits 
iônt  au  premier,  &  vouloir  les  réunir  pour  expliquer  leur 
^mation  par  un  principe  commun,  c*eft  comme  Ci 
l'on  prétendoit  rendre  riiibn  j)e  l'origine  jiu  ^piartz  pa( 
ia  formation  du  grès« 

<2ij 
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Ceux  qui  voudroîent  perfifter  à  croire  qu'on  doit 
rapporter  à  Teau  la  formation  de  tous  les  granits ,  même 
de  ceux  qui  font  élancés  à  pic,  &  groupés  en  pyramides 
dans  les  montagnes  primitives ,  ne  voient  pas  qu'ils  ne  font 
que  reculer,  ou  plutôt  éluder  la  réponfe  à  la  qutftion  ; 
car  ne  doit-on  pas  leur  demander  d'où  font  venus,  & 
par  quel  agent  ont  été  formés  ces  fragmens  vitreux 
employés  par  Teau  pour  compofèr  les  granits  (b)  ^  & 
dès-lors  ne  feront-ils  pas  forcés  à  rechercher  Torigine 
des  mafles,  dont  ces  fragmens  vitreux  ont  été  détachés, 
&  ne  faut-il  pas  reconnoîtrc  que  fi  Teau  peut  divifèr , 
tran/porter,  rafle mbler  les  matières  vitreufes,  elle  ne 
peut  en  aucune  façon  les  produire  ! 

La  queflion  reileroit  donc  à  réfoudre  dans  toute  fon 
étendue  ,  quand  on  voudroit  par  prévention  de  /ydème, 
ou  qu'on  pourroit  par  iiiite  d'analogie  ,  établir  que  les 
granits  primitifs  ont  été  formés  par  Teau  ou  dans  le  fèin 
des  eaux ,  &  il  refteroit  toujours  pour  fait  confiant ,  que 
la  grande  mafle  vitreufe ,  dont  les  élémens  de  ces  granits 
font  ou  l'extrait  ou  les  débris ,  efl  une  matière  antérieure 
&  étrangère  à  Teau  ,  &  dont  la  formation  ne  peut  être 
attribuée  qu'à  l'adion  du  feu  primitif 

^b)  he  granit,  dit  très -bien  M.  de  Saint- Fond ,  n'eft  pas  la 
pierre  primitive  dont  eft  formé  le  noyau  de  notre  giobe^  &  qui 
couronne  les  hautes  montagnes.  .  •  .  Cette  roche  étant  compofée  de 
différentes  matières  agrégées,  bien  connues  &  bien  diflinéles,  elle 
fuppofe  la  préexiftence  de  ces  matières.  Vurs  générales  du  Daupkini, 
page  jj.  .  * 
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Les  nouveaux  granits  font  fou  vent  adoffés  aux  flancs, 
ou  ftratifiés  aux  pieds  des  grandes  niaffès  antiques  dont 
ils  tirent  leur  origine  ;  ils  font  étendus  en  couches  ou  en 
lits  ,  plus  ou  moins  inclinés  ,'  &  fouveni  horizontaux , 
au  lieu  d'être  groupés  en' hauteur,  entafliés  en  pyra- 
mides, ou  empilés*  en  feuillets  verticaux  (c),  comme  le 
font  les  véritables  granits  dans  les  grandes  montagnes 

primitives  ;   cette   différence    de   pofition   eft   un  effet 

■  '  ■     ■      ■         I    I 

(c)  Nota.  C'eft  ce  que  M,  de  Sauflure  appelle  des  couchs 
ftrptndiculams ,  par  une  aflbciation  de  mots  auffi  infociables  que  les 
idées  qu'ils  préfentent  font  incompatibles;  car  qui  dit  couches ,  dit 
dépôt  flratifié ,  étendu ,  couché  enfiiiL  fur  une  ligne  plus  ou  moins 

'  voiiine  de  la  ligne  horizontale ,  &  dont  les  feuillets  (è  divifent  en 
ce  (ens;  or,  une  telle  mafTe,  flratifiée  horizontalement,  ne  peut  rien 
offrir  de  perpendiculdre  que  les  iSIfures  ou  futures  qui  l'ont  acciden- 
tellement  divifée  :  fa   tranche  perpendiculaire-  porte  au  contraire   fa 

'    plus   grande  dimenfîon  fur  la  ligne    de   hauteur,   elle  fe  coupe  en 

lames  verticales  ;  &  il  eft  aufli  impofllble  qu'elle  ait  été  formée  par 

la   même  caufe  que  la  couche  horizontale,  qu'il  Tell  que  cette  der^ 

nière  devieiine  jamais  perpendiculaire,  (i  ce  n*eft  par  accident;  car 

il  eft  indubitable  que  toutes  les  couches  ftratifiées  par  la  mer ,    & 

qui  ne  doivent  pas  leur  inclinaifon  aux  caufes  accidentelles ,  comme 

la  chute  des  cavernes ,  la  tiennent  des  inclinaifons  même ,  des  pentes 

ou  des  coupes  des  mafles  primitives   auxquelles   eilès    font  venues 

s'adoftèr,  s'adapter  &  fe  fuperpofer,  qui^  en  un  mot,  leur  ont  fervî 

de  bafe»    Auffi  M.    de  Sauffure,   après  avoir  fait  la  defcription  & 

rénumération  de  plu  (leurs  de  ces  couches  violemment  inclinées  ou 

prefque  perpendiculaires  ,  rappelle  - 1  -  il  tous  ces  faits  particuliers  à 

une  obl'ervation  qu'il  regarde  lui-même  comme  ginérale  &  hrt/wrtante; 

favoir  ,  que  les  montagnes  fecondaires  font  d'autant  plus  irrégulieres  & 

flus  inclinées,  qu'elles  approchent  plus  des  primitives. 
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remarquable  &  j&appant,  <]ui  d'un  côté  caraâëriie  ra<5liori 
du  feu ,  dont  la  £>rce  expanfire  du  centre  à  la  cîrcon^ 
férencé ,  ne  pouvoit  qu'élancer ,  élever  ia  matière  &  la 
grouper  en  hauteur  ;  tandis  que  la  feconde  pofition  pré- 
iente  l'ouvrage  de  l'eau ,  qui  fbumifè  à  la  loi  de  l'équi- 
libre,Âne  travaillantque  par  voie  de  transport  &  de  dépÔTi» 
tend  généralement  à  fuîvre  la  ligne  horizontale. 

Les  granits  fècôndaîrcs  fe  font  donc  formés  des  pre- 
miers débris  du  granit  primitif,  &  les  fragmens  rompus 
des  uns  &  des  autres,  &  roulés  par  les  eaux ,  ont  pofté- 
rîeurement  rempli  plufieurs  vallées  (dj ,  &  ont  même 
fcH-mé  par  leur  entaflèmfnt  dies  montagnes  fubalternes. 
H  fe  trouve  des  carrières  entières  &  en  bancs  étendus ,  de 
ces  fragmens  de  granits  roulés  &  fouvent  mêlés  de  pareils 
fragmens  de  quartz  arrondis»  comme  ceux  de  granit,  en 
^rmede  cailloux  (e).  Mais  ces  couches  font,  comme 

(d)  a  Prefque  tous  tes  ruiil^aux  qui  fe  déchargent  d^ms  le  Gave 
»  de  la  vallé.e  de  Baftan ,  roulent  des  blocs  de  gr^it;  il  y  en  ^ 
?>  d'énormes  à  une  petite  diftance  de  Barège ,  &  en  fi  grande  quan* 
^  dt^ ,  qu'on  ne  peut  s'empêcher  de  penfer  que  cette  efpèce  dp 
y»  pierre  a  dû  former  aaçienniement  de  hautes  montagnes  dans  .cette 
^  partie  des  Pyrénées. 

>  Les  ruiflèaux  qui  defcendent  du  pic  de  Midi  &  du  pic  des 
Aiguillons  y  entraînent  aulli  d^s  bldcs  de  granit.  »  JEffaifur  la  Mini^ 
ralogit  des  wofUs  Pyrénées,  page  ^/^. 

(e)  La  montagne  ou  eft  le  château  de  MoIina(en  Eipagné), 
«ft  très-élevée»  &  Ton  fommet  eft  compose  d'une  maflè  de  pents 
quartz  arro9di$ ,  &  inprufié^  ou  jconglutûaa  9Vtc  fe  cm&at  Miurel 
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foa  voit,  (de  Seconde  et  même  de  trdfième  formation. 
Et  dans  k  mémetemp«  <pie  les  eanx  emn^iKMent,  fi'oifïbient 
&  cntaflbicni  ces  ^'a^ens  maffia ,  elles  tran^ortoient  au 
loin ,  difperfbient  &  dépofeîent  par-tout  les  parties  les 
1^  tenues,  &  la  pouffière  flott»)te  de  ces  débris  gra> 
Bketuc  on  qnartzeux  ;  dès-lors»  ces  poudres  vitreufès  ont 

m Il I  ■!  ■■  Il  lin 

formé  d»  (âbie  &  de  pîerfe  à  chaux»  •  •  «^  A  cèté  de  k  montagne 
fb  h  PlatilM,  U  y  a  iiae  autre  montagne  cooipoTée  de  roche  de  tuf 
(ce  taf  eft  m  gsès  feuilleté],,  en  couches  kiclin^es,  fouiecae»  par  xia 
lit  de  qiiafu  roods»  fortement  coaghttinés  env'eiix»  comme  ceu3i 
epiî  (è  trouvent  au  (omne t  de  la  montagne  de  Molina  ;  ce  lit  fmf  I» 
mime  peine  que  celui  de  la  roche  du  tuf  qnî  coudent  beaucoup  d» 
quarts  encfaâinfa»  <|ui  viennent  de  ceux  qui  fe  font  détachés  de  leur 
grande  naaffê  par  k  deftniâion  de  la  coUine;  d*ott  Ton  infère  <|iie  ce» 
iquartz  toM  d^une  oiigjaie  améfieum  aux  iit^  de  la  roche  de  tuf»  ft. 
^e  oelIe--ci  étoût  un  fable  menu  allant  dfetre  loche»  a  •  ^ 

A  une  demî-Iieue  de  Molina ,  Ai  c6té  dr  ia  mine  de  h  PtaHthy 
il  y  a  une  cavité  d'environ  cent  cinquante  pieds,  dé  profondeur  et. 
4ht  vingt  à  quaiante  de  iargeuf  »  formée  dans  me  montagne  de  loclm: 
de  fable  rouge ,  fur  des  bancs  de  «piartz  arrondis ,  conghitinés  avee 
In  âhte;  il  y  a  des  fientes  pefpawScuiaÎM»  ^t  féparent  ces  roches, 
nmfi  ^ue  le  quartz*  Hijtoirt  NamnUc  d'Effagm^  fi»  AL  BmUs^ 

La  grande  quantité  de  caflioux  de  ff^xàHy  dont  le  teiYeîn  fâfelon^ 
meux  de  la  Pd^gne  eft  rempli^  eft  après  te  fable ,  ce  qu'il  y  a  de* 
yins  frappant.  •  »  •  Us  dcnnkient  dans  la  phi^part  des  terreim  qui  ont 
des  caîttonx,  c'eft  te  quvtz  dans  d'antres.  •  •  ^  Les  vifie54i  villagea 
de  Pologne  9  (itnés  dans  les  endroits  où  la  fur^ce  du  teriein  n'e» 
eft  point  parfemé  »  ocir  quelquefois  un  pavé  de  ces  cailloux  ;  tou» 
eet»^  de  la  Pniflé  ducale  en  font  pavés. .  • . 

La  couleur  de  ces  c^iUoux  vwe  bewcoup^  le^  uns  (ont  gim 
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çté  mêlées  avec  les  poudres  calcaires ,  &  c'eft  de-Ià  que 
proviennent  originairement  les  fùcs  quartzeux  ou  filicés 
qui  tratifùdent  dans  les  craies  &  autres  couches  calcaires 
formées  par  le  dépôt  des  eaux. 

Et  comme  le  tran/port  de  ces  débris  du  granit ,  du  grès 
&  des  poudres  d'argile ,  s'eft  long-temps  Éiit  dans  le  fond, 
des  mers ,  conjointement  avec  celui  des  détrimens  des 

Il  I  ■  f  »  ■  I  I  ■  Il  . 

l>Iancs  &  rouges  ou  couleur  de  cerife ,  parfemés  de  points  noirâtres 
&  de  verdâtres;  d'autres  font  gris -terreux  ou  lie  -  de  ^  vin  avec  des 
points  gris;  le  fond  de  la  couleur  eft  dans  d'autres  vert  avec  des 
points  blancs  ;  la  plupart  font  très-durs ,  les  grains  en  font  fins  & 
bien  liés^  fou  vent  même  leur  liaifon  eft  telle  qu'on  ne  peut  les 
diftinguer  les  uns  des  autres;  ceux- cf  approchent  beaucoup  des 
porphyres ,  s'ils  n'en  font  pas  réellement  :  beaucoup  ont  des  grains 
plus  gros  V  mélangés  avec  des  lames  quartzeufes  de  plufieurs  lignes 
de  large  ,  d'un  blanc  plus  ou  moins  vif,  teint  de  rouge  ou  de 
couleur  dp  çerife;  quelques-uns  font  intérieurement  colorés  de  gris- 
ée-fer luifànt,  çequiparoit  réellement  être  mie  matière  fçrrugineufe  ^ 
quelqu^$-uns  enfin  font  yçinés  dç  çouli^ur  de  çenk^  de  noirâtre  ft 
^e  gris.  •  •  » 

Iln'eftpas  rare  de  trouver  parmi  ces  cailloux  graniteux ,  d'autres 
cailloux  qui  font  de  quartz  ,  d'agate  ou  de  fafpe  ;  ceux  de  quartz 
font  communément  blancs .  •  •  •  On  en  voit  de  gris ,  de  rouges  & 
de  quelques  autres  coulpur^  :  les  ^gatçs  fonit  aflêz  ordinairement 
blan.che$  •  ^  •  .  pepend^ni  j'çn  id  vu  de  brunes  &  de  blanches  »  di^ 
rougeâtres  »  de  jaunâtres ,  d^  rouflatres  &  de  blanc  -  fale ,  de  grife$ 
nvec  des  taches  de  gris -de -lin  pâle»  â:  de  plufieurs  autres  nuances 
Ac  variétés.  Les  j[aipes  np  fi^nt  p^s  moins  diverfifié3>  il  y  en  a^quî 
font  d'un  très- beau  rouge,  d'autres  font  verts,  verdâtres,  fleuris 
ou  marbrés.  Guettard,  Mémçirç^  fiç  l'Aça^émiç  dfs  Sciences  $  annfç 
^y(2,  pa^  241  ,^  fuiYf\ 
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-cidres  ,'des  mârbre/&  des  autres  fùl^ances  calcaires ,  les 
unes  &  les  autres  ont  queique£>is  été  entraînées,  réunies 
&  confblidées  enfèmble:  c'eft  de  leur  mélange  que- fè  font 
ornées  les  èrèches  &  autres  pierres  mi-parties  de  calcaire 
&.  de  vitreux  ou  argileux  ;  tandis  que  les  fragmens  de 
quartz  &  de  grianit^  unis  de  même  par  le  ciment  des 
eaux,  ont  fermé  IcspauSigues  purement  vitreux,  &  que 
les  fragmens  des  marbres  &  autres  pierres  de  même 
nature  ont  formé  les  brèches  purement  calcaires. 


JÈ. 
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DU     GRES. 

L  E  Grès  lorfqu'il  eft  pur  eft  cTune  grande  dureté ,  cpoP 
cju'il  ne  foit  compofé  que  de$  débris  du  (juartz  réduits  en 
petits  grains  qui  fe  font  agjutinés  par  TinterAiède  dé  J'eau  ; 
ce  grès ,  comme  le  quartz ,  étincelle  fous  le  choc  de  Tacier  ; 
il  eft  également  réfradaîrc  à  I'a6li©n  du  feu  le  plus  violent  ; 
les  détrimens  du  quartz  ne  formoient  d'abord  que  des 
&bles  qui  ont  pris  corps  en  fo  réuniffant  par  leur  affinité,  & 
onf  enfuîte  formé  les  maflès  folides  des  grès,  dansleiquels^ 
en  ni^oit  en  ef&t  que  ces  petits  grains  quartzeux  plus  out: 
moins  rapprochés ,.  &  quelquefois  liés"  par  un  ciment  de 
même  nature  qui  en  remplit  les  inierflices  (a).  Ce  ciment 

(a)  Nota.  Par  c«s  mots  de  cimem  ou  gluten,  |e  n'entends  pas ,  comma 
Fon  fait  ordinairement,,  une  matière  qui  a  la  propriété  particulière 
de  réunir  àas  fubftances  diflêmblables ,  &  pour  ainfi  dire  d'une  autre 
nature,  en  &i(ànt  un  ieul  volume  de  plufieurs  corps ifolés  ou  féparés,. 
comme  la  colle  qui  s'anpioie  pour  le  bois ,  ie  mortier  pour  la  pierre ,  &:c. 
l'habitude  de  cette  acception  du  mot  ciment  y  pourroit  en  impofer 
ici.  Je  dois  donc  avertir  que  je  prends  ce  mot  dans  un  fêns  plus 
général,  qui  ne  iuppofè'  ni  une  matière  différente  de  celle  de  la 
maflè^  ni  une  force  attradive  particulière,  ni  même  la  fépacatioa^ 
abfolue  des  pardes  avant  i'interpodtion  du  ciment,  mais  qui  confifte 
dans  leur  union  encore  plus  intime,  par  i'acceffion  de  molécules  de 
même  nature,  qui  augmentent  la  denfité  de  la  maflê,  en  forte  que 
la  feule  condition  eflentiellequi  fera  diftinguer  ce  dment  des  madères, 
fera  le  plus  fouvent  la  différence  des  temps  où  ce  ciment  y  fera 
iurvenu,  &  où  elles  auront  acquis  par-là  leur  plus  grande  folidité. 
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a  pu  cure  porté  dans  le  grès  <ie  deux  manières  diffèrente»  ; 
ia  première  par  les  vapeurs  qui  s*éièvent  de  l'intérieur  de 
la  terre  »  &  la  féconde  p«r  la  iliilatioa  des  eaux  :  ces  deux 
cauiès  produisent  des  effets  fi  fembiabies ,  qu'il  eft  àflèz 
difficile  de  les  diftinguer.  Nous  aikxtis  rapportor  à  ce 
fùjet  les  obferyàtions  £iite$  récemment  par  un  de  nos  phts 
iâvans  Académiciehs ,  M.  de  Laf{bne>  qui  a  examiné  avec 
attention  ia  pliqxnrt  des  grès  de  Fontainebleau,  &  qui 
s'exprime  dam  les  termes  iiiivans* 

«  Sur  les  parois  extérieures  À  découvertes  de  plufieurs 
blocs  de  grès  le  plus  compasdl,  &  prefque  toujours  fur  a 
les  £irÊu:es  de  ceux  dom  où  a  enlevé  de  grandes  &  larges  « 
piièces  en  les  exploitant,  j'ai  obfèrvé  un  enduit  vitreux  « 
très-dur  ;  c'eft  une  lamede  deux  ou  urois  lignes  d'épaiffeur,  « 
comme  une  e4>èce  de  couverte  »  naturellement  appliquée ,  « 
intimement  inhérente  »  âifànt  corps  avec  le  relie  de  ia  « 
malle  »  &  formée  par  une  mat  ière  atténuée  &  fùbtile,  « 
-qui  en  &  condenfànt,  a  pris  le  auai^re  pierreux  le  « 
plus  décidé,  une  confiâance  ifembiableàcelk  éafiex»  &  « 
prefque  à  celle  de  l'agate;  cet  enduit  vitreux  n'efl  pas  bien  „ 
long  -  temps  à  fè  démontrer  fur  les  endroits  qu'il  revêt.  ^^ 
Je  l'ai  vu  établi  au  bout  d'un  an  fur  les  iUrfàces  de  certains  « 
blocs  entamés  Tannée  précédente  ;  cm  découvre  &  on  « 
diftingue  les  Tiuances  di  la  pro^^on  de  cette  nouvelle  « 
formation ,  &  ce  qui  eft  bien  remarquable ,  cette  fùbftance  « 
vitrée  ne  paroit  &  ne  fe  trouve  que  fur  les  Êices  entamées  « 
des  bbcs^  tacerg  cng^éspar  lettt  hrfe  dans  la  minière  iàbleufe  « 

Rij 
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>>  qui  doit  être  regardée  comme  leur  matrice  &  le  vrarlîeii 
de  leur  génération  (bj  »• 

Cette  obiervation  établit»  comme  Ton  voit,  Texiftence 
réelle  d'un  ciment  pierreux ,  qui  même  forme  en  s'accu^ 
mulant  un  émail  filicé  d'une  épaiffeur  confidérable  ;  mais 
je  dois  remarquer  que  cet  émail  fe  produit  non-fëulemenc 
fur  les  blocs  encore  attachés  ou  enfouis  par  leur  baie ,  . 
comme  le  dit  M.  de  Lafibne,  mais  même  fur  ceux  qui  ^1 
font  fëparés  ;  car  on  m'a  Êtit  voir  nouvellement  quelques 
morceaux  de  grès  qui  étoient  revêtus  de  cet  émaii  fur 
toutes  leurs  âces  :  voilà  donc  le  ciment  quartzeux  où 
filicé  clairement  démontré^  ùÂi  qu^il  ait  tranfiidé  de  Tinté- 
rieur  de  la  pierre ,  ibit  que  Teau  ou  les  vapeurs  aient  étendu 
cette  couche  à  la  iùperficie  de  ces  morceaux  de  grès.  On 
en  a  des  exemples  tout  aufii  frappans  iîir  le  quartz,  dans 
lequel  il  fe  forme  de  même  une  matière  filicée  par  la  ftiJiar 
tion  des-  eaux  &  par  la  condeniation  des  vapeurs  (c). 

■>  *  ■  '  '  ■  I  ■  .  ■       H  I  ) 

.  (b)  Mémoires  de  rAcadémie  des  Sciences,  tfan/f  177^ i/w^rx 

(c)  M.  de  Genfanne,  (avant  Phyficîen  &  Mînéralogifte  très*- 
expérimenté  ^  que  j'ai  eu  fou  vent  occafion  de  citer  avec  éloge  ^  a  fait 
Ae%  obfervations  que  j'ai  déjà  indiquées ,  &  qui  me  paroiflent  ne  laiflec 
aucun  doute  fur  cette  formation  de  la  inâtière  filicée  ou  quan?eufe  ^ 
par  la  feule  condeniation  des  vapeurs  de  la  Terre*  <c  Étant  defcendu, 
»  dit^ii,  dans  une  galerie  de  mine  (de  plomb),  de  Pont-pean  près 
ao  de  Rennes  en  Breugne ,  dont  les  travaux  étoient  abandonnés ,  je 
30  vis  au  fond  de  celte  galerie  toutes  les  inégalités  du  roc  prèfque 
»  remplies   d'une  matière   très-bUnchç,  femblable  à  de  la!  céniiè 
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Mais  fi  nous  confidérons  en  général  les  cimens  naturels  » 
îl  s'ea  Eut  bien  qu^ils^îent  toujours,  ni  par-tout  les 
mêmes  :  il  £tut  d'abord  en  diflinguer  de  deux  fortes,  l'un 
qui  paroît  homogène  avec  la  matière  dont  il  remplit  les 
interftices,  comme  dans  les  nouveaux  quartz  &  les  grès 
où  il  eft  plus  apparent  à  la  furâce  qu'à  l'intérieur  ;  l'autre 
qu'on  peut  dire  hétérogène ,  parce  qu'il  eft  d'une  fubftance 
plus  ou  moins  différente  de  celle  dont  il  remplit  les  intérim 
tices ,  comme  dans  \t%poudingues  &  les  brèches  :  ce  demier 
ciment  eft  ordinairement  moins  dur  que  les  grains  qu'il 

délayée,  que  je  reconnus  être  un  vétitabie  guhr  om  fmter.  •••««« 
C'eft  une  vapeur  condenfée  qui,  en  fe  criftallifânt ,  donne  un  «c 
véritable  quartz,  y*  M.  de  Genfanne  voulut  reconnoître  fi  cette 
matière  prôvenoit  de  la  circulation- de  Tair  dans  les  travaux,  ou  fi 
elle  tranfpiroit  au  travers  du  roc  fiir  lequel  elle  fe  formoît;  pour 
cela  il  commença  par  bien  laver  la  fiirfàce  du  rocher  avec  une 
éponge ,  pour  ôter  le  guhr  qui  s'y  trouvoit  ;  «  enfiiite ,  dit  il ,  je 
pris  quatre  écuelles  neuves  de  terre  vernifl^e,  que  j'appDquai  aux  « 
endroits  du  rocher  où  j'avois  aperçu  le  plus  de  guhr ,  &  avec  « 
de  la  bonne  glàiie  bien  pétrie,  je.  les  cimentai  bien  tout  à  Tentour  ce 
de  deux  bons  pouces  d'épaifiêur,  après  quoi  je  plaçai  des  travers  « 
de  bois  vis-à-vis  mes  écuelles  qui  formoient  prefque  les  quatre  qc 
angles  d'un  quarré.  » 

Au  bout  de  huit  mob,  M.  de  Genfiinne  leva  une  de  ces  écuelles, 
&  il  fut  fort  fiirpris  de  voir  que  le  guhr  qui  s'étoit  formé  deflbus, 
•voit  près  d'un  demi-'pouce  d'épaiflêur,  &  .formoit  un  rond  fiir  la 
fiirface  du  rocher  de  la  grandeur  de  l'écuelie;  il  étoit  très -blanc, 
&  avoit  ï  peu-f  rès  la  confiftance  du  beurre  firais  ou  de  la  cire  molle; 
il  en  prit  de  la  groflèur  d'une  noix,  &  remit  l'écuelie  comme  au- 
pgtfayant,  (ans  toucher  les  autres....  il  laiflà  fécher  cette  matièreà  l'ombre, 
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réunit.  Nous  connoiflbns  d'âHieurs  piuficurs  eipèdù  de 
cimens  naturels ,  &  nous  en  traiterons  dans  un  artîcfe 
particulier  ;  ces  cimens  fè  mêlent  &.  fe  combinent  quelque* 
iR>is  dans  la  même  matière,  Si  fbuvent  fèmblent  aire  kr 
fond  des  fubftances  fblides.  Mais  ces  cimens  de  quelque 
namre  qu'ils  fbient ,  peuvent  avoir ,  comme  nous  venons 
de  le  dire ,  une  double  origine  ;  la  première  eft  due  aux 
vapeurs  ou  exhalai/bns  qui  s'élèvent  du  fond  de  la  terre 
au  moyen  de  la  chaleur  intérieure  du  globe  ;  la  feconde  à 
Tinfiltration  des  eaux  qui  détachent  avec  le  temps  les  parues 

elle  prh  une  confiftance  grenue  &  friable  »  &  reflèmblok  parfaitement 
à  une  matière  (èmblabley  mais  ordinairement  tachetée ,  qu'on  trouve 
dans  les  filons  de  différens  minéraux,  fur-toilt  dans  ceux  de  plomb» 
êc  à  laquelle  les  Mineurs  Allemands  donnent  le  nom  de  leten.  II  y  en 
a  quantité  dans  celui  de  Pont-pean ,  &  fe  minéral  y  eft  répandu  p» 
grains  >  la  plupart  cubiques  ^fouvent  accompagnés  de  grains  de  pyrite, 
et  Toute  la  différence  que  je  trouvois ,  dh  M,  de  Geniànne ,  emne 
»  ma  matière  &  celle  du  filon,  c'eft  que  h  matière  étoit  très-blanche, 
M  &  que  celle  du  filon  étoit  parfemée  de  taches  violettes  &  roufifâtuçs; 
»  je  prb  de  ceHe  du  filon  qui  ne  contenoit  aflurément  aucun  minérd, 
»  &  la  phis  blanche  que  je  pus  trouver ,  jVn  pris  égaiemeyiit  de  la 
»  mienne ,  &  fondis  poid$  égal  de  ces  deux  matières ,  dans  deux 
?y  creufets  féparés  &  au  même  feu  ;  elles  me  parurent  ^galemem  fiifibies 
#>  &  me  donnèrent  des  fcories  entièrement  fembfabies»  •  «  •  Je  foup- 
»  çonnai  dès -lors  que  ces  matières  étcMent  abfi)Iument  les  mêmes. .  ^. 
-M  Quatorze  mois  fe  passèrent  depuis  le  jour  <}ae  favois  vifité  la 
»>  première  écueUe,  jufqu'au  temps  de  mon  départ  de  ces  travawe, 
a»  je  fus  voir  alors  mon  petit  équipage  ;  je  trouvai  que  ie  guAr  n'avof t 
»  pas  (ènfiblement  augmenté  fur  la  partie  du  roc  qui  étoît  à  d^- 
^  couvert^  &  ayant  vifité  l'écuelie  que  j'avoîf  vifitée  pnéoéd^nmapt^i 
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les^pliiiEr  ténues  des  maflès  qu'elics  lavent  ou  pénètrent  ;  elles 
entraînent  donc  ces  particules  détachées ,  &  les  dépofènt 
dans  les  interflices  des  autres  matières;  elles l^rment  même 
des  concrétioiis  qui  ibnt  très-dures ,  telles  que  les  criflaux 
de  roches  &  autres  ilalaélites  du  genre  vitreux ,  &  cettd 
feconde  (ôurce^es  extraits  ou  cimens  pierreux ,  quoique 
frès-a})ondante,  ne  Teft  peut-être  pas  auunt  que  la  pre- 
mière qui  provient  des  vapeurs  de  la  terre ,  parce  que  cette 
dernière  cauiêagit  àtoutinftant  &  dans  toute  Tétendue  des 
couches  extérieures  du  globe  ;  au  lieu  que  l'autre  étan^ 

faperçus  l'endroit  où  j'avois  enlevé  U  guhr,  recouvert  de  la  même  <c 
matière  y  mais  fort  mince  &  très -blanche; .  au  lieu  qjae  la  parue  ce 
^e  je  n'avois  pas  touchée  ^  ainfi  que  toute  la  matière  qui  étoît« 
feus  les  écuelles  que  |e  n'avois  pas  remuées ,  étoît  toute  parfemée  <r 
de  taches  roulTâtres  &  vicrfettes»  &  abfolomeni  ièmblables  à  celles  ce 
^u'on  trouve  dans  le  fiion  de  cette  mine ,  avec  cette  différence  ce 
que  cette  dernière  renferme  quantité  de  grains  de  mine  de  plomb  ce 
diiperfés  dans  les  taches  violettes  >  &  qui  n'avoient  pas  eu  le  temps  ^ 
de  le  former  dans  la  première.  « 

Il  réfultedè  cette  obfervatidnr  que  les  gubrs  iè  forment  par  unecr 
e^>èce  de  tranipication  au  travers  des  rochers  même  les  plus  corn-  <c 
pads  »  &  qii'ils  proviennent  de  cenaines  exhalaifons  ou  vapeurs  ce 
qui  circulent  dans  Timérieur  de  la  terre»  &  qui  fe  condenfent  &  fecc- 
fixent  dans   les  endroits  où   la*  température    &  les    cavités  leur  ce 

permettent  de  s'accumuler Cette  matière  eft  une  véritable  « 

vapeur  condenfée  qui  (e  trouve  dans  une  infinité  d'endroits ,  ren*  «c 
fermée  dans  des  roclies  inaccedlbles  à  l'eau.  Lorfque  le  guhr  eft  cr 
dilTout  &  chafle  par  l'eau ,  il  fe  criftallife  trcs-fàcilement  &  forme  ce 
un  vrai  quartz  ».  Hijfoirî  NatunlU  du  Languedoc ,  t^me  II ^  pages  -a^- 
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bornée  par  des  circonflances  locales  à  des  efîèts  particu' 
Jiers ,  ne  peut  agir  que  fur  des  maflès  particulières  de 
matière.- 

On  doit  fê  rappeler  ici  que  dans  le  temps  de  la  confb' 
tidation  du  globe ,  toutes  les  matières  s'étant  durcies  â: 
refferréesen  fè  refroidiilànt,  elles  n'auroot^pu  aire  retraite 
fur  elles-mêmes,  fans  fè  féparer  &  fè  divifer  par  des  fentes 
perpendiculaires  en  plufieurs  endroits.  Ces  fentes,  donc 
quelques-unes  defcendent  à  plu(ieurs*centaines  de  toifès , 
font  les  grands  fbupiraux  par  où  s'échappent  les  vapeurs 
grofTières  chargées  de  parties  denfès  &  métalliques  ;  les 
émanations  plus  fùbtiles ,  telles  que  celles  du  ciment  fiiicé, 
font  les  feules  qui  s'échappent  par-tout ,  &  qui  aient  pu 
pénétrer  les  maifes  entières  du  grès  pur  ;  aulfi  n'entre-t-i! 
que  peu  ou  point  de  fùbftances  métalliques  dans  leur  compo- 
fition ,  tandis  que  les  fentes  perpendiculaires  qui  fëparent 
les  maffes  du  quartz ,  des  granits  &  autres  rochers  vitreux, 
font  remplies  de  métaux  &  de  minéraux  produits  par  les 
exhalaifbns  les  plus  denfès,  c'eft-à-dire  par  les  vapeurs 
chargées  de  parties  métalliques.  Ces  émanations  minérales, 
qui  étoient  très-abondantes  lors  de  la  grande  chaleur  de 
la  terre ,  ne  laifTent  pas  de  s'élever,  mais  en  moindre  quan« 
tité ,  dans  fbn  état  aduel  d'attiédiffement  ;  il  peut  donc  fè 
former  encore  tous  les  jours  des  métaux ,  &  ce  travail  de 
Ja  Nature  ne  ceflèra  que  quand  la  chaleur  intérieure  du 
globe  fera  fi  diminuée,  qu'elle  ne  pourra  plus  enlever  ces 
vapeurs  pefàntes  &  métalliques.  Ainff  le  produit  de  ce 

travail. 


Digitized  by 


Google 


DES  Min ÉR  Av X.  137 

travail,  déjà  petit  aujourd'hui,  fera  peut-étrfi  nul  dans 
quelques  milliers  d'années ,  tandis  que  les  vapeurs .  plus 
fiibtilc^s  &  plus  légères,  qui  n'ont  befbin  que  d'une  chaleur 
très-médiocre  pour  être  fiiblimées,  continueront  à  s'élever 
&  à  revêtir  la  furÊice ,  ou  même  pénétrer  l'intérieur  At% 
matières  qui  leur  font  analogues. 

Lorfque  le  grès  eftpur,  il  ne  contient  que  du  quartz 
réduit  en  grains  plus  ou  moins  menus ,  &  fbuvent  fi  petits 
qu'on  ne  peut  les  diflinguer  qu'à  la  loupe.  Les  grès  impurs 
font  au  contraire  mélangés  d'autres  fubfhnces  vitreufès 
ou  métalliques  (d),  fi;  plus  fbuvent  encore  de  matière^ 


(d)  II  y  a  des  grès  mêlés  de  mica,  &  d^autres  en  plus  grand 
nombre  contiennent  des  petites  mafles  ferrugineufes  très-dures ,  que 
les  ouvriers  appellent  dçs  clous» 

ce  J'ai  vi|  au  bas  à&%  Vofges,  dit  M.  Tabbé  Bexon,  iAs  grès 
mélangés  ou  femés  de  mica;  ces  grès  dont  on  peut  fuivre  la  bande  ce 
tout  le  long  du  pied  de  la  chaîne  des  montagnes ,  &  qui  forme  «c 
comme  la  dernière  lifière  entre  le  pays  élevé  de  granit ,  &  ie  baflin  « 
de  la  plaine  calcaire»  font  généralement  dépofés  en  couches ,  dont  ce 
ies  plus  épaiflès  fourniflent  la  pierre  de  taille  du  pays ,  &  dont  les  ce 
plus  minces  qui  font  feuilletées  &  fe  lèvent  en  tables ,  teQes  qu'on  <c 
les  exploite  fur  les  hauteurs  de  Plombières,  de  Valdajol  ai  ailleurs ^  ce 
fervent  à  couvrir  les  toits  des  maifons.  Chacune  dj?  ces  feuilles  ce 
ou  tables  a  la  furface  faupoudrée  &  brillante  dç  mica  ;  il  paroît  ce 
même  que  c*eft  à  cette  poudre  de  mica  femée  entre  les  tables  du  ce 
grès,  que  la  carrière  doit  (à  (lruc5lure  en  couches  feuilletées;  car  ce 
on  peut  concevoir  qu'à  mefure  que  les  eaux  charioient  "enfemble  ce 
le  (able  quartzeux  &  la  poudre  de  mica  mélangés ,  le  fable,  comme  « 
le  plus  pelant^  tomboit  le  premier  &  formoit  (à  couche,  fur  laquelle  « 

Minéraux,  Tome  L  S 
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caîcairesy  &  ces  grès  im]purs  font  d'une  fbrmatron  pofle- 
rîeure  à  celk  des  grès  purs  :  en  général ,  il  y  a  plus  de  gf  es 
mélangés  de  (iibftance  calcaire ,  que  de  grès  fimples  & 
purs,  {^//^  ils  font  rarement  teints  d'autres  couleurs 

»  le  mica  flottant  venoit  enfuite  fe  dépofer ,  &  marquoit  ainfi  le 
trait  d'une  féconde  feuille.  »  Mémoires  fur  l'Hifiom  Naturelle  dc> 
la  Lorraine, 

(e)  ce  En  confîdérant  Ie&  blocs  de  grès  à  Fontainebleau  dans 
a>  leur  di(pofition  naturelle ,  &  tels  qu'ils  ont  été  fomiiés  i  nous  les. 
»  voyons  conftamment  difperfés  dans  ie  fable  où  ils  font  enfouis ,. 
»&  qui  e/l  comme  leur  matrice;  ils  y  font  folitaires  &  ifolés,  de 
9»  même  que  les  filex  ou  cailloux  le  font  dans  des  bancs  de  marne 
a»  ou  de  craie,  où  ils  ont  pris  naiflànce  ;  c'eft  exadement  ia  même 
»  difjpofition ,  le  même  arrangement,  &  la  parité  efl  encore  établie 
^  par  lâ  forme  à  peu  -  près  arrondie  que  chaque  bloc  àfFede  ordi- 
3»  nairement  dans  (es  contours;  mais  ceci  n'a  liçu  en  général  que 
X»  pour  les  grès  purs  &  homogènes,  tels  que  ceux  de  Fontainebleau; 
3i  car  nous  obfervons  que  d^autres  qui  font  mixtes  ou  mélangés ,  fe 
93  comportent  différemment  i  caufe  fans  doute  de  leur  compofition 
»  |!)lus  compliquée. 

»  Et  même  les  grès  purs  de  Fontainebleau,  quoique  formant 
33  prelque  toujours  des  blocs  féparés ,  paroiflent  néanmoins  en  queK 
»  ques  endroits  dilpôfés  en  bancs  ou  en  malfes  continues  &  hori- 
>î  zontales ,  parce  qu'ici  les  mafles  (ont  plus  rapprochées ,  &  qu'elles 
»  otît  une  épaiffêur  &  une  étendue  plus  confidérabfe  • . .  • 
»  J'ai  déjà  fait  remarquer  que  les  grès  de  Fontainebleau  étoient 
»  au  rang  des  pïuis  purs  &  des  plus  homogènes;  à  la  vue  fimple 
?•  &  faûs  être  armée,  on  feconnoît  &  on  diftingue ,  malgré  leur  petitefle 
»  &  leur  ténuité ,  les  grains  (àbleux,  rapprochés  &  réunis  en  un© 
»  mafle  compare ,  &  formant.  les  blocs  d'une  manière  uniforme  x 
»  fans  doute  l'adhérence  &  l'union  réciproque  de  ces  premières 
^  molécules  (àbleufes  ^  font  procurées  par  un  fluide  fubtil  &  afliné  ^ 
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métalliques  que  de  celles  du  fer  ;  on  les  trouve  par  col- 
lines, par  bancs  &  en  très-grandes  maiTes,  quelquefois 
réparées  en  groç  blocs  iiblé$^  ^  ieulcmenl  environnés  du 
fable  qui  fçmb|e  leur  fervir  de  matrice  (f);  &  comme 
ces  amas  q\x   coucbeç   de  (àble  fmi  dans   toute  leur 

'   ■  '  .  "■  '  ■ .        m 

qui^  en  les  aglutinaat,  iè  condenlè  avec  elles;  la  fubtilité  de  ce  ce 
gluten  particulier  eft  telle  y  que  quoique  univerfèllement  répandu  ce 
éxns  la  maflë ,  comme  un  moyen  unifiant  entre  tous  les  corpuf-  ce 
culesy  il  ne  ma^ue  &  ne  iàit  diQ>aroître  que  très-folblemem  l'^p-  ^ 
parence  &  la  forme  des  grains  iableux  ;  de  forte  que  Ton  jugeroit  ce 
qu'ils  n'adhèrent  entr'eux  que  par  le  contai  immédiat ,  Çàns  mélange  ce 
d'autre  matière  intefpofée.  ce 

Cependant  plufîeurs  remarques  fanblent  établir  Texiftence  réeSe  et 
de  ce  gluten  pierreux ,  &  peuvent  même  ièrvîr  à  déterminer  (a  nature  « 
&  fon  caradèr^.  % 

En  eflèt,  parmi  les  diâférens  blocs  de  ce  grès  y  il  en  eft  dont  <c 
les  molécule^  /ableufès  ont  une  agrégation  (ên/iblement  plus  denfe  ^ 
&  phis  compacte;  \ts  fragmens  de  ces  blocs  les  plus  durs,  laiflènt  ce 
\  peine  apercevoir  iur  les  (urfaces  de  leurs  oaQùres ,  les  petits  grains  ce 
«rénacés  qui  (ont  id  beaucoup  plus  ferrçs  A:  plus  fins ,  &  coinme  « 
fondus  avec  la  matière  qui  paroît  les  lier  y^  Athnoire  fur  Us  giis  de 
Fontainebleau,  par  M.  de  Laffone,  dans  ceux  de  l'Académie  des  Sciences, 
année  1774- 

(f)  ce  £h  examinant  les  blocs  encore  enfouis  dans  leurs  minières 
fableufesy  on  voit  en  lescaflant,  leur  mafle  intérieure  (ènfiblement  « 
imbue  &  pénétrée  d'une  humidité  qui  s'y  eft  infinuée  uniformément  ce 
par  toutes  les  porofltés  • .  •  •  •  ce 

II  eft  probable  que  cette  humeâation  intérieure  >  eft  caufe  auili  «c 
que  les  grès  dans  leur  minière  font  toujours  moins  durs ,  &  qu'ils  ce 
n'achèvent  de  (è  durcir  que  quand  ils  ont  fué  long'-temps  en  plein  ^ 
air  30.  Idem,  ibUkm* 
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épaifleur  perméables  à  l'eau,  les  grès  font  toujours  hu- 
mcélés  par  ces  eaux  filtrées  ;  l'humidité  pénètre  & 
réfide  dans  leurs  pores,  car  tous  les  grès  font  humides  au 
fortir  de  la  carrière,  &  ce  n'eft  qu'après  avoir  été  expofes 
pendant  quelques  années  à  t'air ,  qu'ils  perdent  cette 
humidité  dont  ils  étoient  imbus. 

Les  grès  les  plus  purs,  c'eft-à-dîre,  ceux  dont  le  fable 
qui  les  compofè  n'a  été  ni  tranfporté  ni  mélangé,  font 
cntaffés  en  gros  blocs  ifolés;  mais  il  y  en  a  beaucoup 
d'autres  qui  font  étendus  en  bancs  continus  &  même .  en 
couches  horizontales,  à  peu-près  difpofëes  comme  celles 
des  pierres  calcaires  (gJ.Q&xt  différence  de  pofition  dans 
les  grandes  maffes  de  grès,  paroît  nous  indiquer  qu'elles 
ont  été  formées  dans  des  temps  différens,  &  que  la  forma- 
tion des  grès  qui  font  en  bancs  horizontaux ,  eft  poftérîeurc 
à  la  production  de  ceux  qui  fe  préfentent  en  blocs  ifolés  : 
car  celle-ci  ne  fuppofo  que  la  fimple  agrégation  du  fable 
quartzeux,  dans  le  lieu  même  où  il  s'eft  trouvé  après  la 
vitrification  générale,  au  lieu  que  la  pofition  des  autres 
grès  par  couches  horizontales,  fuppofè  le  trarifport  de  ces 
mêmes  fables  par  le  mouvement  des  eaux;  &  le  mélange 

(g)  La  Bonne-^ille ,  capitale  de  Faucigny,;  paroît  être  aflîfe  fur  un 
rocher  de  grcs  ;  ce  rocher  qui  fort  de  terre ,  fous  la  pone  de  la  ville 
qui  regarde  Genève,  eft  formé  d'une  pierre  de  fable  mélangée  de 
mica ,  &  difpofée  par  bancs  inclinés  de  trente-huit  à  quarante  degtés  : 
ces  bancs  ne  paffènt  point  par  -  deflbus  les  bafes  des  montagnes  voi- 
fmes ,  ils  font  d'une  date  beaucoup  plus  récente.  Saujfure ,  Voyage^ 
dans  les  Alpes,  tome  I,  page  ^(ff. 
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iJes  matières  étrangères  qui  fe  trouvent  dans  ces  grès; 
femble  prouver  aufli  qu'ils  ibnt  d'une  formation  moins 
ancienne  que  celle  des  grès  purs. 

Si  l'on  vouloit  douter  que  Teau  pût  former  le  grès 

par  la  feule  réunion  des  molécules  du  quanz  ,  il  feroit  aifë. 

de  le  démontrer  par  ia  formation  du  criflal  de  roche ,  qui 

efl  auffi  dur  que  le  grès  le  plus  pur  y  &  qui  néanmoins 

n'eft  formé  que  des  mêmes  molécules  par  la  flillation  des 

eaux;  &  d'ailleurs  on  voit  un  commencement  de  cette 

réunion  des  particules  quartzeufes  dans  la  confiflance  que 

prend  le  fable  lorfqu'il  eft  mouillé  ;  plus  ce  fable  eft  fec 

&  plus  il  eft  pulvérulent  ;  &  dans  les  lieux  où  les  fablea 

de  grès  couvrent  la  fîirÊice  du  terrein ,  les  chemins  ne 

font  jamais  plus  pratiquablés  que  quand  il  a  beaucoup 

plu,  parce  que  l'eau  confolide  un  peu  ces  fables  en  rap^ 

prochant  leurs  grains- 

Les  grès  ne  fè  trouvent  communément  que  près 
des  contrées  de  quartz,  de  granit,  &  d'autres  matières 
vitreufes  (h) ,  &  rarement  au  milieu  des  terres  où  il  y  a 

' '    ■  ■         F"       ■       '   ■  ■    '        ■  V.       .  '  '  ■      ■      ■        ■  i 

(h)  ce  C'eft  un  fait  bien  important,  à  ce  que  je  crois,  pour  la 
théorie  de  la  Terre ,  &  qui  pourtant  n*avoit  point  encore  été  « 
obfervé ,  que  prefqiie  toujours  eiltre  les  dernières  couches  fecdn-  c< 
daires  &  les  premières  primitives,  on  trouve  des  bancs  de  grès  ou  de  ce 
poudingues  :  j'ai  obfervé  ce  phénomène ,  non-feulement  dans  un  «c 
grand  nombre  de  montagnes  des  Alpes,  mais  encore  dans  les  Vofges,  ce 
dans  les  montagnes  des  Cévennes,  de  la  fiourgogne  &  du  Forés  »# 
Sàujfure,  Voyage  dans  Us  Alpes,  tvmt  J,  pagt  yzSi  -     * 
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des  marbres ,  des  pierres  calcaires  ou  des  craies  ;  cepen- 
dant le  grès ,  quoique  voifin  quelquefois  du  granit  par  ià 
fituation,  en  diffère  trop  par  6  coœpontion>  pour  qu'c«i 
puifle  leur  appliquer  quelque  dénomination  commune,  & 
plufieurs  Obfèrvatcurs  font  tombés  dans  Terreuj  en  appe< 
knt  granit  «  du  grès  à  gros  grains  :  la  compofition  de  ces 
deux  matières  eft  différente ,  en  ce  que ,  dans  ces  grès 
compofés  des  détrimens  du  granit ,  jamais  les  molécules 
du  feld  -  fpath  n'çnt  repris  une  criftallifàtion  diflinde , 
ni  celles  du  quartz  un  empâtement  commun  avec  elles , 
non  plus  qu'avec  les  particules  du  mica;  ces  dernières 
font  comme  fomées  for  les  autres,  &  toute  la  couche 
par  fà  difpofition  comme  par  ià  texture ,  ne  montre  qu'un 
amas  de  fables  groiOèrement  aglutinés,  par  une  voie  bien 
différente  de  la  fofion  intime  des  grandes  maffes  vitreufos; 
&.  Ton  peut  encore  remarquer  que  ces  grès  compofës 
de  plufieurs  elfpèces  Ae  fables ,  font  généralement  plus 
grofliers,  moins  compaâs,  &  d'un  grain  plus  gros  quQ 
le  grès  pur,  qui  toujours  eft  plus  folide  &  plus  dur,  & 
dont  le  grain  plus  fin  porte  évidemment  tous  les  cara^ères 
d'une  poudre  de  quartz. 

Le  grès  pur  efl  donc  le  produit  immédiat  des  détri- 
mens du  quartz ,  &  lorsqu'il  fo  trouve  réduit  en  poudre 
impalpable,  cette  pbudre  quartzeufo  eft  fi  fobtile,  qu'elle 
génètre  les  autres  matières  folides ,  &  même  l'on  prétend 
s'être  affuré  qu'elle  paffe  à  travers  le  verre.  M."  le  Blanc 
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&  Cioziêr  ayant  piacl  une  bouteille  de  verre  vide  & 
bien  bouchée  dans  une  carrière  de  grès  des  environs 
d'Étampes  y  Ils  s'aperçurent  au  bout  de  quelques  mois 
qu'il  y  avôit  au-dedans  de  cette  bouteille  une  efpèce  dé 
poulGère  >  qui  étôit  un  iàble  très-fin  de  la  même  nature 
^e  la  poudre  de  grès  (i). 

Il  n'y  a  peut-être  aucune  matière  vio-eufè,  donc  les 
qualités  apparentes  varient  autant  que  celles  des  grès: 
«c  on  en  rencontre  de  d  tendres,  dit  M.  de  LalTone ,  que 
leurs  grains  à  peine  liés,  Ct  feparem  aifément  par  la» 
fimple  compreiTKMi  &  deviennent  pulvérulens  ;  d'autres,  « 
dont  la  concrétion  efl  plus  ferme ,  &  qui  commencent  «< 
à  réfifter  davantage  aux  coups  redoublés  des  inllnunens  « 
d«  £sr ,  d'autres  enfin  dont  là  mallè  plus  dure  &  plus  lifle ,  « 
tH  comme  /bnore  &  ne  fe  cafTe  que  très-difficilement  ;  « 
6l  ces  Variétés  ont  plùfieurs  degrés  intennédiaires  »  (k). 

Le  grès  que  les  Ouvriers  appellent  grifàr,  eft  fi  dur 
&  fi  difficile  à  travailler,  qu'ils  le  rebutent  même  pour 
n'en  £dreque  des  pavés,  tandis  qu'il  y  a  d'autres  grès  fi 
tendres  &  fi  poreux,  que  l'eau  crible  aifément  à  traver» 
leurs  mafies;  ce  font  ceux  dont  on  fè  jfèrt  pour  fiiire  les- 
pierres  à  filtrer.  Il  y  en  a  de  fi  grofliers  &  de  fi  terreux,, 
qu'au  lieu  de  fè  durcira  l'âir,  ils  s'y  décompofent  en  affez: 
peu  de  temps;  en  général  les  grès  les  plus  purs  &  les  plus* 

^— — — — ^     ■■  ,  •  ■■■       I     II  I  '  ^— — — ■— y 

(i)  Hiftoire  de  rAcadémîe  de  Dijon,  tomt  II,  page  2f* 
(k)  Mémoire  fur  le  gris,  par  M.  deLaffbne  ,  dans  ceux  del^Ac»*- 
demie  i^%  Sciences  >  amU  1774  >  pagt  zi^»- 


Digitized  by 


Google 


144       Histoire  Naturelle 

durables ,  font  aufTi  ceux  qui  ont  le  grain  le  plus  fin  &  le 
tiflii  le  plus  ferré. 

Les  grès  qu'emploient  les  Paveurs  à  Paris ,  font  après 
le  grès  grifir ,  [q%  plus  durs  de  tous  ;  les  grès  dont  on  fe  fcrt 
pour  aiguifèrou  donner  du  tranchant  au  fer&à  Tacrer, 
font  d'un  grain  fin,  mais  moins  durs  que  les  premiers,  & 
néanmoins  ils  jettent  de  même  des  étincelles ,  en  £ii/ant 
tourner  à  fèc  ces  meules  de  grès  contre  le  fer  &  Tacier  (l)  ; 
le  grès  de  Turquie  qu'on  z^^tWe pierre  à  rafoir,  à  laquelle 
on  donne  fa  qualité  en  la  tenant  pendant  quelques  mois 
dans  riiuile ,  &  qui  f^rt  à  rep^fier  &  affiler  les  rafoirs  ai 
autres  inflrumens  très-tranchans ,  n'a  qu'un  certain  degré 
de  dureté ,  quoique  le  grain  j^n  foit  très-fin  &  la  iùbftance 
très-uniforme  &  fans  mélange  d'aucune  n^atière  étrangère. 

Au  refte,  le  grès  pur  n'étant  conîpofë  que  des  détrîr 
mens  du  quartz ,  il  en  a  toutes  les  propriétés  ;  il  efl  aufli 
réfrada.ire  au  feu  ;  il  réfifle  de  même  à  l'action  de  tous  les 
Qcides,  i&  quelquefois  il  acquiert  le  n^ême  degré  de  dureté  ; 
pnfin  le  quartz  ou  le  grès  réduits  en  fable ,  fervent  égaler 
pient  ^thdSit  à  tous  nos  verres  fadices,  â:  entrent  en  plus 
pii  moins  grande  quantité  dans  leur  coippofition, 

JL-es  grès  font  affez  rarement  color.és,  &  ceux  qui  on? 

'      ■! rr^ '>    ■  ' — ' ^^~^ ""— 

(l)  M.  Valmont  de  Bomare,  dans  fon  ouvrage  fur  la  Minéralogie ^ 
nous  afllire  qu'il  a  trouvé  un  quartier  de  ce  grès  de  Turquie,  en 
France  près  de  Morlaix,  daiis  la  province  de  Breugne,  &  je  fuis 
d'ailleurs  très  -  perfuadé  que  cette  efpèce  de  grès  n'appartient  pas 
çxclufivement  à  la  Turquie ,  comme  fon  nom  femble  l'indiquer. 
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une  nuance  de  jaune,  de  couge,  ou  de  brun,  ne  doivent 
cette  teinte  qu'à  i'iafihration  de  Tcau  chargée  des  molécules 
ferrugineuiès  de  la  terre  ^gétak  cpii  ctiuvre  la  Gipceûcie 
du  terteirt  où  l'on  trouve  ces  grès  colorés  ;  la  plupart  des 
jafpes  font  an  contraire  trè&^oiorés,  &  fèmbient  avoir  reçu 
ieurs  couleurs  par  la  fublimation  des  matières  métalliques 
éh  le  premier  temps  de  feur  formaticm  ;  il  fè  peiu  aufli 
que  qucl^s  grès  des  plus  anciens  doivent  feur  coideue 
à  ces  mêmes  émanations  métalliques ,.  l'une  des  caufcs 
n'exclut  pas  l'aune ,  &  les  effets  de  toutes  deux  paroiflèm 
confiâtes  par  i'obfèrvation.  «  Il  n'y  a  presque  point  de  ces 
blocs  gréfeux  de  Fontainebleau ,  dit  M,  de  Lafïbne,  où  « 
l'on  n'aperçoive  quelques  marques  d'un  principe  fcirugi-  * 
neux  ;  en  générai ,  ceux  dont  les  grains  (àbieux  font  les  « 
moins  liés»  fimt  auffi  ceux  où  le  principe  ânmgineux  eft  << 
te  j^us  «^parent;  les  portions  les  plus  externes  des  blocs ,  << 
^iies  par  conféquent  dont  la  formation  ou  b.  conden<  « 
âdon  eH  m(Nns  ancienne,  om  fbuvent  une  teinte  jaunâtre  ^ 
de  couleur  d'ocre  ou  de  rouille  de  &r ,  tandis  que  les  « 
couches  plus  intérieures  ne  font  nullement  colorées.  Il  «* 
femble  donc  que  dans  certains  grès  cette  teinte  dirparoi{&  ^< 
à  mefure  que  leur  denfité  ou  que  la  concrétion  de  leurs  ^ 
grains  augmente;  cependant  oia  rem^que  des  blocs  très-  << 
durs,  dont  la maflè.  entière  efl  pénétrée  uniformément  de  « 
cette  couleur  femigineufè  plus  ou  moins  intenfè  ;  il  y  en  a  '< 
parmi  ceux-ci  quelquevuns  où  le  principe  ferrugineux  efl  << 
fi  aj^arent ,  qu'ils  ont  une  teinte  rougeâtre  très-foncée.  * 
Minéraux,  Tome  /.  T 
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»  Le  fable ,  même  pulvérulent ,  &  n'ayant  encore  éprouvé 
>'  aucune  condenfition ,  coloré  en  plufieurs  endroits  par  les 
»  mêmes  teintes,  ifemble  auffi  participer  du  fer,  fi  l'on  en 
»  }uge  fimpleraent  par  la  couleur  ;  mais  Taimant  n'en  attire 
»  aucune  parcelle  de  métal,  ne»  plus  que  éa  détritus  des 
grès  rougeâtres  »  (m). 

Cette  obfèrvation  de  M.  de  LafTone  me  femble  prouver' 
affezque  les  grès  font  colorés  par  le  fer  ,&  plus  fouvent 
au  moyen  de  Tinfiltration  des  eaux  que  par  la  fiiblimation 
des  vapeurs  fouterreines  ;  j'ai  vu  moi -même  dans  plufieurs 
blocs  d'un  grès  très-blanc ,  de  ces  petits  nœuds  ou  clous 
ferrugineux  dont  j'^ai  parlé  (ftt')\  &  qui  font  d'une  fi  grande 
dureté  qu'ilç  réfifloient  à  la  lime.  On  doit  conclure  de  ces 
remarques  que  l'eau  a  beaucoup  plus  que  le  feu  travaillé 
fiir  le  grès  ;  ce  dernier  élément  n'a  fourni  que  b  première 
matière ,  c'eû-à-dire  le  quiartz;  au  lieu  que  l'eau  a  porté 
dans  la  plupart  des  grès  ,  non-feulement  des  parties  ferru- 
'  gineufes,  mais  encore  une  très -grande  quantité  d'autres 
matières  hétérogènes  qui  en  altèrent  k  nature  ou  la  forme, 
en  leur  donnant  une  figuration  qu'ils  ne  prendroierit  pai 
d'eux-mêmes,  ce  qu'on  ne  doit  attribuer  qu'aux  fùbflances 
hétérogènes  dont  ils  font  mélangés. 

On  trouve  dans  quelques  fables  de  grès  des  morceaux 
arrondis ,  ifolés  &  de  différentes  groflcùrs ,  les  uns  entiè- 
rement folides  &  maffifs ,  les  autres  creux  en  dedans  comme 

(m)  Mémoires  de  l'Académie  des  Sciences,  année  1774» 
(ni)  Tom«  I  de  cette  Hijloirt  Naturelle,  page  3^7,. 
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des  géodes  ;  mars  ce  ne  font  que  des  œncrëtions ,  des 
fablons  aglutînés  par  le  ciment  dont  nous  avons  parlé; 
ces  concrétions  fè  forment  dans  les  petites  cavités  de  h 
grande  maflfe  de  ^ble  <pji  environne  les  autres  blocs  de 
grès,  &  elles  font  de  la  même  namre  que  ces  iables  (nj. 
Mais  les  grès  difpofés  par  bancs  ou  par  couches ,  font 
pre/que  tous  plus  ou  moins  mêlés  d'autres  matières  ;  il  y  a 
des  grès  mélangés  de  terre  limonneufe,  d'autres  font  entre- 
mêlés d'argile,  &  plufieurs  autres  qui  ne  paroiflent  pas 
terreux ,  contiennent  une  grande  quantité  de  matière  cal- 
caire ;  tous  ces  grès  ont  évidemment  été  formés  dans  les 

^n)  Sur  la  montagne  du  camp  de  Céfar  (près  de  Compiegne),  & 
dans  pIuHeurs  autres  lieux  où  lé  (able  abonde ,  on  rencontre  aufli 
certains  corps  pierreux  ifolés  ,  de  différentes  grofleurs ,  &  prefque  tou- 
jours de  forme  à  peu-près  arrondie  ;  c'eft  ce  que  M*  de  Réaumur  appelle 
marrons  de  fable  (  Mémoires  de  l'Académie  des  Sciences,  année  1723  ).. 
On  les  a  regardés  comme  des  rudimens  de  filex;  mais  par  leur 
forme ,  &  fur-tout  par  l'apparence  encore  un  peu  fenfîble  des  grwis 
fabieux  dans  leur  texture,  ils  k  [rapprochent  bien  plutôt  des  grès 
moins  purs;  Us  fermentent  avec  l'acide  nitreux.  De  femblables  marrons 
de  (âble  exîAent  aufli  dans  d'autres  terreins  où  le  (àble  eft  beaucoup 
plus  pur  &  moins  mélangé ,  mais  ils  ont  un  caraâère  pardculier;  cm 
font  des  efpèces  de  géodes  fabieux  ;  quand  on  les  caflè  on  trouve 
un  vide  y  en  partie  occupé  par  un  amisis  de  crif^^ux  afièz  purs, 
adhérens  à  toute  la  voûte  intérieure  «  &  produits  fans  doute  par  le 
fuc  lapidifique ,  plus  abondant  &  dégagé  de  toi^te  aujtre  madère.  J'ai 
dans  mon  cabinet  quelquiîs-uns  de  ces  géodes  fabieux  que  i'on  peut 
regarder  comme  une  efpèce  de  grès  ;  l'eau -forte  n'y  fait  a.uçu.ne 
xmpreflion  apparente.  Mémoire  fur  le  g  fis,  par  Af*  de  JLaffone  , 
Académie  des  Sciences f  amiiée  ^77^9  p^es  xzi  &  %zi, 
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Êibles  transportés  &  dépofés  par  les  eaux ,  &  c'eft  par 
cette  raiibn  qu'on  les  trouve  en  couches  horizontales  > 
au  iieu  que  les  grès  purs  produits  par  la  fêuIe  décompo» 
fitiondu  quartz,  ièpréfentent  ea  blocs  irréguliers  &  tels 
qu'ils  iè  ibnt  fermés  dans  le  lieu  même  fans  avoir  fubi  ni 
tranïport  ni  m^ange  ;  auffi  ces^  grès  purs  ne  comenant: 
aucune  matière  cakaire ,  ne  font  point  efïèrvefcenc€  avec 
les  acides ,  &  ïbnt  les  fèuls  qu'on  doive  regarder  comme 
de  vrais  grès  ;  cette  dillinâion  efl  plus  importante  qu'eller 
ne  le  paroît  d'abord ,  &  peut  nous  conduire  à  feicplication^ 
d'un  £iit reconnu  depuis  peu:  quelques  Obfervateurs  ont 
trouvé  plufieurs  morceaux  de  grès  à  Bourbonne  -  les- 
Bains  (oj,  à  Nemcmrs  (p},  â  Fontainebleau  &  ailleurs ,. 
qui  af&doient  une  figure  quadranguiaire  &  qui  étotent 
pour  ainiî  dire  criAaIlifës  en  rhombes  ;  or  cette  e^ièce 
de  criftallifation  ou  de  figuration  n'efl  pas  une  ^es  pro- 
priétés du  grès  pur  (q);  c'eft  un  effet  accidçntel  qui  n'eïl. 

— ■'   •-     '■  ' f—  |-«T     iiir  I         -      -     -      -,         |.        I  -  i.aiij 

•  (0)  Mémoiifis  ^e  Pfiyfiqtie^  par  M*  Grig»on,i»-4/  page  jjj^.  . 
/pj  M.  Bnoutj  Êivam  Géomètre  âe  T Académie  des  Sciences^, 
â  reconnu  le  pt^eimer  ces  grès  figurés  <dans  les  carrières  de  Nemours. 

fq^  Une  autre  efpèce  cfe  grès  découvert  depuis  peu  dans  h  fbi€i. 
de  Fontamebleaxi ,  du  côté  de  h  Beile-croix,  eft  compofé  dHni  ams& 
de  YTab  criftaux  réguliers ,  de  forme  rhomboïdale  .  •  . .  On  trouve  ce 
grès  mdrqué  8l  décrh  pour  ia  première  fois,  dans  un  catalogtre 
inqprimé  {ck^i  CfauJe  Hirijfanl,  &  ccMnpofé  par  M,  Rome  de  Lille/ 
d'un  riche  cabinet  d'Hiftoire  Naturelle ,  expofé  en  venté  à  Paris ,. 
dans  ie  mois  de  JuSfet  de  cette  année  1774;  dans  une  note  relative 
à  cette  indication,  tm  d)fcrteque  cette  efpèce  de  grès  n'eft  pas 
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dû  qu'au  mélange  de  ia  matière  calcaire  avec  celle  du 
grès  ;  car  ayant  ûh  diflbudre  par  un  acide  ces  morceaux 
figurés  en  rhombes ,  il  s'eft  trouvé  qu'ils  contenoient  au 
moins  un  tiers  de  fubftance  calcaire  fur  deux  tiers  de  vrai 
grès  »  &  qu'aucun  des  grès  qui  n'étoit  que  peu  ou  point 
mélangé  de  cette  matière  calcaire,  n'a  pris  cette  figure 
rhomboïdaie. 

Après  avoir  confidéré  les  principales  matières  fblides 
&  dures  qui  iè  préfèntent  en  grandes  mafies  dan«  le  fèin: 
ou  à  la  fiirfiice  de  la  terre ,  &  qui  comme  nous  venons  de 
l'expofer,  font  ou  des  verres  primitifs  ou  des  agrégats  de 
ieurs  parties  divifees  &  réduite?  en  grains,  nous  devon»- 
examinerde  même  les  matières  ep  grandes  maffes  qui  en 
tirent  leur  origine  &  qui  en  font  les  détrimens  ultérieurs  ^ 
tels  que  les  argiles,  les  fchiftes ,  &  les  ardoifes  qui  ne 
difi^rent  des  fables  vitreux  que  par  une  plus  grande  décom- 
pofition  de  leurs  parties  intégrantes,  mais  qui  pour  le 
-premier  fonds  de  leur  fubflance  font  de  même  nature. 

pure,  que.  l'acide  nitreux  i'atta<iue  à  raifon  d'une  fubftance  calcaire 
qui  entre  dans  (L  mixtioa,  en  proportion  d'un  peu  plus  d'un  tiers 
fiir  le  total;  &  Ton  ajoute  que  peut-être  la  criftallifation  de  cette 
pierre  (àbleufe  n'a  été  déterminée  que  par  le  mélange  &  le  concours^ 

de  la  matière  qui  paroît  fèrvir  de  cbnent Dans  ce  canton  de 

la  Belle-croix  y  les  blocs  y  font  moins  ifolés  &  paroifTent  fonner  des* 
chaînes  ou  dés  bancs  plus  réguliers.  Mimoirt  fur,  U  gris,  par  M^^dçi' 
Lajpfm,  Ac^cmic  des  Sciences^  année  1774. 
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DES  ARGILES  t  DES  GLAISES 

JLi'  ARGILE,  comme  nous  venons  de  ravancer,  doit  fon 
origine  à  la  décompofition  des  matières  vitreufès  qui^.par 
i'impreffion  des  élémens  humides,  fe  font  divifëes,  atté- 
nuées &  réduites  en  terre.  Cette  vérité  eft  démontrée  par 
les  Êiits,  1.^  fi  l'on  examine  les  cailloux  les  plus  durs,  & 
Ij^  autres  matières  vitreufès  expofées  depuis  long-temps  à 
i*air,  on  verra  que  leur  furface  a  blanchi,  &  que  dans  cette 
partie  extérieure  le  caillou  5'eft  ramolli  &  décompofé, 
tandis  que  Tintérieur  a  c^nferyé  fa  dureté,  fà  féchereflTe 
&fa  coyfeur.  Si  Ton  recueille  cette  matière  blanche  en  I9 
raclant,  &  qu'on  la  détrempe  avec  de  jl'eau,  Ton  verra 
eue  c'eft  une  maitière  qui  a  déjà  pris  le  cara£lère  d'une  , 
terre  fpongieufe  &  du6lile,  &  qui  approche  de  1^  nature 
de  rargik;  z!"  Ips  laves  des  volcans  &  tous  nos  verres 
fadices  de  quelque  qualité  qu'ils  loient,  fè  convertifTent 
en  terre  argileufè  (aj  \  3.^  nous  voyons  les  fables  des 

(a)  <c  Une  partie  des  laves  de  la  Solfatare  (  prè^  de  Naples  )  eft 
»  convertie  en  argile ,  il  y  a  des  morceaux  dont  une  partie  eft  encore 
»  lave  A  fautre  partie  eft  changée  en  argile , . . .  On  y  voit  encore 
j»  des  fchorls  blancs  eh  forme  de  grenat,  dont  qiielques-uns  fontéga- 
»  lement  convertis. en  argile ....  Ce  changement  des  matières  vitrejufes 
»  en  argile  par  f intermède  dp  Tacide  fylfureux  (ou  yitriolique), 
:>?  qui  les  a  pénétrées,  en  quelque  façon  diflbutes ,  eft  fans  doute  un 
phénomène  remarquable  &  très-intéreflant  pour  THiftoire  Naturelle  »• 
Ljcttns  de  Ai.  Ferber  ,  fur  la  /Hiniralogie ,  page  ^jp» 
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granits  &  des  grès ,  les  paillettes  du  mica ,  &  même  \ts 
jûfpes  &  les  Gailloux  les  plus  durs  fè  ramollir,  blanchir 
par  Timpreffion  de  l'air,  &  prendre  à  leur  fùrfece  tous  les 
caradères  de  cette  terre  ;  <&  Targile  pénétrée  par  lespluies,. 
&  mêlée  avec  fe.  Irmon  des  rofées  &  avec  les  débris  àt% 
végétaux  r  devient  bicntôr  une  terre  féconde: 
•  Tous  fes  micas ,  toutes  les  exfbliations  du  quartz ,  da 
^pe ,  du  feld-fpath  &  du  fchorl  ;  tous  les  détrimens  des 
porphyres ,  des  granits  &  des  grès ,  perdent  peu-à-pcu 

leur  fëchereflè  &  leur  dweté  ;  ils  s'anénueni  &  fê  ramol- 

^1  ■  —  -  — ■  ■  •  -  -  ■  . 

^Nota,  M.  Ferber  ajoute  qu'une  partie  de  cette  argile  eft  molle  comme 
une  terre,  &  que  l'autre  eft  dure,  pîeri'eufe  &  aflèz  femblable  à  une 
pierre  à  chaux  blanche  ;  c'cft  vraifèmblabiement  cette  faufle  apparence 
qui  a  fait  dire  à  M,  de  Fougeroux  de  Bondaroy  (Mémoires  de  l'Aca- 
démie des  Sciences ,  année  176J  ),  que  les  pierres  de  la  Solfatare 
étoîént  caTcairés.  JVI.  Hamilton  a  fait  la  même  méprife;  mais  il  paroît 
Certain,'  dit  fe  lavant  Tradu<îteur  des  Lettres  de  Ferber,  que  lé 
plancher  de  la  Solfatare  &  les  collines  qui  l'environnent ,  ne  font 
compofées  que  de  produits  volcaniques  convertis  par  les  vapeurs  du 
foufre  en  terre  argileufe:  «  Je  pofiède  moi-même,  ajoute  M.  le 
Baron  de  Ûietrîcii ,  url  de  ces  morceaux  moitié  lave  &  moitié  argile;  ce 
&  cette  argile  étant  travaillée  a  fouiFert  -  les  mêmes  épi*éuves  de  <t 
Pargil^  ordinaire..^.  On  trouve  dans  la  montagne  de  Poljgni ,  à  deux  ce 
lieues  de  Rençes  en  Bretagne,  une  terre  argileufe  blanche  ou  cplo-  ce 
rée,  qui  ne  difïere  en  rien  de  celle  de  la  Solfàtai'e;  on  la  nomme  « 
mal- à- propos  craie  dans  le  pays  ... .  Aux  endroits  où  les  vapeurs  c< 
fuifureufes  fbrtent  encore,  cette  argile  eft  auffi  molle  que  de  lace 
£irine;  pn.  peut  y  enfoncer  un  bâton  fans  trouver  de  fond,  &  ce 
à  mefuffi  que  l'on  s'éloigne  de  l'endroit  des,  vapeurs ,  la  terre  eft  ce 
plus  raffermie  ».  Note  de  Aï*  le  baron  de  Die,trick,  page  2jj  des> 
Lettres  de  AI.  Ferb&r^ 
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lifTentpar  l'humidité,  &  leurs  molécules  deviennent  à  h 
fin  fpongieufes  &  du<5liles  par  la  mèihe  impreflion  des 
éicmens  humides.  Cet  efïèt  qui  fe  palTeen  petii  ^s  nos* 
yeux ,  nous  repréfènte  Tancienne  &  grande  formation  des 
argiles  après  la  première  chute  des  eaux  fiir  la  fur^ice  du 
globe  :  ce  nouvel  élément  ûàCit  alors  toutes  les  poudres 
des  verres  primitifs  ;  &  c'efl  dans  ce  temps  que  Ce  fit  la 
combinai/on ,  qui  prdduifit  l'acide  univerfel  par  i'adioa 
du  feu ,  dont  la  terre  &  l'eau  étoient  également  pénétrées , 
puisque  la  terre  étoit  encore  brûlante  &.  l'eau  plus  que 
bouillante. 

L'acide  fe  trouve  en  efîct  <ians  toutes  les  argiles ,  &.  ce 
premier  produit  de  la*  combinaiibn  du  feu ,  de  la  terre  & 
de  Teau,  indique  allez  clairement  le  temps  de  la  chute  des 
eaux,  &  fixe  l'époque  de  leur  premier  travail  ;  car  aucune 
des  antiques  matières  vitreuiès  en  grandes  maflès,  telles 
«|ue  les  quartz ,  les  jafpes  >  ni  même  les  granits ,  ne  con» 
tiennent  l'acide  :  par  confëquent  aucune  de  ces  matières , 
antérieures  aux  argiles ,  n'a  été  touchée  ni  travaillée  par 
Teau,  dont  le  ièul  contaâ;  eût  produit  l'acide  par  lacombi- 
fiaiibn  nécefiàire  de  cet  élément  avec  le  feu  qui  embrâ/ôit 
encore  la  terre  jfij.  , 

L'argile 

¥  ■ 

fb)  Cette  origine  peut  feule  expliquer  la  triple  affinité  de  l'acide 
avec  le  feu,  la  terre  &  Teau,  &  fa  formation  par  la  combînaifon 
de  ces  trois  élémens,  l'eau  n'ayant  pu  s'unir  à  la  terre  vitreufe,  fans 
ie  joindre  en  même  temps  à  la  portion  de  feu  dont  cette  terre  étoît 
empreinte;  j'obferverai de  plus  l'affinité  marquée  &  fubfiftante  entre 
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L'ârgile  {èroit  donc  par  elle-même  une  terre  très-pure, 
(i  peu  de  temps  après  fà  formation  ,  elle  n'eût  été  mêlée 
par  le  mouvement  des  eaux  de  tous  les  débris  des  pro- 
duâions  qu'elles  firent  bientôt  éclore  ;  enfùite  après  la 
retraite  des  eaux,  toutes  les  argiles  dont  la  fùrfàce  étoit 
découverte,  reçurent  le  dépôt  des  poulfières  de  l'air  & 
du  limon  des  pluies.  Il  n'eil  donc  refté  d'argiles  pures 
que  celles  qui  dès-».lor$  fe  trouvoient  recouvertes  par 
d'autres  couches,  qui  les  ont  défendues  de  ces  mélanges 
étrangers.  La  plus  pure  de  ces  argiles  efl  la  blanche  *  c'cfl  la 
feule  terre  de  cette  eipèce  qui  ne  fbit  pas  mélangée  de  m?' 
tières  hétérogènes,  c'efl  un  fmiple  détriment  du  fable 
quartzeux,  qui  efl  aufli  réfraiflaire  au  î&x  que  le  quarts; 
même  duquel  cette  argile  tire  fbn  origine.  La  belle  argile 
Manche  de  Limoges ,  celle  de  Normandie  dont  on  Êiit  les 
pipes  à  fumer,  &  quelques  autres  argiles  pures,  quoiqu'un 
peu  colorées,  &  dont  on  fait  les  creufèts  &  pots  de  verrerie, 

les  matières  vitrefcibles  &  l'acide  argileux  ou  vitriolique ,  qui  de  tous 
les  acides  ^  eft  le  fêul  <jui  ait  quelque  prife  fur  ces  fubUances  :  on  a 
fente  leur  analyfe  au  moyen  de  cet  acide  ;  mais  cette  analyfè  n0 
prouvera  rien  de  plus  que  la  grande  an4logie  éubliis  entre  le  prin* 
cipe  acide  &  la  terre  vitreicibie  ^  dès  ie  temps  où  il  fut  univerfellement 
engendré  dans  cette  terre  à  la  première  chute  des  eaux.  Ces  grandes 
vues  de  l'Hiftoire  Naturelle  confirment  admirablement  les  idées  do 
TiUuftre  $tahl>  qm,  de  I^  feule  force  des  analogies  &  du  nombre  des 
combinaifons  où  il  avoit  vu  Tacide  vitriolique  fê  traveftîr  âc  prendr<$ 
la  forme  de  prefque  tous  les  autres  acides ,  avoit  dé|à  conclu  qu'il 
étoit  le  principe  fàlin  primkif  ;  principal,  univerfel*  Remarque  de 
M.  l'abbi  Bcxon. 

Minéraux^  Tome  L  U 
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doivent  être  regardées  comme  des  argiles  pures,  &  font 
à  peu-près  également  réfraélaires  à  l'aâion  du  feu  ;  toutes 
tes  autres  argiles  font  mélangées  de  diverfes  matières  qui 
les  rendent  fufibles,  &  leur  donnent  des  qualités  diffé- 
rentes de  celles  de  Targile  pure  ;  <&  ce  font  ces  argiles 
mélangées  auxquelles  on  doit  donner  le  nom  de  glaifes. 

La  Nature  a  fuivi  pour  la  formation  des  argiles  les 
mêmes  procédés  que  pour  celle  des  grès  ;  les  grès  les 
plus  purs  &  les  plus  blancs  fè  font  formés  par  la  fimple 
réunion  des  fables  quartzeux  fans  mélange ,  tandis  que  les 
grès  impurs  ont  été  compofés  de  différentes  matières 
mêlées  avec  ces  fables  quartzeux  &  tranfportées  enfèmble 
par  les  eaux.  De  même  les  argiles  blanches  &  pures  ne 
font  formées  que  des  détrimens  ultérieurs  des  fables  du 
quartz ,  du  grès  &  du  mica ,  dont  les  molécules  très- 
atténuées  dans  Teau,  font  devenues  fpongîeufes  &  ont 
pris  la  nawre  de  cette  terre  ;  au  lieu  que  les  gïaîfes ,  c'efl- 
à-dire  les  argiles  impures,  font  compofées  de  plufieurs 
matières  hétérogènes  que  l'eau  y  a  mêlées ,  &  qu'elle  a  tranf^ 
portées  enfèmble  pour  en  former  les  couches  immenfes 
qui  recouvrent  prefquc  par-tout  la  maffe  intérieure  du 
globe  ;  ces  glaifès  fervent  auffi  de  fondement  &  de  bafe 
aux  couches  horizontales  des  pierres  calcaires.  Et  de 
même  qu'on  ne  trouve  que  peu  de  grès  purs  en  compa- 
raifon  des  grès  mélangés,  on  ne  trouve  auffi  que  rarement 
des  argiles  blanches  &  pures ,  au  lieu  que  les  glaifes  àvt 
argiles  impures  font  univerfèllement  répandues. 
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Pour  reconnoître  par  mes  yeux  dans  quel  ordre  (è  font 
établis  les  dépôts  fuccefTifs  &  les  différentes  couches  de 
ces  glaifes ,  j'ai  ^t  £tire  une  fouille  (c)  à  cinquante  pieds 

(c^  La  ville  de  Montbard  eft  Htuée  au  milieu  d'un  vallon,  fuc 
une  montagne  ifole'e  de  toutes  parts,  &  ce  monticule  forme  entre 
les  deux  chaînes  de  montagnes  qui  bornent  ce  vallon  dans  fa  lonr 
gueur ,  deux  efpèces  de  gorges  ;  ce  fut  dans  l'une  de  ces  gorges 
cjui  eft  du  côté  du  midi ,  qu'au  mois  d'Août  1 774 ,  M.  de  BufFoa 
fit  faire  une  fouille  de  cinquante  pieds  de  profondeur  &  de  (ix 
pieds  de  large  en  carré.  Le  terrein  où  l'on  creufa  eft  inculte  de  temps 
immémorial  ;  c'eft  un  efpace  vague  qui  fert  de  pâturage ,  &  quoique 
ce  terrein  paroiftè  à  l'œil  à  peu  -  près  au  niveau  du  vallon ,  il  eft; 
cependant  plus  élevé  que  la  rivière  qui  l'arrofe ,  d'environ  trente  pieds 
&  de  huit  pieds  feulement  plus  qu'un  petit  étang  qui  n'eft  éloigné 
de  cette  fouille  que  de  cinquante  pas. 

Après  qu'on  eut  enlevé  le  gazon ,  on  trouva  une  couche  de  terre 
brune,  d'un  pied  d'épaifleur ,  fous  laquelle  éioit  une  autre  couche  de 
terre  graile,  duélile,  d'un  jaune  foncé  &  rougeâtre,  prefque  fans 
aucun  gravier ,  qui  étoit  épaifle  d'environ  trois  pieds. 

L'argile  écoit  ftratifiée  immédiatement  fous  ces  couches  limonneulêsi 
&  les  premiers  lits  qui  n'avoient  que  deux  ou  trois  pouces  d'épaifleur, 
étoient  formés  d'une  terre  grade  d'un  gris* bleuâtre,  mais  marbré 
d'un  jaime  foncé ,  de  la  couleur  de  la  couche  fupérieure  ;  ces  litft 
paroiflbient  exaâement  horizontaux,  &  étoient  coupés  comme  ceux 
des  carrières ,  par  des  fentes  perpendiculaires ,  qui  étoient  fi  près  les 
unes  des  autres ,  qu'il  n'y  avoit  pas  entre  les  plus  éloignées  un  denih 
pouce  de  diftance:  cette  terre  étoit  très-humide  &  molle,  on  y  trouvn 
des  bélemnites  &  une  très  *  grande  quantité  de  petits  peignes  ou 
coquilles  de  Saiui^  Jacques ,  qui  n'avoient  guère  plus  d'épaifleur  qu'une 
feuille  de  papier ,  &  pas  plus  de  quatre  ou  cinq  lignes  de  diamètre; 
ces  coquilles  étoient  cependant  toutes  très*entièr€s  &  bien  confèrvées, 
&  la  plus  grande  partie  étoit  adhérente  à  une  matière  terreufè  qui 
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de  profondeur  dans  le  milieu  d'un  vallon  ,  fùrmonté  des 
deux  côtés  par  des  collines  de  même  glaife,  couronnées 
de  rochers  calcaires  juiqu'à  trois  cents  cinquante  ou  quatre 
cents  pieds  de  hauteur  ;  &  j'ai  prié  un  de  nos  bons  Obfer- 
vateurs  en  ce  genre  de  tenir  regiftre  exad  de  ce  que  celte 

augmcntoit leur  épaiflèur  d'environ  une  ligne  ;  mais  cette  croûte  terreuie 
qui  n'étoit  qu'à  la  partie  convexe  de  la  coquille,  s'en  féparoit  en  fe 
defféchant,  &  on  la  diftinguoit  alors  facilement  de  la  vraie  coquille: 
on  y  trouva  encore  de  petits  pétoncles  de  Teipèce  de  ceux  qu'on 
nomme  cunei,  &  ces  coquilles  étoient  placées  non  pas  dans  fes  fentes 
horizontales  des  couches ,  mais  entre  leurs  petites  flratîfications ,  & 
elles  étoient  toutes  à  plat  &  dans  une  fituadon  parallèle  aux  couches. 
Il  y  avoitauili  dans  ces  mêmes  couches  »  des  pyrites  vitrioliques  ferrugî- 
neufès  qui  étoient  aplaties  &  terminées  irrégulièrement,  Sl  qui  n'étoient 
point  formées  intérieurement  par  des  rayons  tendant  au  centre  comme 
elles  le  font  ordinairement  :  la  coupe  de  ces  terres  s'étant  enfuite 
defféchée,  fes  couches  Fimonneufes  fe  féparèrent  par  une  grande  ger- 
çure des   couches  argileufês» 

A  huit  pieds  é^e  profondeur,  on  s'aperçut  d'aune  petite  fource  d'eau 
qui  avoit  fon  ifliie  du  côté  de  Tétang  dont  on  a  parle,  mais  qui 
difparut  le  lendemain  ;  on  remarqua  qu^à  cette  profondeur ,  les  couches 
commençoienr  à  avoir  une  plus  grande  épaifleur ,  que  leur  couleur 
étoit  plus  brune,  &  qu'elles  n''étoient  phis  marbrées  de  faune  inté- 
rieurement comme  les  premiers:  cette  couleur  ne  paroi/Toit  plus  qu'à 
h  fiiperficîe ,  &  ne  pénétroît  dans  fes  couches  que  de  répaiffèur  dfe 
quelques  lignes ,  &  fes  fentes  perpendiculaires  étoient  plus  éioignées 
fes  unes  des  autres;  la  fuperfîciedes  couches  parut  à  cette  profondeur 
toute  parfemée  de  paillettes  brillantes,  tranlparentes  &  féléniteufes'; 
ces  pailtettes ,  à  k  chaleur  du  fofefl,  devenoiem  prefque  dans  Ilnftairt 
blanches  de  opaques  :  ces  couches  contenoient  fes  mêmes  efpèces  de 
coquillages  que  les  précédentes ,  &  à  peu-près  dans  fa  même  quantité. 
On  y  trouva  auffi  un  grand  nonjbre  de  racines  d'arbres  aplaties* 
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fouille  préfcnteroit ,  il  a  eu  la  bonté  de  le  farreavec  la  plus 
grande  attention ,  comnie -on  petit  le  voir  par  Ja  hôte  qu'il 
m'en  a  remife,  &  qui  iuffira  pour  donner  une  idée  de 
la  df/pofitîon  des  difîérens  lits  de  giaifè  &  de  la  nature  des 
matières  qui  s'y  trouvent  mêlées ,  ainfique  des  concrétions 

pourries»  dans  lefquelles  les  fibres  ligneufès  étoient  encore  très- 
apparentes  »  quoiqu'il  n*y  ait  point  aAuelleraent  dVbres  dans  ce 
terrein,  &  jufque-là  on  n'aperçut  dans  ces  couches  »  ni  (àble^  ni 
gravier ,  ni  aucune  forte  de  terre» 

Depuis  huit  pieds  jufqvi'à  douze ,  les  couches  d'argile  ft  trouvèrent 
encore  un  peu  plus  brunes ,  plus  épaiilès  &  plus  dures;  outre  les 
coquilles  des  couchés  fupérieures  dont  on  a  parlé  >  il  y  avoit  une 
grande  quantité  de  petits  pétoncles  à  Aries  demi-circulaires,  que  les 
Naturalises  nomment  ^^/?i^// j  dont  les  plus  grandes  n'avoiem  qu'un 
pouce  de  diamètre,  &  qui  étoient  parfaitement  confervés  entre  ces 
couches  ;  &  à  dix  pieds  de  profondeur  on  trouva  un  lit  de  pierre 
très-mince,  coupé  par  un  grand  nombre  de  fentes  perpendiculab-es , 
&  cène  pierre  /êmbiable  à  la  plupart  des  pierres  argileufes  »  étoit 
brune  ,  dure ,  Biffe  &  d'un  grain  très-fin, 

A  la  profondeur  dé  douze  pieds  jufqu'à  fêize,  Targile  étoit  à  peu-* 
près  de  la  même  qualité  ;  mais  il  y  avoit  plus  d'humidité  dans  les 
fentes  horizontales,  &la  fuperiicie  étoit  hérilTée  de  petits  grains  uu 
peu  alongés,  brillans  &  tranfparens ,  qui,  dans  un  certain  fens,  s'exfo- 
lioient  comme  lé  gyple,  &  qui,  vus  à  la  loupe,  paroilToient avoir  fix 
faces ,  comme  les  aiguilles  de  criAai  de  roche ,  mais  dont  les  extré^ 
mités  étoient  coupées  obliquement  &  dans  le  même  fêns  :  après  avoir 
lavé  une  certaine  quantité  de  ces  concrétions  &  leur  avoir  fait  éprouver 
une  chaleur,  modérée ,  elles  devinrent  très  *  blanches  ;  broyées  & 
détrempées  dans  l'eau  >  elles  fe  durcirent  promptement  comme  le 
plâtre,  &  on  reconnut  évidemment  que  cette  matière  étoit  de  véritable 
pierre  fpéculaire,  le  germe  pour  ainfi  dire  de  la  pierre  à  plâtre.  Comme 
l'examinois  un  |our  les  différentes  matières  qu'on  tiroit  de  cette  fouille. 
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qui  fè  forment  entre  les  couches  ou  dans  les  fentes  per-« 
pendiculaires  qui  en  divifènt  la  maife. 

On  voit  que  je  n'admets  ici  que  deux  fortes  d'argiles , 
l'une  pure  &  l'autre  impure ,  à  laquelle  j'applique  fpécia- 
lement  le  nom  àtglaife,  pour  qu'on  ne  puiflè  la  confondre 

un  troupeau  de  cochons  que  le  Pâtre  ramenoit  de  la  campagne , 
pafla  près  de*Ià ,  &  je  ne  fus  pas  peu  furpris  de  voir  tout-à-coup 
ces  animaux  Te  jeter  brufquement  fur  la  terre  de  cette  fpuilie  la  plus 
nouvellement  tirée  &  la  plus  molle ,  &  la  diévorer  avec  avidité  ;  cç 
qui  arriva  encore  en  ma  préfence  plufieurs  fois  de  fuite:  outre  les 
coquillages  des  premières  couches,  celle-ci  con^noit  des  limas  de 
mer  liflTes,  d'autres  limas  hérifles  de  petits  tubercules,  A<t^  teliines, 
à&s  cornes  d'Ammon  de  la  plus  petite  efpèce ,  &  quelques  autres 
plus  grandes  qui  avoient  environ  quatre  pouces  de  diamètre  :  elles 
étoient  toutes  extrêmement  minces  &  aplaties,  &  cependant  très* 
entières  malgré  leur  extrême  délicatefle ,  il  y  avoit  fur-tout  une  grande 
quantité  de  belemnites  toutes  conoïdes,  dont  les  plus^grandes  avoient 
|uiqu'à  iept  &  huit  pouces  de  longueur;  elles  étoient  pointues  comme 
un  dard  à  l'une  des  extrémités,  &  l'extrémité  oppofée  à  leur  bafe,  étoit 
terminée  irrégulièrement  &  aplatie  comme  (i  elle  eut  été  écraiee: 
elles  étoient  brunes  au-dehors  &  au-dedans,  &  formées  d'une  matière 
difpofée  intérieurement  en  forme  de  ftries  tranfverfales  ou  rayons 
qui  fe  réuniffoient  à  l'axe  de  la  belemnite.  Cet  axe  étoit  dans  toutes 
un  peu  excentrique,  &i  marqué  d'une  extrémité  à  l'autre  par  une 
ligne  blanche  prefque  imperceptible ,  &  lorique  la  belemnite  étoit  d'une 
certaine  grodeur,  la  bafe  renfermoit  un  petit  cône  plus  ou  moins 
long,  compofé  d'alvéoles  en  forme  de  plateaux  »  emboîtés  les  uns 
dans  les  autres  comme  les  nautiles,  au  fommet  duquel  (e  terminoic 
alors  la  ligne  blanche  :  ce  petit  cône  étoit  revêtu  dans  toute  fa  lon- 
gueur, d'une-pellicule  cruftacée,  jaunâtre  &  très-mince, quoique  forméb 
de  plufieurs  petites  couches,  4:  le  corps  de  la  belemnite,  dilpofé  en 
jayons  qui  recouvroit  le  tout,  devenoit  d'autant  plus  mince  que  le 
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avec  la  première;  6l  de  même  qu'il  faut  dîftinguer  les 
argiles  fimples  &  pures ,  des  glaifes  ou  argiles  mélangées , 
l'on  ne  doit  pas  confondre,  comme  on  Ta  fait  fbuvent, 
l'argile  blanche  avec  la  marne  qui  en  diffère  efTentielle- 
ment,  en  ce  qu'elle  eft  toujours  plus  ou  moins  mélangée 

petit  cône  acquéroit  un  plus  grand  dianiètre  ;  telles  étoient  à  peu- 
près  ,  toutes  les  belemnites  que  l'on  trouva  éparfes  dans  la  terre  que 
l'on  avoit  tirée  de  la  fouille ,  ce  qui  ell  commun  à  toutes  celles  de 
cette  efpèce. 

Pour  favoir  dans  quelle  fituation  ces  belemnites  étoient  placées 
dans  les  couches  de  la  terre,  on  en  déUta  piufieurs  morceaux  avec 
précaution,  &  on  reconnut  qu'elles  étoient  toutes  couchées  à  plat  & 
parallèlement  aux  dlfFérens  lits;  mais  ce  qui  nous  furprit,  &  ce  qui 
n'a  pas-  encore  été  obfervé ,  c'eft  qu'on  s'aperçut  alors  que  l'extré- 
mité de  la  bafe  de  toutes  ces  belemnites,  étoit  toujours  adhérente  à 
une  forte  d'appendice  de  couleur  jaunâtre,  d'une  fubilance  fèmblable 
à  celle  des  coquilles.  Se  qui  avoit  la  forme  de. la  partie  évafée  d'un 
entonnoil'  qui  auroit  été  aplade ,  dont  piufieurs  avoient  près  de  deux 
pouces  de  longueur,  un  pouce  de  largeur  à  la 'partie  fupérieure^ 
&  environ  fix  lignes  à  l'endroit  où  ils  étoient  adhérens  à  la  bafè 
de  la  belemnite  ;  &  en  examinant  de  près  ce  prolongement  teftacé 
ou  cruftacé  qui  eft  fi  fragile,  qu'on  ne  peut  prefque  le  toucher  fans 
le  rompre ,  je  remarquai  que  cette  partie  de  la  belemnite  qu'on  n'a 
pas  jufqu'içi  connue,  n'eft  autre  chofè  que  la  condnuadon  de  la 
coquille  mince  ou  du  têt  qui  couvre  le  petit  cône  chambré  dont 
j'ai  parlé,  en  forte  qu'on  peut  dire  que  toutes  les  belemnites  qui 
font  aâuellement  dans  les  cabinets  d'Hiftoire  Naturelle  ne  font  point 
entières ,  &  que  ce  que  l'on  en  connoît  n'eft  en  quelque  façon  que 
l'étui  ou  l'enveloppe  d'une  partie  de  la  coquille,  ou  du  têt  qui 
renferraoit  autrefois  l'animaL 

Jufqu'i  préfent,  les  Auteurs  n'ont  pu  fe  concilier  fur  la  nature 
des  belemnites  ;  le%  uns  tel  q^e  Woodward  ( Hijio'ue  NaturcUf  de  l(t 
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de  matière  calcaire ,  ce  qui  la  rend  plus  ou  moins  fufcep- 
tible  de  calcination  &  d'ef^vefcence  avec  les  acides ,  au 
lieu  que  Targile  blanche  réfifle  à  leur  aélion,  &  que  loin 
de  fe  calciner  elle  fe  durcit  au  feu.  Au  refte ,  il  ne  faut  pas 
proidre  dans  un  fens  abfblu  la  difijn^ion  que  je  ûis  ici 

de 

Terre  J  les  ont  regardées  comme  une  matière  minérale,  du  genre  de$ 
talcs  :  M.  Bourguet  f  Lettres  pkilofophiques ) ,  a  prétendu  qu'elles 
n'étoient  autre  chofe  que  des  dents  de  ces  poiflbns  qu'on  nomme 
fouffleurs ,  6c  d'autres  les  ont  prifes  pour  des  cornes  d'animaux 
pénrifiées;  mais  la  vrsiie  forme  de  fa  belemnîte  mieux  connue,  & 
fur-tout  cette  partie  crullacée  qui  eft  à  (à  fcafe  torfqu'elle  cft  entière, 
pourront  peut-être  contribuer  à  fixer  les  doutes  des  Naturaliftes  & 
à  la  faire  mettre  au  rang  des  cruftacées  ou  des  coquilles  foffiles  ;  ce 
qui  me  paroît  d'autant  plus  évident ,  qu'elle  eft  calcinable  dans  toutes 
ïts  parties ,  comme  le  têt  des  ourfins  &  les  coquilles ,  &  au  içêmc 
degré  de  feu. 

Depuis  feize  pieds  jufqu'â  vingt ,  les  Cts  d'argile  avqîent  jufqu'à 
dix  pouces  d'épaifTeur,  ils  étoient  beaucoup  plus  durs  que  les  pré- 
cédens ,  d'une  couleur  encore  plus  brune  &  toujours  coupés  par 
des  fentes  peipendiculaires ,  mais  plus  éloignées  les  unes  des  autres 
que  dans  les  lits  fupérieurs  ;  leur  fuperficie  étoit  d'un  )aune  couleur 
de  rouille ,  qui  ne  pénétroit  pas  ordinairement  dans  l'intérieur  des 
couches;  mais  lorlque  les  ftillations  des  eaux  avoient  pu  y  introduire 
cette  terre  jaune  qui  avoit  coloré  leur  fuperficie,  on  trouvoit  fouvent 
>entre  leurs  ftratifications,  des  elpèces  de  concrétions  pyriteulès plates, 
rondes,  d^un  jaune-i)run,  d'environ  un  pouce  ou  un  pouce  &  demi 
de  diamètre,  &  qiâ  n^avoient  pas  un  quart  de  pouce  d'épaiflèur:  ces 
fortes  de  pyrites  étoient  placées  dans  les  couches,  fur  la  même 
ligne,  à  un  pouce  ou  deux  de  diftance,  &fe  communiquent  par  un 
cordon  cylindrique  de  même  matière,  un  peu  aplati,  &  4e  deux  i 
trois  lignes  d'épaiûèur. 

A  cettt 
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(de  l'argiie  pure  &  de  la  glaiie  ou  argile  impure  ;  car  dans 
h  réalité,  il  n'y  a  aucune  argile  qui  ibit  abfblument  pure, 
€*eft-à-direpar&itement  uniforme  &  homogène  dans  toutes 
fes  parties;  l'argile  la  plus  duâile  &  qui  paroît  la  plus 
ûmple^  cft   encore  mêlée  de  particules  quanzeufès,  ou 

A  cette  profondeur ,  on  continua  de  trouver  entre  les  couches , 
du  gypfe  ou  pierre  (pécuiaire ,  dont  les  grains  étoient  plus  gros , 
plus  traniparens  &  plus  réguliers  ;  il  s'en  trouva  même  des  morceaux 
de  la  longueur  d'un  écu ,  qui  étoient  formés  par  des  rayons  tendans 
au  centre;  on  commença  aufli  à  apercevoir  entre  ces  couches  & 
dans  leurs  fentes  perpendiculaires ,  quelques  concrétions  de  charbon 
de  terre ,  ou  plutôt  de  véritable  jayet ,  fous  la  forme  de  petites  lames 
minces ,  dures ,  caflàntes ,  très-noires  &  très  -  luifantes  ;  ces  couches 
contenoient  encore  à  peu-près  les  mêmes  efpèces  de  coquilles  que 
les  couches  fupérieures  y  &  on  trouva  de  plus  dans  celles-ci  y  qnan*' 
tité  de  petites  pinnes  &  de  petits  buccins  :  à  la  profondeur  de  feize 
pieds,  Teau  (è  répandit  dans  la  fouille  &  elle  paroiilbit  (brtir  de  toute 
ià  circonfërence  y  par  de  petites  fources  qui  foumillbient  dix  à  onze 
pouces  d'eau  pendant  la  nuit. 

^  A  vingt  pieds,  même  quantité  d'argile,  dont  les  couches  avoient 
augmenté  encore  en  épaifleur  &  en  dureté ,  &  dont  la  couleur  étoit 
plus  foncée ,  elles  contenoient  les  mêmes  efpèces  de  coquiiles-dc 
toujours  des  concrétions  de  plâtre. 

A  vingt- quatre  pieds,  mêmes  matières,  fans  aucun  changement 
q>parent  ;  on  trouva  à  cette  profondeur ,  une  pinne  de  près  d*un  pied 
de  longueur  ;  à  vingt-huit  pieds  la  terre  étoit  prelque  aufli  dure  que 
la  pierre,  &  on  n'aperçut  prefque  plus  de  gypfe  ou  pierre  (péculaire/ 
on  en  trouva  cependant  encore  un  morceau  de  la  longueur  de  la 
main;  ces  couches  contenoient  une  grande  quantité  de  coquilles 
fbfliles ,  &  fur-tout  différentes  efpèces  de  cornes  d'Ammon,  dont  les 
plus  grancfes  avoient  près  d'wi  pied  de  diamètre. 

Da  vingt-huit  pieds  à  trente -fix^  mêmes  matières  &  de  mliqe 
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d'autres  fables  vitreux  qui  n'ont  pas  fubi  toutes  les  altéra^ 
lions  qu'ils  doivent  éprouver  pour  fè  convertir  en  argile  ; 
ainfi  la  plus  pure  des  argiles  fera  feulement  celle  qui  con^ 
tiendra  le  moins  de  cesiàbles;  mais  comme  la  iiibôance 
de  l'argile  &  ceUe  de  ces  fables  vitreux  efl  au  fond  la 

qualité  \  à  cietce  profondeur  oi»  trouva  ua  Ut  de  pierres  argileuses 
irès-bonnes  &  de  la  couleur  des  couches  terreufès^  dans  ieiqueiles  oa 
ceflà  abfolumeat  d'apercevoir  du  gypfè  ;  il  y  en  avoit  cependant 
encore  quelques  veines  dans  l'intérieur  de  cette  pierre ,  mais,  qiiî 
n'avoit  plus  la  tranfparence  de  la  fëiénite  ou  pierre  fpéculaire  :  cetts 
perre  contenoit  audi  d'autres  petites  veines  de  charbon  de  terre  ;  il 
l'en  répara  même  en  h  caOànt,  quelques  morceaux  de  ia^  grandeup 
d'environ  cinq  ou  fix  pouces  en  quarrë  &  d^un  doigt  d'épaiflènr  y 
parmi  lelquels  il  y  en  avoit  plufieurs  qui  étoient  traveriîfsde  quelque» 
filets  d'un  jaune  brillant.  Ce  lit  de  pierre  avoît  trois  ou  quatre 
pouces  d'épaidèur ,  il  couvroit  toute  la  fouille,  &  étoit  coupé  comme 
les  couches  terreufes,  par  des  fentes  perpendicuIaÎMS  ;  la  terre  qu9 
étoit  denfous.»  dans  l'eipace  de  quelques  pieds  de  pro&ndeur^  éK>itt 
nn  peu  moins  brune  que  celle  des  couches  précédentes ,  &  oa  ^ 
apercevoit  quelques  veines  jaunâtres  :  on  trouva  eniuite  un  autre 
lit  de  la  même  efpèce  de  pierre,  fous^  lequel  l'argile  étoit  très-noire , 
irèsrdure  &  cemplie  de  coquilles  comme  les  couches  (upérieiues  ; 
piufieurs  de  ces  coquilles  étoient  revêtues  d'un  côté  pap  une  ineru£« 
tation  terrèulè»  difpofée  par  rayons  ou  fUets  brillans,  &  les  co« 
quilles,  elles-mêmes  briUoient  d'une  belle  couleur  d'or,  fiii:-  tOMi 
]fs  belemhites  qui  étoient  auflî  la  plupart  brcmzées,  particulière*» 
inem  d'un  côté  ;,  cette  couleur  métallique  que  les  Naiiuraliftes  onei 
:^mmée  armaturti,  eft  produite  à.  mon  ajtris,  fur  la^  fuperficie  de» 
coquilles  fbfliles.^  par  des  iucs  pyiiteux^  dont  les  ftîliations  des» 
^Wx  fe  trouvent  chargées.,  &  l'acide  vitriolique  ou  alumineux  quîi 
entre  toujours  dans  la*  con^ofitioa  des  pyrites,  y  fixe  la  terre  métal-^ 
%ttè  qui  f^t  de  bafer  à.  ces  concrétions^  connie  l'aln»  cbjos^  le» 
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méme^  on  doit  diftingoer^  comme  nous  le  faifons  ici ,  ces 
argiles  dont  la  fùbilance  eil  fimple,  de  tomes  tes  giaiiès  qui 
toujours  font  mêlées  de  matières  étrangères.  Alnfi  toutes 
Jes  fois  qu'une  argile  he  fera  mêlée  que  d'une  petite  quantité 
de  particules  de  quarts: ,  de  jafpe»  de  feld-fpath  ,  de  fchori 
&  de  mica,  on  peut  la  regarder  comme  pure,  parce  qu'elle 
ne  contient  que  des  matières  qui  font  de  fà  même  eflence,  & 
au  contraire  toutes  les  argiles  mêlées  de  matières  d'efTence 
différente,  telles  que  les  fiibftances  calcaires,  pyriteufès  & 
métalliques ,  feront  des  glaîfes  ou  argiles  impures. 

On  trouve  les  argiles  pures  dans  les  lieux,  dont  le 
fond  du  terrein   eil  de  ûbk  vitreux,  de  quartz,  de 

teintures  attache  la  matière  colorante  fur  fes  étoffes ,  de  forte  que 
{a  difiblunon  d'une  pyrite  ferrugineufe ,  communique  uiie  couleur  de 
^rouilIe  ou  quelquefois  de  fer  poli ,  aux  matrères  qui  en  font  imptë- 
^ées  ;  une  pyrite  cuivreuie  en  fe  décompo(knt ,  teint  en  jaune  bril- 
lant &  couleur  d'or  la  fur&ce  de  ces  mêmes  matières,  &  la  couleur 
des  talcs  dorés  peut  être  attribuée  à  la  même  caufe* 

On  n'aperçut  pius  dans  la  fuite  ni  plâtre ,  ni  charbon  de  terre , 
i'eau  ccmtinuoit  toujours  i  fe  r^>andre ,  &  l'ouvrage  ayant  été  dif^ 
continué  pendant  huit  jours,  la  fouille  étant  alors  profonde  de 
trente-fix  pieds,  elle  s'éleva  à  la  hauteur  de  dix ,  &  lorfqu'on  l'eut 
f  épuif^e  pour  continuer  le  travail ,  les  Ouvriers  en  trouvoient  le  matin 
im  peu  plus  d'un  pied,  qui  tomboit  pendant  la  nuit  ai^  fond  de  la 
feuille ,  de  différentes  petites  fources. 

A  quarante  pi^ds  de  profondeur ,  on  trouva  une  couche  de  terre 
d'environ  un  pied  d'épaiflêur,  à  peu-près  de  la  couleur  des  couches 
précédentes  1  mais  beaucoup  moins  dure ,  fur  laquelle  au  premier  coup- 
d'œil ,  on  croyoit  apercevoir  une  infinité  d'impreflions  de  feuilles 
de  plantes  du  genre  des  capillaires ,  qui  p^ffoUToient  former  fur  cetto 
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grès ,  &c.  On  trouve  auffi  de  cette  argile  en  petite  quan^ 
tité  dans  quelques  glaifès>  mais  Torigine  des  argiles  blanches 
qui  giflent  en  grandes  mafles  ou  en  couches,  doit  être 
attribuée  à  la  décompofition  immédiate  des  fables  quarts 
zeux ,  au  lieu  que  les  petites  mafles  de  cette  argile  qu^on 
trouve  dans  la  glaife ,  ne  font  que  des  fècrétions  de  ces 
mêmes  fables  décompofes  qui  étoient  contenus  &  mêlés 
avec  les  autres  matières  dans  cette  glaife ,  &  qui  s'en  font 
feparés  par  la  filtratîon  des  eaux. 

terre  une  espèce  de  broderie;  d'une  couleur  moins  brune  que  celle  du 
fond  de  la  couche ,  dont  toutes  les  feuflfes  ou  I)etrtes  ftratifications  por- 
totent  de  pareilles  impreflions ,  en  quelque  nombre  de  lames  qu'on  les 
divisât  ;  mais  en  examinant  avec  attention  cette  efpèce  de  fchifte ,  il 
me  parut  que  ce  que  je  prenois  d'abord  pour  des  impreflions  cfe 
feuilles  de  plantes ,  n'ctoit  qu'une  forte  de  végétation  minérale ,  qiH 
n'avoit  pas  la  régularité  que  laiflè  i'impreflîon  des  plantes  fur  les  terres 
molles  ;  cette  matière  s'enflammoit  dans  le  feu  &  exhaloit  une  odeur 
bitumineufb  très-pénétrante;  auflî  ]a  regarde- t-on  ordinmremem  comme 
une  annonce  de  la  mine  de  diarbon  de  terre. 

De  quarante  à  cinquante  pieds  »  on  ne  trouva-  plus  de  cette*  forte  de 
terre,  mais  une  argile  noire  beaucoup  plus  dure  encore  que  celle 
des  lits  fupérieurs ,  qu'on  ne  pouvoit  arracher  qu'à  l'aide  des  coins 
&  de  la  maflè,  &  qui  fe  lèvent  ei>  très -grandes  lames:  cette  terre 
contenoit  beaucoup  moins  de  coquilles  que  les  autres  couches ,  & 
malgré  fà  grande  dureté  elle  s'amolliflbît  aflêz  promptement  à  i'air  & 
s'exfolioit  comme  l'ardoife  pourrie  ;  en  ayant  mis  un  morceau  dans 
le  feu  elfe  y  pétilla  jufqu^à  ce  qu'elle  eût  été  réduite  ei»  pouflièrey  ôl 
«elle  exhala  une  odeur  bitumîneufè  très-forte,  mais  elle  ne  produifit 
cependant  qu'une  flamme  très-foible;  à  cette  profondeur  on  ceSiit 
crcufer,  &  leau  s'éleva  peu -à -peu  à  la  hauteur  de  treîitc  pieds» 
Mémoire  rédigé  par  M.  Nadûulî. 
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II  n'y  a  point  de  coquilles  ni  d'autres  prod[u(5lions  ma- 
rines dans  les  maflès  d'argile  blanche ,  tandis  que  toutes 
les  couches  de  giaifes  en  contiennent  en  grande  quantité  ; 
ce  qui  nous  démontre  encore  pour  les  argiles,  les  mêmes 
procédés  de  formation  que  pour  les  grès  ;  l'argile  &  le 
grès  purs,  ont  donc  également  été  formés  par  laTimple 
agrégation  ou  par  la  décompoûtion  des  fables  quanzeux  ; 
tandis  que  les  grès  impurs  &  les  glai/ès  ont  été  compofés 
de  matières  mélangées ,  tranfportées  &  dépofées  par  le 
mouvement  des  eaux. 

Et  ce  qui  prouve  encore  que  l'argile  blanche  eft  uri« 
terre  dont  l'e^ence  eft  fimple,  &  que  la  glaifê  eft  une 
terre  mélangée  de  matières  d'effences  différentes  ;  c'eft 
que  la  première  réfifte  à  tous  nos  ^ux ,  fans  éprouver 
aucune  altération ,  &  même  iàns  prendre  de  la  couleur  ; 
au  lieu  que  toutes  les  giaiiès  deviennent  rouges  par  l'im- 
prcilion  d'un  premier  feu ,  &  peuvent  fe  fondre  dans  nos 
Jumeaux  ;  de  plus,  les  glaifès  fè  trouvent  égalemem  dans 
les  terreins  calcaires  &  dans  les  terreins  vitreux ,  au  lieu 
que  les  argiles  pures  ne  fè  rencontrent  qu'avec  les  matières 
vitreufès  ;  elles  font  donc  formées  de  leurs  détrimens  fans 
autre  mélange ,  &  il  paroh  qu'elles  n'ont  pas  été  tranf- 
portées par  les  eaux ,  mais  produites  dans  la  place  même 
où  elles  fè  trouvent:  au  lieu  que  toutes  les  glaifès  ont  fùbi 
Jes  altérations  que  le  mélange  &  le  tranfport  n'ont  pu 
manquer  d'occafionner. 

De  la  même  manière  qu'il  ne  faut  pas  confondre  la 
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mvxit  ni  la  craie  avec  i'argiie  blanche,  on  ne  cbit  pas 
fiFen«Ire:poiir  «tes.  glaifès  les  terres  iliraonneiiiès ,  qui  quoi- 
-que  graâès  À  duâiles ,  ont  aire  autre  origine  &  des  qualités 
sdtâerentes  de  la  glaîfè  ;  car  ces  terres  limonneufès  pro- 
lyiennentde  la  couche  univerfèlle  delà  terre  végétale  qui 
i^'eft  formée  des  réfidus  ultérieurs  des  animaux  &.  des 
végétaux;  Jeurs  détrimens  ïè  convertiâènt  d'abord  en 
terreau  ou  terre  de  jardin ,  &  enfiiite  en  limon  aufli  duélile 
que  Targile  ;  mais  cette  terre  limonneufè  fè  bour/buffle  au 
feu,  au  lieu  que  Targile  s'y  relferre,  &  déplus  cette  terre 
limonneuiè  fend  bien  plus  ai/ëment  que  la  glariè  même 
ja  plus  impure. 

Jl  efl  évident  par  le  grand  nombre  de  coquilles  â: 
«utres  productions  marines  qui  iè  trouvent  dans  toutes  les 
glai&s»  qu'elles  ont  été  traniportées  avec  les  dépouilles 
•des  animaux  marins,  &  qu'elles  ont  été  dépofëes  &  ftrati* 
fiées  enfèmble  par  couches  horizontales  dans  prefque  tous 
les  lieux  de  la  terre  par  les  eaux  de  la  mer  ;  leurs  couleurs 
indiquent  auflî  qu'elles  font  imprégnées  de  parties  miné- 
rales &  particulièrement  de  fer»  qui  parok  leur  donner 
toutes  leurs  (hâS^rentes  couleurs.  D'ailleurs  on  trouve 
ftrefque  itou/ours  entre  les  lits  de  glaifes  ^%  pyrites 
martiales,  dont  les  parties  conftituames  ont  été  entraînées 
db  la  couche  de  terre  végétale  par  l'infiltration  des  eaux, 
&  fe  font  réunies  (bus  cette  forme  de  pyrites  entre  les 
lits  de  ces  argiles  impures. 

X^e  fer  en  phis  ou  moins  grande  quantité;,  donne  toutes 
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les  coulears  aux  terres  qa'il  pénètre.  La  plus  notre  d« 
toutes  les  argiles  eA  celle  qu'ona-in^roprement  sq^el^a 
cretaràffafabnfis  y  &  que  les  Otivriers  connoinènt  iôus  \t 
Dom  ^  pittw  n*m  ;  elle  contt^itplus  de  parties  ferrngi- 
neufes  qu'aucune  autre  argile  {^dj,  &.  la  teinte  roi^e  ou 
Tougeâtre  qu'elle  prend,  amTi  quetoutes^  les  ghu/es  à  un 
certain  degré  de  feu ,  achève  de  démomi«F  que  k  &r  e(i 
le  principe  de  leurs  diâerentes  couleurs^ 

Toutesles  gkû&s  fe  durciffent  au  ^su,  âc  peurent  même 
y  acquérir  une  fi  grande  dureté ,  qu'eHe&  étincellem  par 
fe  choc  de  Tacier  ;  dans  cet  état  elles  font  plus  voifines  de 
celui  de  laliquéÊiâion,  C3x  on  peut  les  fondre  &  les  vitri» 
fier  d'autant  plus  aifément  qu'elles  font  plus  recuites  atf 
feu.  Leur  denfité  augmente  à  mefare  qu'elles  éprouvent 
une  chaleur  plus  grande ,  &loriqu'on  les  a  bien  êitfécher 
au  Çoleil,  eljes  ne  perdent  enfîiite  que  très-peu  de  leur- 
poids  ipéciâque,  au  feu  même  le  plus  violent.  On  a  obièrvé 

■  I ■ *    '     ■  ■  ■  — *^   ■    ■  ■    I ■-. ■  M  I  ■■  M    tm 

(i)  ce  Lorfque  la  pierre  noire  a  été  expofce  pendant  quelque  temps 
a  Tair ,  elle  s'exfolie  en  lames  minces  &  fe  couvre  d'une  efBorefcence  « 
d'un  jaune  verdatre ,  qui  n'e(t  autre  choie  que  du  vitriol  ferrugineux,  c« 
&  fi  on  fait  ^fouver  à  cette  avgUe  ainfi  couveite.  de  cette  manière,  «c 
la  chaleur  d'un  fèq.  modéré  ^  feulement,  pendatu  quelques  inûans ,  ce 
elle  devient  bientôt  rouge  extérieurement  &  blanche  à  l'intérieur,  ce. 
parce  que  le  vitriol  s^en  efl!  féparé ,  &  que  les  parties  les  plus  fixes  ce 
de  ce  fel  fe  (ont  ramaffl^es  fur  la  fuperfîcie  &  s'y  font  converties  c9 
en  coicothar,  ce  qui  paiK>ît  prouver,  que.  cette,  argile:  awroit  étéc» 
blanche,  fi  elle. n'eût  été  mêlée  avec  aucune  autre  matière,  ^  que  «r 
la  matière  qui^  la  coloroit  étoit  le  vitriol  ».  Noti  Cûmmumquée  par 
M*  NadaulU 
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en  réduiiànt  en  poudre  une  maSe  d'argile  cuite ,  que  fês 
molécules  avoient  perdu  leva  qualité  ipongieufê,  &  qu'elles 
ne  peuvent  reprendre  leur  première  du<5lilité. 

Les  hommes  ont  très-anciennement  employé  l'argile 
cuite  en  briques  plates  pour  bâtir,  &  en  vaiifeaux  creux 
pour  contenir  l'eau  &  les  autres  liqueurs  ;  &  il  paroît  par 
la  ccMnparaiibn  des  édifices  antiques,  que  l'uiàgede  l'argile 
cuite  a  précédé  celui  des  pierres  calcaires  ou  des  matières 
vitreufès,  qui  demandant  plus  de  temps  &  de  travail  pour 
être  mifejS  en  oeuvre ,  n'auront  été  employées  que  plus 
tard«  &  moins  généralement  que  l'argile  &  la  glaifè  qui  fè 
trouvent  par-tout ,  ^  qui  fe  prêtent  à  tout  ce  qu'on  veut 
en  Êire. 

La  giailè  forme  l'enveloppe  dé  la  maffe  entière  du 
globe,  les  premiers  lits  Retrouvent  immédiatement  ibus 
k  couche  de  terre  végétale ,  comme  fous  les  bancs  cal> 
caires  auxquels  elle  fèrt  de  ba/è;  c'efl  fur  cette  terre  ferme 
&  compaâe  que  fè  ralTemblent  tous  les  filets  d'eau  qui 
defcendent  par  les  fentes  des  rochers ,  ou  qui  (t  filtrent  à 
travers  la  terre  végétale.  Les  couches  de  glai/è  compri- 
mées parle  poids  des  couches  fùpérieures  &  ét»it  elles» 
mêmes  d'une  grande  épaiffeur,  deviennent  impénétrables 
à  l'eau  qui  ne  peut  qu'humedejr  leur  première  furfece  ; 
toutes  les  eaux  qui  arrivent  à  cette  couche  argileuiè  ne' 
pouvant  la  pénétrer ,  fiiivent  la  jn-emière  pente  qui  fè  pré- 
iente ,  &  fortent  en  forme  de  fburces  entre  le  dernier  banc 
4es  rocliers  &  le  premier  lit  de  glaifè  ;  toutes  les  fontaines 
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proviennent  des  eaux  pluviales  infiltrées  &  raflembiées 
fur  la  glaife ,  &  j'ai  ibuvent  obfèrvé  que  l'humidité  retenue 
par  cette  terre ,  eft  infiniment  favorable  à  la  végétation. 
Dans  les  étés  jes  plus  fècs,  conume  celui  de  cette  année 
1778,  les  plantes.  9greftes  &furTtout  les  arbres,  a  voient 
perdu  prefque  toutes  leurs  feuilles  dès  les  premiers  jours 
de  Septen^bre  dans  toutes,  les, contrées  dont  les  terreins 
font  de  fable,  de, craie,  de  tuf  pu  de  ces  matières  mélan- 
gées ^  tandis  que  dans  les  pays  doi^tle  fond  eft  de  glaifè, 
ils  ont  confèrvé  leur. verdure  &.  leurs  feuilles  :  il  n'eft  pis 
même  néceffaire^que  la.  glaiiè  foit  immédiatement  fous 
Ja  terre  végétale  pour  qu'elle  puiflè  produire  ce  bon 
effet ,  car  dans  mon  jardin  dont  la  terre  végétale  n'a  que 
trois  ou  q\îiatr6  pieds  de  profondeur  ,.&fe  trouve  pbféc 
iiir  un  plateau  de  pierre  calcaire  de  cinquante-quatre  pieds 
d'épai^è.ur ,  les  qharmilles  élevées  de  vingt  pieds ,  &  les 
arbres  hauts  de  quarante ,  étoient  au/fi  verds  que  ceux  du 
vallon  après  deux  mois  4e  féchereïïe,  parce  que  ces 
roNçhers-de  cinquante-quatre  pieds  d'épaiftèur  portant  fur 
la  giaifè,  en  laiftènt  palier  par  leurs  fentes  perpendiculaires 
les  émanations  humides  qui  rafraîchidènt  continuellement 
ia  terre  végétale  où  ces  arbres  font  plantés. 

La  glaifè  retient  donc  conAamment  à  h  foperficie.une 
partie  des  eaux  infiltrées  dans  les  terres  fùpérieures  ou 
tombées  par  les  fentes  des  rochers ,  "  &  ce  n'eft  que  du 
iùperflu  de  ces  eaux  que  iè  forment  les  fources  &•  les. 
fontaines  qui  fourdiffent  au, pied  des  collines;  toute  l'eau 
Miéraux,  Tome  L.  Y 
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que  la  glaifè  peut  admettre  dans  fà  propre  fUbftance,  toute 
celle  qui  peut  defcendre  des  couches  fupérieures  aux 
couches  inférieures ,  par  les  petites  fentes  qui  les  divifènt 
perpendiculairement,  font  retenues  &  contenues  en  ilag- 
nation  pre/que  fans  mouvement  entre  les  différens  lits  de 
cette  glaifè;  Sl  c'efl  dans  cet  état  de  repos  que  l'eau  donne 
nailTance  aux  produdlions  hétérogènes  cpi'on  trouve  dans 
ia  glaifè  &  que  nous  devons  indiquer  ici. 

i.^  Comme  11  y  a  dans  toutes  les  argiles  tran^ortées 
&  dépofées  par  les  eaux  de  la  mer  un  très-grand  nombre 
de  coquilles ,  telles  que  cornes  d' Ammon ,  bélemnites  & 
plufieurs  autres  dépouilles  Aes  animaux  tefbcée»  &  crufla- 
cées ,  l'eau  les  décompofè  &  même  les  difTout  peu-à-peu  ; 
elle  Yè  charge  de  ces  molécules  diffoutes ,  les  entraîne  & 
les  dépofè  dans  les  petits  vides  ou  cavités  qu'elle  ren- 
contre entre  les  lits  d'argile;  ce  dépôt  de  matière  calcaire 
dévient  bien-tôt  une  pierre  plus  ou  moin^  fblide,  ordinai^ 
rement  plate  &  en  petit  volume  ;  cette  pierre  quoique  fort- 
unée de  fUbflance  calcaire,  ne  contient  jamais  de  coquilles  > 
parce  qu'elle  n'efl  compofée  que  de  leurs  détrimens  trop 
dîvifés,  pour  qu'on  puifTe  reconnoître  les  vefligcs  de 
ieur  forme.  D'ailleurs  les  eaux  pluviales  en  t'infiltrant  dans 
les  rochers  calcaires  &  dans  les  terres  qui  furmontent  les 
glaifès ,  entraînent  un  làble  de  la  même  nature  que  ces 
rochers  ou  ces  terres ,  &  ce  fàblon  calcaire  en  fè  mêlant 
avec  l'argile  délayée  par  l'eau ,  forme  fbuvent  des  pierres 
mi-parties  de  cesdeux  fubflances  ;  on  reconnoh  ces  pierres 
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argiffû-ca/cairâshleur  coufeur  qui  eft  ordinairement  bleue, 
jbrune  ou  noire ,  &  comme  elles  Ce  forment  entre  les  lies 
de  la  giaifè ,  elles  font  plates  &  n'ont  guère  qu'un  pouce 
ou  deux  d'épaifièur  ;  elles  ne  font  féparées  les  unes  des 
autres  que  par  de  petites  fentes  verticales ,  &.  elles  £>rmenc 
une  couche  mince  &  horizontale  entre  les  lits  de  glaifè. 
Ces  pierres  mixtes  font  preique  toujours  plus  dures  que 
ks  pierres  calcaires  pures  ;  elles  fe  calcinent  plus  difficile- 
ment &.  réûftentà  Tadion  des  acides  »  d'autant  plus  qu'elles 
contiennent  moins  de  matières  calcaires. 

zf*  Uon  trouve  auiïî  de  petites  couches  de  plâtre 
entre  les  lits  de  glaifè  ;  or  le  plâtre  n'eft  qu'une  matière 
àdcaire  pénétrée  d'acides ,  &  comme  il  y  a  dans  toutes 
les  glsûfès,  indépendamment  des  coquilles,  une  quantité 
plus  ou  moins  grande  de  fable  calcaire  infiltrée  par  les 
eaux ,  &  qu'en  même  temps  on  ne  peut  douter  que  l'acide 
n'y  fbitaufli  très-abondamment  répandu ,  puifqu'on  trouve 
communément  des  pyrites  maniales  dans  ces  mêmes 
glaifès  ;  il  paroît  clair  que  c'efl  par  la  réunion  de  la  matière 
calcaire  à  l'acide  que  Ce  produifent  les  premières  molécules 
gypfèufês ,  qui  étant  enfùite  entraînées  &  dépofëes  par  la 
ftillanon  des  eaux,  fi^rment  ces  petites  couches  de  plâtre 
qui  fè  trouvent  entre  les  lits  des  glaifès. 

3.  Leâ  pyrites  qu'on  trouve  dans  ces  glaifès,  font  ordi- 
nairement en  forme  aplatie ,  &  toutes  féparées  les  unes 
des  autres,  quoique  difpofées  fur  un  même  niveau  entre 
les  lits  de  glaifè  ;  &  comme  ces  pyrites  font  compofées 
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de  la  matière  du  feu  fixe,  de  terre  ferrugineuse  & 
d'acide ,  elles  démontrent  dans  les  glaîfès ,  non-feulement 
ia  préfence  de  l'acide ,  mais  encore  celle  du  fer  ;  &  c» 
effet  les  eaux  en  s'infiltrant,  entraînent  Içs  molécules  de 
la  terre  Ijmoneufè  qui  contient  la  matière  du  feu  fixe» 
ainfi  que  celle  du  fer ,  &  ces  molécules  fàifies  par  Tacide , 
ont  produit  des  pyrites  dont  rétabliffement  s'efl  fait  de  la 
même  manière  que  celui  dés  petites  couches  de  plâtre 
ou  de  pierre  calcaîrie  entre  les  lits  de  glàifë.  La  feule  diffé- 
rence efl,  que  ces  dernières  matières  font  en  petites* 
couches  continues  &  d'égale  épaiffeur  ;  au  lieu  que  les 
pyrites  /ont  pelotonnées  fur  un  centre  ou  aplaties  en  forme 
de  galets,  &  qu'elles  n'ont  entr' elles  ni  continuité,  ni 
coniiguité,  que  par  un  petit  cordon  de  matière  pyriteufè  , 
qui  fouvent  communique  d'unepyrite  à  l'autre.    . 

4.^,  L'on  trouve  auffi  dans  les  glaifès  des  petites  mafles 
de  charbon  de  terré  &  de  jayet,  &  de  plus  il  me  paroît 
qu'elle?  contiennent  une  matière  graflè  qui  les  rend  im- 
perméables à  l'eau  (e).  Or,  ces  matières  huileufês  ou 
bitumineufes,  ainfi  que  le  jayet  &  le  charbon  de  terre  ^ 
ne  proviennent  que  des  détrimens  des  animaux  &  da^ 
végétaux,  &.  ne  fè  trouvent  dans  la  glaifè,  que  parce 
»  .'''"'  *'' 

(e)  Nota,  C'eft  probablement  par  l'affinité  de  fon  liuile  avec  les 
autres  huiles  ou  graiflès,  que  la  j[lai/è  peut  s'en  imbiber  &  \ts  enlever 
fur  les  étoffes  ;  c'eft  cette  huile  qui  la  rend  paitriflable  &  douce  au 
toucher ,  &  lorfque  cette  huile  fe  trouve  mêlée  avec  des  feîs ,  elle 
forme  une  terre  favonneufç  telle  que  b  terre  à  foulons» 
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qu*orîgînaîrement  lorfqu'elle  a  été  tranfportée  &  dépofée 
par  lès  eaux  de  la  mer ,  ces  eaux  étoient  mêlées  de  terres 
limoneufes,  &  déjà  fortement  imprégnées  des  huiles 
végétales  &  animales,  produites  par  la  pourriture  &  ia 
décompofition  des  êtres  organifés  ;  auffi  plus  on  defcend 
dans  la  glaife,  plus  les  couches  paroiflent  être  hitumî- 
neufes  ;  &  ces  couches  Inférieures  de  la  glaife  fe  font 
formées  en  même  temps  que  les  couches  de  charbon  de 
terre,  toutes  ont  été  établies  par  le  mouvement  &par  les 
fèdimens  des  eaux  qui  ont  transporté  &  mêlé  les  glaifes  avec 
les  débris  des  coquilles  &  les  détrimens  des  végétaux. 

^.^  Les  glaifes  ont  communément  une  couleur  grife , 
blcué ,  brune  ou  noire ,  qui  devient  d'autant  plus  foncée 
qu'on  defcend  plus  profondément  ff)  ;  elles  exhalent 

m  ,   Vil  ,       I       I  ■  ■      U  t.  I  ■■     I       i       I        I  I  II  ■  I  ^■*i<fc— —*—■—— ^1^—i—^ 

(f)  Il  y  a  i&%  différences  très-marquées ,  entre  une  couche  de 
glaifè  &  une  autre  couche  ;  celles  qui  fe'  trouvent  immédiatement  fous 
la  terre  végétale ,  font  un  peu  jaunâtres  &  marbrées  de  jaune  &  de 
gris  ;  celles  qui  fuivent ,  font  ordinairement  d'un  gris*bleuâtre  qui 
devient  d'autant  plus  foncé  &  plus  brun ,  qu'elles  s'éloignent  davan- 
tage de  la  fuperficiè  de  la  terre ,  &  la  plupart  des  couches  les  plus 
profondes  font  prefque  noires ,  &  ellies  brûlent  quelquefois ,  s'enfiam- 
ment  6c.  répandent  une  odeur  bitumineufe  comme  le  charbon  de. 
terre  ;  la  caufe  de  ces  différences  me  paroît  aflez  évidente ,  car  les  pre- 
mières couches  de  glaife  > .  étant  continuellement  humeélées  par  les. 
eaux  pluviales  9  qui  ne  font  que  cribler  à  travers  la  couche  de  terre 
•végétale  fans  s'y  arrêter,  ne  font  molles  que  parce  qu'elles  font  tou- 
jours imbibées  d'eau  qui  ne  peut  s'écouler  dans  cette  terre  qu'avec 
lenteur,  &,Ies  couches  inférieures,  au  contraire  ,  étant  d'autant  plus 
comprimées  par  les  couches  fupérieiues ,  qu'elles  font  plus  profondes , 
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en  même  temps  une  odeur  bitumineufe,  &  lorfqu^on  les 
cuit  au  feu,  elles  répandent  au  loin  l'odeur  de  l'acide 
vitriolique  ;  ces  indices  prouvent  encore  qu'elles  doivent 
leur  couleur  au  fer ,  &  que  les  couches  inférieures  rece- 
vant les  égouts  des  couches  fùpérieures,  la  teinture  du 
fer  y  e(l  plus  forte  &  la  quantité  des  acides  plus  grande  » 
aufli  cette  glaife  des  couches  les  plus  baffes ,  eft-elle  non- 
feulement  plus  brune  ou  plus  noire,  mais  encore  plus 
compare ,  au  point  de  devenir  prefque  aufli  dure  que  la 
pierre;  dans  cet  état  la  glaife  prend  les  noms  àcfchijle  & 
^ardoife;  &  quoique  ces  deux  matières  ne  fbient  vrai<- 
ment  que  des  argiles  durcies ,  comme  elles  en  ont  dépouillé 
ladudilité,  qu'elles  femblent  aufli  avoir  acquis  de  nouvelles 
qualités,  nous  avons  cru  devoir  les  féparer  des  argiles 
&  àt%  glaifes,  &  en  traiter  dans  l'article  fuivant. 

&  i'eauy  pénétrantplus  diffictlemeat,  (ont  aufiî  d'autant  plus  compares 
&  d'auunt  plus  dui:es. 

Les  couches  d'argile  les  plus  (liperficielles  font  jaunacres  ou  mêlées 
de  jaune  &  de  gris ,  parce  que  les  eaux  pluviales  en  s'ihfiltrant  dans 
h  couche  de  terre  végétale,  qui  eft  toujours  d'un  jaune  plus  ou  moins 
foncé,  entraînent  les  molécules  4e  cette  terre  les  plus  atténuées,  &  en 
s'écoulant  dans  fes  couches  de  gfaife  les  plus  proches  y  dépoTent 
cette  terre  jaune,  ftleur  communiquent  ainfi  cette  couleur;  ces  eaux 
arrivant  encore  chargées  de  cette  même  terre  à  des  couches  trop 
compaâes  &  trop  dures  pour  pouvoir  s'y  infiltrer,  elles  fèrpentent 
entre  les  fentes  &  les  joint)  de  ces  couches,  &  abandonnent  peu-à* 
peu  cette  terre  jaune  dont  on  peut  fnivre  h  trace  à  de  graAdea 
profondeurs.  Suiu  d^la  mU  comnmnîquit  i^  M.  Naiauk^ 
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DES  SCHISTES  ET  DE  L'ARDOISE. 

Xj' ARGILE  diffère  des  fchifies  &dei'ardoi7è,  en  ce  que 
fès  molécules  font  fpongieufès  &  molles  ;  au  lieu  que  les 
molécules  de  l'ardoifè  ou  du  fchifle  ont  perdu  cette  mol* 
ieflè  &  cette  texture  fpongieufè ,  qui  Êit  que  l'argile  peut 
s'imbiber  d'eau;  le  defTéchement  fèul  de  l'argile  peut 
produire  cet  e^t ,  fur-tout  û  elle  a  été  expofée  à  une 
longue  &  £>rte  chaleur,  puifque  nous  avons  vu  ci-devant 
qu'en  réduiûnt  cette  argile  cuite  en  poudre ,  on  ne  peut 
plus  en  £iire  une  pâte  du^ile  ;  mais  il  me  paroît  aufli  que 
deux  nlélanges  ont  pu  conmbuer  à  diminuer  cette  molf 
lefTe  naturelle  de  l'argile  &  à  la  convertir  en  fchifle  &  eit 
ardoiTe  :  le  premier  de  ces  mélanges  eft  celui  du  mica, 
le  fécond  celui  du  lùuMâ  :  car  toutes  les  ardoifes  &  les 
ichîAes  font  plus  ou  moins  pnlèmés  ou  paîtrisde  mica» 
&  contiennent  auffi  une  certaine  quantité  de  bitume  plus 
grandedans  les  ardoifes ,  moindre  dans  la  plupart  des  fchifles  * 
&  rendue  fènfible  dans  tous  deux  par  la  combuflion. 

Ce  mélange  de  mica  &  cette  teinture  de  bitume»  nous 
montrent  la  production  des  fchifles  &  des  ardoifes 
comme  une  formation  fècondaire  dans  les  argiles,  & 
même  en  fixent  l'époque  par  deux  circonflances  remar- 
quables :  la  première  efl  celle  du  mica  difléminé,  qui 
prouve  que  dès-lors  les  eaux  avoient  enlevé  des  particules 
de  fa  fiirûce  des  roches  vitreufes  primitives  4  fùr-tout 
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des  granits  dont  elles  tranfportoient  les  débris  ;  car  dans 
les  argiles  pures  il  ne  fè  trouve  pas  de  mica ,  ou  du  moins 
il  y  a  changé  de  nature  par  le  travail  intime  de  Teau 
fur  les  poudres  vitrefcibles  dont  a  rcliilté  la  terre  argi- 
ieufe.  La  féconde  cirçonftance  eft  celle  du  bitume  dont 
les  ardoifes  fe  trouvent  plus  ou  moins  imprégnées;  ce  qui 
joint  aux  empreintes  d'animaux  &  de  végétaux  fur  ces 
matières , .  prouve  démonftrativement  que  leur  formation 
eft  poftérieure  à  rétabliffement  de  la  nature  vivante  dont 
elles  contiennent  des  débris. 

La  pofition  des  grandes  couches ,  des  fchiftes  &  des 
lits  feuilletés  Acs  ardoifes , ,  mérite  encore  une  attention 
particulière  :  les  lits  de  Tardoife  n'ont  pas  régulièrement 
une  pofition  horizontale  ;  ils  font  fouvent  fort  inclinés 
coipme  ceux  des  charbons  de  terre  (a)  ;  analogie  que 
l'on  doit  réunir  à  celle  de  la  préfence  du  bitume  dans  \e& 
ardoifes  ;  leurs  feuillets  fè  délitent  fiiivant  le  plan  de  cette 
inclin^ifon ,  ce  qui  prouve  que  les  lits  ont  été  dépofés 
Rivant  la  pente  du  terrein ,  &  que  les  feuillets  fe  font 
formés  par  le  deflechement  &  la  retraite  de  la  matière  ^ 
fùivant  des  lignes  plus  ou  moins  approchantes  de  la 
perpendiculaire. 

Les  couches  des  fchifles  infiniment  plus  confidérables 

»■■■  ■  ■  I .  ■    ■     ,  I  III  ■  ■ 

(a)  Dans^Ies  ardoifières  d'Angers,  les. lits  font  prefque  perpen- 
diculaires; ils  font  auffi  fort  inclinés  à  Mézières  près  de  Charleville, 
à  Lavagna  dai>s  l'État  dç  Gènes  :  cependant  en  Bretagne ,  les 
aprdoifes  font  par  lits  horizontaux  comme  Ie$  couches  de  l'argile. 
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éi  plus  communes  que  les  lits  [d'ardoifè  (h),  font  géné- 
Taiement  adolTées  aux  Hancs  des  niontagltts  primitives, 
&  defcendent  avec  elles  pour  s'enfouir  dans  les  vallons  ,. 
&  fbuvent  reparoître  au-delà  en  fc  relevant  fur  la  mon- 
tagne oppoféc  (c). 

*  ■■■       I   ■■        '  ■■ ■■■■■■■■■   ■ I       1  II  ■■■■   ■■      Il      »■  ■■■  ^ 

(b)  On  n*a  que  deux  ou  trois  bonnes  carrières  d'ardoife  en  France; 
on  n*en  connoît  qu'une  ou  deux  en  Angleterre,  &  une  feule  en  lulie, 
à  Lavagna,  dans  les  États  de  Gènes;  cette  ardoi(e  quoique  noire 
eft  très -bonne,  toutes  les  maifons  de  Gènes  en  font  couvertes ,  & 
Ton  en  revêt  rintérieur  des  citernes,  dans  lefquelles  on  confervef 
l'huile  d'olives  à  Lucques  &  ailleurs  :  l'huile  s'y  con(erve  mieux  que 
dans  les  citernes  de  jilomb  ou  enduites  de  plâtre. 

(c)  Le  pays  fchifteux  (  de  la  partie  des  Cévennes  voifines  de  b 
montagne  de  l'Efpéron  )  commence,  à  partir  du  village  de  Beaulieu^ 
par  le  chemin  qui  conduit  au  Vigan;  &  lorfqu'on  eft  arrivé  aU 
ruifleau  de  Gazel,  on  trouve  des  talcs;  quand  on  eft  au  cap  de 
Morèfe  &  que  Ton  a  defcendu  environ  cinquante  toifes  dans  un  petit 
vallon ,  on  trouve  des  rochers  de  fchifte  &  d'ardoife  propres  à  couvrir 
les  maifons  :  le  milieu  du  cap  de  Morèfe  qui  regarde  le  Levant , 
eft  de  talc;  les  rochers  qui  commencent  à  la  rivière  d'Arre ,  &  qui 
fe  continuent  juiqu'au  pont  de  FArbon,  font  de  fchifte  très-dur  Ai 
d'ardoife  qui  s'exfolie  aifément:  cette  étendue  peut  avoir,  environ  un« 
demi -lieue  en  longueur  &  largeur;  dts  qu'on  eft  parvenu  à  nn« 
côte .  •  •  •  On  trouve  de  grandes  tables  de  fchiftes ,  qui  compofèni; 
la  couverture  du  terrein  fchifteux  &  ardoifé  :  ce  fchifte  eft  ordi- 
nairement très -dur,  parfemé  dans  toutes  lès  panies,  d'un  quarts 
également  très -dur,  &  qui,£:>rme  avec  lui  une  liaifon  intime.  •  •  •/ 
Ces  rochers  fchifteux  (è  divifent  par  couches,  depuis  quatre  lignes 
Jufqu'à  trois  pouces  d'épaiilèur,  ils  font  presque  toujours  dans  df$ 
bas -fonds,  enfevelis  à  un  ou  deux  pieds  dans  la  terre:  le  rocher 
qui  donne  de  l'ardoife  tendre,  prend  toujpufs  d^  la  dureté  quand 
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Après  Je  quartz  &  le  granit,  le  fchifle  efl:  !a  plus  aBon** 
dante  des  matières  iblides  du  genre  vitreux.  Il  forme  des 
collines  &  enveloppe  fbuvent  les  noyaux  des  montagnes 
jufqu'à  une  grande  hauteur.  La  plupart  des  monts  les  plus 
élevés ,  n'of&ent  à  leur  fommet  que  des  quartz  ou  des 
granits  ;  &  eniùite  fîir  leurs  pentes  &  dans  leurs  contours» 
ces  mêmes  quartz  &  granits  qui  compofënt  le  noyau  de  la 
montagne  font  environnés  d'une  grande  épaiffeur  de 
fchifte ,  dont  les  couches  qui  couvrent  la  bafe  de  la  mon- 
tagne, fe  trouvent  quelquefois  mêlées  de  quartz  &  de 
granits  détachés  du  fommet. 

On  peut  réduire  tous  les  difFérens*  fchifles  à  quatre 
variétés  générales  ;  la  première  des  fchifles  fimples  qui  ne 
font  que  des  argiles  plus  ou  moins  durcies  >  &  qui  ne  con- 
tiennent que  très-peu  de  bitume  &  de  mica  ;  la  ièccMide 
des  fchifles  qui ,  comme  Tardoifo,  font  mêlés  de  beaucoup 
de  mica  &  d'une  afiez  grande  quantité  de  bitume  pour  en 
exhaler  Todeur  au  feu  ;  la  troifième ,  des  fchifles  où  le 
bitume  efl  en  telle  abondance ,  qu'ils  brûlent  à  peu-près 

!■— ■  I      ■■— — ^»^— ^— *■— Mil— 1^— ^— — «i—  I  II  ■' 

jellè  eft  expofée  à  Tair  ;  toutes  les  maifons  de  ces  cantons  (ont  cou- 
Vertes  de  cette  ardoife.  Lorfqu'on  monte  fur  la  montagne  de  l'EC' 
péron,  qui  commence  au  cap  de  Cofte,  fitué  (ur  ie  chemin  qui 
fe  trouve  prefque  au  haut  de  la  montagne  y  on  obferve  que  le  rocher 
n'eft  que  de  fchifte  ou  d'ardoife;  il  fe  coiionue  fur  toute  la  fur&cé 
de  la  montagne  qui  eft  vb-à-vis  de  Montpellier ,  ait^deflfus  du  logis 
du  cap  de  Cofte:  ia  plus  grande  parde  du  terrein  eft  d'ardoiie  allez 
tendre,  Mémeires  de  M.  AtonUtdans  ceux  dc  l'Acodémk  dcs  Sç'mm, 
année  ijjj,  page  (49, 
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comme  les  charbons  de  terre  de  mauvai/e  qualité  ;  & 
enfin  les  fchiiles  pyriteux  qui  font  les  plus  durs  de  tous 
dans  leur  carrière ,  mais  qui  ie  décompoient  dès  qu'ils  en 
font  tirés,  &  s'efHeuriflent à Fair  &  par  l'humidité.  Ces 
(chiftes  mêlés  &  pénétrés  de  matière  pyritéufë ,  ne  font 
pas  fi  communs  que  les  fchîfles  imprégnés  de  bitume  » 
néanmoins  on  en  trouve  des  couches  &  des  bancs  très** 
confidérables  en  quelques  endroits  (d).  Nous  verrons 

(d)  «  Plus  on  avance  y  dit  M.  Monnet,  vers  la  Ferrière-bechet  en 
Normandie,  plus  la  roche  de  cette  chaîne  de  collines  devient  fcbif-  ce' 
teu(è,  &  lorfqu'on  eft  parvenu  dans  le  village,  on  trouve  que  la  «c 
roche  a  £ût  un  faut  confidérable  ;  car  on  ne  voit  alors  qu'un  fchifte  « 
noir  &  feuilleté,  en  un  mot,  un  vrai  fchifte  pyriteux.  •  •  •  La  cou-  ce 
leur  noire  de  cette  (libftance  qui  paroiflbit  au  jour ,  fit  croire  à  <c 
cQfFérens  Particuliers ,  qu'elle  étoit  de  même  namre  que  le  crayon  « 
hoir.  •  t  •  Le  Curé  de  la  Ferrière-bechet  fit  fouiller  dans  fa  cour,  «c 
où  ce  prétendu  crayon  paroiflbit  le  meilleur,  ç'eft*à-dire,  le  plus  oc 
noir.  •  •  Mais  tandis  qu'il  formoit  des  projets  de  fortune;  on  s'aperçut  <k. 
que  les  traces  que  l'on  fidfoit  avec  cette  matière  difparoiflbient ,  ce 
&  que  cette  même  matière  mife  en  t^ ,  s'échaufFoit  &  tomboit  en  <c 
pouflîère ,  que  le^  eaux  qui  les  avoient  lavées  étoient  vitrioliques  &  ce 
alumineufes...««  ce 

Par  tout  ce  ^e  nous  venons  de  dire ,  on  voit  que  le  fchifte  de  ce 
la  Ferrière  -  bechet ,  diffère  eflèntieliement  de  beaucoup  de  fchiftes  ce 
coloras  &  de  beaucoup  d'autres  qui  ne  le  (ont  pas  :  on  a  donc  eu  ce 
grand  tort  d^  le  confondri^  avec  eux ,  &  fur-tout  de  lui  attribuer  les  « 
mêmes  qualités  comme  d'engraiflêr  les  terres.  ••  *  Quelques  Partf- « 
culiers  ayaijit  mis  de  cette  matière  dans  leurs  champs,  elle  y  brufe  ce 
'tou,t  en  fleuriflant  ».  Mémoire  fur  la  carrière  de  fchifte  de  la  Ferrière*- 
techet.  Journal  de  Phyfique,  mois  djt  Septembrf  1777»  p^g^'^féf 
&  fuir, 
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dans  la  fuite  que  cette  matière  pyriteufe  eft  très-abondante 
à  la  fiirface  &  dans  les  premières  coucbcs^  de  la  terre. 

Tous  les  fchiftes  font  plus  ou  moins  mélangés  de  par- 
lîcules  micacées^  &  il  y  en  a  dans  lesquels  le  mica  paroît 
être  en  plus  grande  quantité  que  l'argile  fejf.  Ces  fchrftes- 
ne  contenant  que  peu  de  bitume  &  beaucoup  de  mica , 
font  les  meilleures  pierres  dont  on  puifle  fe  forvir  pour 
les  fourneaux  de  fufion  des  mines  de  fer  &  de  cuivre  ;  ils^ 
réfiftent  au  feu  plus  long-temps  que  le  grès  qui  s'égrène  > 
quelque  dur  qu'il  foit  ;  ils  réfiftent  auffi  mieux  que  les 
granits ,  qui  fe  fondent  à  un  feu  violent  &  fe  convertifTent 
en  émail  ;  &  ils  font  bien  préférables  à  la  pierre  calcaire  , 
qui  peut  à  la  vérité  réfifter  pendant  quelques  mois  à  Tadion: 
"^— —  -  -  -, 

(e)  Le  macigneàes  Italiens  eft  un  (chifte  de  cette  efpcce,  il  y  en  a; 
âes  collines  entières  à  Fîefoli  près  de  Florence  :  «c  Les  couches  fupc- 
i^rieures  de  ces  carrières  de  macigno,  dit  M.  Ferfaer ,  font  feuilIetée»^ 
»&  minces,  entre  -  mêlées  de  petites  couches  diXgi\tMÇeSy(  l'Auteur 
nuroit  dû  dire  limoneufes;  ctfryV  fuis  perfuadé  que  ces  petites  couches 
entre -mêlées  font  de  terre  végétale  &  non  d* argile)  le  macigno  devient 
»  plus  cômpade  en  entrant  dans  la  profondeur  &  ne  forme  plus 
»  qu'une,  mafle ,  on  en  tire  de  très  -  grands  blocs .  •  r .  •  On  trouve 
»  par -ci  par -là  dans  le  raacigno  comptd,  des  rognons  d*  argile 
»  endurcie  &  une  multitude  de  petites  taches  noires,  quelquefois  même 
»  des  couches  ou  veuies  de  charbon  de  terre  (autre  preuve  que  ce  n'efi 
pas  de  r argile;  mais  de  la  terre  végétale  ou  limoneufe ;  c'ejl  le  bitume  de 
iette  terre  limoneufe  qui  a  formé  les  taches  noires):  il  y  a  du  macigna 
»  de  deux  couleurs  ;  mab  le  meilleur  pour  bâtir  &  le  plus  durable , 
eft  celui  qui  eft  d'un  jaune-grisâtre ,  mélangé  d'ocre  ferrugineufe  «. 
Lettres  fur  la  Minéralogie,  iTc.  page  4. 
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de  ces  feux,  mais  qui  fè  réduit  en  pouffîère  de  chaux ,  au 
moment  qu^ils  ceflent,  &  que  l'humidité  d«  l'air  la  fàifit  ; 
au  lieu  que  les  fchiftes  confèrvent  leur  nature  &  leur  fbli- 
dite  pendant  &  après  Tadion  de  ces  feux  continuée  très^ 
long -temps  (f);  car  cette  adion  fe  borne  à  entamer  leur 
furface ,  &  H  faudroit  un  feu  de  plufieurs  années ,  pour  en 
altérer  la  maflè  à  quelques  pouces  de  profondeur. 

Les  lits  les  plus  extérieurs  des  fcliîlles,  c'eft-à-dire  ceux 
qui  font  immédiatement  fous  la  couche  de  terre  végétale  » 
ïè  divifent  en  grands  morceaux  qui  affedent  une  figure 
rhomboïdale  (gj;  à  peu-près  comme  les  grès  qui  font 
mêlés  de  matière  calcaire ,  affedent  cette  même* figure  ea 

?  (f)  Il  y  a  Walcy,  à  dix  lieues  de  Clermont  en  Argonne  près  de 
Sainte- Ménéhould,  une  pierre  dont  il  femble  qu'on  peut  tirer  da 
très -grands  avantages^  elle  eft  de  couleur  argiieufe,  fans  fentes  & 
Uns  gerçures^  même  apparentes,  Teau-forte  n'y  fait. aucune  impreflîon: 
ia  principide  propriété  eft  dç  pouvoir  réfifter  à  l'aâion  du  feu  lo 
plus  violent  (ans  fè  calciner,  A  elle  eft  employée  sèche;  elle  peuc 
(èrvir  à  la  conftniâion  de^  vQÛtes  de  fourneaux  de  verreries,  de 
iayencerie,  &c*  on  afture  qu'elle  y  dure  vingt  ans  (ans  altération^ 
Journal  hijlorîquc  &  politique ,  mois  de  Juillet  1 774  >  page  173» 

(g)  Cette  propriété,  dit  Mr  Guettard,,  eft  trop  fingulière  pouÉ 
n'en  pas  dire  ici  quelque  choie:  c'eft  ordinairement  dans  les  petits 
morceaux  qui  compofent  le  banc  le  plus  extérieur,  &  qu'on  appelle 
coffe ,  que  cette  figure  fe  remarque  principalement  ;  ces  morceaujç 
formant  des  rhorabes ,  des  carrés  long^,  des  carrés  prelque  parfaits ,  des, 
rhomboïdes  ou  des  figures  coupées  irrégulièrement,  mas  dont  les 
faces  font  toujours  d'un  parallélograrae  :  on  ne  diftingue  pas  auflî- 
bien  ces  différentes  figures  dans  les  quartiers  des  grands  bancs  ;  oa 
peu(  cependant  dire  que  ces  bancs  forment  de  grands  carrés  longs  allez 
réguliers:  c'eft  une  idée  qui  fe  préfente  d'^ord  lorfqu'oA  pbfei^v^ 
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petit  ;  &  dans  les  lits  inférieurs  dés  fchiftes ,  cette  afFe<5btion 
de  figure  efl  beaucoup  moins  fènfible  &  même  ne  fè 
remarque  plus  ;  autre  preuve  que  la  figuration  des  miné- 
raux dépend  des  parties  organiques  qu'ils  ren^rment  ;  car 

M      I     I       II  11  I        ■    I    ■■    Il      I»  I        ■  I  I  ■!     ■»  .      .   ■      ■ .■■■■■■  I         ,  I        M 

exadcment  une  carrière  d'ardoife ,  c'eft  du  moins  celle  que  j'ai  prife 
en  voyant  la  carrière  de  la  Ferrière  en  Normandie. 

Cette  carrière,  de  même  que  celle  d'Angers,  a  un  banc  de  coflè 
qui  peut  avoir  un  pied  ou  deux  ;  ce  banc  n'eft  qu'un  comppfé  de 
petites  pierres  pofées  obliquement  fur  les  autres  qui  (è  détachent 
aflez.  facilement ,  &  qui  aâèâent  la  figure  d'un  paraliclograme  régulier 
ou  irréguUer  :  ieur$  côtés  font  unis ,  ordinairement  bien  plans ,  ce 
qui  fait  que  les  pierres  tiennent  peu ,  &  qu'il  efl  aifé  de  les  féparer 
les  unes  des  autres  ;  lorfque  ces  côtés  font  coupés  obliquement,  l'union 
de  ces  pierres  efl  plus  grande,  elles  font  en  quelque  forte  mieux 
entreiaffées,  &  font  un  banc  plus  difficile  à  rompre ,  quoiqu'en  général 
il  le  foit  peu. 

Les  lits  qui  fuivent  celui-ci  font  beaucoup  plus  confidérables  en 
hauteurs,  leurs  pierres  ne  font  pas  en  pedtes  maflès  comme  celles 
du  lit  précédent,  elles  ont  quelquefois  quinze  ou  vingt  pieds  dô 
hauteur,  au  lieu  que  les  pierres  du  lit  de  coflè  n^'ont  quelquefois 
que  deux  ou  trois  pouces  de  longueur,  fur  quelques-uns  de  largeur 
&  d'épaiffeur.*  •  •  • 

Celles  des  autres  Bancs  qui  ont  vingt  pieds  de  hauteur ,  font 
ordiuairemeut  des  bancs  les  plus  infërieivs,  &  même  de  ceux  dont 
on  fait  'ùfàge  ;  les  bancs  qui  précèdent  appcochwt  plus  ou  moins 
de  cette  hauteur,  ièion  qu^ils  en  font  plus  voifins,  &  la  hauteur  eft 
toujours  proportioiinée  à  ja  prqfondeur:  c'efl  aufli  fuivant  ce  rapport, 
qu'ils  font  d'une  pierre  plus  fîn^  &  plus  aUee  â  travailler.  •  •  •  On 
fouille  cinquante,  fbixante  pieds  &  même  davantage,  avant  de  trouver 
mn  bon  banc,  .&  lorfqu'on  1'^  atteint,  on  continue  de  fouiller  jufqu'i 
ce  que  le  banc  change,  de  forte  que  ces  carrières  ont  quelquefois 
plus  de  cent  pieds  de  profondeur.  Mémoins  de  M.  Guittard  dgnt 
f<m  de  l'AcadmU  4fs  ScUncts,  aifntc  /////  p^£^  J^* 
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les  premiers  lits  de  fchifte  reçoivent  par  la  fliflation  des 
eaux  les  impreflions  de  la  terre  végétale  qui  les  recouvre, 
&.  c'eft  par  Tadion  des  élémens  aélié  contenus  dans  cette 
terre  »  que  les  fchiftes  du  lit  fùpérieur  prennent  une  fbrte 
de  figuration  régulière,  dont  l'apparence  ne  (ùbfifle  plus 
dans  les  lits  inférieurs ,  pai'ce  qu'ils  ne  peuvent  rien  rece- 
voir de  la  terre  végétale ,  en  étant  trop  éloignés  & 
iéparés  par  une  grande  épaiilèur  de  matière  impénétrable . 
a  ieau. 

Au  refte  le  fchifle  commun  ne  fe  délite  pas  en  feuillet» 
auffi  minces  que  l'ardoifè,  &  il  ne  réfiile  pas  aullî  long- 
temps aux  impreflions  des  élémens  humides  ;  mais  il  réfiile 
également  à  l'adion  du  feu  avant  de  fè  vitrifier  ;  &  comme 
il  contient  une  petite  quantité  de  bitume,  il  fèmble  brûler 
avant  de  fe  fondre  ,&  comme  nous  venons  de  le  dire, 
il  y  a  même  des  fchiftes  qui  font  prefque  aufli  inflam- 
mables que  le  charbon  de  terre  ;  ce  dernier  efifet.a  déçu 
quelques  Minéralogiftes ,  &  leur  a  &it  penfèr  que  le  fond 
du  charbon  de  terre ,  n'étoit,  comme  celui  des  fchiftes, 
que  de  Targile  mêlée  de  bitume  ;  tandis  que  la  fubftance 
de  ce  charbon  eft,au  contraire ,  de  la  matière  végétaleplus 
bu  moins  décompofée,  &  que  s'il  fè  trouve  de  Targ'de 
mêlée  dans  le  charbon,  ce  n'eft  que  comme  matière  étran-r 
gère  ;  mais  il  eft  vrai  que  la  quantité  de  bitume  &  3e 
matière  pyriteuiè,  eft  peut-être  aufli  grande  dans  certains 
fchiftes  que  dans  les  charbons  de  terre  impurs  &  d^ 
mauyaiiè  qualité  ;  il  ;^  a  même  des  argiles ,  fur-tout  4aas  U% 
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couches  les  plus  baffes  «  qui  font  mêlées  d'une  afiez  grande 
quantité  de  bitume  &  de  pyrite  pour  devenir  inflammables; 
elles  ibnt  en  même  temps  sèches  &  dures  à  peu  -  près 
comme  le  fchiile,  &  ce  bitume  des  argiles  &  des  fchiftes 
s'efl  formé  dès  les  premiers  temps  de  la  nature  vivante  par 
ia  décompofition  des  végétaux  &  des  animaux ,  dont  les 
huiles  &  les  graiflès  Êifies  par  l'acide ,  fe  font  converties  en 
.bitumes;  &  les  fchiiles  comme  les  argiles,  contiennent 
ordinairement  d'autant  plus  de  bitume,  qu'ils  font  fitués 
plus  profondément  &  qu'ils  font  plus  voifins  des  veines  de 
charbon  auxquelles  ils  fervent  de  lits  &  d'enveloppe  ;  car 
lorfqu'on  ne  trouve  pas  l'cO'doifè  au-deffous  des  fchifles , 
on  peut  efpérer  d'y  trouver  des  charbons  de  terre. 

Dans  les  couches  les  plus  profondes ,  il  y  a  aufli  des 
argiles  qui  reflèmblent  aux  fchifles  &  même  aux  ardoifès 
par  l'apparence  de  leur  dureté,  de  leur  couleur  &  de  leur 
inflammabiiité  ;  cependant  cette  argile  expofée  à  l'air» 
démontre  bien-tôt  les  différences  qui  la  féparent  de 
l'ardoifè ,  elle  n'eft  pas  long-temps  fans  s'exfolier ,  s'imbi-» 
ber  d'humidité,  fe  ramollir  &  reprendre  fà  qualité  d'argile  ; 
au  lieu  que  les  ardoifès,  loin  de  s'amollir  à  l'air,  ne  font 
que  s'y  durcir  davantage,  &  l'on  doit  mettre  les  mauvais 
fchifles  au  nombre  de  ces  argiles  dures. 

Comme  toutes  la  argiles ,  ainfî  que  les  fchifles  Sa  les 
ardoifès,  ont  été  primitivement  formées  des  fables  vitreux 
atténués  &  décompofés  «bas  l'eau  ^  on  ne  peut  fê  difpen- 
^r  ^'adttiettre  4iffêrens  degrés  de  ^lécDmpofition  dans 

ces 
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'ces/àbl«s  ;  aufli  trouve-t'On  dans  l'argile  des  grains  encore 
endors  de  ce  iàbie  vitreux  qui  ne  ^nt  que  peu  ou  point 
aigries;  d'autres  qui<ontftibi  unplus  grand  degrédedécom- 
poûtion.  On  y  trouve  de  même  des  petits  ihs  de  oefable 
à  demi^décompofé ,  &  dans  les  ardoifes  &  les  (chifies  ie 
mica  y  eft  fbuvent  aUfli  atténué.,  4Hilfi  doux  atitoucher  qne 
jb  talc;  en ibvte  qu'on  peut  iùivre  ks  nuances. fiicceflives 
-de  cette  décomftoâtion  liee  ûbles  witreux,,  jufqu'à  ieur 
converfion  en  argile.  ILes  glaifes  mélangées  de  ces 'fables 
vitreux  'trop  peu  décompdics,  .n'om  point  'tmcore  acquis 
leur  entière  duâiDté,;  mais  en  i^éméral  i'argfle  même  la 
]Jus  moUe ,  «devient  d'autant  >pliis  dure  qu'idie  «ft  plus 
deâechée  &  plus  iinpr^née  de  bmune,  &!d!autam.plqs 
leuilletée  qu'elle  eft  phs  mêlée  cte  mica. 

Je  ne  vojs  pas  qu'on  pui^  attribuer  à  d'autres  caufès 
^^au  deflechement  &  au  maélange  dn  mica  &  du  bitume , 
cette  fëchesefiè  des  ardoiiès  &  des  fciiiftes  qui  iè  reconnoît 
jufque  dans  iéurs  molécules  ;  &  j'imagine  q[ue  comme 
elles  font  mêlées  de  particules  micacées  en  afièz  grande 
quantité,  chaque  paillette  de  mica  aura  du  attirer  l'humi- 
dité ^e  chaque  mdlécule  d'ar^le ,  &  que  le  bitume  qui 
vfè  refUfè  à  toute  htimidité,  aura:pu  durcir  l'argile  ^u  point 
de  Ja  changer  en  fchifte>&  en  ardoiiè  ;  dès-lors  les  molé- 
a^s  d'aigile  &rant  demeurées  sèches,  Si  les  fchtftes 
compofés  de  ces  ms^cules  défTéchées  •&  de  méfies  du 
mica,  auront  acquis  afïèz  de  dureté  pour 'être.,  comme 
les  hitumes,  imipénétraiiiies  à  l'eau;  car  indépendamment 

A^mérmx,  Tome  L  Aa 
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de  l'humidité  que  les  micas  ont  dû  tirer  de  Targile ,  on 
doit  encoi*e  obièrver  qu'étant  mêlés  en  quantité  dans  tou$ 
les  fchiftes  &  ardoifes ,  le  fèul  mélange  de  ces  paFtic\j^«s 
sèches  qui  paroît  être  moins  intime  qu'abondant,  a  dû 
laifler  de  petits  vides  par  iefquels  l'humidité  contenue 
dans  les  molécules  d'argile  a  pu  s'échî^per.  .  . 

Cette  quantité  de  mica  que  contiennent  les  ardoifes?, 
me  fèmble  leur  donner  quelques  rapports  avec  les  talos; 
&  fi  l'argile  fait  le  fonds  de  la  matière  de  l'ardoifè,  on  peut 
croire  que  le  mica  en  eft  l'alliage  &  lui  donne  hiotmei 
car  le&  ardoifes  iè  délitent  comme  le  talc,  en  feuilles 
minces;  elles  participent  de  fà  fêchereflè  &  réfiAent  de 
même  aux  impreâions  des  élémens  humiides  ;  enfin  elles 
fè  changent  également  en  verre  brun  par  un  feu  violent. 
L'ardcHfe  paroît  donc  paniciper  de  la  nature  de  ce  verre 
primitif;  on  le  voit  en  la  confidérant  attentivement  au 
grand  jour,  ^a  âirÊice  préiènte  une  infinité  de  particules 
'  micacées,  d'autant  plus  aj^iarentes  que  l'ardoifè  efl  de 
meilleure  qualité. 

La  bonne  ardoifè  ne  fê  trouve  jamais  dans  les  premières 
couches  du  ichifle;  les  ardoifières  les  moins  proémdes 
ibnt  à  -trente  ou  quarante  pieds  ;  celles' d'Angers  font  à 
deux  cents.  Les  derniers  lits  de  i'ardoifè  comme  ceux 
de  i'argiJe  /  font  plus  noirs  que  les  premiers  :  cette 
strdoifè  noire  des  iits  inférieurs ,  expofëe  à  l'air  pendant  quel* 
que  temps ,  prend  néanmoins  comme  tes  autres  la  cou- 
teur  bleuâtre  que  nous  leur  connoiflbns  &  que  toutes» 
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Cbn/èrvênt  très-Iong-temps  ;  elles  ne  perdent  cette  couleur 
bleue  que  pour  en  prendre  une  plus  tendre  d*un  blanc 
grisâtre,  &c'eft  alors  qu'elles  brillent  de  tous  ït^  reflets 
des  particules  micacées  qu'elles  comienrient,  &  qui  fe 
liiomrent  d'autant  plus,  que  ces  ardoifes  ont  été  plus 
anciennement  expofées  aux  impreïïions  de  Tair. 

L'ardoifè  ne  fe  trouve  pas  dans  les  argiles  molles  & 
pfénétrées  de  l'humidité  des  eaux  ;  mais  dans  les  fcliiftes  qui 
rie  font  eux-mêmes  que  des  ardoifès  groffières  ;  les  mi- 
nières d'ardoife  s'annoncent  ordinairement  //j/  par  un  lit 

(h)  CL  L'ardoife  d'Angers  eft  formée  par  des  bancs  plus  ou  moins 

hiauts,  d'une  pierre  qu'on  lève  aife'ment  par  feuiflets,  &  qui  font  ce 

il|cKnes  à  Thorizon:  ces  bancs  ont  en  général  une  hauteur  vërti-  ce 

cale  aflez  confidérable  ;  ies  premiers  font  ordinairement  ceux  qui  a 

font  les  mioins  hauts,  &  celui  qui  eft  à  la  furface  de  la  terre  n'eft  <c 

fbuveqt  compofé  que  de  petits  quartiers  de   pierre  qui  ont  une  ce 

figure  rhomboïdale,    &  qui  fè    détachent  aifôment    les   uns  des  «c 

autres.  <c 

Après  ce  banc ,  il  n'eft  pas  rare  d'en  voir  qui  ont  plufieurs  pieds  ce 

dé  hauteur,   &xette  hauteur  augmente  à  meiure  que  les  bancs  oc 

font  plus  profonds,  de  façon  que  ceux  d'embas  ont  yîngt  à  trente  ce 

pieds   dans'  cette  diihenfîon,  fur'^he  largeur  indéterminée  :   ce  ce 

font  communément  ceux  qui  fe  délitent  avec  le  plus  de  facilité  ;  ils  ce 

ibnt  auflî  d'une  pierre  plus  fine,  &  probablement  plus  homogène,      ce 

Ces  lits  font  rarement  féparés  les  uns  des  autres  par  des  couches  ce 

de  matières  étrangères  ....  on  ne  peut  prefque  jamais  creufer  une  ce 

carrière  d'ardoife,  au-delà  de  vingt- cinq  foncées  ou  deux  cents  ce 

vingt -cinq  pieds;    on  en   eft  empêché  par  le  danger  où  l'once 

pourroit  (è  trouver  dans  les  dernières,  les  chutes  de  pieires  devenant  «e 

plus  à  craiiidre.  ce 

Ordinairement  h  pierre  des  dernières  foncées  eft  la  plus  parfaite;  « 

Aa  ij 
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de  fchide  noiratcé  d^  <pt^^9  pouce»  d'épaiflèur ,  qui  Ht 
trouve  iminé<£ateinent  fbus;  I2  conclue  de  terre  végétale  » 
ce  premier  lit  de  pierre  ichtfteufe  eft  divifé  par  un  gran4 
nombre  de  Rentes  verticales.,  conune  le  font  les  premiers 
iits  des  pierres  calcaires ,  &  Ton*  peut  également  en  aire  du 
moëion  ;  mais  ce  fchiile,  quoiqu'aâfez  dur,  n'eft  pas  aufic 
&c  que  Tardoife  ;  il  eft  même  ^ngieux  &  fe  ramollit  par 
l'humidité  lorsqu'il  y  eft  long-temps  ocpofé.  Les  bancs, 
qui  (ont  au-de0bus  ds  ce  premier  lit,  ont  plus  d'épailTeur 
&  moins  de  fentes  verticales ,  leur  cominuité  augmente 
avec  leur  maffe  à  mefure  que  l'on  defcend ,  &  il  n'eft  pas 
rare  de  trouver  des  bancs  de  cette  pierre  ichifl;eu£è  de; 
quinze  ou  vingt  pieds  d'épaiifeur  iàns  délifô  remsR-quable». 

*i         ■  I  I  ■    ■        ■        I        III  ■■■  I         I       ii 

99  il  n'y  a  cependant  pas  de  règle  fûre  à  fujet;  quelquefois  la  pierre 
9>  qu'on  tire  après  la  première  découverte  »  fe  trouve  bonne  pendant 
9»  deux  ou  trois  foncées ,  &  elle  fè  dément  enfuite  pendant  quatre 
».  ou  cinq  ;  d'autres  fois  la  carrière  ne  donne  de  bonne  pierre  qu^ 
9>  la  quinzième  ou  fèizième  foncée  •  •  •  •  d'autres  fois  enfin  h  carrière 
a>  continue  à  ne  rien  valoir;  telles  ont  été  celles  de  terre  rouge  ft 

»  de  la  ma^e 

3>  Un  point  iatéreflânt,  c'eft  de  détac^r  les.  hmes  d'ardoiiê  d^une 
^  manière  jmifbane»  de  manière  qu'elles  aient  une  égaie  épaiflèur 
39  dans  toute  letir  éitendue  • .  •  •  La  façon  dont  les  bancs  d'ardoi(e 
y»  (ont  compofiis,  facilite  ce  travail;  ce  font  en  quelque  forte  de 
»  grands  &uîjl^t8  appBq^és  les  uns  fur  les  autres  &  pofés  de  champ; 
»  ainfî  le^  Ouvriers  les  écartent  perpendiculairement  au.  moyen  de 
>»  leurs  coins  :  cette  direélion  doit  faire  que  les  quartiers  qu'on  veut 
détacher  ne  réfiftent  pas  beaucoup  aux  efïbrts  des  Ouvriers  ».  Afi^ 
moires  de  M.  Guettard  dans  eeux  de  V Académie  des  Sciences,  arniéf 
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la  fîneâe  du.  grain  ckt  ces  rchifies ,  km  Céch^eS».,  leiw 
pureté  êi  ieur  couleur  qoire ,  augmentent  aufiî  en  raison 
de  leur  fituation  à  de  plu$  graades  profendeuFs,  ^  d'ordi-^ 
mire  c*^  au  plu5iba&  que  fè  trouve  la  bonne  ard^i^. 

'L^oii  voit  for  quelqyesruns  de  ce*.  &ufilet6,  d'ardoî/e- 
des  inspre/Bons;  de  poi(K>ns,  k  écailles,,  de  crudacées  Su 
de  poiâbns  mous ,.  dont,  les  analogue^^vivansine  nous  imt 
pas  connus,  &>  en  roêot&tinQps  on«n'y  voit,  que  tcès-peu 
ou  point  de  coquilles  fij.  Ces  dfitw  ^jts  paroiâent:  ^st. 
premiec  coup-d'ceil  difficiles  à  conciliée ,  d'autant.  <jbc  lea 
argiles  dont  on  ne  peut  douter  ^oe  ks.  aipdoiiès  ne  Ibient 
au  moins  en  partie  compofëes ,.  cootiennent  une  inHnito: 
de  coquilles ,  &  rarement  des  empreinfies  de  poiiTons.  Mais 
on  doit  oblècv^c  que  les  ardoifès  &  for-tout  celles  qùI'cmï. 
trouve  des  'inopreflicMis  de  poifTons ,  font  toutes  fituéejs  â. 
line  grande  pK^Mfideur,  &  qu'en  même  temps  les  argiles- 
contiennent  une  plus  grande  cpiantité  de  coquilles  dans 
leurs  lits  fopérieurs  que  dans  les  inférieurs ,  &  que  même 


(i)  L'ardoife  eft  très  -  commune  dans  le  cantoa  de  Glarut  (.ou 
Claris  en-  SuUIê);  les  plus  belles  carrières  font  dans  la  vaUée  da 
Serufi ,  d'où  Ton  en  tire  des  feuilles  aflèz  grandes  &  aflez  épaiflèss 
pour  faire  des  tables ,  qui  font  un  ardcle  couiîdérable  d'exportattOEU 
—.  Parmi  ces  ardoifès,  on  en  trouve  une  quandté  innombrable  qui 
p<ment  les  {^s  belles  enipr^ntes  de  plantes  marines  &  terreftnes, 
d'infe^s  &  de  poiâbns,  foit  entiers,  foit  en  fquelettes:  j'en  ai  vu.» 
de  choifîes  dans  le  Blattenberg,  dont  k  netteté ,  la.  perfeâion  ai 
la  grandeur  ne  Itufibient  rien  à  defirer.  Lettres  fwr  la  Sfiife,  par 
M.  WtU'  C»xt,  (me  k»  additions  de  M,  Rammdt  tome  I,  page  i^. 
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Jorfqu'on  arrive  à  une  certaine  profondeur,  on  n'y  trouvé 
plus  de  coquilles;  d'autre  part  on  fait  que  le  plus  grand: 
nombre  des  coquillages  vivans'  n'habitent  que  les  rivages  > 
ou  les  terreins  élevés  dans  le  fond  de  la  mer,  &  qu'en: 
même  temps  il  y  a  quelques  efpèces  de  poifTons'  &  de 
coquillages  qui  n'en  habitent  que  les  vallées  à  une  profon-' 
deur  plus  grande  q\>c  celle  où  fe  trouvent  communément' 
tous  les  autres  poiflbns  &  coquillages.  Dès-lors  on  peut: 
penfèr  que  les  fédimens  argileux ,  qui  ont  iormi  lesardoiiès' 
à  cette  plus  grande  pro£:>ndeur ,  n'auront  pu  fàifir  en  fè 
dépofànt  que  ces  e/pèces,  en  pedt  nombre ,  de  poiflbns; 
CMi  de  coquillages  qui  habitent  les  bas-Ibnds ,  tandis  que  les: 
argiles  qui  font  fituées  plus  haut  que  les  ardoifès,- auront 
enveloppé  tous  les  coquillages  des  rivages  :&  des  hauts- 
fi>nds,  où  ils  fe  trouvent  en  bien  plus  grande  quantité  (k), 

(k)  Nota.  II  fe  trouve  auffi,  quoique  rarement,  des  poiflbiis  pe'trifiés. 
<][atis  les  fubilançes  calcaires  au-deflus  des  monugnes  ;  mais  ies  efpèces 
de  ces  poiiïbns  ne  font  pas  inconnues  ou  perdues,  comme  celles" 
qui  fe  trouvent  dans  les  ardoifes.  M.  Feriber  rapporte  qu'on  trouve  • 
dans  la  colledion  de   M.  Moreni  de  Véronne ,   le   poifibn  ailé  & 
quelques  poiffons  du  Brefil,  qui  ne  vivent  ni  dans  la  Méditerranée, 
ni  dans  le  golfie  Adriatique  ;  la  pinne  marine ,  des  os  d'animaux ,  des . 
plantes  exotiques ,  pétrifiées  &  imprimées  fiir  un  fchifle  calcaire ,  • 
toutes  tirées  de  la   monugne'  du  Véronnois  appelée  Monte  -  boka^ . 
l  Lettres  fur  la  Miniralàgie ,  par  M.  Ferber,  page  2j).'^  Obfervons- 
que  ces  poUTons,  dont  les  analogues  vivans  exiftent encore ,  n'ont  été 
pétrifiés  que  bien  long-temps  après  ceux  dont  les  efpèces  font  perdues; 
aniffi  fe  trcaivent-ils  au-dellus  des  montagnes ,  tandis  qiie  les  autres  • 
pe  iè  trpuyem  que  dans.ies.ardoifibs.à  de  grandes  profondeurs^ 
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Nous  ajouterons  aux  propriétés  de  l'ardoiiè,  ^ue  quoi- 
qu'elle fôit  moins  dure  que  la  plupart  des  pierres  calcaires, 
■il  Êiut  néanmoins  employer  la  maflè  &.  les  coins  pour  la 
tirer  de  ià  carrière  ;  que  la  bonne  ardoiïè  ne  ait  pas  efFer* 
vefcence  avec  les  acides,  &  qu'aucune  ardoifè  ni  aucun 
.fchiile  ne  fe  réduit  en  chaux ,  mais  qu'ils  fe  convertiflènt 
par  un  feu  violent  en  une  font  de  verre  brun ,  fouvent 
•aflèz  ipumeux  pour  nager  fur  l'eau.  Nous  ob/èrverons  auffi 
qu'avant  de  iè  vitrifier,  ils  brûlent  en  partie  en  exlmlant 
une  odeur  bitumineufè  ;  &.  enfin  que  quand  on  les  réduit 
en  poudre,  celle  de  l'ardoifè  eft  douce  au  toucher  comme 
la  pouffière  de  l'argile  féchée ,  mais  que  cette  poudre 
d'ardoi(è  détrempée  avec  de  l'eau ,  ne  reprend  pas  e» 
iè  féchant  &  dureté ,  ni  même  autant  de  confiflance  que 
J'argile. 

Le  même  mélange  de  bitume  &  de  mica  qui  donne 
à  l'ardoilè  ù  folidité,  £iit  en  même  temps  qu'elle  ne  peut 
s'imbiber  d'eau,  auifi  lorsqu'on  veut  éprouver  la  qualité 
d'une  ardoife ,  il  ne  &ut  qu'en  aire  tremper  dans  l'eau  le 
bord  d'une  feuille  fiifpendue  verticalement;  fi  l'eau  n'eft 
pas  pompée  par  la  fùccion  capillaire ,  &.  qu'elle  n'humeflè 
pas  l'ardoifè  au-defTus  de  fbn  niveau,  on  aura, fa  preuve 
de  ion  excellente  qualité,  car  les  œauvaifès  ardoifès,  & 
même  la  plupart  de  celles  qu'on  emploie  à  la  couverture 
des  bâtimens ,  font  encore  Ipongieulès  &  s'imbibent  plus» 
<w  nK>ins  de  l'humidité ,  en  forte  que  la  feuille  d'ardoife- 
dont  le  bord  eft  plongé  dans  l'eau  >  s'humedera  à  plu» 
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ou  moins  4e  hauteur  en  raiibn  de  fà  bonne  ou  itiau- 
-vaife  qualité  (l)  ;  la  lionne ârdoife  peut  fe  polir,  &  on 
%n  &lt  des  tsbies  de  toutes  dimenfions  ;  on  en  a  yu  de  dite 
-à  douze  pieds  en  longueur  iùr  une  largeur  proportionnée. 
Quoiqu'ity  ait  des  fchîftes  plus  ou-moins  dors ,  cepen- 
îdant  on  doit  dire  qu'en  général  Ils  font^ncoreplus  tendres 
•que  i'ardoife,  &  que  la  plupart  (ont  d'une  couleur  moiffs 
tocée  ;  ils  ne  fc  divifem  pasen  feuillets  ^fli  minces  que 
Tardoife,  &  néanmoins  ils  contiennent  fbitvem^ine  plus 
grande  quamité  de  mica,  mais  Targrle  qui  en  iBiit  ieibnés 
•tft  vraifèmblablement  compoféede  molécules  grdffières, 
^  qui ,  quoi  qu'en  partie  defl<k:hées ,  conservent  encore 
îeur  qualité  (pongieufe  &  peuveHt  «'imbiber  d'«9u ,  ou 

(l)  M.  Samuel  CoIepreflT  dît ,  que  Tardoife  d'Angleterre  duie 
très-Iong-temps ,  &  qu'U  en  refte  fur  les  imifbns  pendant  pliifieurs 
ilècles ;  «  pour  connoître,  dit-il,  la  bonne ardoiièy  prenez,  i .*  la  pierre 
o>  coupée  fort  mince,  frappez-Ià  contre  quelque  matière  dure,  s'il  en 
»  fort  un  fon  clair,  cette  pierre  n'eft  poîrtt  fêlée ,  'mais  foIideiSL  bonne; 
9>  2."*  torfqu'on  la  coupe  ,  il  ne  faut  pas  ^cja'^ife  fe  J^riiè  (bus  ?Je  traji- 
-D»  chant;  3-^  fi  ^près  avoir  été  dans  l'eau  .pendant  deux,  quatre  & 
»*meme  huit  heures ,  elle  pcfe  ^plus  étant  bien  efluyée  qu'auparavant, 
»  c'eft  une  preuve  qu'elle  s'imbibe  d'eau  &  qu'elle  ne  peut  dur^r 
»  long-temps  ;  4.*  la  bfeue  tirant  fiïr  1e  noir,  i^end  volontiers  I*eaii; 
^  ceHe  qui  «ft  dkin  ^ieu  léger  «ft  toujmits  ia  plus  compfiAe  &'ia 
«K»  plus  foiide,  au  toucher -elle  doit  payoilre  ^diifê  A  rabbiteilfe  &  non 
»  foyeufe  ;  j/  frétant  plongée  la  moitié  dans  l'eau  pendant  une  journée 
»  entière^  elle  n'attire  pas  l'eau  au-deilus  de  fîx  lignes  de  fon  niveau , 
te  fera  une  preuve  que  I'ardoife  eft  d'une  contexture  ftrme^.  Cvlle&hn 
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bieivleur  mica  plus  aigre  &  moins  atténué ,  n^a  pas  acquis 
en  s'adouciilant  cette  tendance  à  la  conformation  talqueuië 
ou  feuilletée  qu'il  paroît  communiquer  aux  ardoifes  ;  auffi 
lor/qu'on  réduit  le  fchifte  en  lames  minces,  il  fe  détériore 
à  Tair  &  ne  peut  fervir  aux  mêmes  uiages  que  l'ardoife , 
mais  on  peut  l'employer  en  mafles  épaifles  pour  bâtir- 

J'ai  dit  que  les  collines  calcaires  avoient  l'argile  pour 
balfb,  &  j'ai  entendu  non- feulement  les  glaifes  ou  argiles 
molles  communes,  mais  auffi  les  fchifles  ou  argiles 
deflechées  ;  la  plupart  des  montagnes  calcaires  font  pofées 
fur  l'argile  ou  fur  le  fchifte  (m),  ce  Les  montagnes , 
dit  M.  Ferber,  de  la  Styrie  inférieure,   de  toute  la  « 

(m)  ce  J'ai  reconnu .  •  •  •  qu'il  y  a  toujours  du  fchifte  (bus  les 
terreins  calcaires  des  montagnes  du  Padouan ,  du  Vicentin  &  du  ce 
Véronnois ,  qui  font  partie  de  la  chaîne  qui  fépare  i' Allemagne  « 
deTItalie,  ainfi  que  dans  les  montagnes  de  l'Autriche ,  de  la  Styrie  &  «c 
de  la  Camiole.  M.  Arduini  m'a  aûuré  qu'il  en  e(l  de  même  dans  «c 
une  partie  des  Apennins ,  &  c'eft  auffi  la  remarque  de  M.  Targîoni  « 
Tozzetti  dans  fes  Voyages  en  Tofcane,  &  de  M.  ie  profeflêur  ce 
Baldafàri ,  in  aâis  Academiœ  Sienenfts.  •  •  •  II  n'y  a  pas  jufqu'au  ce 
marbre  falin  de  Carrara  Se  de  Seravena,  qui  n'ait  du  fchifte  pour  ce 

bafe Qu'il  vous  {uffiCe  quant  à  prêtent  (  il  parle  à  M.  le  ce 

chevalier  de  Born  )^  de  (avoir  que  le  fchifte  s'étend  fous  les  ce 
montagnes  calcaires  du  Vicendn  &  du  Véronnois,  &  que  malgré  ce 
le  fiience  des  plus  grands  Écrivains ,  il  y  eut-  autrefois ,  dans  beau  «c 
coup  de  parties  de  ces  montagnes ,  des  éruptions  de  volcans ,  qui  ce 
vrailemblablement  avoient  leur  foyer  au-de(Ibus  de  la  pierre  cai«  ce 
Caire,  dans  le  fchifte  &  même  plus  bas  p».  Lettres  fur  la  AUniralogie, 
far  AI.  Ferber,  pages  j  g  &  fuiv. 

\UM^  Tome  L  Bb 
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»  Garniole ,  &  jufqu'à  Vienne  en  Autriche ,  font  formées 
»  de  couches  horizontales  plus  ou  moins  épaiflfes  (  de  pierre 
^>  calcaire  ) ,  entaffées  les  unes  fur  les  autres ,  &  ont  pour 
»  bafè  un  véritable  fchifte  argileux,  c'eft-à- dire  une  ardoi/e 
>^  bleue  ou  noire ,  ou  bien  urr  fihijle  de  corne  mélangé  de 
»  quartz  &  de  mica,  pénétré  d'une  petite  partie  d'argile, 
»  J^ai  eu,  dît-il,  prefque  à  chaque  pas  Toccafion  de  me 
»  convaincre  que  ce-  fchifte  s^étend  j&ns  intefruptioni  fous 
»  ces  montagnes  calcaires;  quelquefois  même  on  le  voit  à 
»  découvert  s'élever  au-deffus  du  rez  de  terre,  mais  lorfqu'ii 
»  Si'eft  montré  pendant  un  certain  temps  ,  il  s'enfouit  de 
nouveau  fous  la  pierre  calcaire  (n)  ». 

L'argile,  ou  fous  fa  propre  forme,  ou  fous  celle 
d'ardoifo  &  de  fchifte,  compofc  donc  la  première  terre , 
&  forme  les  premières  couches  qui  aient  été  tranfportées 
&  dépofées  par  les  eaux  ;  &  ce  fait  s'unit  à  tous  les  autres», 
pour  prouver  que  les  matières  vitrefeibles  font  les  {\3k^Ç-> 
tances  premières  &  primitives  ;  puifque  IVgile  formée  de 
leurs  débris,  cft  la  première  terre,  qui  ait  couvert  la  fùr- 
iâce  du  globe.  Nous  avons  vu  de  plus  que  c'eft^  dasts  cette 
terre  quefo  trouvent  généralement  les  coquilles  d'efpèces 
anciennes ,  comme  c'eft  auffi  fiir  les  ardoifes  qu'on  voit  les 
empreintes  des  poifTons  inconnus ,  qui  ont  appartenu  au. 
premier  CXeéaQp.  Ajoutons  à  ces  grands  âits  une  obforvatioa 
non  moins  importante .  &  qui  rappelle  à  la  fois  &l'q)oque 

(n)  J^enres^,  fur  la  Minéralogie ,  &c.  fagt  ^» 
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de  la  formation  des  couches  d'argile ,  &  les  grands  mou- 
vemcns  qui  bouieverfbient  encore  alors  la  première  nature: 
c'eft  qu'un  grand  nombre  de  cesiits  de  fchifles  &d'ardoires 
ne  paroiflent  s'être  inclinés  que  par  violence ,  ayant  été 
dépofës  iùr  Jes  voûtes  des  grandes  cavernes  »  avant  que  leur 
affaiflement  ne  fit  pencher  les  ma&s  dont  «lies  étoienc 
furmontées  ;  tandis  que  les  couches  calcaires ,  dépofëes 
phis  tard  fur  la  terre  a&rmie,  d&ent  rarement  de  i'in- 
clinaifon  dans  leurs  bancs  qui  ïbnt  afTez  généralement 
horizontaux,  ou  be»icoup  moins  indiaés  <pte  neie  ibitt 
communément  les  lits  des  ichiftes  &  des  ardoiiès. 


Bb  ij 
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Jusqu'ici  nous  n'avons  parlé  que  des  matières  qui 
appartiennent  à  la  première  nature  :  le  quartz ,  le  ja/pe , 
les  porphyres,  les  granits;  produits  immédiats  du  feu 
primitif:  les  grès,  les  argiles,  les  fchiftes,  les  ardoifès; 
détrimens  de  ces  premières  fubftances ,  &  qui ,  quoique 
tranfportés ,  pénétrés ,  figurés  par  les  eaux  ,  &  même 
mélangés  des  premières  produdions  de  ce  fécond  élément, 
m'en  appartiennent  pas  moins  à  la  grande  maffe  primitive 
des  matières  vitreu/es,  le/quelles  dans  cette  première 
époque ,  compofoient  feules  le  globe  entier.  Maintenant 
confidérons  les  matières  calcaires  qui  fe  trouvent  en  fi 
grande  quantité,  &  en  tant  d'endroits  fur  cette  première 
fùrface  du  globe,  &  qui  /ont  proprement  l'ouvrage  de 
l'eau  même  &  ion  produit  immédiat  :  c'eft  dans  cet  élément 
que  fe  font  en  effet  formées  ces  fiibftances  qui  n'exifloient 
pas  auparavant ,  qui  n'ont  pu  fe  produire  que  par  l'inter- 
mède de  l'eau,  &  qui  non-feulement  ont  été  tranfportées, 
entaffées  &  difpofées  par  fès  mouvemens ,  mais  même  ont 
été  combinées  ^  compofées  &  produites  dans  le  iein  de 
la  men 

Cette  production  d'une  nouvelle  fùbflance  picrreufe 
par  le  moyen  de  l'eau ,  efi  un  des  plus  étonnans  ouvrages 
de  la  Nature ,  &  en  même  temps  un  des  plus  univerfëls  : 
il  tient  à  la  génération  la  plus  immenfè  peut-être  qu'elle 
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ait  cnj&ntée  dans  fa  première  fécondité  :  cette  génération 
eil  celle  des  coquillages  ^  des  madrépores ,  des  coraux 
&  de  toutes  les  efpèces  qui  filtrent  le  fuc  pierreux  & 
produifènt  la  matière  calcaire ,  fans  que  nul  autre  agent, 
nulle  autre  puiflance  particulière  de  la  Nature,  puiiïe  ou 
ait  pu  former  cette  fùbflance.  La  multiplication  de  ces 
animaux  à  coquilles  efl  fi  prodigieufe,  qu'en  s'amoncelant 
ils  élèvent  encore  aujourd'hui  en  mille  endroits  des  récifs, 
des  bancs,  des  hauts-fonds,  qui  font  les  fbmmets  des 
collines  foHS-marines ,  dont  la  bafè  &  la  mafle  font  égale* 
ment  formées  de  TentafTement  de  leurs  dépouilles  (aj. 

(a)  «Toutes  les  iles  baflês  du  Tropique  auftral,  femblent  avoir 
été  produites  par  des  animaux  du  genre  des  polypes,  qui  forment  <c 
les  lytophites;  ces  animalcules  de  vent  peu-à-peu  leur  habitation  de  «c 
deflus  une  bafè  imperceptible ,  qui  sVtend  de  plus  en  plus ,  à  «  , 
mefure  que  (à  ftruâure  s'élève  davantage:  j'ai  vu  de  ces  larges  te 
firuAures  à  tous  les  degrés  de  leur  conflruâion.  Obfervations  de  m 
Forfier,  à  la  fuite  du  fécond  Voyage  du  capitairu  Cook ,  page  /^j.  — « 
Ces  lies  font  généralement  iiées  les  unes  aux  autres,  par  des  récifs  «^ 
de  rochers  de  corail,  idem,  ibidem* .  •  •  Nous  découvrimes  les  îles ,  ce 
VHes  par  M.  de  Bougainviiie ,  par  les  17^  24.'  latitude,  &  141**  te 
39'  longitude  oueft  ;  une  de  ces  lies  baflès,  à  moirié  fubmergée,  «c 
n'étoit  qu'un  grand  banc  de  corail,  de  vingt  lieues  de  tour.  Cook,  «c 
fécond  Voyage ,  tome  I,  page  2^^....  On  rencontra  une  ceinture  « 
de  petites  iles,  jointes  enfemble  par  un  récif  de  rochers  de  corail:  «c 
idem,  tome  II ,  page  28 y  .  •  • .  Nous  abordâmes  à  l'île  Sauvage  « 
(  une  de  celles  des  Amis  )  ;  fes  bords  n'étoient  que  des  rochers  « 
de  corail  ».  Idem ,  tome  III y  page  /  0 .  Cette  multitude  d'îles  baflès 
&  de  banes  fur  lefquels  fe  perdit  le  navigateur  Roggevin,  ont  été 
revus  &  reconnus  par  M/'  Byron  &  Cook^  toutes  ces  îles  ne  fooi 
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Et  cx)mbîen  dut  être  encore,  plus  immenfe  le  nombre  de 
ces  ouvriers  du  vieil  Océan  dans  le  fond  de  la  mer  univer- 
felle ,  jorfqu'elle  faifit  tous  les  principes  de  fécondité 
répandus  fur  le  globe  animé  de  fa  première  chaleur  ! 
Sans  cette  réflexion ,  pourrions-nous  fbutenir  ia  vue 

foutenues  que  par  des  bancs  de  corail  ^  élevas  da  fond  de  la  mer 
jufqu'à  (a  furfàce,  (VoycTi  le  chapitre  XI  de  la  relation  du  fécond  Voyage 
du  capitaine  Cook^  traduâion  Françoife,  tome  II,  page  -27/^.  Ce  fait 
étonnant  a  été  fi  bien  vu  par  ces  bons  Obfervateurs,  qu'on  ne 
peut  le  révoquer  en  doute ,  &  il  fournit  à  M.  Forfter  cette  réflexion 
frappante,  ce  Le  petit  ver,  dont  le  corail  eft  l'ouvrage  &  qui  paroît 
9»  fi  infênfible  qu'on  le  diftingue  à  peine  d'une  plante ,  agrandit  fon 
B>  habitation,  &  conftruit  %xa  édifice  de  roches,  depuis  un  point  du 
•>  fond  de  la  mer,  que  TArt  humain  ne  peut  pas  mefurer,  jufqu'à 
9>ia  furfiu:e  des  flots;  il  prépare  ainfi  une  bafe  à  la  réfidence  de 
l'homme  ».  Forjler ,  fécond  Voyage  de  Cook,  tome  II,  page  zij.^^ 
Voyez  de  plus  toutes  les  relations  des  Navigateurs,  fur  les  fondes 
tombées  fur  des  xochers  de  coquillages ,  &  fur  les  cables  de  grelins 
^es  ancres  coupés  contre  les  récifs  de  madrépores  &  de  coraux.  — 
fc  £n  traveriânt  la  Picardie ,  la  Flandre  françoife  ^  la  Champagne ,  la 
»  Lorraine  allemande ,  le  pays  Maifin,  &c.  M.  Monnet  a  oblèrvé 
•0  que  les  coquilles  fe  montrem  )ulqu'à  plus  de  trois  cents  pieds  de 
j»  profondeur  perpendiculaire ,  à  commencer  des  vallées  les  plus  pro- 
»  fondes  •  «  •  •  On  trouve  même  des  bancs  de  corail  ou  de  madrépores 
»  auprès  de  Clermont,  village  de  la  principauté  de  Liège ,  de  plus 
»>  de  (bixante  pieds  de  hauteur.  Qe%  bancs  font  droits  comme  des 
»>  murailles  ;  ils  refièmblent  afiez  à  ceux  qui  font  décrits  par  le  capi- 
lotaine  Cook,  &  qui  font  fitués  auprès  de  la  nouvelle  Guinée;  ils 
renferment  des  Jaancs  de  bon  marbre  qu'on  exploite  »«  Tableau  des 
Voyages  MUiiralogiquts  de  M.  Monnet,  Journal  de  Phyfique j  février 
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vraiment  accablante  des  mafles  de  nos  montagnes  cal- 
caires (b),  entièrement  compoféesde  cette  matière  toute 
formée  des  dépouilles  de  ces  premiers  habitans  dé  la  mer  î 
nous  en  voyons  à  chac[ue  pas  les  prodigieux  amas  ;  nous 
en  avons  déjà  recueilli  mille  preuves  (c);  cha^e  contrée 
peut  en  offrir  de  nouvelles ,  &  les  articles  fiiivans  les  con^ 
firmeront  encore  par  un  plus  grand  développement  (^dj. 

Nous  commencerons  par  la  craie,  non  qu'elle  fbit  la 
plus  commune  ou  la  plus  noble  des  fubftances  calcaires; 
mais  parce  que  de  ces  matières,  qui  toutes  également 
tirent  leur  origine  des  coquilles,  là  craie  doit  en  être 
regardée  comme  le  premier  détriment,  dans  lequel  cette 
fubftance  coquilleufe  eft  encore  toute  pure,  fens^  mélange 
d'autre  matière,  &  fans  aucune  de  ces  nouvelles  formes 
de  criflallifation  fpathique,  que  la  fliUation  des  eaux  donne 
à  la  plupart  des  pierres  calcaires  :  car  en  réduifant  des 

(b)  M.  Monnet  profita  d'une  ouverture  qu'on  avoit  faite  dans  une 
des  plus  profondes  vallées  du  bas  Bolonois,  à  deflein  d'y  décou«* 
vrir  du  charibon ,  pour  obferver  |ufqu'oà  vont  les  bancs  de*  pierre 
calcaire  &  les  coquilles  :  cette  ouverture  de  cinq  cents  pieds  dt 
profondeur  peppendiculaire ,  &  qui  paiToit  le  niveau  de  la  mer  dé 
plus  de  cent  pieds ,  a  montré  autant  de  coquilles  dans  Ton  fond  que 
dans  fa  hauteur.  Tablenu  des  Voyages  Aliniralogiques  dé  AT.  ATonnef, 
Journal  de  Phyjtque,  fhrier  lyS'i ,  pagt  i  6 1\ 

(x)  Voyei  ^^5  ^^^  articles  ds  la  théorie  de  là  Terre,  des  prouva 
&  des  fupplèmens ,  fnn  les  carrières  &  les  montagnes  y  comp oféei 
de  coquillages  &.  autres  dépouilles  des  produâions  marines. 

(d)  Voyei  en.  particulier  les  articles  de  la  pierre  calcaire  &  du 
martre. 
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coquilles  en  poudre,  on  aura  une  matière  toute  fèmblable 
à  celle  de  la  craie  pulvcrifëè. 

II  a  donc  pu  fè  former  de  grands  dépôts  de  ces 
poudres  de  coquilles,  qui  font  encore  aujourd'hui  fous 
cette  forme  pulvérulente,  ou  qui  ont  acquis  avec  le  temps 
àc  la  confiAance  &  quelque  fblidité  :  mais  les  craies  font 
en  général,  ce  qu'il  y  a  de  plus  léger  &  de  moins  fblide 
dans  ces  matières  calcaires,  &  la  craie  la  plus  dure  efl 
encore  ime  pierre  tendre;  fbuvent  au  lieu  de  fè  pré- 
fcnter  en  mafTes  fblides,  la  craie  n'eft  qu'une  pouffière 
iàns  cohéfion,fùr-tout  dans  fès  couches  extérieures  :  c'eÂ 
à  ces  lits  de  pouffières  de  craie  qu'on  a  fbuvent  donné 
le  nom  de  manu;  mais  je  dois  avertir,  pour  éviter  toute 
confufion,  que  ce  nom  ne. doit  s'appliquer  qu'à  uiie 
terre  mêlée  de  craie  &  d'argile ,  ou  de  craie  &  de  terre 
limoneufè,  ^  que  la  craie  efl  au  contraire  une  matière 
fimple,  produite  par  le  feul  détriment  des  fùbflances 
purement  calcaires. 

Ces  dépôts  de  poudre  coquilleufè  ont  formé  des 
couches  épaiffes  &  fbuvent  très -étendues,  icômmc  on 
Je  voit  dans  la  province  de  Champagne,  dans  les  falaifès 
de  Normandie,  dans  Tlffe- de -France,  à  la  Rochc- 
Guyon,  &c.  &  ces. couches  compofées  de  pouffières 
légères  ayant  été  dépofées  les  dernières,  font  exadement 
horizontales,  &  prennent  rarement  de  l'inclinaifbn ,  même 
d^ns  leiirs  lits  les  plus  bas,  où  elles  acquièrent  plus  de 
dureté  que  dans  les  lits  fùpérieurs  ;  cette  même  différence 
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deifblidité  $*obfèrve  dans  toutes  les  carrières  anciennement 
formées  par  les  fëdimens  des  eaux  de  la  mer.  La  mafle 
entière  de  ces  bancs  calcaires ,  étoit  également  molle 
dans  le  commencement;  mais  les  couches  inférieures, 
formées  avant  les  autres,  fè  font  consolidées  iesf>remières; 
&  en  même  temps  elles  ont  reçu  par  infiltration  toutes 
les  particules  pierreuiès  que  l'eau  a  détachées  &  entraînée» 
des  lits  fupérieurs  :  cette  addition  de  fubflance  a  rempli 
les  intervalles  &.  les  pores  des  pierres  inférieures>,  &.  a 
augmenté  leur  denfité  &  leur  dureté  à  mefiire  qu'elles  fè 
fbrmoient  &  prenoient  de  la  confii^ce  par  la  réunion  de 
ieurspropres  parties.  Cependant  la  dureté  des  matières  cal* 
caires  eft  toujotirs  inférieure  à  celle  des  matières  vitreuiès- 
quin'ont  point  été  altérées -ou  décompofëes  par  l'eau:  les 
iubftances  coquilleuiès;  dont  les  pierres'  calcaires  tirent 
feur  origine,  Â>nt  par  leur  nature  d'une  confiftance  plus 
molle  &.  moms  iblide  que  les  matières  vitreufès;  mais 
quoiqu'il  n'y  ait  point  de  pierres  calcaires  aufii  dures  que 
le  quartz  ouïes  jafpes ,  quelques-unes,  comme  les-marbres , 
le  ^nt  néanmoins  alTez  pour  recevoir  un  beau  poli. 

La  craie ,  même  la  plus  durcie ,  n'eft  fufceptible 
4pie  du  poli  gras  que  prennent  lés  matières  tendres» 
êi  iè  réduit  au  moindre  ef&rt  en  une  pouflière  fem- 
blable  à  la  poudre  des  coquilles  :  mais  quoiqu'une 
grande  partie  des  crsûes  ne  fi)ient  en  effet  que  le  débris 
immédiat  de  la  fùbfiance  des  coquilles,  on  ne  doit  pas 
hoxntx  à  cette  feule  caufè  la  podudlipii  ^e  toutes  les 
Mmiraux,  Tom  h  Ç  c 
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couches  de  craie  qui  Ce  trouvent  à  la  f^r&ce  de  la  terre  ; 
elles  ont,  comme  les  fables  vitreux,  une  double  origine; 
caria  quantité  de  la  matière  coquilleu/è  réduite  en  pouflîère, 
j'eft  très-confidérablemem  augmentée  par  les  détrimens  & 
)es  exfoiiations  qui  ont  été  détachés  de  la  iùrâce  des  maiTes 
iblides  de  pierres  calcaires,  par  l'impreflion  des  élémens 
humides  J'établifTemept  local  de  ces  maffes  calcaires  paroît 
en  plufieurs  endroits  avoir  précédé  celui  des  couches  de 
craie.  Par  exemple ,  le  grand  terrein  crétacé  de  la  Cham- 
pagne ,  commence  au-deflbus  de  Troyes  &  finit  au-delà 
de  Rhétel  ;  ce  qui  Êiit  une  étendue  d'environ  quarante 
iieues ,  fur  dix  ou  douze  de  largeur  moyenne  ;  &  la  mon? 
tagne  de  Reims  qui  Êiit  faillie  fiir  ce  terrein,  n'eftpas  de 
craie,  mais  de  pierre  calcaire  dure  :  il  en  eft  de  même  du 
mont  Aimé,  qui  eil  iiblé  au  milieu  de  ces  plaines  de  craie* 
&.  qui  efl  également  compofé  de  bancs  de  pierres  dures 
très-difTérentes  de  la  craie,  &  qui  font  femblables  aux 
pierres  des  montagnes  fituées  de  l'autre  côté  de  Venus  &  de 
bergères.  Ces  montagnes  de  pierre  dure  paroiifent  donc 
avoir  fùrmonté  de  tout  temps  les  collines  &.  les  plaines  où 
giflent  aâuellement  les  craies ,  &  dès-iors  on  peut  pré/iuner 
que  ces  couches  de  craie  ont  été  formées ,  du  moins  en 
partie ,  par  les  exfoliations  &  les  pouiTières  de  pierre  calr 
Caire  que  les  élémens  humides  auront  détachées  de  ces 
montagnes ,  &  que  les  eaux  auront  entraînées  dans  les  lieux 
plus  bas  où  gît  a<5lueilement  la  craie.  Mais  cette  féconde 
caufè  de  la  produâion  des  craies  eft-fubordonnée  à  la 


Digitized  by 


Google 


DES  Minéraux.  203 

pfièmière ,  &  itnéme  dans  plufieurs  endroits  de  ce  grand 
terrein  crétacé,  la  craie  préiènte  &  première  (M'igine ,  ôi. 
]>aroît  purement  coquilleuiè  :  elle  fè  trouve  compofée  ou 
iremptie  de  coquifles  entières  parfaitement  confervécs, 
comme  on  le  voità  Courtagnon  &  ailleurs  ;  en  forte  qu'ori 
ne  peut  douter  que  f  établiflement  local  de  ces  couches 
dé  craie  mêlée,  de  coquilles,  ne  (è  foit  fait  dans  le  fèin 
delà  mer  &  par  fe  mouvement  de  fêseaux.  D'ailleurs, 
ou  trouvé  fouvent  les  dépôts  ou  lits  de  craie  furmonté^ 
par  d'autres  matières  qui  n'ont  pu  être  amenées  que  par 
alluvion,  comme  en  Pologne,  où  les  craies  font  très-abon« 
dantds,  &  {^rticulièrement  dans  le  territoire  de  Sadki,  où 
M.  Guettard  dit ,  d'après  Rzaczynski ,  qu'on  ne  trouvé 
ia  craie  qu'au-delTous  d'un  lit  de  mine  de  fer  qui  efl précédé 
de  plufieurs  autres  couches  de  difféi'entes  matières  (ej, 

-  Ces  dépôts  dé  craie  formés  au  fond  de  la  met' 
par  le  fédiment  des  eaux,  n'étoient  pas  originairement 
d'une  matière  aûffi  fitnple  &  aufli  pure  qu'elle  l'ed  aujour-* 
d'hui;  car  on  trouve  erttre  les  couches  de  cette  matière 
Crétacée  des  petits  lits  de  fubllance  vitreufè;  \e  jtlex^  que 
nous  nommons  pierre  à  fiifd,  n'^eft  nulle  part  en  àuffî 
grande  quantité  que  dans  les  craies.  Ainfi  cette  poùffière 
crétadée  étoît  mélangée  de  particules  vitreufos  &  filicées , 
lorfqu'elle  a  été  ttanlportée  &  dépofée  par  les  eaux  ;  & 
aprèi  l'établiflemene  de  ces  couches  de  craie  mêlées  dé 
parties  filicées ,  l'eau  les  aura  pénétrées  par  infiltration  ,-îe 

-  (cj  Mémoires  de  rAc&démie  des  Sciences;  arniic  xyfi,  page  2^4. 
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fera  chargée  de  ces  particules  filicées ,  &  les  aura  déposes 
entre  les  couches  de  craie,  où  elles  fe  feront  réunies  par 
ieur  force  d'affinité  ;  elles  y  ont  pris  la  forme  &  le  volume 
que  les  cavités  où  les  intervalles  entre  les  couches  leur 
ont  permis  de  prendre.  Cette  fecrétion  de  filex  fè  £iit  dans 
les  craies  de  la  même  manière  que  celle  delà  matière  cal* 
Caire  feÊtit  dans  les  argiles:  cesfubftances  hétérogènes^ 
atténuées  par  Teau  &  entraînées  par  âfiltration ,  font  égale- 
ment pofées.  entre  les  grandes  couches  de  craie  &  d'argilev 
&  difpofées  de  même  en  lits  horizontaux  ;  feulement  on 
ob(èrve  que  les  petites  mafTes  de  pierres  calcaires ,  ainfi 
formées  dans  Targile ,  font  ordinairement  plates  &  afiez 
niinces ,  au  lieu  que  les  maflès  de  filex  £>rmées  dans  la 
craie,  font  prefque  toujours  en  petits  blocs  épais  &  arron- 
dis. Cette  différence  peut  provenir  de  ce  que  la  réfiflance 
de  l'argile  èfl  plus  grande  que  celle  de  la  craie  ;  en  forte 
que  la  ^ce  de  la  mafiè  filicée  qui  tend  à  fè  former ,  fôu- 
iève  ou  comprime  aifément  la  craie  Aaai  elle  fè  trouve 
environnée,  au  lieu  que  la  même  force  ne  peut  £ure  un 
aufli  grand  effet  dans  l'argile  qui ,  étant  plus  compadle  âc 
plus  pelante ,  cède  plus  difficilement  &  fè  comprime  moins. 
Il  y  a  encore  une  différence  très-apparente  >  dans  Téta- 
bliflèment  de  ces  deux  fècrétions  relativement  à  leus 
quantité  ;  dans  \^  collines  de  craie  coupées  à  pic ,  on 
voit  par-tout  ces  lits  de  filex ,  dont  la  couleur  brune,  con-r 
trafte  avec  le  blanc  de  la  couche  de  craie;  fbuvent  il  fè 
irouve  de  diflance  à  autre  piufieurs  de  ces  lits  fouJQur& 
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pofés  horizontalement  entre  les  grands  lits  de  craie ,  dont 
i'épaifleur  efl  de  plufieurs  pieds,  en  forte  que  toute  la 
maflè  de  craie ,  jufqu'à  la  dernière  couche  >  paroit  être 
traverfée  horizontalement  par  ces  petits  lits  de  filex ,  au 
lieu  que  dans  les  argiles  coupées  de  même  aplomb ,  les 
petits  lits  de  pierre  calcaire  ne  fè  trouvent  qu'entre  les 
couches  fùpérieures ,  &  n'ont  jamais  autant  d'épaiflèur  Sl 
de  continuité  que  les  lits  de  ûlex,  ce  qui  paroît  encore 
provenir  de  la  plus  grande  Êicilité  dé  TinfiltratioD  des  eaux 
dans  la  craie  qu'elles  pénètrent  dans  toute  ion  épaiflèur  ; 
au  lieu  qu'elles  ne  pénètrent  que  les  premières  couche» 
de  l'argile ,  &  ne  -peuvent  par  coniequem  dépofêr  de» 
matières  calcaires  à  une  grande  profi)ndeur. 

La  craie  eft  blanche,  légère  &  tendre r&  félon  iès 
degrés  de  pureté  elle  prend  différens  noms.  Comme  toutes 
les  autres  Aibfbnces  calcaires ,  elle  fè  convertit  en  chaux 
par  l'adion  du  feu  &  £iit  efifervefcence  avec  les  acides; 
^Ue  perd  environ  un  tiers  de  ion  poids  par  la  calcination,. 
^s  que  ion  volume  en  ibit  iènfiblement  diminué ,  &  iàns 
^pie  ià  nature  en  foit  eilèntiellement  altérée,  cv  en  la  laiilânt 
cxpofée  à  l'air  &  à  la  pluie ,  ceue  chaux  de  craie  reprend 
peu-à-peu  les  parties  intégrantes  que  le  feu  lui  avoit  enle- 
vées, &  dans  ce  nouvel  état  on  peut  la  calciner  uneièconde 
fois ,  &  en  £iire  de  h  chaux  d'auili  bonne  qualité  que  la 
première.  On  petit  même  iè  ièrvir  de  h  craie  crue  pouc 
^re  du  morUer,  en  la  mêlant  avec  la  chaux,  car  elle  efl: 
de  même  nature  que  le  gravier  calcaire  dont  elle  nedififère 
<[ue  par  la  petiteflè  4«  iès  |pins.  La  craie  que  Ton  eonnoiç 
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(bus  fe  nom  de  blanc  d'Efpagne ,  eil  J'une  des  plus  fines, 
des  plus  pures  &  des  {^ûs  blanches  ;  on  l'emploie  pour 
dernier  enduit  fur  les  autres  mortiers.  Cette  craie  fine  -ne 
£t  trouve  pas  en  grandes  couches  ni  même  en  bancs» 
mais  dans  les  fentes  des  rochers  calcaires  &  iùr  la  pente 
des  collines  crétacées  ;  elle  y  eft  conglomérée  en  pelottes 
plus  ou  moins  grolfes ,  &  quand  cette  craie  fine  eft  encore 
plus  atténuée ,  elle  (ormt  d'autres  concrétions  d'une  fùbA 
tance  encore  plus  légère,  auxquelles  les  Naturaiifles  onç 
donné  le  nom  de  lac  lunœ  (f)  (nom  très -impropre^ 
puifqu'il  né  défigne  qu'un  rapport  chimérique  ) ,  medulla 
Jàxi  (q[ui  ne  convient  guère  mieux,  puifque  le  mot Jàxunt 
traduit  par  ces  mêmes  Naturaiifles ,  ne  défigne  pas  la  pierre 
calcaire,  mais  le  roc  vitreux);  cette  matière  feroit  donc 
mieux  défignéè  par  le  nom  de  fleur  de  craie ,  car  ce  n'efl 
en  ef^t  que  la  partie  la  plus  tenue  de  la  craie  que  l'eau 
détache  &  dépofè  enfùite  dans  les  cavités  qu'elle  ren- 
contre. Et  lorfque  ce  dépôt ,  au  lieu  de  fè  aire  en  mafiès , 
ne  fè  £ift  qu'en  fuperficie ,  cette  même  matière  prend  la 
ibrme  de  lames  &  d'écaillés,  auxqudlesces  mêmes  Nomen- 
clateurs  (g)  en  Minéralogie  ont  donné  le  nom  et  agaric 
minéral  (  ce  qui  n'eft  fende  que  fur  une  £iuflè  analogie  ) . 

-  Les  hommes  avant  d'avoir  confirait  des  maifbns ,  ont 
habité  les  cavernes  ;  ilsfè  font  mis  à  l'abri  des  rigueurs  de 
l'hiver  &  de  la  trop  grande  ardeur  de  l'été ,  en  fè  réfugiant 

■  ■  »  I  II  I  < 

(f)  l^ormtas  âé  plufiairs  autres  après  loL 

•  l^J  Ftmmte\imftrati  *  d'awres  après- fui 
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<!ans  les  antres  des  rochers ,  &  iorfque  cette  commodité 
leur  a  manqué ,  ils  ont  cherché  à  fe  la  procurer  aqx  moindres 
frais  poflîbles ,  en  fai/ànt  des  galeries  &  des  excavations 
dans  les  matières  les  moins  dures ,  telles  que  la  craie.  Le 
nom  de  Tfoglodytes ,  habitans  des  cavernes,  ddnné  aux 
peuples  les  plus  antiques  >  en  efl  la  preuve  ;  aufli-hien  que 
le  grand  nombre  de  ces  grottes ,  que  Ton  voit  encore  aux 
Indes ,  en  Arabie  >  ^  dans  tous  les  climats  où  le  foleil  eft 
brûlant  &  l'ombragé  rare.  \a  plupart  de  ces  grottes  ont 
été  travaillées  de  main  d'homme,  &  fbuvent  agrandies  ati 
pointde  former  de  vaftes  habitations  fouterraines ,  où  il  ne 
manque  que  la  £icilité  de  recevoir  le  jour,  car  du  refie  elles 
Ibnt  (aines,  &,  dans  ces  climats  chauds,  fraîches  fàps  humi- 
dité. On  voit  même  dans  nos  coteaux  &  collines  de  craie 
des  excavations  à  rez-de-chaufl*ée,  pratiquées  avec  avantage 
&  moins  de  dépenlè  qu'il  n'en  Êiudroit  pour  conftruire 
des  murs  &  des  voûtes ,  &  les  blocs  tirés  de  ces  excava* 
tipns ,  ièrvent  de  matériaux  pour  bâtir  les  étages  fùpérieurs. 
Lai  craie  des  lits  inférieurs  eft  en  effet  une  elpèce  de  pierre 
aflez  tendre  dans  fà  carrière,  mais  qui  /è  durcit  à  l'air,  & 
qu'on  peut  employer non-fèulement  pour  bâtir,  mais  aufli 
pour  les  ouvrages  de  fculpture. 

La  craie  n'efl  pas  fi  généralement  répandue  que  fa 
pierre  calcaire  dure  ;  /es  couches  quoique  très-étendues 
en  fùperficie  .ont  rarement  autant  de  profondeur  que  celles 
des  autres  pierres ,  &  dans  cinquante  ou  foixante  pieds  de 
hauteur  perpendiculaire,  on  voit  fouveuttous  les, degrés 
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du  plus  ou  moins  de  (blidité  de  la  craie  ;  elle  eil  ordinai- 
rement en  pouffière  ou  en  moellon  très-tendre  dans  le  lit 
fiipérieur  ;  elle  prend  plus  de  confillance  à  mefùre  qu'elle 
eft  fituée  plus  bas  ;  &  comme  l'eau  la  pénètre  jufqu'à  la 
plus  grande  profondeur,  &fè  charge  des  molécules  cré- 
tacées les  plus  fines,  elle  produit  non-feulement  les  pelottes 
de  blanc  d'£(pagne ,  de  moelle  de  pierre  (hj  &  de  fleur 
de  craie,  mais  auflî  les  flaladlites  fblides  ou  en  tuyaux, 
dont  font  £:>rmés  les  tu6.  Toutes  ces  concrétions,  qui  pro- 
viennent des  détrimens  de  la  craie,  ne  contiennent  point 
de  coquilles;  elles  font,  comme  toutes  lés  autres  exuda- 
tions  ou  ftillations ,  compofées  des  particules  les  plus 
déliées  que  l'eau  a  enlevées  &  eniùite  déposées  fbus  diffé- 
rentes formes  dans  les  fentes  ou  cavités  des  rochers ,  ou 
dans  les  lieux  plus  bas  où  elles  fè  font  raflèmblées. 

Ces  dépôts  fêcondaires  de  matières  crétacées  fè  font 
a0êz  promptement  pour  remplir  en  quelques  années  des 
trous  de  trois  ou  quatre  pieds  de  diamètre  &  d'autant  de 
profondeur  ;  toutes  les  perfonnes  qui  ont  planté  des  arbres 
dans  les  terreins  de  craie,  ont  pu  e'apercevoH*  d'un  Eût 
qui  doit&rvir  ici  d'exemple  ;  ayant  planté  un  bon  nombre 
d'arbres  fruitiers  dans  un  terrejn  fertile  eQ  grains ,  m«s 

■■■  J  .        .  .    ■  .1  I     ."■        I.       V       "  ■  " 

^h)  On  a  ;a>fSi  nominë  cette  moelle  .4p  pierre  x>u  de  cniefariad 
miner/dis,  parce  ^'elle  reflêmble  à  la  farine  par  (fi  blancheur  &  (% 
légèreté,  &  qu'on  a  même  prétendy,  ipais  fojgt  mal-à-propos,  qu'elle 
peut  devenir  un  aliment  en  la  mêlant  avec  de  la  farine  de  gi-ain. 
Vpyez  les  Éphémérides  d'AIkmagne,  dcc>  US,  ft/erYOtitn  ^//* 
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Hont  le  fond  eft  d'une  craie  blanche  &  molle,  &  dont  les 
couches  ont  une  aflez  grande  profondeur ,  les  arbres  y 
poufsèrent  aflez  vigoureufëment  la  première  &  la  féconde 
année  ;  enfîiite  ils  languirent  &  périrent.  Ce  mauvais  fùccès 
ne  rebuta  pas  le  propriétaire  du  terrein  ;  on  fit  des  tranchées 
plus  profondes  dont  on  tira  toute  la  craie ,  &  on  les  rem- 
plit enfiiite  de  bonne  terre  végétale ,  dans  laquelle  on 
planta  de  nouveaux  arbres ,  mais  ils  ne  réuflirent  pas  mieux» 
&  tous  périrent  en  cinq  ou  fix  années.  On  vifita  alors  avec 
attention  le  terrein  où  ces  arbres  avoient  été  plantés ,  & 
i'on  reconnut  avec  quelque  furprife  que  la  bonne  terre  qui 
avoit  été  mife  dans  les  tranchées ,  étoit  fi  fort  mêlée  de 
craie,  qu'elle  avoit  prefque  difparu,  &  que  cette  très- 
grande  quantité  de  matière  crétacée,  n'avoit  été  amenée 
que  par  la  ftillation  des  eaux  (i). 

Cependant  cette  même  craie  qui  paroît  fi  ftérile  & 
même  fi  contraire  à  là  végétation ,  peut  Taider  &  en 
augmenter  le  produit  en  la  répandant  fur  les  terres  argi- 
leufès  trop  dures  &  trop  compactes;  c'eft  ce  que  l'on 
appelle  marner  les  terres^  Se  cette  e/pèce  de  préparation 
leur  donne  de  la  fécondité  pour  plufieurs  années;  mais 
comme  les  terres  de  différentes  qualités  demandent  à  être 
marnées  de  différentes  Êiçons,  &  que  la  plupart  des 
marnes  dont  oft  fe  fert  diffèrent  de  la  craie ,  nous  croyons 
devoir  en  faire  un  article  particulier. 

{ij  Note  çonummiquée  par  M»  Nadault. 

Minéraux  j  Tome  L  Dd 
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DE    LA    MARNE. 

JLi  A  marneft'eft  pas  une  terre  fimple,  mais  compaféc  de 
craie  mêlée  d^argile  (a)  ou  de  limon  ;  &  félon  la  quan- 
tité plus  ou  moins  grande  de  ces  terres  argileu/ès  ou 
iimoneuies ,  la  marne  eft  plus  ou  moins  sèche  ou  plus  ou 
moins  grafle  ;  il  faut  donc  ,  avant  de  l'employer  à  Tamen-^ 
dément  d'un  terrein,  reconnoître  la  quantité  de  craie 
contenue  dans  fa  marne  qu'on  y  deftine ,  &  cela  eft  aifé 
par  répreuve  des  acides  y  &  même  en  la  fei/ànt  délayer 
dans  Teau.  Or,  toute  marne  sèche,  &  qui  contiendra 
beaucoup  plus  de  craie  que  d'argile  ou  de  limon,  convien- 
dra pour  marner  les  terres  dures  &  compares  que  l'eau 
ne  pénètre  que  difficilement,  &  qui  fe  durciffent  &  fe 
GrévafTcnt  par  la  fécherefle  ;  &  même  la  craie  pure ,  mêlée 

■  I  .1  I    ,   .        .   I     ■   ■  .  I  ■  ■  I  .1     .M.  I  .1      II.     -  I         I  I     ■■       !■  ■   ■  Il  I     nu 

(a)  En  faifiint  l'analyfe  de  la  marne,  oa  trouve  que  c'efl  ua 
compofe'  d'argile  &  de  craie;  la  première  dominant  quelquefois,  & 
d  autres  fois  la  féconde,  ce  qui  leur  fait  donner  le  nom  de  marne  forte 
&  de  Mûme  légère ,  Sq  qui  iie  fignifie  autre  choie  que  le  plus  ou 
moins  d'argile  qui  fe  trouve  mêlée  avec  la.  craie;  &  on  dit  qu'elle 
eft  bonne  ou  mauvaife  pour  améliorer  un  champ,  fclon  le  befoin 
qu*ri  a  plus  ou  moins  d'une  de  ces  matières  :  fà  couleur  &  la  dureté 
Yariem;.  elle  eft  aifée  à  connoître,  car  elle  ie  gerce  aifément  aufoleil^ 
à  l'air  &  à  la  pluie,  qu'elle  (bit  dure  ou  molle.  • .  •  Celle  où  il 
y  a  beaucoup  d'argile  ne  peut  être  bonne  pour  les  terres  fortes, 
comme  celle  de  Bilcaye  &  de  Guipùzcoa;  &  celle  où  il  y  a  trop  de 
matière  calcaire  ne  vaut  rien  pour  les  terres  légères..  Hijf$ire  Naturel/^ 
d'EJpagne ,  par  M.  Bowlcs,. 
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:avcc  ces  terres,  les  rend  plus  meubles  &  par  conséquent 
^fceptibles  d'une  culture  plus  aifée  ;  elles  deviennent  auffi 
plus  fécondes  par  la  facilité  que  Teau  &  les  jeunes  racines 
des  plantes  ,  trouvent  à  les  pénétrer  &  à  vaincre  la  réfii^ 
tance  que  leur  trop  grande  compacité  oppofbit  à  la 
germination  &  au  développement  dts  graines  délicates; 
la  craie  pure  &  même  le  fable  fin ,  de  quelque  nature  qu'il 
ifbit,  peuvent  donc  être  employés  avec  grand  avantage 
pour  marner  les  terres  trop  compactes  ou  trop  humides  ; 
mais  il  eut  au  contraire  de  la  marne  mêlée  de  besuicoup 
d'argile,  ou  mieux  encore  de  terre  limoneufe  pour  les 
terres  flériles  par  fechereflè  &  qui  font  elles-mêmes  com- 
pofées  de  craie ,  de  tuf  &  de  âble  ;  la  marne  la  pjus  graffe 
eft  la  meilleure  pour  ces  terreîns  maigres ,  &  pourvu  qu'il 
y  ait  dans  lamame  qu'on  veut  employer ,  une  afTez  grande 
quantité  de  parties  calcaires  pour  que  l'argile  y  fbît  divî- 
fée,  cette  marne  prcfquc  entièrement  argileufe ,  &  même 
la  t€rre  limoneufe  toute  pure ,  feront  les  meilleurs  engrais 
qu'on  puîlfe  répandre  fur  les  terreins  fàbleux.  Entre  ces 
deux  extrêmes ,  il  fera  aifé  de  fàifir  les  degrés  intermé- 
diaires ,  &  de  donner  à  chaque  terrein  la  quantité  &  la 
qualité  de  la  marne  qui  pourra  convenir  pour  engrais,  (ù). 

■  ■  ■■  ■  ^         I  !■         Il      I  .1  II  .1  .1  «    ■     ■     I       ■    I  I  -,■■■■  III  H 

(b)  M*  Faujas  de  Saint-Fonds  parle  de  certains  cantons  du  Dauphiné 
qui  font  très-^fertiles ,  &  dont  le  fol  contient  environ  un  quart  do 
matière  calcaire,  mêlée  naturellement  avec  un  tiers  d'argile  noiie» 
tenace,  mais  rendue  friable  par  environ  un  quart  d'un  fable  iêc  & 
grenu;  &  pour  le  furplus ,  d'un  iècond  iàble  fin ,  doux  &  brillant  ;  •  •  # 

Dd  ij 
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On  doit  feulement  obferver  que  dans  tous  les  cas  il  faut 
mêler  la  marne  avec  une  certaine  quantité  de  fumier ,  & 
cela  eft  d'autant  plus  néceffaire ,  que  Je  terrein  efl  plus 
humide  &  plus  froid  Si  Ton  répand  les  marnes  fans  y 
mêler  de  fumier,  on  perdra  beaucoup  fur  ie  produit  de 
la  première  &  même  de  la  féconde  récolte ,  car  le  bon 
effet  de  l'amendement  marneux  ne  fè  manifefle  pleinement 
qu'à  la  troifième  ou  quatrième  année. 

Les  marnes  qui  contiennent  une  grande  quantité  de 
craie  font  ordinairement  blanches  ;  celles  qui  font  grifes  y 
rougeâtres  ou  brunes ,  doivent  ces  couleurs  aux  argiles  ou  à 
la  terre  limoneufè  dont  elles  font  mélangées,  &  ces  couleurs 
plus  ou  moins  foncées  ,  font  encore  un  indice  par  lequel 
on  peut  juger  de  la  qualité  de  chaque  marne  en  particu- 
lier. Lorfqu'dle  eft  tout-à-fait  convenable  à  la  nature  du 
terrein  fur  lequel  on  la  répand,  il  eft  alors  bonifié  pour 
nombre  d'années  (cj^,  &  le  cultivateur  fait  un  double 

Voyez  te  Mémoire  fur  la  Marne,  par  M.  Faujas  de  Saint  ^  Fonds ^ 
&  les  Affiches  du  Daupkiné ,  Oâobre  1780^ 

(c)  Suivant  Pline,  la  fécondité  communiquée  aux  terres  pat 
certaines  marnes,  dure  cinquante  &  jufqu'à  quatre-vingts  années* 
Voyez  fon  Hijloire  Naturelle ,  hv.  XVII,  chap.  y  &  8.\\  dit  auj(£ 
que  c'eft  aux  Gaulois  &  aux  Bretons  qu'on  doit  l'ufage  de  cet 
engrais  pour  la  fertiiifation  des  terres,  idem,  ibidem.  —  M.  de 
Genfanne,  en  pariant  des  marnes,  fait  de  bonnes  obfervations  fur 
leur  emploi,  &  il  cite  un  exemple  qui  prouve  cjne  ctt  engrais  eft 
non-feuleiiient  utile  pour  augmenter  la  production  des  grains ,  mais 
aunipour  faire  croître  plus  promptement  &  plus  vigoureufement  les 
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profit ,  le  premier  par  Tépargne  des  fumiers  dont  il  ufèra 
beaucoup  moins ,  &  le  fécond  parle  produit  de  fès  récoltes 
qui  fera  plus  abondant  ;  fi  Ton  n'a  pas  à  fà  portée  des 
marnes  de  la  qualité  qu'exigeroient  les  terreins  qu'on  veut 
améliorer,  il  eft  prefque  toujours  pofTible  d'y  fuppléer, 
en  répandant  de  Targîle  fur  les  terres  trop  légères ,  &  de 
ia  chaux  fur  les  terres  trop  fortes  ou  trop  humides ,  car  la 
chaux  éteinte  efl  abfblument  de  la  même  nature  que  la 
craie ,  puifqu'elles  ne  font  toutes  deux  que  de  la  pierre 
calcaire  réduite  en  poudre  ;  ce  qu'on  a  dit  (d)  fur  les 
prétendus  fels  ou  qualités  paniculières  de  la  marne  pour 
la  végétation ,  fiir  fbn  eau  générative ,  &c.  n'eft  fondé 
que  fur  àt%  préjugés.  La  caufe  principale  &  peut-être 
unique  de  l'amélioration  des  terres ,  eft  le  mélange  d'une 
autre  terre  différente ,  &  dont  les  qualités  fe  compenfent 
&  £>ntdedeux  terres  flériles  une  terre  féconde  (e).  Ce 

arbres ,  &  en  particuËer  les  mûriers  blancs.  Hiftoire  Naturelle  du 
I^nguedoc,  tomê-I. 

(d)  Œuvres  de  Palifly,  Paris  i  yyy,  in- 4^ page  142  jufqu'a  /  84. 

(e)  ce  Entre  les  dlverfes  couches  que  l'on  perce  en  fouillant  la 
terre,  il  en  eft  plufieurs  qui  font  le  plus  heureufement  &  le  plus  ce 
prochainement  di(po(^es  à  ia  fécondité  >  il  fuifit  en  ies  mélangeant ,  ce 
de  ies  expofer  aux  influences  de  l'air  &  à  l'afpeâ  du  ciel ,  pour  les  ce 
rendre  végétales,  é .  •  telles  font  non-feulement  les  marnes,  mais  ce 
ies  craies  &  les  argiles ,  qui  par  des  mélanges  appropriés  aux  diffé-*  ce 
rens  fols ,  leur  communiquent  une  force  de  végétation  (i  vigoureulè  ce 
&  fi  durable  •  • .  •  Dans  ces  dépôts  précieux  ,  que  la  Nature  ne  «c 
ièmble  avoir  cachés  à  quelque  profondeur  que  pour  les  réferver  <c 
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n'eft  pas  que  les  fels  en  petite  quantité  ne  pui/Tent  aider 
les  progrès  de  la  végétation  &  en  augmenter  le  produit  ; 
mais  les  ei&ts  du  mélange  convenable  des  terres  font  indé* 
pendans  de  cette  caufè  particulière  :  &  ce  feroit  beaucoup 
accorder  à  Topinion  vulgaire ,  que  d'admettre  dans  la 
marne  des  principes  plus  adiÊ  pour  la  végétation  que 
dans  toute  autre  terre,  puifque  par  elle-même  la  marne 
eft  d'autant  plus  ilérile ,  qu'elle  eft  plus  pure  &  plus  appro« 
chante  de  la  nature  de  la  craie. 

Comme  les  marnes  ne  font  que  des  terres  plus  ou  moins 
mélangées  &  formées  afTez  nouvellement  par  les  dépôts 
&  les  fedimens  dci  eaux  pluviales,  il  efl  rare  d'en  trouver 
à  quelque  profondeur  dans  le  fèin  de  la  terre  ;  elles  giflent 
ordinairement  fous  la  couche  de  la  terre  végétale,  &  paru- 
culièrement  au  bas  des  collines  &  des  rochers  de  pierres 
calcaires  qui  portent  fur  l'argile  ou  le  fchifle.  Dans  certains 
endroits  la  marne  fè  trouve  en  forme  de  noyaux  ou  de 
pelottes ,  dans  d'autres  elle  efl  étendue  en  petites  couches 

*  1^— ^^^— ^— — — ^1^— ^       I      III         III»  iii.iii       I        ■■,      I, — — ^^ 

»  à  nos  befoins,  font  amafles  les  élémens  les  plus  précieux  à  Tefpèce 
»  humaine  «  •  •  •  N'allons  donc  plus ,  loin  de  la  douce  vue  du  ciel , 
»  arracher  Tor  du  ièin  déchiré  de  la  terre .  * . .  Les  vrais  tréfors 
3>  font  fous  nos  pas;  ce  font  ces  terres  douces  &  fécondes  qu'il  £uit 
3>  apporter  au  |our ,  dont  il  &ut  couvrir  nos  champs ,  &  qui  vont 
3>  renouveler  un  fol  épuifé  par  nos  déprédations  Sl  ianguifiànt  fous 
»  nos  mains  avides  »•  Extndtj  du  Syfitme  de  la  feriilijhthn ,  pat 
M.Vabbi  Bexon;  Ouvrage  que  j'ai  déjà  cité  (fupplément,tome  J), 
comme  offrant  dans  &  brièveté ,  les  vues  les  plus  étendues  &  1^%  plus- 
profoiides« 


Digitized  by 


Google 


DESMiNÉRAVX,  2î^ 

horizontales  ou  inclinées  (ùivant  la  pente  du  terrein  ;  & 
Jorfque  les  eaux  pluviales  chargées  de  cette  matière ,  s'infil- 
trent à  travers  les  couches  de  la  terre ,  elles  la  dépofent  en 
fonne  de  concrétions  &  de  ftalaâites ,  qui  font  formées 
de  couches  concentriques  &  irrégulièrement  groupées. 
Ces  concrétions  provenant  de  fa  craie  &  de  la  marne , 
ne  prennent  jamais  autant  de  dureté  que  celles  qui  fè 
forment  dans  les  rochers  de  pierres  calcaires  dures  ;  elle» 
font  aufîi  plus  impures ,  elles  s'accumulent  irrégulière- 
ment au  pied  des  cdilines,  pour  y  former  des  maiffe» 
d'une  fubflance  à  demi-jMerreufe  ,  légère  &  poreulê,  à 
laquelle  on  <foime  le  nom  de  tttf,  qui  fouvent  fè  trouve 
en  couches  afièz  épaides  &  très -étendues  au  bas  de» 
collines  argileufès  couronnées  de  rochers  calcaires. 

C'eft  aufli  à  cette  même  matière  crétacée  &  marneufè, 
qu'on  doit  attribuer  l'origine  de  toutes  les  incruflations 
produites  par  les  eaux  des  fontaines ,  &  qui  font  (i  com- 
munes dans  tous  les  pays  où  il  y  a  de  hautes  collines  de 
craie  &  de  pierres  calcaires.  L'eau  des  pluies,  en  filtrant  à 
travers  les  couches  de  ces  matières  calcaires ,  fè  charge  des 
particules  les  plus  tenues  qu'elle  foutient  &  porte  avec  elle 
quelquefois  très-loin ,  elle  en  dépofè  fa  plus  grande  partie 
fur  le  fond  &  contre  les  bords  des  routes  qu'elle  parcourt , 
&  enveloppe  ainfi  toutes  les  matières  qui  fe  trouvent  dans 
fon  cours  :  aufli  voit-on  des  fùbflances  de  toute  efpèce  & 
de  toute  figure,  revêtues  &  incruflées  de  cette  matière 
pierreufè  qui  non-feulement  en  recouvre  ia  fiirÊce,  mais 
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iè  moule  aufli  dans  toutes  les  cavités  de  leur  intérieur;  & 
c'eft  à  cet  effet  très-fimple,  auquel  on  doit  rapporter  la 
caufè  qui  produit  ce  que  l'on  appelle  communément  des 
pétrificatiffns ,  leiqueiles  ne  diffèrent  des  incruflations  que 
par  cette  pénétration  dans  tous  les  vides  &  interflices  de 
l'intérieur  des  matières  végétales  ou  animales ,  à  mefùre 
qu'elles  fe  décompofcnt  ou  pourriffent. 

Dans  les  craies  blanches  &  les  marnes  les  plus  pures , 
on  ne  laiffe  pas  de  trouver  des  différences  aflez  rem' 
quées ,  l^r-tout  pour  les  Tels  qu'elles  contiennent  ;  fi  on 
éit  bouillir  quelque  temps  dans  de  l'eau  diilillée  une  cer- 
taine quantité  de  craie  prife  au  pied  d'une  colline  ou  dans 
ie  fond  d'un  vallon ,  &  qu'après  avoir  filtré  la  liqueur ,  on 
la  laiffe  évaporer  jufqu'à  ficcité ,  on  en  retirera  du  nitre 
Su  un  mucilage  épais  d'un  rouge  brun  ;  en  certains  lieux 
même  le  nitre  efl  fi  abondant  dans  cette  forte  de  craie  ou 
de  marne  qui  a  ordinairement  la  forme  de  tuf,  que  l'on 
pourroft  en  tirer  du  fàlpétre  en  très-grande  quantité ,  & 
qu'en  effèt  on  en  tire  bien  plus  abondamment  des  dé- 
combres ou  des  murs  bâtis  de  ce  tuf  crétacé  que  de  toute 
autre  matière.  Si  l'on  hxt  la  même  épreuve  fur  la  craie 
pelotonnée  qui  j^  trouve  dans  les  fentes  des  rochers  cal- 
caires ,  &  fiir-tout  fur  ces  maffes  de  matière  molle  &  légère 
de  Heur  de  craie  dont  nous  avons  parlé ,  au  lieu  de  nitre 
/on  n^en  retirera  ibuvent  que  du  fêl  marin ,  fans  aucuns 
mélange  d'autre  fel,  &  en  beaucoup  plus  grande  quantité 
é^'on  ne  retîjre  de  nitre  d^s  tufs  &  des  craies  prifè$  dans 
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les  valions  &  ibus  la  couche  de  terre  végétale  ;  cette  diSé- 
rence  afl^z  finguiÂère  ne  vient  <|ue  de  la  diâ^ente  quaihé 
des  eaux;  car  indépendamment  des  matières  terreu(ès  & 
bitumineufès  qui  iè  trouvent  dans  totites  les  eaux ,  la  piu^ 
parc  contiennent  des  ièls  en  aflez  grande  xjuantité  &  de 
nature  diffëreiite ,  &km  la  diâerente  (pialicé  du  terceia  où 
elles  osa  pafTé:  par  exemple,  toutes  les  eaux  dont  les 
iburoes  font  dans  la  couche  de  terre  végétale  ou  Inno* 
neufè ,  contiennent  tine  aflèz  grande  quantité  de  nitre  ; 
il  en  eA  de  même  de  i'eau  des  rivières  &  de  ia  plupart 
des  fontaines ,  au  lieu  que  les  eaux  pluviales  les  pius  pures 
&  recueillies  en  plein  air  avec  précaution  pour  éviter  tout 
mélange  »  donnent  après  Tévaporation  une  poudre  terreufè 
très-fine  »  d'une  faveur  fènfiblemem  ^.fàlée  &  du  même 
goût  que  le  fel  marin;  il  en  cll.de  même  de  la  neige, 
elle  contient  aufli  du  fel  marin  comme  Teau  de  pluie , 
fans  mélange  d'autres  fèls  ,  tandis  que  les  eaux  qui 
coulent  flir  les  terres  calcaires  ou  végétales,  ne  contiennent 
point  de  fë!  marin ,  mais  du  nitre.  Les  couches  de  marne 
Gratifiées  dans  les  vallons  au  pied  des  montagnes  fous  la 
terre  végétale ,  £>urni{rent  du  fàlpétre ,  parce  que  la  pierre 
calcaire  &  la  terre  végétale  dont  elles  tirent  leur  origine 
en  contiennent.  Au  contraire  les  pelotes  qui  fè  trouvent 
dans  les  fentes  ou  dans  les  joints  des  pierres  &  entre 
les  lits  des  bancs  calcaires ,  ne  donnent ,  au  lieu  de 
nitre ,  que  du  fèl  marin ,  parce  qu'elles  doivent  leur  for- 
mation à  l'eau  pluviale  tombée  immédiatement  dans  ces 
Minéraux,  Tome  L  £  e 
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fentes ,  &  que  cette  eau  né  contient  que  du  fel  marîn  ; 
fans  aucun  mélange  de  nitre;  au  lieu  que  les  craies, 
les  marnes  &  les  tufs  amaffés  au  bas  des  collines  &  dans 
les  vallons ,  étant  perpétuellement  baignés  par  des  eaux 
qui  lavent  à  chaque  infiant  la  grande  quantité  de  plantes 
dont  la  luperficîe  de  la  terre  ell couverte,  &  qui  arrivent 
par  conféquent  toutes  chargées  &  imprégnées  du  nitre 
qu'elles  ont  dîfTous  à  la  fùperfrcie  de  la  terre,  ces  couches 
reçoivent  le  nitre  d'autant  plus  abondamment  que  ces 
mêmes  eaux  y  demeurent  fans  écoulement  &  prefque 
fhgnantes* 
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DE  LA  PIERRE  CALCAIRE. 

X^  A  formation  des  pierres  calcaires  eft  l'un  des  plus 
grands  ouvrages  de  la  Nature  ;  quelque  brute  que  nous  en 
paroiffela  matière,  il  eft  aifé  d'y  reconnoître  une  forme 
d'organifàtipn  aéluelle  &  des  traces  d'une  organiiàtioa 
antérieure  bien  plus  complète  dans  les  parties  dont  cette 
piatière  eft  originairement  compofée.  Ces  pierres  ont  en 
effet  été  primitivement  formées  du  détriment  des  coquilles, 
des  madrépores ,  des  coraux  &  de  toutes  les  autres  fubC- 
tances  qui  ont  fcrvj  d'enveloppe  ou  de  domicile  à  ces 
animaux  infiniment  nombreux,  qui  font  pourvus  des  or- 
ganes nécefTaires  pour  cette  produdion  de  matière  pier- 
reufe  ;  je  dis  que  le.  nombre  de  ces  animaux  eft  immenfè, 
infini ,  car  Timagination  même  fèroît  épouvantée  de  leur 
quantité ,  fi  nos  yeux  ne  nous  en  afiuroient  pas  en  nous 
démontrant  leurs  débris  réunis  en  grandes  mafiès,  & 
formant  des  collines,  des  montagnes  &i  des  terreins  de 
plufieurs  lieues  d'étendue.  Quelle  prodigieufe  puilulation 
ne  doit-on  pas  fùppofèr  dans  tous  les  animaux  de  ce  genre  î 
Quel  nombre  d'eipèces  ne  Êiut-il  pas  compter ,  tant  dans 
les  coquillages  &  cruftacées  aduellement  exiftans,  que  poqr 
ceux  dont  les  cfpèces  ne  fubfiftent  plus  &  qui  font  encore 
de  beaucoup  plus  nombreux  î  Enfin  combien  de  temps  & 
quel  nombre  de  fiècles  n'eft-on  p^s  forcé  d'admettre  pour 
l'exiftence  fucceflive  des  unes  &  des  autres  î  Rien  ne  peut 
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iâthÊiire  notre  jugement  à  cet  égard ,  fi  nous  n'aJniettons> 
pas  une  grande  antériorité  de  temps  p€>ar  k  naiflàiKe  de» 
coquillages  avant  tous  les  autres  animsuix ,  &  une  multi- 
plication non  interrompue  de  ces  mêmes  coquiliages^ 
pendant  plufieurs  centaines  de  fiècles,  car  toutes  les 
pierres  &  craies,  di/jïofëcs  &  dépofëes  en  couches  hori» 
tontales  par  les  eaux  de  la  mer ,  ne  font  en  cflfet  (cxméei^ 
que  de  ces  coquilles  ou  de  leurs  déf>ris  réduits  «n  poudre^ 
&  il  n'exifte  aucun  autre  agent,  aucune  autre  puiflànce 
particulière  dans  la  Nature,  qui  puiflè  produire  h  matière 
calcaire  dont  nous*' devons  par  conféqoent  raj^rter  la 
première  origine  à  ces  êtres  organises. 

Mars  dans  les  amas  immeniès  de  cette  matière  foute 
compofée  des  débris,  des  animaux  à  coquilles ,  nous  devcHis 
d'abord  diftinguer  les  grandes  couches  qui  font  d'ancienne 
formation,  &  en  fcparer  celles'  qui  ne  s'étant  fermées  que 
des  détrnnens  des  premières ,  font  àia  vérité  d'une  même 
nature,  mais  d'une  date  de  formation  poftérieure  ;  4lt 
l'on  reconnoîtra  toujours  leurs  différences  par  des  indices 
faciles  à  iàifir.  Dans  toutes  les  pierres  d'ancienne  fbr->^ 
mation,  il  y  a  toujours  des  coquilles  ou  des  imprcflion* 
de  coquilles  &  de  cruftacécs  très-évideptes ,  au  iieu  que 
dans  celles  de  fermation  moderne ,  i!  n'y  a  nui  veftige , 
huile  figure  de  coquflles  :  ces  carrières  de  pierres  parafites^ 
formées  du  détriment  des  premières,  giiTent  ordinaire- 
ment au  pied  ou  à  quelque  difhince  des  montagnes  &  des 
collines ,  dont  les  anciens  bancs  ont  été  attaqués  dans  leur 
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contonr  ^  I'a£tion  de  la  gelée  &  de  l'humidité  ;  les  eaux 
oat  enfùite  entraîné  &  dépofë  dans  les  lieux  plus  bas  toute» 
les  poudres  &  les  graviers  détachés  des  bancs  fùpérieurs,  ' 
&  ces  débris  ftratifiés  les  uns  fur  les  autres  parle  tran/port 
&  le  fédiment  des  eaux,  ont  formé  ces  lits  de  pierres 
nouvelles  où  l'on  ne  voit  aucune  impreflion  de  co<juilIes, 
quoique  ces  pierres  de  féconde  ^rmation  fbient  connue 
la  pierre  ancieime  entièrement  compofees  de  fùbfbnce 
coquilleufè. 

Et  dans  ces  pierres  de  formation  fecondaire,  on  peut 
encore  en  diflingùér  de  plufieurs  dates  différentes,  & 
plus  ou  moins  modernes  ou  récentes;  toutes  celles  « 
par  exemj^e,  qui  contiennent  des  coquilles  iluviatiles, 
comme  on  en  voit  dans  la  pierre  qui  fc  tire  derrière 
THôpital-général  à  Paris,  ont  été- formées  par  des  eaux 
vives  &  courantes ,  kmg-temps  après  que  la  mer  a  laiffé 
notre  continent  à  découvert  ;  &.  néanmoins  la  phqrart 
des  autres,  dans iefquelles  on  ne  trouve  aucune  dé  ces 
coquilles  Huvîatiles,  font  encore  plus  récentes.  Voilà  donc 
trois  dates  de  formation  bien  diftinâe$  ;  ta  première  & 
plus  »icienne  efl  celle  de  lafornvution  des  pierres,  dans^ 
iefquelles  on  voit  cfes  coquille^  ou  des  iraprefltons  de 
coquilles  marines ,  &  ces  anciennes  pierres  ne  préfentent 
jamais  des  imprefllons  de  coquilles  terreAres  ou  fluviatiles  ; 
la  féconde  formation  efl  celle  de  ces  pierres  naelées  de 
petites  vijis  &  limaçons  fluviatiles  ou  terreflres  ;  &  1» 
troifième  fera  celle  des  pierres ,  qui  ne  contenant  aucune» 
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coquilles  marines  ou  terreftres ,  n'ont  été  formées  cjuc  des 
déirimens  &  des  débris  réduits  en  pouflière  des  unes. ou 
des  autres  (a). 


(a)  ce  N'y  auroit-ilpas  des  pierres  de  troifième,  &  peut-être  de 
»  quatrième  formation!  les  carrières  qui  fe  trouvent' dans  les  plâineâ 
»  à  de  grandes  diftances  des  montagnes,  ^  dont  la  pierre  eft  fi 
y>  diiFérente  de  celle  d'anciemie  fondation,  (èmblent  annoncer  plufieurs 
»  décompofitions ,  &  conféquemment  plufieùrs  formations. 

3%  Les  carrières  de  (econde  formation ,  non-feulement  ne  font  pas 
»  auffi  étendues  que  les  anciennes  carrières ,  mais  elles  font  toujours 
»  placées  au-deflbus  des  montagnes  dominantes  ;  elles  font  plus  proches 
9»  de  la  furface  de  la  terre  :  leurs  bancs  réunis  ont  moins  d'épaiflêur 
9  que  les  carrières  de  première  formation.  Ces  carrières  plus  nouvelles 
>9  contiennent  rarement  plus  d'un  ou  deux  bancs;  on  en  voit^  comme 
>»  celles  d'Ânières  y  à  deux  lieues  de  Dijon ,  fur  la  route  d'Ifliurtille» 
»  où  il  n'y  a  qu'un  feul  banc  de  cinq  à  fîx  toifes  d'épaifleur,  fans 
>»  aucuns  lits ,  &  prefque  fans  joints  perpendiculaires. 
»  La  petite  montagne  où  fe  trouve  cette  carrière,  eft  plus  bafïi 
»  que  la  chaîne  qui  traverfe  la  Bourgogne  du  nord  au  fud;  elle  eft 
»  ifolée  &  féparée  dç  cettç  chaîne  par  le  vallon  de  Vanton. 

^  La  carrière  dlfTurtilIe  reffemble  beaucoup  à  celle  d'Anières, 
p»  excepté  qu'elle  a  le  grain  moins  fin.^  elle  efl  de  même  dans  un 
»  monticule ,  ifolée  &  féparée  de  la  grande  chaîne  par  un  vallon  afïêîi 
33  profond  :  il  fe  trouve  dans  cette  pierre  quelques  cavités  remplies 
»  d'un  fpath  .fort  dur  &  tranfparent,  La  pierre  d'Aiiières  cjui  eft 
55  éloignée  de  trois  lieues  de  celle-ci,  n'offre  pas  }es  mêmes  accidens; 
35  elle  eft  d'une  pâte  plus'  douce ,  plus  blanche  &  d'un  graîn  plus 
»  fin:  il  n'y  a  aucnu  Kt  marqué  dans  la  carrière  d'Iffurtifle,  où 
»  l'on  coupe  la  pierre  à.  volonté  ,  de  toute  longueur  &  ép^îffevn 
j»     Lliçvrière  dp  Toni)ère,  eft  fim^e  comme  les  4eux  préçétjemçsj 
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.  Les  lits  de  ces  pierres  de  féconde  formation ,  ne  font 
pas  auffi  étendus  ni  auflî  épais  que  ceux  des  anciennes  & 
premières  couches  dont  ils  tirent  leur  origine ,  &  ordi- 
nairement les  pierres  elles-mêmes  font  moins  dures, 
quoique  d'im  grain  plus  fin  ;  fouvent  auflî  elles  font  moins 
pures,  &  fo  trouvent  mélangées  de  différentes  fubflances 
que  l'eau  a  rencontrées  &  chariées  avec  la  matière  de  la 
pierre  ^6J.  Ces  lits  de  pierres  nouvelles  ne  font  dans  la 

■^■■^—      I    I  BII^W^P^— W    ■        III ■■■■■■■  ■  I       ■II.-...  «I      «I  ,  I         I  II  I         w 

cette  pierre  a  le  grain  encore  plus  fin  »  mais  plus  compad  que  ce 
celle  des  deux  premières.  ce 

La  carrière  des  Montots,  fituée  à  Puligny  près  Clugny,  eft  « 
encore  de  ixiême  nature  que  les  précédentes  ;  elle  efl  iituée  au  ce 
pied  de  la  chaîne  de  montagne  qui  traverfe  la  Bourgogne ,  mais  ce 
elle  n'eft  pas  ifolée:  la  pierre  -  efl  rouile,  parfaitement  pleine,  plus  ce 
dure,  mais  d'un  grain  aufli  fin  que  celle  des  carrières  précédentes;  «c 
les  bancs  ont  une  très -grande  épaiflèur,  &.  elle  ell  très-propMcc 
pour  ia  fculpture  ».  Note  communiquée  par  M.  Dumorey ,  Ingt^eur 
du  Roi  &  en  chef  de  la  province  de  Bourgogne. 

(b)  Dans  une  carrière  de  cette  efpèce ,  dont  la  pierre  eft  blanche 
&  d'un  grain  alTez  fin»  fituée  à  Condat  près  d'Agen,  on  trouve 
non  -  feulement  des  pyrites ,  mais  du  charbon  de  bois  brûlé ,  qui  a 
conferv^fa  nature  de  charbon;  voici  ce  que  m'en  a  écrit  AI.  de 
la  Ville  de  Lacipide,  par  fa  lettre  du  7  Novembre  1776.  «  La  carrière 
de  .Condat  autant  qu'on  en  peut  juger,  occupe  un  arpent  de  terre  <c 
&  paroit  s'étendre  à  une  afièz  grande  profondeur ,  quoiqu'elle  n'ait  «c 
été  encore  exploitée  qu'à  celle  de  deux  ou  trois  toifes  :  les  couches  « 
fupérieures  font  fort  minces  &  divifées  par  un  grand  nombre  de  « 
fentes  perpendiculaires;  elles  font  moins  durps  que  celles  qui  font  «t 
fituées  plus  bas  ;  cette  pierre  ne  contient  aucune  imprefEon  de  «c 
coquilles  ,  mais  elle  renferme  plufieurs  matières  hétérogènes ,  «c 
comme  du  filex  encre  les  couches  &  même  dans  les  fentes  per-  « 
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réalité  c[ue  des  dépôts  fèmblables  à  ceux  des  iocniftations , 
&  chacune  de  ces  carrières  parafites  doit  être  regardée 
comme  une  agrégation  d'im  grand  nombre  d'incrufta- 
tions  ou  concrétions  pierreuses;  fuperpofées&. Gratifiées 
les  unes  fur  les  autres.  £Ues  prennent  avec  le  temps  plus 
ou  moins  de  aMififlaace  et  de  dureté ,  fùivant  leur  degré 
de  pureté ,  ou  feion  les  mélanges  qui  font  entrés  dans 
leur  compofition  ;  il  y  a  de  ces  concrétions ,  telles  que 
les  albâtres  qui  reçoivent  le  poli  ;  d'autres  qu'on  peut 
comparer  à  la  craie  par  leur  blancheur  &  leur  légèreté  ; 
d'autres  qui  reffemblent  plus  au  tuf.  Ces  lits  de  pierre 
de  féconde  &  troifième  £>rmfttion ,  font  ordinairement 
réparés  lés  uns  des  autres  par  des  joints  ou  délits  horizontaux 
air^z  larges  »  &  qui  font  remplis  d'une  matière  pierreufè 

j  -      -  *■  -  .      -  ■  ■  ■  ^  —  ■    -»- 

a»  Jfenfficulaires  ,  dts  pyrites  qui  font  comme  incorporées  arec  k 
»  iu!ëfbnce  de  la  pierre,  &  enffin  des  morceaux  de  charbon.  Vous 
>»  pourrez,  Monfieur,  voir  par  vous  m^me,  la  manière  dont  <m 
9»  matières  étrangères  y  font  renfermées  y  en  jetant  les  yeux  far  les 
9»  morceaux  de  pierre  que  je  vais  avoir  l'honneur  de  vous  envoyer 
s»  au  jardin  du  Roi ,  &  que  vous  m'aviez  demandés .  •  •  •  J'ai  trouvé 
»  aufii  des  pyrites  enchâil^es  dans  des  pierres  d'une  carrier?  voifine 
^  de  celle  de  Condat,  ayant  la  même  compofition  intérieure  &  ne 
»  coiuenant  point  de  coquilles  ;  ces  deux  carrières  occupent  les  deux 
»  cÂtés  d'un  très-^petit  vallon  qui  fes  f<fpare,  &  font  i  peu-près  à  la 
»  même  hauteur.  • .  •  &  toutes  deux  font  fjtuées  au  bas  de  plufieurs 
f»  montagnes,  dont  les  fbmmets  font  compofes  de  pierres  caicinables 
9»  d'ancienne  formation ,  &  d'un  grain  bien  moins  fin  que  celui  des 
I»  pierres  de  Condat,  qui  feules  ont  cette  blancheur  éclatante,  de 
I»  cette  facilité  à  recevoir  un  J>eau  poli  qui  les  fait  empIoy«r  i  la 
place  du  laarbi^  ^'« 

moins 
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moins  pure  &  moins  liée  que  l'on  nomme  Boujtn  (c); 
tandis  que  dans  les  pierres  de  première  formation ,  les  délits 
horizontaux  font  étroits  &  remplis  de  fpatli.  On  peut 
encore  remarquer  que  dans  \ti  pierres  de.  première  jR>rma- 
tion,  il  y  a  plus.de  folidité,  plus  d'adhérence  entre  les 
grains  dans  le  (èns  horizontal  que  dans  le  fèns  vertical , 
en  forte  qu  il  eft  plus  aifé  de  les  fendre  ou  caffer  vertica- 
lement qu'horizontalement,  au  lieu  que  dans  les  pierres 
de  féconde  &  troisième  formation,  il  eft  à  peu-près  éga- 
lement aifé  de  les  travailler  dans  tous  les  fèns.  Enfin  dans 
les  pierres  d'ancienne  formation,  les  bancs  ont  d'autant 
plus  d'épaiffeur  &  de  folidité  qu'ils  font  fitués  plus  bas , 
au  lieu  que  les  lits  de  formation  moderne ,  ne  fuivent 

(c)  M.  de  la  H  ire  fils,  a  reconnu  dans  une  carrière  peu  fréquentée 
proche  ia  fauflê- porte  Saint- Jacques,  dont  toute  la  hauteur  avoit 
peut-être  vingt  pieds,  que  toute  cette  hauteur  n'étoit  pas  de  pierre, 
mais  étoit  interrompue  par  des  iits  moins  hauts  que  ceux  de  la  pierre 
&  à  peu-près  également  horizontaux ,  &  de  la  même  couleur ,  mais 
d'une  matière  beaucoup  plus  tendre,  graflè,  &  qui  ne  fè  durcit  point 
à  l'air  comme  fait  la  pierre  tendre;  on  l'appelle  boufm,  IJ  s'en  trouve 
dans  toutes  les  carrières  des  environs  de  Paris  :  il  faut ,  félon  M.  de 
la  Hire,  que  des  ravines  d'eau  ayant  charié  en  certains  temps, 
pendant  un  hiver  par  exemple  ,  différentes  matières  qui  fe  font 
arrêtées  dans  un  fond;  là,  étant  en  repos,  les  plus  pefantès  ie  font 
précipitées  &  auront  formé  un  lit  de  pierre,  &  les  plus  légèrei 
feront  demeurées  au-de(Ius  &  auront  fait.  le  boufin:  une  féconde 
ravine  furvenue  pendant  un  autre  hiver  fur  ces  deux  lits  formés  & 
deflechés,  en  aura  fait  deux  autres  pareils,  de  ainfi  de  fuite  jufqu'à  ce 
que  le  fond  ^où  tout  s'aflèmbloit  9it  été  comblé.  Hijtoin-  de  l'AcadémH 
des  Sciences*. 

Minéraux,  To7ne  L  Ff 


Digitized  by 


Google 


226         Histoire  Naturelle 

aucun  ordre  ni  pour  leur  dureté  ni  pour  leur  épaif]êur« 
Ces  diifërences  très-apparentes ,  fiiffifent  pour  qu*on  puiflè 
reconnoître  &  diflinguer  au  premier  coup-d'œil  une 
carrière  d'ancienne  ou  de  nouvelle  pierre. 

Mais  outre  ces  couches  de  première ,  de  féconde  &.  de 
troifième  formation  >  dans  iefquelies  la  pierre  calcaire  eft 
en  malTes  uniformes  ou  par  bancs  compofês  de  grains  plus 
ou  moins  fins,  on  trouve  en  quelques  endroits  des  amas 
entalTés  &  très-ëtendus  de  pierres  arrondies  &  liées  en- 
femble  par  un  ciment  pierreux,  ou  féparées  par  des  cavités 
remplies  d'une  terre  prefque  auffi  dure  que  les  pierres 
avec  le/quelles  elle  £tit  ma&  continue,  &  fi  folide  qu'on  ne 
peut  en  détacher  des  blocs  qu'au  moyen  de  la  poudre  (J)» 

(i)  ce  J'ai  fuivi,  dit  M.  Tabbé  de  Sauvages,  une  chaîne  depuis 
M  Montmoirac  jufqu'à  RoufTon  y  ce  qui  fait  une  étendue  d'environ 
y>  deux  lieues;  elle  fè  diftingue  des  autres  par  la  forme  de  fès  pierres 
-»  &  par  leur  arrangement  ;  les  rochers  de  ces  montagnes  &  de  ces 
X  coteaux  ne  font  point  par  lits ,  ils  font  entièrement  formés  de  tas 
-»  immenies  de  pierres  à  chaux  de  diiSféremes  groflèurs ,.  toutes 
-»  arrondies >  d'un  grain  extrêmement  fin,  ferré y&ii  bien  lié  qu'en 
y>  choquant  ces  pierres ,  elies  tintent  pour  l'ordinaire  :  celles  qui  Çt 
»  trouvent  vers  la  furiâce  du  rocher^  font  peu  liées  entr'elles;  mais 
Si  pour  peu  qu'on  creufe ,  on  trouve  que  tous  les  vides  qui  \^ 
»  féparent  font  exadement  remplis  d'une  terre  dont  le  grain  e(l  plus 
»  grofljer  que  celui  des  pierres  :  cette  terre  a  été  fi  bien  durcie 
»  qu'elle  ne  fait  avec  les  pierres  arrondies  qu'une  même  maflèy  dont 
»  on  ne  détache  des  blocs  qu'au  moyen  de  la  mine., 
a»  On  voit  à  la  caHure  de  ces  rochers ,  que  la  terre  qui  fie  les 
»  diâ^rens  morceaux  eft  par- tout  roiiifâtre;  mais  les  morceaux  eux.* 
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Ces  couches  de  pierres  arrondies  font  peut-être  d'une 
date  aufli  nouvelle  que  ceUe  ^ts  carrières  parafites  de 
dernière  formation.  La  fineife  du  grain  de  ces  pierres 
arrondies ,  leur  réfiftance  à  t'a<5lion  du  ifeu,  plus  grande 

■  ,^ 

mêmes  font  de  difiërentes  coaieurs,  cç  qui  donneroit,  fi  cette  « 
pierre  étoit  taillée  &  polie ,  une  aâèz  belle  eQ)èce  de  hechej,        » 

Ce  rocher  de  cailloutages,  coanu  à  Alab  fous  le  nom  d^amenla,  «: 
^ft  de  la  nature  des  pierres  calcaires  ou. des  marbres»  &  fait  la  plus  «c 
excellente  de  toutes  les  chaux,.  d*i|iae;  teoiue  prompte  &  très-forte,  ce 
&  qu'on  recherche  pour  bâtir  dans  Teau  ;  cette  chaux  demande  ^ 
ime  plus  longue  cuite  que  les  autres,  fur- tout  fî  on  emploie  les  « 
pierres  détachées  qui  ont  été  lon^  -  temps  expofées  à  Tair ,  ne  <c 
fuflènt-elles  que  de  la  groflèur  d'un  œuf  de  poule  ;  fi.  on  ne  les  «e 
ca0e  en.  deux,  on  a  beau  les  Ëûfe  rougir  dans  le  four  à  chaux  ce 
pendaat .  vingt  -  quatre  heures,  comme  à  Tordhiaire,  elles^  font  «c 
trop  réfradaires  pour  fe  calciaer;  elles  ne  fuient  point  à  Teau,  ou  ce 
ne  ie  détrempent  jamais  bien.  ce 

.  Le  rocher  d'amenla  ne  va  pas  à  une  gcantb  profondeur ,  comme  « 
ceux,  des  autres  chaînes  ;  on  en  volt  dans  quelcpies  ravins  les  «c 
fondemens  ou  la  bafe^  qui  k  trouve,  fouveat  mêlée  de  couches  ce 
tfun  rocher  faunâtre  de  pierre  moite:  ce  rocher  fur  kquel  porte  ce 
i'amenb  eft  fort  commun  àma  tous  lei^  endroits  par  où  pafle  « 
notre  chaîne;  il  eft  affez  dur  dans  iai  carrière,  mais  il  s'éclate  &  oc 
fe  calcine  pour  peu  qu'il  ait  été  à  l'air , .  &  cda  parce  ^'il  eft  fort  u 
poreux.  &  qu'il  n'eft  point  pénétré  de  focs  pierreux;  en  confé- ce 
quçnce  (â  caiiure  eft  matte ,  &,  n'a  point  de  ces  grains  luiiàns ,  ce 
^ui  foBt  communs  à  toutes  fes  pierres  à  chaux  ;  auiH  lorfqu'on  les  ce 
met  cuire  eafemble  ^  ces  pierres  mortes  ne  donnent  que  de  la  ce 
terre*  •  • .  « 

Ce  rocher  porte  toutes  les  marques  d'ua  bouleyeriement  &  d'un  ce 
déC>rdre  <|ui  a  confondu  les  pierres  avec  les  coquillages  qu'on  <$ 
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que  celle  des  autres  pierres  à  chaux,  le  peu  de  profondeur 
où  fè  trouve  la  baie  de  leurs  amas ,  la  forme  même  de  ces 
pierres  qui  fèmble  démontrer  qu'elles  ont  été  roulées, 
tout  ie  réunit  pour  Êiire  croire  que  ce  font  des  blocs  en 

»  trouve  indifféremment  répandus  dans  toute  l'épaiflêur  du  rocher, 
39  &  dans  les  endroits  les  plus  profonds  où  (a  ba(è  aboutit. 
»  C'eft  principalement  de  ce  défordre  &  de  la  forme  arrondie  des 
»  pierres ,  que  j'ai  conjeâuré ,  i  .*  que  la  pétrification  â&s  morceaux 
»  arrondis  du  rocher  d'amenla  &  àts  coquillages  qui  s'y  trouvent 
^  mêlés ,  efl  de  beaucoup  antérieure  à  celle  de  la  terre  qui  les  lie 
»  les  uns  avec  les  autres  ;  2.^  que  tout  le  rocher  eft  étranger ,  pour 
93  ainii  dire  dans  la  place  qu'il  occupe;  3/  que  les  pierres  d'amenfa 
»  paroillent  s'être  arrondies  en  roulant  confufément  les  unes  fur 
X»  les  autres ,  de  la  même  &çon  que  les  galets  de  la  mer  ou  des 
»  rivières:  qu'on  examine  les  raifons  que  j'en  rappone,.  pour  juger  ù, 
y>  je  {dis  des  fuppofitions  trop  violentes. 

93  I  /  La  terre  qui  lie  les  pierres  d'amenla  de  différentes  coiJeurs^i 
90  e(t  elle-même  d*une  couleur  toujours  uniforme  &  d'un  grain  plus 
»  grofller;  cette  terre  n'eft  jamais  fi  bien  pétrifiée  qu'à  la  fin  elfe 
99  ne  fe  gerce  &  ne  fè  calcine  à  l'air  lorfqu'elle  y  a  refté  long-temp» 
y>  expofee  ;  aufli  la  furface  des  rochers  d'amenla  où  l'on  n'a  pas 
»  touché  y  eft  toute  foulevée  en  morceaux  déuchés,  tandis  que  les . 
y>  pierres  arrondies,  ou  Tamenla  proprement  dit,  refte  entier  &  n'en 
9»  devient  que  plus  dur.  •  •  • 

y>  C'eft  à  cette  caufè  qu'il  faut  attribuer  la  £icilité  que  fes  couches 
9»  d'un  rocher  ont  de  fe  fxfparer  les  unes  des  autres,  &  c'eft  ce  qui 
9>  me  fait  conclure  que  notre  rocher  eft  le  produit  de  deux  pétrifia 
53  cations  faites  en  des  temps  difftrens^  d'abord  celle  des  pierres* 
9»  arrondies  ou  des  amenlas,  &  enfuite  celle  de  la  terre  qui  fes  lie. 
à>  2.**  Dans  la  caflure  d'un  bloc,  compofé  de  plufîeurs  amenlas  liés 
3>par  une  terrç  durcie;  j'ai  vu  fouvent  des  veines  blanches  de  iuc 
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débris  de  pierres  plus  ou  moins  anciennes,  fefquels  ont 
été  arrondis  par  le  frottement ,  &  enfiiite  liés  enfèmble  par 
une  terre  mêlée  d'une  aflez  grande  quantité  de  fubftance 
fpathique ,  pour  fe  durcir  &  Êiire  corps  avec  ces  pierres. 

pierreux  qui  traverfent  un  morceau  arrondi  d'amenla  ;  mais  ces  ce 
veines  ne  s'étendent  point  au-delà  dans  la  terre  pétrifiée ,  qui  n'eft  ce 
veinée  dans  aucun  endroit:  la  veine  du  caillou  n'a  point  de  fuite ,  ce 
elle  fe  termine  nettement  à  fès  bords;  c'eft  ce  que  j'ai  remarqué  k 
depuis  dans  un  grand  nombre  de  ces  efpèces  de  marbre  appelés  ce 
triches,  qui  font  dans  le  cas  de  nos  amenlas*  c< 

Cette  obfervation  prouve  non^ièulement  que  la  pétrification  de  ce 
nos  pierres  arrondies  &  de  la  terre  qui  les  lie,  n'a  pas  été  faite  ce 
ni  dans  un  même  lieu  ni  dans  un  même  temps,  car  autrement  la  ce 
veine  blanche  traverferoit  indifféremment  tout  le  bloc ,  &  pafleroit  ce 
de  la  pierre  arrondie  dans  la  terre  qui  eft  durcie  autour  ;  mais  elle  ce 
indique  encore  que  les  pierres  d'amenla^  aujourd'hui  arrondies ,  ce 
Cl  probablement  anguleuibs  autrefois ,  font  des  morceaux  détachés  ce 
d'une  plus  grofle  mafle ,  parce  que  dans  tons  les  rochers  à  chaux  ce 
traverfés  par  des  veines  de  fuc  pierreux,  ces  veines  parcourent  ce 
une  aflez  grande  étendue  avant  de  fe  terminer,  &  elles  ne  fe  ce 
terminent  communément  qu'en  s'amordflànt  en  une  pointe  in(èn-  ce 
iible  qui  fe  perd  dans  le  rocher  :  les  veines  ne  font  coupées  ce 
nettement  &  avec  toute  leur  largeur  que  dans  les  morceaux  détachés  ;  ce 
c^eft  ce  qu'on  voit  au  moins  tous  les  jours  dans  nos  rochers  à  ce 
chaux  &  dans  tous  tes  marbres  veinés  :  nos  amenlas  fêroient  -  ils  ce 
les  lèuls  exceptés  de  la  loi  commune  !  Les  veines ,  tant  celFes  des  ce 
morceaux  qui  font  détachés,  que  celles  des  morceaux  qui  font  liés  ce 
en  un  bloc  y  montrent  qu'ils  ont  fait  psurtie  d'un  autre  rocher ,  ce 
&  que  ces  morceaux  n'ont  point  toujours  été  ifblés  :  ceux  qui  ce 
font  accoutumés  à  voir  les  pierres  en  Philofophes ,  &  qui  en  ont  ce 
i>eattcoup  manié  le  marteau  à  la  main>  ièmîront  nieux  que  les  ce 
autres  la  forc^  de  cette  preuve».  « 
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Nous  devons  encore  citer  ici  d'autres  pierres  eh  blocs , 
oui  d'abord  étoient  liées  enfèmble  par  des  terres  durcies  , 
&  qui  lé  font  eofùite  féparées  lor/que  ce  ciment  terreux  a 
«té  diflfous  ou  délaye  par  les  élémens  humides  :  on  trouve 

yi  3.**  Les  coquîHages  foffiies  de  cette  chaîne,  font  par-tout  confon- 
>i  dus  avec  la  pierre  d'ameiila  jufqu'à  la  pierre  morte  qui  leur  (étt  de 
>i  bafe;  mais  ils  ne  vont  point  au-delà,  ce  qui  eft  une  aflèz  forte  prë- 
»  foraption  pour  croire  que  les  coquillages  &  les  amenlas  ont  été 
a»  portes ,  ou  plutôt  roulés  d'ailleurs  fur  ce  terrein ,  &  qu'ib  y  (ont , 
aè  pour  ainfi  dire ,  de'payfts, 

jî  4."*  Nos  amenlas  font  arrondis  cœnme  les  galets  de  rivières  ;  ils 
>>  ne  font  que  de  la  groflèur  des  pierres  qu'elles  entraînent;  ils  (ont 
y»  enfin  de  grains  âc  de  couleur  différentes  :  peut-on  méconnoître  à 
9>  ces  caraâères,  un  ramaflxs  de  pierres  qui  ont  appartenu  originaire- 
»  ment  à  difFérens  rochers  de  montagnes  étoignées  les  unes  dts  autres  ! 
9>  Ces  pierres  ont  été  entraînées  dans  un  même  endroit ,  loin  de  leur 
yy  première  place,  comme  celles  cju'on  trouve  dans  les  lits  des  torrens^ 
»  des  rivières ,  ou  fur  le  rivage  de  là  mer. 

»  Ce  que  je  viens  de  dire,  indique  déjà  que  l'état  primitif  de  nos 
»  amenfas  étoit  d'être  anguleux ,  &  que  leur  forme  arrondie  eft  l'effet 
»  du  frottement  qu'ils  ont  éprouvé  en  roulant. 

»>  On  peut  cependant  objeâer  contre  ce  fait  que  je  prétends  établir^ 
»  que  la  rondeur  de  ces  pierres  peut  tenir  à  d'autres  cauiês;  que  les 
»  géodes ,  par  exemple ,  &  prefque  tous  les  cailloux  de  pierre  à  fufil, 
»  font  naturellement  arrondis,  fans  qu'on  puiflè  raifonnabletnent 
>>  attribuer  cette  forme  à  aucun  frottement  ;  parce  que  ces  dernière$ 
»  pierres  en  particulier,,  ont  une  croûte  blanchâtre  &  opaque,  qui 
Ti  femble  avoir  toujours  terminé  leur  furface  ^  fans  avoir  (otxfkn 
»  i^ucune  altération. 

9  Mais  je  deioanderat  fuy  cela,  fi  cette  o^oûiii  f^  trouvoit enclavée 
y  dvis  quelques-uns  de  ces  caillou}f ,  fi.  allt  fAroîflbît.  vUUileiMiiS 
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clans  le  lit  de  plufieurs  rivières  un  très-grand  nombre  de 
ces  pierres  calcaires  arrondies  en  petit  ou  gros  volume  ^ 
&  à  des  diflances  confidérables  des  montagnes  dont  elles 
font  defcenducs  (e). 

Et  c'eft  à  cette  même  interpofition  de  matière  terreufe 
entre  ces  blocs  en  débris,  qu'on  doit  attribuer  l'origine  des 
pierres  trouées  qu'on  rencontre  fi  communément  dans  les 
petites  gorges  &  vallons  où  les  eaux  ont  autrefois  coulé  en 
ruiiTeaux,  qui  depuis  ont  tari  ou  ne  coulent  plus  que  pers 
dant  une  partie  de  l'année  ;  ces  eaux  ont  peu-à-peu  délayé 
h  terre  contenue  dans  tous  les  intervalles  de  la  mafTe  de 
ces  pierres  qui  ie  préièntent  adueUement  avec  tous  leurs 
vides,  fbuvent  trop  grands  pour  qu'elles  puiffent  être 

plus  uféç  dans  certains  côtés  plus  expofës  que  dans  d'autres  qui  «c 
le  font  moins ,  la  preuve  ou  la  préfomption  du  frottement  ou  du  ce 
roulement  né  feroit  -  elle  pas  bien  forte  \  Heureu(ement  nous  «c 
l'avons  toute  entière  pour  nos  amenlas ,  &  nous  la  trouvons  d'une  ce 
manière  înconteftable  dans  les  coquilles  foflîles  de  .cette  chaîne,  « 
qui  ont  fans  doute  éprouvé  une  agiution  commune  avec  les  autres  <c 
pierres  qui  la  compofent.  ce 

En  effet  la  plupart  des  huîtres  de  cette  chaîne  fe  font  arrondies ,  ce 
leurs  angles  les  plus  iàillans  ont  été  emportés,  &c.  &c.  x»  Mémoire  di 
M.  d€  Sauvages,  dans  ceux  de  V Académie  royale  des  Sciences  de  Paris, 
4mnée  M746 ,  page  723  jufqu'à  j2Si 

(e)  Dans  le  Rhône  &  dans  les  rivières  &  ruiflèaux  qui  defcendent 
du  mont  Jura,  dont  tous  les  contours  font  de  pierres  calcaires  jufqu'à 
une  grande  hauteur,  on  trouve  une  très -grande  quantité  de  ces 
pierres  calcaires  arrondies ,  à  plusieurs  lieues  de  diflance  de  ces 
snoniagnes* 
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employées  dans  la  maçonnerie.  Ces  pierres  à  grands  trous 
ne  peuvent aufli  étreuiilées  régulièrement;  elles  fe  brifènc 
fous  le  marteau  ,  &  tiennent  ordinairement  plus  ou  moins 
de  la  mauvaife  qualité  dt  la  roche  moru  ,  qui  fè  divife  par 
écailles  ou  en  morceaux  irréguliers.  Mais  lorfque  ces  pierres 
ne  font  percées  que  de  petits  trous  de  quelques  lignes  de 
diamètre,  on  les  préfère  pour  bâtir,  parce  qu'elles  font 
plus  légères  &  qu'elles  reçoivent  &  J&ififleni  mieux  le 
mortier  que  les  pierres  pleines. 

Il  y  a  dans  le  genre  calcaire ,  comme  dans  le.  genre 
vitreux,  des  pierres  vives  &  d'autres  qu'on  peut  appeler 
mortes,  parce  qu'elles  ont  perdu  \ts  principes  de  leur 
folidité  &  qu'elles  font  en  partie  décomposées  ;  ces  roches 
mortes  fe  trouvent  le  plus  fouvent  au  pied  des  collines , 
&  environnent  leur  bafe  à  quelques  toifès  de  hauteur  & 
d'épaiflçur,  au-delà  defquelles  on  trouve  la  roche  vive 
fur  Je  même  nîvieau  ;  ce  qui  fuffit  pour  démontrer  que  cette 
roche  aujourd'hui  morte  étoit  jadis  auffi  vive  que  l'autre, 
mais  qu'étant  expofée  aux  impreffions  de  l'air ,  de  la  gelée 
&  des  pluies,  elle  a  fùbi  les  différentes  altérations  qui 
réfqltent  de  leur  adion  long-temps  continuée,  &  qui 
tendent  toutes  à  la  défonion  de  leurs  parties  conftituantes, 
foit  en  interrompant  leur  continuité,  foit  en  décompoiàni 
ileur  fubilance. 

On  voit  dé/à  que  quoîqu'en  général  toutes  les  pierres 
calcaires  Client  une  première  origine  commune^  &  que 
joutes  foient  eflentiellement  de  la  même  nature ,  il  y  a  de 

grandes 
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grandes  différences  entf'elles  pour  les  temps  de^^Ieur 
formation,  &  une  diverfité  encore  plus  grande  dans  ieurs 
qualités  particulières.  Nous  avons  parié  des  différens  degrés 
de  leur  dureté  qui  s'étendent  de  la  craie  ju/qu'au  marbre  : 
la  craie ,  dans  fès  couches  fùpérieures ,  eft  fbuvent  plus 
tendre  que  l'argile  sèche ,  &  le  marbre  le  plus  dur  ne  l'eft 
jamais  autant  à  beaucoup  près  que  le  quartz  ou.  le  jafpe  : 
entre  ces  deux  extrêmes,  on  trouve  toutes  les  nuances  du 
plus  pu  moins  de  dureté  dans  les  pierres  calcaires ,  fôit  de 
première ,  fbit  de  féconde  ou  de  troifième  formation  ;  car 
dans  ces  dernières  carrières  on  rencontre  quelquefois  des  lits 
de  pierre  auffi  dure  que  dans  les  couches  anciennes ,  comme 
la  pierre  de  Gms,  qui  fè  tire  dans  les  environs  de  Paris ,  & 
dont  la  dureté  vient  de  ce  qu'elle  eft  fùrmontée  de  plufieurs 
bancs  d'autres  pierres ,  dont  elle  a  reçu'les  fùcs  pétrifîans. 
Le  plus  ou  moiltis  de  dureté  des  pierres  dépend  de 
plufieurs  circonfbnces,  dont  la  première  eft  celle  de  leur 
ïituation  au-defibus  d'une  plus  ou  moins  grande  épaiflêur 
d'autres  pierres  ;  &  la  féconde,  la  fineffe  des  grains  &  la 
pureté  des  matières  dont  elles  font  formées  :  leur  force 
d'affinité  s'étairt  exercée  avec  d'autant  plus  depuiffanceque 
la  matière  étoit  plus  pure,  &  que  les  grains  fè  font  trouvés 
plus  fins  ;  c'eft  à  cette  caufè  qu'il  Éiut  attribuer  la  première 
folidfté  de  ces  pierres,  &  cette  folidité  fc  /èra  cnfùite  fort 
augmentée  par  les  fùcs  pierreux  continuellement  infiltrés 
des  bancs  fupérieurs  dans  les  inférieurs:  ainfi  c'eft  à 
ces  çaufès,  toutes  çleux  évidentes,  qu'on  doit  rapporter  les 
Minémux,  Tome  L  G  g 


Digitized  by 


Google 


234        Histoire  Naturelle 

différences  de  ia  dureté  de  toutes  les  pierres  calcaires 
pures  ;  car  nous  ne  parlons  pas  encore  ici  de  cenains 
mélanges  hétérogènes  qui  peuvent  augmenter  leur  dureté  ; 
le  fer,  les  autres  minéraux  métalliques  &  Targile  méme^ 
produifent  cet  effet  lorsqu'ils  fe  trouvent  mêlés  avec  la 
matière  calcaire  en  proportion  convenable  (ff. 

Une  autre  différence  qui,  (ans  être  efTentielle  à  la  nature 
de  ia  pierre,  devient  très-importante  pour  l'emploi  qu'on 
en  Êtit ,  c'eft  de  réfifter  ou  non  à  Tadion  de  la  gelée  ;  il 
y  a  des  pierres  qui  quoiqu'en  apparence  d'une  confiftance 
moins  fblide  que  d'autres ,  réfiflent  néanmoins  aux  impreA 
fions  du  plus  grand  froid,  &  d'autres  qui,  malgré. leur 
dureté  &  leur  Iblidité  apparente ,  fè  fendent  &  tombent 
en  écailles  plus  ou  moins  promptement,  lorfqu'elles  font 
expofées  aux  injures  de  l'air.  Ces  pierres  g€rifes  doivent . 

ff)  II  eft  à  propos  de  remarquer  qu'it  y  a  certains  foflHes  qui 

procurent  aux  pierres  une  plus  grande  dureté  que  celle  qui  leur 
eft  propre ,  lorfqu^ils  (è  trourent  mêlés  dans  une  certaine  propordon 
avec  les  matières  lapidifiqucs ,  telles  font  les  terres  minérales  fèrru* 
gineufès,  Iimoneu(es,  argileufes,  &c.  qui,  quoique  d'un  autre  gentty 
s'uniflent  entr'eiles  ;  c'eft  ainfi  que  le  mortier  fait*avec  de  gros  (àble 
vitrifiable  &  de  la  chaux,  a  plus  de  force,  plus  de  cohéfion  que 
celles  dans  lequel  il  n'eft  entré  que  de  la  chaux  &  du  gravier  calcaire, 
&  j*ai  éprouvé  plufieurs  fois  que  de  ia  chaux  vive  ^fondue  dans  des 
vaiiïèaux  de  verre,  s'attachoit  fi  fortement  à  leurs  parois  €{u'il  étoît 
iinpoflibie  de  les  nettoyer  &  de  l'en  féparer  qu'avec  i'eau  forte  :  c'eft 
pour  cela  que  les  pierres  roufles ,  jaunes ,  grifes  ,  noires ,  rouges  p 
bleuâtres ,  &c.  4  tous  les  marbres ,  font  ordinairement  toujours  plus 
durs  que  les  |)ierrps  blanches.  Note  communiquée  par  M^  NadauU^ 
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être  foîgneufemenc  rejetées  de  toutes  les  conflrudions- 
cxpofées  à  Taîr  &  à  la  gelée  ;  néanmoins  elles  peuvent  être 
employées  dans  celles  qui  en  font  à  Tabri.  Ces  pierres 
commencent  par  fe  fendre,  s'éclater  en  écailles,  &  finiffent 
par  fè  réduire  avec  le  temps  en  graviers  &  en  fables  (g). 

On  reconnoîtra  donc  les  pierres  gelifles  aux  caradères 
ou  plutôt  aux  défauts  que  je  Vais  indiquer  ;  elles  font  ordi- 
nairement moins  pefàntes  (hj  &  plus  poreufès  que  les 

(g)  M-  Dumorey,  habile  Ingénieur  &  conftruAeur  très-expéri- 
menté, m*a  donné  quelques  remarques  fur  ce  fujet:  «  J'ai,  mVi-il 
dit,  conftamment  oblèrvé  que  les  pierres  gélifies  (è  fendent  parai-  « 
lèlement  à  leur  lit  de  carrière  ,  &  très  -  rarement  dans  le  fens  « 
vertical:  celle  dont  le  grain  eft  liffè  &  luifant,  eft  plus  fujette  à  <c 
geler  que  la  pierre  dont  le  grain  paraît  rond,  ou  plutôt  grenu.       ce 

On  peut  tenir  pour  certain  que  plus  ie  grain  de  la'  pierre  eft  ce 
aplati  &  Iuî(ant  dans  k%  fradures ,  &  plus  cette  pierre  eft  gélifie  :  ce 
toutes  les  carrières  de  Bourgogne  que  j'ai  obfervées  portent  ce  « 
caraâère  ;  il  eft  fur-tout  très  -  fenfible  dans  celles  t)ù  il  fe  trouve  «c 
entre  plufieucs  bancs  gélifies  un  feul  qui  foit  exempt  de  ce  dé&ut ,  «c 
comme  on  peut  Tobierver  à  la  carrière  de  Saint-Siméon ,  à  la  porte  «t 
d'Auxerre,  &  dans  les  carrières  de  Givry  près  Challon- fur-Saône,  ce 
où  la  pierre  qui  reçoit  le  poli  gèle ,  &  celle  dont  le  grain  eft  rond  ce 
&  ne  peut  fe  polir,  ne  gèle  point.  Je  préfume'que  cette  différence  ce 
vient  de  ce  que  T^panfion  de  Tcau  gelée  fe  fait  plus  aîfément  « 
entre  les  interftices  des  grains  de  la  pierre ,  qu'elle  ne  peut  fe  faire  <c 
ejitre  les  lames^de  celles  qui  eft  formée  par  des  couches  horizontales  ce 
très-minces,  ce  qui  les  rend  lui(àntes  &  naturellement  polies  dans  «c 
leurs  fraAures  ». 

(h)  Le  poids  des  pierres  calcaires  les  plus  denfes ,  n'excède  guère 
deux  cents  livres  ie  pied  cube,   &  celui  des   moins  denfes  cent 
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autres  ;  elles  s'imbibent  d'eau  beaucoup  plus  aifëment  :  on 
n  y  voit  pas  ces  points  brillans'qui  dans  les  bonnes  pierres 
font  les  témoins  du  fpath  ou  fîic  lapidifique  dont  elles  font 
pénétrées  ;  car  la  réfiftance  qu'elles  oppofènt  à  Tadion  de 
la  gelép,  ne  dépend  pas  feulement  de  Jeur  tifluplus  (erré, 
puifqu'il  fè  trouve  auffi  des  pierres  légères  &  très-poreufes 
qui  ne  font  pas  gelifles ,  &  dont  la  cohérence  des  grains 
eft  fi  forte,  que  l'expanfion  de  T^au  gelée  dans  leurs  in- 
terftîces  n'a  pas  aflez  de  force  pour  les  dé/ùnir ,  tandis  que 
dans  d'autres  pierres  plus  pefàntes  &  moins  poreufes  ,  cet 
effet  de  la  gelée  eftaffez  violent  pour  les  divifer  &  même 
pour  les  réduire  en  écailles  &  en  fibles. 

Pour  expliquer  ce  fait,. auquel  peu  de  gens  ont  fait 
attention ,  il  faut  fe  rappeler  que  toutes  les  pierres  calcaires 
font  compofëes  ou  des  détrimens  des  coquilles,  ou  des 
fables  &  graviers  prôvenans  des  débris  des  pierres  précé- 
demment formées  de  ces  mêmes  détrimens  liés  enfèmble 
par  un  ciment,  qui  n'eft  lui-même  qu'un  extrait  de  ce  qu'il 
y  a  de  plus  homogène  &'  de  plus  pur  dans  la  matière 
calcaire  :  lorfqoe  ce  fuc  lapidlfique  en  a  rempli  tous  les 
înterflices,  la  pierre  eft  alors  auffi  denifè ,  auffi  folide  & 
auffi  pleine  qu'elle  peut  l'être  ;  mais  quand  ce  fuc  lapidi- 
fique  en  moindre  quantité ,  n'a  fai(  que  réunir  les  grains 
fans  remplir  leuVs  intervalles,  &  que  les  grains  eux-mêmes 
n'ont  pas  été  pénétrés  de  cet  élément  pétrifiant ,  qu'enfin 

ibixante- quinze  livres;  toutes  les  pierres  gélifies  approchent  plos  de 
cette  dernière  limite  que  de  la  première* 
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ils  n^ont  pais  encore  été'^îerre  compade ,  maïs  une  fimpfc 
craie  ou  pouffière  de  coquilles  dont  la  cbhéfion  eft  foible , 
l'eau  fe  glaçant  dans  tous  les  petits  vides  de  ces  pierres 
qui  s'en  imbibent  aîfément ,  rompt  tout  auffi  aifément  les 
liens  de  leur  cohéfion ,  &  les  réduit  en  aHTez  peu  de  temps 
en  écailles  &  en  fables  ;  tandis  qu'elle  ne  Êit  aucun  effet 
avec  les  mêmes  efforts  contre  la  ferme  cohérence  des 
pierres ,  toutes  auffi  poreufès ,  mais  dont  les  grains  précé- 
demment pétrifiés ,  ne  peuvent  ni  s'imbiber  ni  fe  gonfler 
par  rhumidité ,  &  qui  fè  trouvant  liés  enfèmble  par  le  fiic 
pierreux ,  réfiflent  ians  (e  défiinîr  à  la  force  expanfive  de 
l'eau  qui  fe  glace  dans  leurs  înterllices  ("ij. 

'  —  n 

{i)  Les  differens  degrés  de  dureté  des  pierres,  &  *Ia  réfiftance 
plus  ou  moins  grande  qu'elles  oppofent  à  l'effet  de  la  gelée,  rie 
dépendent  pas  toujours  de  leur  denfité;  il  y  a  des  pierres  très-pefantes 
&  très-dures  dont  le  grain  eft  très-fin,  telles  que  l'albâtre,  les  marbres 
blancs,  qui  font  cependant  très-tendres:  il  y  en  a  d'autres  à  gros 
grains  auffi  très-compades ,  dans  lefquelles  on  aperçoit  même  quantité 
de  facettes  brillantes,  mais  qui  cependant  n'ont  qu'une  médiocre 
dureté ,  &.  que  la  gelée  fait  éclater  lorfqu'elles  s'y  trouvent  expofées 
avant  que  d'avoir  été  fufHfamment  defféchées ....  Les  pierres  que 
la  gelée  fait  éclater  s'imbibent  d'eau  &  font  poreufès;  mais  ce  n'eft 
pas  feulement  parce  qu'elles  (ont  poreufès  quelle  gelée  les  décompofe 
avec/ le  temps,  il  s'en  trouve  qui  le  font  autant  que  les  pierres 
ponces,  ôc  qui  réfiftent  cependant  comme  celles-ci  aux  plus  fortesi 
gelées ,  parce  que  la  qualité  du  gravier  dont  elles  font  formées  &  du 
ciment  qui  les  lie ,  eft  telle  que  la  force  d'expanfion  de  l'eau  gelée 
dans  leurs  inierftices  n'en  peut  forcer  la  réfiftance  ;  les  pierres  que 
la  gelée  fait  fendre  &  éclater ,  ou  font  produites  par  une  terre  crétacée, 
qui  n'a  d'autre  adhérence  que  celle  que  lui  procure  le  deflëchement 
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En  obiervant  la  compofitîon  des  pierres  dans  les  couches 
d'ancienne  formation ,  nous  reconnoîtrons  à  n'en  pouvoir 
douter  que  ces  couches  pour  la  plupart  font  compofées 
de  graviers,  c*eft-à-dire  de  débris  ^d'autres  pierres  encore 
plus  anciennes ,  &  qu'il  n  y  a  guère  que  les  couches  de 
craie  qu'on  puide  regarder  comme  produites  immédia- 
tement par  les  détrimens  des  coquilles.  Cette  obfervation 
iemble  reculer  encore  de  beaucoup  la  date  de  la  naiflance 
des  animaux  à  coquilles,  puifqu'avant  la  ibrmation  de 


£l  la  jufte  pofition  de  Tes  parties  confthuaiites  &  dont  lè  grain  n'eft 
prefque  point  apparent,  ou  elles  font  formées  de  graviers  extrême- 
ment fins  roulés  âcarrondis^,  qui  vus  de  près,  reflemblentà  des  œuâ 
de  polfTon  unis  par  une  pouflière  pierreuie ,  ce  qui  a  fait  donner 
à  ces  '  fortes  de  pierres  le  nom  à'ammites  ;  elles  font  ordinairement 
blanches,  toujours  tendres,  leur  caflure  efl  matte  &  fans  points 
briilans ,  &  à  ces  caradères  on  diftinguera  d'une  manière  fûre.  les 
pierres  que  la' gelée  fait  éclater  de  celles  qui  y  réiiilent. .  ..Ces  pierres 
font  formées  ou  de  matières  lapidifiques  décompofées»  mais  qui  ne 
font  pas  liées  par  le  fuc  pierreux,  ou  de  matières  propres  en  effet 
à  entrer  dans  la  compofition  des  pierres,  mais  qui  n'ont  pas  encore 
été  pierres,  qui  n'ont  pas  pafle  de  la  pierre  au  gravier,  &  du  gravier 
à  U  pierre  ....  Les  pierres  au  contraire  qui  réfiftent  à  la  gelée> 
font  ordinairement  dures',  fouvent  aigres  &cad[àntes;.  leurs  molécules 
font  ferrées  &  très^adhéreiites ,  &  foit  que  leur  coupe  ou  calfure  foit. 
&flê  ou  grenue  >  elles  font  toujours  parfèmées  de  points>  briilaus  ; 
mais  ces  pierres  ne  font  telles  que  parce  qu'elles  fout  compofées  de 
matières  combinées  depuis  long-temps  fous  cette  forme  ;  que  parce 
quelles  ne  font  qu'un  amas  de  graviers  qui  ont  été  pierres ,  liés  par 
des  concrétions  de  même  nature,  plus  pures  &  plus  homogènes  encore 
que  ces  mêmes  graviers.  Note  confmuniquée  par  M.  NadauU» 
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iTOS  rochers  calcaires  ^  il  cxiftoît  àt\k  d'autres  rochers  <Ie 
même  nature ,  dont  les  débris  ont  fervi  à  leur  conilrudion  ; 
ces  débris  ont  quelquefois  été  transportés  iàns  mélange 
par  le  mouvement  des  eaux,  d'autres  fois  ils  fe  font  trouvés 
mêlés  de  coquilles  ;  ou  bien  les  graviers  &  les  coquilles 
auront  été  dépofés  par  lits  alternatifs,  car  les  coquilles 
font  rarement  difperfées  dans  toute  la  hauteur  des  bancs 
calcaires  ;  fouvent  for  une  douzaine  de  ces  bancs  tous 
pofés  les  uns  for  les  autres,  il  ne  s'en  trouvera  qu'un 
ou  deux  qui  contiennent  des  coquilles,  quoique  l'argile 
qui  d'ordinaire  leur  fort  de  bafo^,  foit  mêlée  d'un  très- 
grand  nombre  de  coquilles  difperfées  dans  toute  l'étendue 
de  fes  couches  ;  ce  qui  prouve  que  dans  l'argile ,  où  l'eau 
n'ayant  pas  pénétré ,  n*a  pu  les  décompofer ,  elles  fe 
font  mieux  confervées  que  dans  les  couches  de  matière 
calcaire  où  elles  ont  été  diflbutes ,  &  ont  formé  ee  foc 
pétrifiant  qui  a  rempli  les  pores  des  bancs  inférieurs ,  &a 
lié  les  grains  de  la  pierre  qui  les  compofo. 

Car  ç'eft  à  la  difiblution  des  coquilles  &  des  pouffières 
de  craie  &  de  pierre  qu'on  doit  attribuer  l'origine  de 
ce  foc  pétrifiant,  &  il  n'eft  pas  nécefiaire  d'admettre 
dans  ce  liquide  des  qualités  femblables  à  celles  des  fèls> 
comme  l'ont  imaginé  quelques  Phyficiens  (kj  pour 
expliquer  la  dureté  que  ce  foc  donne  aux  corps  qu'if 

(k)  II  y  a,  dit  M,  i'abbé  de  Sauvages,  une  grande  analogie  entre 
les  fucs  pierreax  &  les  fucs  falins ,  où  ies  fels  proprement  dits ...» 
Nos  focs  pierreux  ne  faifoient-ils  pas  eux-mêmes  ia  baib  de  diâféren» 
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pénètre;  on  pèche  toujours  en  Phyfique  lorsqu'on  mul- 
tiplie les  caufes  (ans  néceiïitç ,  car  il  fuffit  ici  de  confidérer 
que  ce  liquide  ou  fuc  pétrifiant ,  n'eff  que  de*  i'eaù  chargée 
des  molécules  les  plus  fines  de  la  matière  pierreufè ,  & 
que  ces  molécules  toutes  homogènes  &  réduites  à  b  plus 
grande  ténuité ,  venant  à  fè  réunir  par  leur  force  d'afiinité , 
forment  elles-mêmes  une  matière  homogène,  tranfpàrentc 
&  aflez  dure  ,^connue  fous  le  nom  dtjpar  oxxjpath  calcaire  , 
t&  que  par  la  même  raifon  de  leur  extrême  ténuité ,  ces 
molécules  peuvent  pénétrer  tous  fes  pores  des  matières 
calcaires  qui  (è  trouvent  au-deiïbus  des  premiers  lits  dont 
elles  découlent  ;  qu'enfin  &  par  conféquent  elles  doivent 
augmenter  la  denfité  &  la  dureté  de  ces  pierres ,  en  raifon 
de  la  quantité  de  ce  fuc  qu'elles  auront  reçu  dans  leurs 
pores.  Supposant  donc  que  le  banc  fupérieur  imbibé  par 
les  eaux,  fournifle  une  certaine  quantité  de  ces  molé- 
cules pierheufes,  elles  defcendront  par  ftillation  t&  fe 
fixeront  en  partie  dans  toutes  les  cavités  &  les  pores  des 
bancs  inférieurs,  où  l'eau  pourra  les  conduire  &  les 
dépofer,  &  cette  même  eau  en  traverfànt  (ucccffivement 
}es  bancs  &  détachant  p^r-tout  un  grand  nombre  de  ces 
molécules,  diminue  la  denfité  de^  bgncs  fopérieurs  & 
augmente  celle  des  bancs  inférieurs, 

fels  neutres  l.  • . .  De  même  que  les  (els  rendent  plus  fermes  &  plus 
inaltérables  les  parties  des  animaux  ou  des  végétaux  qu'ils  pénètrent; 
ûnfi  les  fuçs  pierreux,  en  s'infinuant  dans  les  craies  6c  les  terres,  les 
riendem  plus  foiides,  &c.  Mémoires  de  l'Académie  des  Sciences  j 
finné^  1746 ,  page  733. 
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Le  dépôt  de  ce  liquide  pétrifiant  fè  &it  par  une  crif- 
tjkliiûtiûn  plus  ou  moins  parfaite,  &  fe  manifeile  par  de$ 
points  plus  ou  moins  brilians,  qui  ibnt  d'autant  plus 
nombreux  que  la  pierre  eft  plus  piétrifiée,  ç*eft-à-dire 
plus  intimement  &  plus  pleinement  pénétrée  de  cette 
matière  j^thique;  ^  c'ell  par  la  raiibn  contraire,  qu'on 
pe  voit  guère  de  ces  points  brillans  dans  les  premiers 
lits  des  carrières  qui  ibnt  à  découvert,  &  qu'il  n'y  en 
9  qu'un  petit  nombre  dans  ces  premiers  lits  lorsqu'ils 
£ont  recouverts  de  ^Ics  ou  de  terres ,  tandis  que  dans 
les  lits  inférieurs  la  quantité  de  cette  fubftance  ipathique 
&  brillante,  fùrpaflè  quelquefois  1«  première  matière  pier- 
reuiè.  Dans  cet  état,  la  pierre  eft  vive  &  réfifte  aux  injures 
des  élémens  &  du  temps,  la  gelée  ne  peut  en  altérer  la 
folidité  ;  au  lieu  que  la  pierre  eft  morte  dès  qu'elle  eft 
privée  de  ce  (iic ,  qui  &ul  entretient  Ci  force  de  réfiftance 
à  l'aâioB  des  caufès  extérieures  :  aufli  tombe-t-elle  avec 
le  temps  en  (àbles  Ôf.  en  pouiTières  qui  ont  beibin  de  nou- 
veaux iùcs  pour  fe  pétriiter. 

On  a  {H'^ndu  que  h  criftalliiàtion  en  rhombes  étoit 
Je  caradère  ipécigque  du  fpath  calcaire ,  iàns  Êiire  atteh> 
lion  que  certaines  matières  vitreufès  ou  métalliques  &.  ans 
fnélvige  de  ^bftan<^Ç  calcaire,  font  criftaliifées  de  même  en 
jrhombes,  &  que  d'ailleurs  quoique  le  ipatb  calcaire  fèmble 
gf&âer  4e  préférence  la  figure  rhomboïdale,  il  prend 
nuffi  des  formes  très -différentes;  &  nos  Crifi^tiiographes, 
en  voulant,  emprunter  des  Géomètres  la  manière  dont 
Minéraux,  Tome  L  H  h 
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un  rhombe  peut  devenir  un  oébèdre  ^  une  pyramide  & 
même  une  lentille  (parce  qu'il  fè  trouve  du  fpath  lenti- 
culaire ) ,  n'ont  Élit  que  (ùbftitucr  des  combinaifons  idéales 
aux  faits  réels  de  la  Nature.  II  en  eft  de  cette  criftallî- 
fation  en  rhombe  comme  de  toutes  les  autres;  aucune  ne 
fera  jamais  un  caradère  fpécifique,  parce  que  toutes 
varient)  pour  ainfi  dire,  à  Tinfini,  &  que  non-fèulement 
il  n'y  a  guère  de  formes  de  criftailifàtion  qui  ne  fbient 
communes  à  plufieurs  fubftances  de  nature  différente, 
mais  que  réciproquement  il  y  a  peu  de  iîibflances  de  même 
nature  qui  n'ofîrent  différentes  formes  de  crifbllifation  ; 
témoin  la  prodigieufè  variété  de  formes  des  ipaths  calcaires 
eux-mêmes.  En  forte  qu'il  fèroit  plus  que  précaire  d'établir 
des  différences  ou  desreffemblances  réelles  &  effentielles  ^ 
par  ce  caradère  variable  &  prefque  accidentel. 

Ayant  examiné  les  bancs  de  plufieurs  collines  At 
pierre  calcaire,  j'ai  reconnu  prefque  par -tout  que  le 
dernier  banc  qui  fert  de  bafè  aux  autres  &  qui  pone 
fur  la  glaife,  contient  une  infinité  de  particules  fpa* 
thiques  brillantes ,  &  beaucoup  de  criflallifations  de  ipath 
en  ailez  grands  morceaux;  en  forte  que  le  volunie  de 
ces  dépôts  du  fiic  lapidifique,  eft  plus  confidérablé  que 
le  volume  de  la  première  matière  pierreufè  dépoiëe  par 
'  les  eaux  de  la  mer;  fi  l'on  (ëpare  les  parties  fpathiques^ 
on  voit  que  l'ancienne  matière  pierreufè  n'efl  que  Au 
gravier  calcaire,  c'efl-à-dire  des  détrimens  de  pierre 
encore  plus  ancienne  que  celle  de  ce  banc  inférieur^ 
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qui  néanmoins  a  été  formé  le  premier  dans  ce  lieu  par 
les  fëdimens  des  eaux  :  il  y  a  donc  eu  d'autres  rochers 
calcaires  qui  ont  exiilé  dans  le  fèin  de  la  mer  avant  la 
£:>rmation  des  rochers  de  nos  collines,  puifque  lès  bancs 
limés  àu-deilbus  de  tous  les  autres  bancs,  ne  font  pas 
fimpiement  compofés  de  coquilles,  mais  plutôt  de  gra^ 
vier  &.  d'autres  débris  de  pierres  déjk  formées.  Il  eft 
même  alTez  rare  de  trouver  dans  ce  dernier  banc  quelques 
vefliges  de  coquilles  ;  &  il  paraît  que  ce  premier  dépôt 
des  fëdihiens  ou  du  trahiport  des  eaux ,  h'efl  qu'un  banc 
de  fable  &  de  gravier  calcaire  fans  mélange  de  coquilles, 
iiir  lequel  les  coquillages  vivans  fè  font  enfùite  établis , 
&  ont  laiffé  leurs  dépouilles,  qui  bientôt  auront  été  mêlées 
&  recouvertes  par  d'autres  débris  pierreux  amenés  & 
dépofés  conome  ceux  du  premier  banc  ;  car  les  coquilles , 
comme  je  viens  de  le  dire,  ne  fè  trouvent  pas  dans  tous 
les  bancs ,  mais  feulement  dans  quelques-uns  ;  &  ces  bancs 
coquiifeux  font,  pour  ainfi  dire ,  interpoles  entre  les  autres 
bancs,  dont  la  pierre  eil  uniquement  compofëe  de  gra< 
viers  &  de  détrimens  pierreux. 

Par  ces  confidérations  tirées  de  l'infpeâion  même  des 
objets,  ne  doit ^ on  pas  préfùmer,  comme  je  l'ai  ci- 
devant  infmué,  qu'il  a  Mlu  plus  de  tepps  à  la  Nature 
que  je  n'en  ai  compté  pour  la  formation  de  nos  collines 
calcaires,  puifqu'eiies  ne  font  que  les  décombres  im> 
menfè;s  de  fès  premières  conflrudions  dans  ce  genre  ; 
feulement  on  pourroit  fè  perfgader  que  les  matériaux  de 
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ces  anciens  rochers  qui  ont  précédé  Icfs  noires,  n^avoîent 
pas  acquis  dans  l'eau  de  la  mer  ja  noéme  dureté  que  celle 
de  nos  pierres,  &  que  par  leur  peu  de  confiftance,  ils 
auront  été  réduits  en  fable  &  transportés  aisément  par  le 
mouvement  des  eaax.  Mais  cela  ne  diminue  que  de  très- 
peu  Ténormité  du  temps,  puisqu'il  a  fallu  qtte  ces  co- 
quillages fe  fbient  habitués  &  qu'ils  aient  vécu  &  fe  ibîenc 
multipliés  fans  nombre^  avant  d'avoir  péri  fiir  les  lits  où 
leurs  dépouilles  gifTent  aujourd'hui  en  bancs  d'une  fi  grande 
étendue ,  &  en  maflès  auffi  prodigieiifès.  Ceci  mênie 
peut  encore  fè  prouver  par  les  Étits  (l);  caar  on  trouve 
des  bancs  entiers  quelquefois  épais  de  plufteurs  pieds  r 

(l)  On  trouve  au  fommet  de  la  plupart  des  plus  hautes  montagnes 
des  Cevennes,  des  grands  bancs  de  roches  calcaires  tous  parfemés 
decoquîliages.  « . .  Ces  l>ancs  de  roches  ciâcàires  font  fouvent  appuyés 
iùr  d'autres  bancs  confiderabJes  de  fchiftes  ou  roches  ardoifèes ,  qui 
ne  font  autre  chofe  que  des  vafes  argileuTes  ou  des  limons  phis 
ou  moins  pétrifiés ....  Ces  bancs  de  fchifle  faifoient  autrefois  un 
fond  de  mer  .  • . .  Mais  un  fait  qui  furprendra  plus  d'un  Naturalifle, 
c*«ft  qu'il  eft  des  endroits  où»  au-de(Ibus  de  ces  bancs  de  ichifte» 
il  s'en  trouve  un  fécond  de  roche  cidcaire  d'une  couleur  diffénent^ 
du  premier,  &  dont  {es  incruftations  teftacées  ne  paroiflent  psis  les 
mêmes. 

Comment  concevoir  que  fa  mer  ^t  pu  produire  dans  les  mêmes 
|>arageS9  une  efpèoe  de  Goquilbges  duK  un  temps  &  une  autre  eipèce 
dans  un  autre!  Et  comment  pourrait -on  comprendre  c|ue  k  mer  • 
pu  dépofer  {t%  vafès  fur  un  fond  de  rochers  calcaires ,  fans  préfumer 
en  même  temps  que  la  mer  a  couvert  ces  endroits  à  deux  reprifès 
diiFéremes  &  fon  éloignées  l'une  de  l'autre  !  Hiftoire  Tfaturetk  au 
jMnjgucdâc,  for  M.  4t  t^aifime,  tm$  Af^^^^O  à'J^ïi.^ 
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compcRfës  en  totalité  d'une  ièuie  eipèce  de  coquillages, 
<Iant  les  dépouilles  Com  toutes  couchées  fur  la  m^ne 
face  &.  au  même  niveau  ;  cette  régularité  dans  leur  po- 
fîtion,  &  ia  présence  d'une  feule  efpèce,  à  i'exclufion 
de  toutes  les  autres  t  femblent  démontrer  que  ces  co- 
quilles n'on»!  pas  été  unenées  de  loin  par  les  eaux  ;  fnais 
que  les  bancs  où  eties  iè  trouvent  fe  ibnt  â>rmés  {ut  le 
lieu  même ,  puifiju'en  fiippoiànt  les  coquilles  tran/portées 
elles  fè  trouveroient  mêlées  d'autres  coquilles ,  &  placées 
irrégulièrement  en  tous  ièns  avec  les  débris  pierreux 
amenés  en  même  temps,  comme  on  le  voit  dans  piu- 
ûeurs  autres  couches  de  pierre.  La  plupart  de  nos  collines 
«e  iè  &>nt  donc  pas  £>rmées  par  des  dépôts  fùcceflifs 
amenés  pr  un  mouvement  uniforme  &  confiant:  il  6ut 
nécd&iremem  admettre  des  repos  dans  ce  grand  travail, 
des  intervalles  confidérables  de  temps  entre  les  dates 
ée  la  formation  de  chaque  banc,  pendant  lefquels  inter- 
valles certaines  efpèces  de  coquillages  auront  habité, 
vécu ,  multiplié  fur  ce  b»ic ,  &  formé  le  lit  coquilleux 
qui  ie  fkrmonte  :  H  Eut  accorder  encore  du  temps ,  pour 
que  d'autres  fedimens  de  graviers  &  de  matières  pier^ 
reufès  aient  été  trani(portées  &  amenées  par  les  eaux, 
pour  recouvrir  ce  dépôt  de  coquilles. 

En  ne  confidérant  la  Namre  qu'en  général ,  nous  avonS 
(dit  que  foixante-fcize  mille  ans  d'ancienneté  fufiifoient 
pour  placer  la  fuite  de  fès  plus  grands  travaux  fur  le, globe 
terreflre  ;  &  nous  avons  donné  ia  raifbn  pour  laqueUe 
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nous  nous  fbmmes  refireints  à  cette  limite  de  durée,  eh 
avertiflànt  qu'on  pourroit  la  doubler,  &  même  la  qua- 
drupler fi  Ton  vouloit  fe  trouver  parâitement  à  Taife, 
pour  l'explication  de  tous  les  phénomènes.  En  effet,  lorf^ 
qu'on  examine  en  détail  la  compofition  de  ces  mêmes 
ouvrages,  chaque  point  de  cette  analy/e  augmente  la 
durée  &  recule  les  limites  de  ce  temps  trop  immeniè 
pour  l'imagination ,  &  néanmoins  trop  court  pour  notre 
jugement. 

Au  refte,  la  pétrification  a  pu  fe  faire  au  fond  de  la 
mer,  tout  aufli  £icilement  qu'elle  s'opère  à  la  fiir£icè  de 
la  terre  ;  les  marbres  qu'on  a  tirés  fous  l'eau  vers  les  côtes 
de  Provence,  les  albâtres  de  Malte,  les  pierres  des  Mala- 
dives ^/ti^^^  les  rochers  calcaires  durs  qui  fè  trouvent  fiir 
la  plupart  des  hauts-fonds  dans  toutes  les  mers ,  font  des 
témoins  irrécufables  de  cette  pétrification  fous  les  eaux  : 
Je  doute  de  quelques  Phyficiens  à  cet  égard,  étoit  fond^ 
fur  ce  que  le  fùc  pétrifiant  fe  forme  fous  nos  yeux  par 

^mj  On  tire  oette  piei^e  de  la  mer  en  tel  volump  que  l'on  veut, 
elle  eft  polie  &  de  bel  emploi ....  Et  la  manière  dont  ces  Infulairês 
Tenlèvent  efl:  aflez  ingénieufè  ;  ils  prennent  des  madriers  ôc  plateaux 
de  bois  de  Candçn ,  qui  eft  auffi  léger  que  le  Hége,  &  ils  ies  joignent 
enièmble  pour  en  former  un  gros  volume  ;  ils  y  attachent  un  cable  p 
dont  ils  portent  en  plongeant  l'autre  extrémité  pour  attacher  la 
pierre  qu'ils  veulent  enlever ,  &  comme  ces  blocs  font  ifolés  &  ne 
font  point  adhérens  par  leur  ba(è ,  le  volume  de  ce  bois  léger  enlève 
la  maflè  pefànte  de  la  pierre.  Voyage  de  Franfpis  Pyrard  d$  La^aly 
Pflris,  fyff,fomf  J,  pagf  i^ff 
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la  flillation  des  eaux  pluviales  dans  nos  collines  calcaires , 

dont  les  pierres  ont  acquis  par  un  long  defféchement, 

leur  fblidité  &  leur  dureté  ;  au  lieu  que  dans  la  mer ,  ils 

préfiimoient  qu'étant  toujours  pénétrés  d'humidité,  ces 

mêmes  pierres  ne  pouvoient  acquérir  le  dernier  degré 

de  leur  confiftance;  mais,  comme  je  viens  de  le  dire, 

cette  préfbmption  eft  démentie  par  les  faits  ;  il  y  a  de% 

rochers  au  fond  des  eaux  tout  aufli  durs  que  ceux  de 

nos  terres  les  plus  sèches  ;  les  amas  de  graviers  ou  de 

coquilles  d'abord  pénétrées  d'humidité,   &  fans  ceflè 

baignés  par  les  eaux ,  n'ont  pas  laifTé  de  fe  durcir  avec 

le  temps  par  le  feul  rapprochement  &  la  réunion  de  leurs 

parties  fblides  ;  plus  elles  fe  feront  rapprochées,  plus  elles 

auront  exclu  les  parties  humides  ;  le  fiic  pétrifiant  diflillant 

continuellement  de  haut  en  bas  aura,  comme  dans  nos 

rochers  terreftres,  achevé  de  remplir  les  interflices  & 

les  pores  des  bancs  inférieurs  de  ces  rochers  fou-marins  : 

on  ne  doit  donc  pas  être  étonné  de  trouver  au  fond  des 

ïners,  à  de  très -grandes  diflances  de  toute  terre,  de 

trouver,  dis-je,  avec  la  fonde  des  graviers  calcaires  aufïi 

durs ,  aufîi  pétrifiés  que  nos  graviers  de  la  fùrface  de  la 

terre.  En  général,  on  peut  siTurer  qu'il  s'eft  feit,  fefàit 

&  fe  fera  par-tout  une  converfion  fucceffive  de  coquilles 

€çi  pierres,  de  pierres  en  gravier  &  de  gravier  en  pierre, 

félon  que  ces  matières  fe  trouvent  remplies  ou  dénuées 

de  cet  extrait  tiré  de  leur  propre  fubflance,  qui  feul 

peut  achever  l'ouvrage  commencé  par  la  force  des 
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affinités ,  &  compléter  celui  de  la  pleine  pétrification. 

Et  cet  extrait  fera  lui-même  d'autant  plus  pur  &  plus 
propre  à  former  une  maflè  plus  fblide  &  plus  dure,  qu'il 
aura  pa0e  par  un  plus  grand  nombre  de  filières  ;  plus  il 
aura  fubi  de  6itrations  depuis  le  banc  itipérieur,  plus  ce 
liquide  pétrifiant  fera  chargé  de  molécules  dénies ,  parce 
que  la  matière  des  bancs  inférieurs  étant  dé]ï  plus  den/è, 
il  ne  peut  en  détacher  que  des  parties  de  même  denfité. 
Nous  verrons  dans  la  fuite  que  c'eft  à  des  doubles  Si 
triples  filtrations  qu'on  doit  attribuer  l'origine  de  plu* 
fleurs  flaladites  du  genre  vitreux  ;  &  quoique  cela  ne  fbif: 
pas  auffi  apparent  dans  le  genre  calcaire,  on  voit  néan- 
moins qu'il  y  a  des  fpaths  plus  ou  moins  purs ,  &  même 
plus  ou  moins  durs ,  qui  nous  repréfentent  les  différentes 
qualités  du  fuc  pétrifiant  dont  ils  ne  font  que  le  réfidu, 
ou  pour  mieux  dire,  la  fùbHaoce  même  criflallifée  & 
/eparée  de  fbn  eau  fùperfluc. 

Dans  les  collines,  dont  les  flancs  font  ouverts  par 
des  carrières  coupées  à  pic ,  l'on  peut  fùivre  les  progrèf 
&  reconnoître  les  formes  différentes  de  ce  fUc  pétrifiant 
&.  pétrifié:  on  verra  qu'il  produit  communément  de» 
concrétions  de  même  nature  que  la  matière  à  travers 
laquelle  il  a  filtré;  fi  la  colline  efl  de  craie  &  de  pierre 
tendre  fbus  la  couche  de  terre  végétale,  l'eau  en  paflànt 
dans  cette  première  couche  St.  s'infiltrant  enfiiite  dans 
la  craie ,  en  détachent  &,  entraînera  toutes  les  molécules 
dont  elle  pourra  fè  charj^er,  &  elle  les  dépofçra  auK 

environs 
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environs  de  ces  carrières  en  forme  de  concrétions  bran- 

•chues  &  quelquefois  fifïuleufes ,  dont  la  fubftance  efl; 

compofée  de   poudre  calcaire  mêlée  avec  de  la  terre 

végétale,  &  dont  \ts  maffes  réunies  forment  un  tuf  plus 

îéger  &  moins  dur  que  la  pierre  ordinaire  ;  ces  tufs  ne 

font  en  effet  que  des  amas  de  concrétions,  où  l'on  ne 

voit  ni    fentes   perpendiculaires  ni  délits  horizontaux , 

où  Ton  ne  trouve  jamais   de  coquilles  marines,  mais 

ibuvent  des  petits  coquillages  terreftres  &  des  impref- 

fxons  de  plantes ,  particulièrement  de  celles  qui  croiflent 

fur  le  terrein  de  la  colline  même;   mais  lorfque  l'eau 

s'infiltre  dans  les  bancs  d'une  pierre  plus  dure,  il  lui 

feut  plus  de   temps  pour  en  détacher  des  particules, 

parce  qu'elles  font  plus  adhérentes  &  plus  denfes  que 

dans  la  pierre  tendre;  &  dès-lors  les  concrétions  formées 

par  la  réunion  de  ces  particules  denfes ,  deviennent  des 

congélations  à  peu-près  îiufli  fblides  que  les  pierre^, dont 

elles  tirent  leur  origine  ;  la  plupart  feront  même  à  demi- 

tranfparentes ,  parce  qu'elles  ne  contiennent  que  peu  de 

matières  hétérogènes  en   comparaifbn  des  tufe  &  des 

concrétions  impure?  dont  nous  venons  dç  parler  :  enfin 

fi  l'eau  filtre  à  travers  les  marbres  6c  autres  pierres  les 

plus  compaéles.  &  les  plus  pétrifiiées,  les  congélations 

ou   ftalaélltcs  feront  alors  fi  pures,   qu'elles  auront  la 

tranfparence  du  criflal.  Dans  tous  les  cas ,  l'eau  dépofe 

œ  fîic  pierreux  par*tput  où  elle  peut  s'arrêter  &-demeurer 

£n  repos ,  fbit  dans  les  fentes  perpendiculaires ,  foit  entre 
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les  couches  horizontales  des  rochers  (n)  ;  &  par  ce  long 
féjour  entre  ces  couches ,  le  liquide  pétrifiant  pénètre  les 
bancs  inférieurs  &  en  augmente  la  denfité  (oj. 

P        ■  '  '  '  N  '  '  * 

(n)  On  trouve  un  banc  de  fpath  ftrié  ou  filamenteux  &  blanc  » 
dans  une  gorge  formée  par  des  monticules  qu^on  peut  regarder  comme 
les  premiers  degrés  de  la  chaîne  de  montagnes  qui  bordent  la  Limagne 
&  l'Auvergne  du  côté  du  couchant,  au-defTous  de  Châtel-Guyon; 
cette  pierre  ftriée,  dont  le  banc  e(l  fort  étendu,  e(t  employée  i 
&ire  de  la  chaux ,  mais  il  faut  beaucoup  de  temps  pour  la  calciner. 
On  voit  dans  les  rochers ,  que  ce  fpath  y  eft  dépofé  par  couches 
mêlées  parmi  d'autres  couches  d'une  efpèce  de  pierre  graveleufe  & 
grisâtre  :  dans  Tun  des  rochers ,  qui  a  quatorze  à  quinze  pieds  d'élé- 
vation, les  couches  de  fpath  ont  deux  ou  trois  pouces  &  plus  d'épaif- 
ieur,  &  celles  de  la  pierre  grisâtre  en  ont  huit  &  même  douze.  ï^ 
ba(è  de  ce  rocher  eft  diftribuée  par  couches ,  &  la  partie  fupérieure 
eft  compofée  de  pierres  &  de  cailloux  arrondis ,  dont  plufieurs  font 
de  lagro^eur  de  la  tête;  ils  font  liés  par  une  madère  pftrreufe,  dure, 
blanchâtre  &  parfemée  de  petits  graviers  de  toutes  fortes  de  couleurs. 
Mémoire  fur  la  Minéralogie  d'Auvergne ,  far  M.  Guettard,  dans  ceux 
de  l'Acndémie  des  Sciences ,  année  ijjf» 

(0)  ce  Les  fucs  pétrifians,  dit  M.  Fabbé  de  Sauvages,  font  certai- 
»  nement  la  cauiè  de  la  folidité  des  pierres;  celles  qui  n'en  font  point 
^  pour  ainiî  dire  abreuvées,  ne  portent  ce  nom  qu'improprement  ;  telles 
»  font  les  craies ,  les  marnes ,  les  pierres  itiones ,  &c.  qui  ne  doivent 
3>  le  peu  de  folidité  qu'elles  ont  dans  la  carrière  qu'à  l'aftàiflement  de 
^  leurs  pardes  appliquées  l'une  fur  l'autre ,  fins  aucun  intermède  qui 
d9  les  lie:  auffi  dès  que  ces  pierres  font  expofées  aux  injures  de  l'air, 
»  leurs  parties,  que  rien  ne  fixe  &  ne  retient,  s'enflent,  s'^écartem, 
3»  ie  calcinent  &  fe  durdlTent  en  terre;  au  lieu  que  ces  agens  font 
a»  trop  foibles  pour  décompolèr  les  pierres  proprement  dites ....  J'ai 
39  été  allez' heureux  pour  trouver  dans  les  carrières  de  nos  rochers, 
'^  des  morceaux  dom  une  partie  étoit  pétrifiée  &  avoit  la  caflîue 
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On  voit  par  ce  qui  vient  d'être  expofê ,  ^e  les  pierrcj 
calcaires  ne  peuvent  acquérir  un  certain  degré  de  dureté, 
qu'autant  qu'elles  font  pénétrées  d'un  (\xc  dé/à  pierreuît  ; 
qu'ordinairement  les  premières  couches  des  montagnes 
râlcaires  font  de  piore  tendre,  parce  qu'étant  les  plus 
élevées,  elles  n'ont  pu  recevoir  ce  foc  pétrifiant ,  &  qu'au 
contraire  elles  l'ont  fourni  aux  couches  hiférleures.  Et 
lorfqu'on  trouve  de  la  pierre  dure  au  fommet  des  collines, 
on  peut  s'aflùreren  confidérant  le  loc^,  que  ces  fommetg 
de  collines  ont  été  dans  lé  commencement  formontés 
d'autres  bancs  de  pierre,  lefquels  enfoite  ont  été  détruits; 
cet  efièt  eft  évident  dans  les  collines  ifolées  ,  elles  font 
toujours  moins  élevées  que  les  montagnes  voifines ,  & 
en  prenant  le  niveau  du  banc  fupérieur  de  la  colline 
îfolée,  on  trouvera,  à  la  même  hauteur,  dails  les  collines 
voifines ,  le  banc  correfpondant  &  d'égale  dureté ,  for- 
monté  de  piufieurs  autres  bancs  dont  il  a  reçu  lés  foc^ 
pétrifians ,  &  par  conféquent  le  degré  de  dureté'  ^'il  ^ 
confervé  |ufqu'à  ce  jour.  Nous  avons  explicpié  (^^^  com- 
ment les  courans  de  la  mer  ont  dû  hibaifler  les  fommets 

briUante,  tandis  que  l'autre,  qui  étoit  encore  fur  le  métier,  étoit  « 
fendre,  matte  dans  fâ  cafllire,  &  n'avoit  rien  de  plus  qu'une  marne  <c 
<jpH  i  h  longue  fe  détrempoit  à  Pair-  &  &'  la  pluie:  le  milieu  de  «f 
cette  fHene  mî-partîe ,  participent  de  n  différente  (olidité  àes  àetcx. ,  «e 
Uns  qu'un  pût  aifigner  au  jufte  le  point  où  la  marne  conmençoit  ce 
à  être  de  la  pierre  ».  Afémohes  d*  rAcadimic  des  Scientts ,  'omit 
i744 ,  pages  7s^  Ù"  fuîY. 
^)  Époques  de  U  Nature  >  fupplément,  tome  V»       .   > 
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de  toutes  fes  collines  ifolées,  &  il  n'y  a  eu  nul  changement, 
nulle  aitéfation  dans  les  couches  de  ces  pierres  depuis  la 
retraite  des  mers ,  finon  dans  celles  où  ie  banc  fùpérieur 
s'eft  trouvé  expofé  aux  injures  de  Tair,  ou  recouvert 
d'une  trop  petite  épaiflcur  de  terre  végétale;  ce  premier 
lit  s'eft  en  effet  délité  horizontalement  &  fendu  vertica- 
lement, &  c'eft-Ià  d'où  Toii  tire  ces  pierres  calcaires 
dures  &  minces,  appellées  /avfs  enplùfieurs  provinces; 
&  dont  on  fè  fert  aii  lîcu  dé  tuile,  pour  couvrir  les 
mai/bns  ruftiques  ("^J  ;  mais  immédiatement  au-deflbus  de 
ce  lit  de  pierres  minces ,  on  retrouve  lès  bancs  fblides 
&  épais  qui  n'ont  fiibi  aucune  altération,  &  qui  font 
encore  tels  qu'ils  ont  été  formés  par  le  traniport  &  le 
dépôt  des  eaUx  de  là  men       \ 

En  reniontatit.de  nos  collines  ifolées  aux  carrières  des 
hautes  montagnes  calcaires,  dont  les  hancs  fopérieurs 
n'ont  point  été  détruits,  on  ob/èrvera  psô^-tout  que  ces 
bancs fiipérîeUrs  font  lés  plus  minces,  &  que  les  mférieurs 
devienhent  d'autant  plus  épais  qu'rk  font  fitués plus  bas; 
la  caufe  de  cette  difféi'ènce  me  paroît  encore  fimpie.  11 
faut  confidérer  chaque  banc  de  pierre  comme  compofé 
de  plufieurs  petits  Dts  ftratifiés_  les  uns  fiir  les  autres  ;  or , 
à  mefore  que  l'eaUj  pénètre  &  defcend  à  travers  les  maf&i 

!■  '  Il       MU      iiiiiil     ■■  t   ■■■m  im     '■■      _i^^M^*y  ■■■■ii^i« !■  ■      iwim,  i      m,»     i^        i      i     '■  r     ii< 

{qj  II  ne  faut  pas  confondre  ces  pierres  calcaires  en  /aves^  avec 
les  lapes  degrés  feuiiieté  dont -nous  avons  parlé  ci-devant;  &  bien 
moins  encore  avec  les  véritables  laves  volcaniques,  qui  font  d'uni 
toute  autre  nature.    -'/'/. 
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de  gravier  ou  de  craie ,  elle  Ce  charge  de  plus  en  plus 
des  molécules  qu'elle  en  détache,  &  dès  qu'elle  efl 
arrêtée  par  un  lit  de  pierre  plus  compade ,  eile^  dépofè 
fiir  ce  lit  une  partie  des  molécules  dont  elle  étoit  chargée , 
&  entraîne  le  refte  dans  les  pores  &  jufqu'à  la  fur^ce 
inférieure  de  ce  lit ,  &  même  fur  la  fùrfàce  fùpérieure  du 
-lit  au-deflbus.  L'épaiflèur  des  deux  lits  augmente  donc 
en  même  temps ,  &  leurs  fùrûces  fe  rapprochent  pour 
ainfi  dire  par  l'addition  de  cette  nouvelle  matière;  enfin 
ces  petits  lits  fè  joignent  &  ne  forment  plus  qu'un  fèul  &, 
même  lit  qui  fe  réunit  de  même  à  un  troifième  lit ,  en 
forte  que  plus  il  y  a  de  matière  lapidifique  amenée  par  la 
ftiliation  des  eaux,  plus  il  ^fait  (^e  réunion  des  petits  lits, 
dont  la  fbmme  ait  l'épai/Teur  tànle  de  chaque  banc  ,  &. 
par  conféquent  cette  épaiffeur  doit  être  plus  grande  dans 
ks  bancs  inférieurs  que  dans  les  fùpérieurs,  puifque  c'eft 
aux  dépens  de  ceux-ci  que  leurs  joints  Ce  rempliffent  & 
que  leurs  iUrfàces  fèréuniflent 

Pour  reconnoître  évideminent  ce  produit  du  travail 
de  l'eau,  il  ne  âut  que  fendre  une  pierre  dans  le  fèns  de 
ion  lit  de  carrière;  en  la  diviiànt  horizontalement,  on 
verra  que  les  deux  fùr&ces  intérieures  qu'on  vient  de 
féparer,  font  réciproquement  hériffées  d'un  très -grand 
nombre  de  petits  mamelons  qui  Ce  correfpondent  alterna- 
tivement ,  &  qui  ont  été  formés  par  le  dépôt  des  filiations 
de  l'eau  :  la  pierre  délitée  dans  ce  fèns  préfonte  une  caflure 
ipathique  qui  eft  par-tout  convexe  &  concave  &  comme 
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ondée  de  petites  éminènces,  au  lieu  que  la  caflbre  dans 
le  fens  vertical,  n'offre  aucun  de  ces  petits  mamelons, 
mais  le  grain  (&x\  de  la  pierre. 

Comme  ce  travail  de  l'eau  chargée  du  fùc  pétrifiant 
a  commencé  de  fè  ûire  fur  les  pierres  calcaires  dès  les 
premiers  temps  de  leur  formation ,  &  qu'il  s'efl  Êiit  fous 
les  eaux  par  l'infiltration  de  l'eau  de  la  mer,  &  fur  la  terre 
par  la  flillation  des  eaux  pluviales ,  on  ne  doit  pas  être 
étonné  de  la  grande  quantité  de  matière  fpathique  qui  en 
eft  le  produit  :  non-feulement  cette  matière  a  formé  le 
ciment  de  tous  les  marbres  &  des  autres  pierres  dures , 
mais  elle  a  pénétré  &  pétrifié  chaque  panicule  de  la  craie 
&  des  autres  détrimens  immédiats  des  coqi^illes ,  pour  les 
convertir  en  pierre:  die  a  même  formé  de  nouvelles 
pierres  en  grandes  maflès ,  telles  que  les  albâtreà,  comme 
nous  le  prouverons  dans  l'article  fùivant  ;  fbuvent  cette 
matière  fpathique  s'eft  accumulée  dans  les  fentes  &  les 
cavités  des  rochers  où  elle  fè  préfènte  en  petits  vohimes 
crifbllifës  &  quelquefois  en  blocs  irréguliers,  qui  par  la 
fineffe  de  leurs  grains  &  le  grand  nombre  de  points  briilans 
qu'ils  ofïrent  à  la  caffiire ,  démontrent  leur  origine  &  leur 
compofïtion  toujours  plus  ou  moins  pure,  à  roefùre  que 
cette  matière  fpathique  y  eft  plus  ou  moins  abondante. 

Ce  fpath ,  cet  extrait  le  plus  pur  des  fùbftances  calcaires» 
eft  donc  le  ciment  de  toutes  les  pierres  de  ce  genre , 
comme  le  fùc  criftallin  qui  n'eft  qu'un  extrait  des  matières 
vitreufes,  eft  aufli  le  ciment  de  toutes  les  pierres  vitreufè» 
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de  féconde  &  de  troifième  formation  ;  mais  indépendam^ 
ment  de  ces  deux  cimens ,  chacun  analogue  aux  fubflances 
qu'ils  pénètrent,  &  dont  ils  réuniflent  &*confblident  les 
parties  intégrantes ,  il  y  a  une  autre  forte  de  g/uien  ou 
ciment  commun  aux  matières  calcaires  &  aux  fubflances 
formées  des  débris  de  matières  vitreufes,  dont  l'efîèt 
cft  encore  plus  prompt  que  celui  du  lue  pétrifiant ,  calcaire 
ou  vitreux.  Ce  gluten  eflie  bitume,  qui  dès  le  premier 
temps  de  h  mort  &  de  la  décompofîtion  des  êtres  orga- 
nifés,  s'efï  formé  dans  le  iein  de  la  terre,  &  a  imprégné 
les  eaux  de  la  mer  où  il  fe  trouve  quelquefois  en  grande 
quantité.  Il  y  a  de  certaines  plages  voifines  des  côtes  de 
la  Sicile,  près  de  Meffine,  &  de  celles  de  Cadix  en 
Efpagne  ("rj^  où  Ton  a  obfèrvé  qu'en  moins  d'un  fièclc 

frj  Cadix  eft  fitué  dans  une  prelqu'îfe,  fur  des  rochers,  où  vient 
fe  brifer  la  mer.  Ces  rochers  font  un  mélange  de  différentes  matières, 
comme  marbre ,  quartz,  fpath ,  cailloiix  &  coquilles  réduites  en  mortier 
avec  le  fable  &  le  gluten  ou  bitume  de  la  mer,  lequel  eft  û  puiiiânt 
dans  cet  endroit,  que  l'on  obfërve  dans^Jes  décombres  qu'on  y 
|ette,  que  les  briques,  Iespierres,IefabIe,Ie  plâtre,  les  coquilles,  &c. 
fe  trouvent  après  un  certain  temps  fi  bien  unis  &  attachés  enfemble, 
que  le  tout  ne  paroît  qu'un  morceau  de  pierre.  Hifioire  Naturelle 
é' Efpagne  y  par  M.  Bowles.  —  M.  le  prince  de  Pignatelli  d'Egmont, 
amateur  très-éclairé  de  toutes  les  ^irandes  &  belles  connoiiïances ,  a 
eu  la  bonté  de  me  donner  pour  le  Cabinet  du  Hoi,  un  morceau  de 
cette  même  nature,  tiré  fur  le  rivage  de  la  mer  de  Sicile,  où  cette 
pétrification  s'opère  en  très-peu  de  temps.  Fajjelo  »  de  rébus  Siculis, 
attribue  à  Teau  du  détroit  de  Carybde,  cette  propriété  de  cimenter 
ie  gravier  ^  fes  riwges* 


Digitized  by 


Google 


256        Histoire   Naturelle 

les  graviers ,  les  petits  cailloux ,  &  les  /àbles  de  quelque 
nature  qu'ils  foient,  fè  réunifient  en  grandes  mafles  dures 
&  foiides ,  &  dont  la  pétriâcation  fous  l'eau  ne  &it  que 
s'augmenter  &  fe  coniblider  de  plus  en  plus  avec  Iç 
temps;  nous  en  parlerons  plus  en  détail,  lorfqu'il  fera 
queftion  des  pierres  mélangées  de  détrimens-  calcaires  & 
de  débris"  vitreux  :  mais  il  eft  bon  de  reconnoître  d'avance 
i'exiftence  de  ces  trois  glutens  ou  cimens  difFérens ,  dont 
le  premier.  &  le  fécond ,  c'eft-à-dire  le  fuc  criftallin  & 
le  fiic  ipathique  réunis  au  bitume ,  ont  augmenté  la  dureté 
des  pierres  de  ces  deux  genres  lorfqu*eIles  fe  font  formées 
fous  l'eau  ;  ce  dernier  ciment  paroît  être  celui  de  la  plu- 
part des  pierres  ^hifteufès ,  dans  le/quelles  il  eil  fbuvent 
alfez  abondant  pour  les  rendre  inflammables  ;  &  quoique 
la  préfence  de  ce  ciment  ne  (bit  pas  évidente  dans  les 
pierres  calcaires,  l'odeur  qu'elles  exhalent  lorfqu'on  les 
taille,  indique  qu'il  eft  entré  de  la  matière  inflammablç 
dans  leyr  cpmpofi.tion. 

Mais  revenons  à  notre  objet  principal ,  &  après  avoir 
confidéré  la  formation  &  la  compofition  des  pierres 
calcaires,  fùivons  en  détail  l'examen  des  variétés  de  la 
Nature  dans  leurdécpmpofition  :  après  avoir  vu  ies  coupeg 
perpendiculaires  des  rochei^  dans  hs  carrières ,  il  îam 
auffi  jeter  uiï  coup-dfoeil  (ùr  les  pierres  errantes  qui  s'en 
font  détachéies ,  ^  dpnt  il  y  a  trois  efpèces  aflèz  remar- 
quâmes ;  Je5  pierres  de  la  première  forte  font  dts  blqcs 
jr)formes  qui  fe  trouvent  communément  fur  Ja  pente  ^es 

collines 
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collines  &  jufque  dans  ies  vallons  ;  le  grain  de  ces  pierres 
efl  fin  &  fèmé  de  points  brillans  fans  aucun  mélange  ni 
vefliges  (le  cocpiilles  ;  Tune  des  furÊices  de  ces  blocs  efl 
hériffêe  de  mamelons  afTez  longs  >  la  plupart  figurés  en 
cannelures  &  compne  travaillés  de  main  d'homme ,  tandis 
que  les  autres  fUr£ices  font  unies;  on  reconnoît  donc 
évideminent  le  travail  de  Feau  fur  ces  blocs  «  dont  la 
itirÊice  cannejée  portoit  horizontalement  flir  le  banc  duqud 
ils  ont  été  détachés  :  leur  compofition  n'efl  qu'un  an^s 
de  Congélations  groffières  faites  par  les  fliliations  de  l'eau 
à  travers  une  matière  calcaire  tout  auHTi  groflière. 

Les  pierres  de  la  féconde  forte  ne  font  pas  des  bioés 
informes  ;  ils  affec^tent  au  contraire  des  figures  prefque 
régulières  ;  ces  blocs  ne  fè  trouvent  pas  communément  fiiF 
la  pente  des  collines  ni  dans  leurs  vallons  »  mais  plutôt  dans 
les  plaines  au-defTus  des  montagnes  calcaires ,  &  la  fubf^ 
tance  dont  ils  font  compofés  efl  ordinairen^ent  blanche; 
les  uns  font  irrégulièrement  fphériques  ou  elliptiques , 
les  autres  hémifphériques ,  &  quelquefois  oÀ  en  trouve 
qui  font  étroits  dans  leur  milieu,  &  qui  reflemblentà  deux 
moitiés  de  fphères  réunies  par  un  collet;  ces  fortes  de 
blocs  figurés  préfentent  encore  la  forme  de  la  fùbflance 
des  traites ,  cerveaux  de  mer,  &c.  dont  ils  ne  font  que 
les  mafTes  entières  ou  ies  fragmens  ;  leurs  rides  &  leurs 
pores  ont  été  remplis  d'une  matière  blanche  toute  fèm> 
blable  à  celle  de  ces  productions  marines.  Les  fhries  & 
les  étoiles  que  l'on  voit  à  la  /iirfiice  de  plufieurs  de  ces 
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blocs  ,  ne  lâîflènt  aucun  doute  fur  la  première  nature  de 
ces  pierres  qui  n'étoient  d'abord  que  des  maffes  coquil^ 
leufès  produites  par  les  polypes  &  autres  animaux  de 
même  genre ,  &  qui  dans  la  fiiite  par  l'addition  &  la  péné-^ 
tration  du  fiic  extrait  de  ces  mêmes  fubftances  ,  font 
devenues  des  pierres  folides  &  même  fonores. 

.  La  troifième  efpèce  de  ces  pferres  en  blocs  &  en 
débris,  fe  trouve  comme  la  première  for  la  pente  des^ 
montagnes  calcaires  &  même  dans  leurs  vallons  ;  ces 
pierres  font  plates  comme  le  moellon  commun,  &  prefque 
toujours  renflées  dans  leur  milieu,  &  plus  minces  for  les^ 
bords  comme  font  les  galets;  toutes  font  colorées  de 
gris-foncé  ou  de  bleu  dans  cette  partie  du  miKeu  qui  ell 
toujours  environnée  d'une  fobftance  pîerreufe  blanchâtre, 
qui  fort  d'en;veloppe  à  tous  ces  noyaux  colorés  (/} ,  & 

(f)  C'eft  à  ces  fojwes  de  pierres  q^ue  l'on  peut  rapporter  celles 
€pji  (e  trouvent  à  une  lieue  âc  demie  de  Riom  en  Auvergne ,  &  dont 
M.  Dutour  fait  mention  dans  les  termes  fui  vans:  «  La  terre  végétale 
3»  qui  couvre  la  terre  crétacée  en  eft  feparéa  par  un  lit  de  pierres  ; 
»  ces  pierres  font  branchues,  baroques,  qjuelcpzefbis  percées  de  part 
^  en  ^part  par  des  trous  ronds  :  intérieurement  elles  font  compares  > 
»  nul^meut  farineufes ,  &  de  couleur  ou  grife  ou  bleuâtre  ;  leur  exté- 
»  rieur  eft  recouvert  d'une  écorce,  taruôt  dure,  tantôt  ftiabie ,  toujours 
»  blanche,  &  telle  <çie  fi  on  les  avoit  trempées  dans  de  la  chaux 
»  éteinte:  ii  y  a  de  ces  pierres  éparfes  au-ded'us  de  la  terre  végétale; 
y>  mais  au-deflbus  de  cette  couche  végétale  qjui  a  environ  un  pied 
»  &  demi  d'épaifîeur  y  on  voit  un  lit  de  ces  mêmes  pierres ,  fi  exaéle- 
a>  ment  enclavées  les  unes  dans  les  autres ,  qu'il  en  réfulte  un  banc 
»-  continu  en  apparence:  fa  furfiicè  fupérieure  eft  feukment  raboteuie. 
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^i  a  été  formée  poftérieurement  à  ces  noyaux  ;  néan- 
moins ils  ne  paroifTent  pas  être  d'une  formation  àuflt 
ancienne  que  ceux  de  la  féconde  forte ,  car  As  ne  con-» 
tiennent  ppim  de  coquilles  ;  leur  couleur  &  tes  points 
briilans  dont  leur  fùMance  eft  pafffen)ée ,  indiquent  qu'ils 
ont  d'ab<M:d  été  formés  par  une  matière  pierreufe,  impré- 
gnée de  fer  ou  de  queiqu'autre  minéral  qui  les  a  colorés, 
&  qu'après  avoir  été  feparés  Ats  rochers  où  ils  fc  font 
formés,  ils  ont  été  roulés  &  aplatis  en  forme  de  galets, 

&ce  lit  de  pierre  fe  commue  fur  h  terre  crétacée.. •«  L'e/pace«c 
où  Çà  ûrottve  ces  pierres  ainfi  que  la  terre  crétacée  qui  eft  au-  €« . 
deflbus ,  étoit  occupé  dans  les  premiers  temps  par  un  banc  homo-  « 
gène  de  pierres  calcaires ,  que  les  eaux  des  pluies  ont  entraîné  par  <« 
fuccefiion  de  temps  ».  Obfervation  fur  un  banc  de  terre  crétacée ,  &c^ 
par  Afl  Dutour,  dans  les  Mémoires  des  Savons  Étrangers,  tame  V, 
page  J^'*—  Aux  bords  de  TAlbarine,  fiur-tout  près  de  S.*  Denys, 
il  y  a  une  immenilté  de  cailloux  roulés  (  qui  font  bien  de .  terre 
calcaire ,  puilqu'on  en  fait  de  très-bonne  chaux  )  ;  ils  ont  une  croûte 
blanche  à  peu-près  concentrique,  de  un  noyau  d^un  beau  gris-bleu; 
le  hafàrd  ne  peut  avoir  im  que  des  fragmens  de  blocs  mêlés,  fe 
foieut  ufés  &  arrondis  concentriquement  fuivant  leurs  couleurs;  quelle 
peut  donc  être  la  formation  de  ces  cailloux,!  Lettre  de  M.  de  Morveau 
à  M.  te  comte  de  Buffon ,  datée  de  Bcurg-en-Breffe  le  2Z  '^Septembre 
177 i*  —  Je  puis  ajouter  à  toutes  ces  notes  particulières;,  que  dans 
prefque  tous  les  pays  dont  les  coUines  font  compofées  de  pierres 
calcaires,  il  fe  trouve  de  ces  pierres  dont  l'intérieur  plus  ancienne* 
ment  formé  que  l'extérieur,  eft  teint  de  gris  ou  de  bleu ,  tandis  que 
lés  couches  fupérieures  &  inférieures  font  blanches  ;  ces  pierres  font 
en  moellons  plats ,  &  il  ne  leur  manque  pour  reflèmbler  entièrement 
anx.  pnfteodiu  caiiiq^n  du  Rhône  q^e  d'avoir  été  rouI|^s« 

Kk  i/ 
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&  qu'enfin  ce  n'efl  qu'après  tous  ces  mouvemens  &  cei 
altérations ,  qu'ils  ont  été  ûifis  de  nouveau  par  le  liquide 
pétrifiant  qui  les  a  tous  enveloppés  féparément  &l  quel» 
quefois  réunis  ensemble  ;  car  on  trouve  de  ces  pierres  à 
noyau  coloré  non-fèul^ent  en  gros  blocs  »  mais  même 
en  grands  bancs  de  carrières ,  qui  toutes  font  fituées  fur  la 
pente  &  au  pied  des  montagnes  ou  collines  calcaires  ». 
dont  ces  blocs  ne  font  que  les  plus  anciens  débris. 

On  trouve  encore  fur  les  pentes  douces  des  collines 
calcaires  dans  les  champs  cultivés,  une  grande  quantité 
de  pétrifications  de  coquilles  &.  de  cruflacées  entières  & 
bien  confèrvées ,  que  le  fbc  de  la  charrue  a  détachées 
&  enlevées  du  premier  banc  qui  git  immédiatement  fous 
la  couche  de  terre  végétale  ;  cela  s'obferve  dans  tous 
les  lieux  où  ce  premier  banc  efl  d'une  pierre  tendre  & 
geliflè  ;  les  morceaux  de  moellon  que  le  foc  enlève ,  fe 
réduifênt  en  graviers  &  en  poufllère  au  hovx  de  quelques 
années  d'expofition  à  l'air ,  &  laiflènt  à  découven  les 
pétrifications  qu'ils  contenoient  &  qui  étoient  auparavant 
enveloppées  dans  la  matière  pierreufè  :  preuve  évidente 
que  ces  pétrifications  font  plus  dures  &  plus  fblides  que 
la  matière  qui  les  environnoit ,  &  que  la  décompofition 
de  la  coquille  a  augmenté  la  denfité  de  la  portion  de  cette 
matière  qui  en  a  rempli  la  capacité  intérieure;  car  ces 
pétrifications  en  forme  de  coquilles ,  quoiqu'expofées  à  la 
gelée  &  à  toutes  les  injures  de  l'air,  y  ont  réfiflé  fans  fè 
fendre  ni  s'égrener,  tandis  que  les  autres  morceaux  de 
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pierre  enlevés  du  même  banc  ne  peuvent  fùbir  une  feule 
£>is  l'aâion  de  la  gelée,  uns  s'égrener  ou  fè  divifèr  en 
écailles.  On  doit  donc  dans  ce  cas  regarder  la  décompo~ 
iition  de  la  coquille ,  comme  la  flibilance  ipathique  qui 
a  augmenté  la  denfité  de  la  matière  pierreufè,  contenue 
&  moulée  dans  fbn  intérieur,  laquelle  fans  cette  addition 
de  iùbfiance  tirée  de  la  coquille  même ,  n'auroit  pas  eu 
plus  de  ibiidité  que  la  pierre  environnante  {rj.  Cette 
remarque  vient  à  Tappui  de  toutes  les  obiêrvations  par 
le/quelles  on  peut  démontrer  que  l'origine  des  pierres  en 
général  &  de  la  matière  fpathique  en  particulier,  doit  être 
rapportée  à  la  décompofition  des  coquilles  par  l'intermède 
de  l'eau.  J'ai  de  plus  obfèrvé  que  l'on  trouve  allez 
communément  ime  eipèce  de  pétrification  dominante 
«dans  chaque  endroit,  &  plus  abondante  qu'aucune  autre; 
Il  y  aura,  par  exemple,  des  milliers  de  cœurs  de  bœu& 
CBucarditesJ  dans  un  canton,  des  milliers  de  cornes 
d'Ammon  dans  un  autre,  autant  d'ourfms.  dans  un  troi- 
fième ,  fbuvent  feuls ,  ou  tout  au  plus  accompagnés  d'autres* 
«ipèces  en  très-petit  nombre;* ce  qui  prouve  encore  que 

(t)  «  On  diftingue  très-bien,  dit  M.  l'abbé  de  Sauvages,  les 
fucs  pierreux  dans  les  rochers  de  Navactlk,  au  moyen  de  certains  « 
noyaux  qui  y  font  répandus,  &  dans  lefquek  ce  fuc  fè  uouve  «c 
lamafTé  &  criftallif^;  ces  noyaux  qui  arrêtent  le  marteau  des  tailleurs  « 
de  pierre ,  ne  font  que  des  coquillages  que  la  pétrification  a  «c 
défigurés:  le  teft  de  la  coquille,  femble  s'être  changé  en  tme« 
matière  criHalIine  qui  en  occupe  la  place.  Mimnrts  Je  l'Académit  « 
dei  Sciences,  année  17^6 ,  page  ji(, 
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la  matière  4e3  banci  oii  fe  trouvent  ces  pétrifications» 
n'a  pas  été  amenée  &,  transportée  confuTément  par  le 
m^vivement  des  eaux,  mais  que  certains  coquillages  iê 
font  établis  fur  le  lit  inférieur,  &  qu'après  y  avoir  vécu  & 
a'être  multipliés  ea  grand  nombre,  ils  y  ont  laide  leurs 
dépouilles. 

^  L'on  trouve  encore  fur  la  pente  des  collines  calcaires 
<ies  gros  blocs  de  pierres  calcaires  groiïières ,  enterrées 
à  une  petite  profondeur  qu'on  appelle  vulgairement  des 
pierres  à  four ,  parce  qu'elles  réfiftent  fans  fe  fendre  aux 
feux  de  nos  é^urs  &  fourneaux ,  tandis,  que  toutes  les 
autres  pierres  qui  refirent  à  la  gelée  &  au  plus  grand 
froid ,  ne  peuvent  fùpporter  ce  même  degré  de  feu  fans 
s'éciaser  avec  bruit:  communément  les  pierres  légères, 
Iporeufès  Àgeliffes,  peuvent  être  chauffées  jusqu'au  point 
de  iè  convertir  en  chaux  (ans  fè  cailèr,  tandis  que  les 
plus  pelantes  &.  les  plus  dures  fur  lesquelles  la  gelée  ne. 
£iit  aucune  impreffion ,  ne  peuvent  fùpporter  la  première 
aâion  de  ce  même  feu.  Or,  notre  pierre  à  four  efl  com- 
pose de  gros  graviers  calcaires  détachés  des  rochers 
ftipérieurs ,  &  qui  fè  trouvant  recouverts  par  une  couche 
de  terre  végétale ,  fè  font  fortement  aglutinés  par  leurs 
apgles  fans  fè  joindre  de  près  «  &  ont  laiffé  entr'eux  des 
intervalles  que  la  m^ière  apathique  n'a  pas  remplis;  cette 
pierre  criblée  de  pétris  vides  n'eft  en  effet  qu'un  amas  de 
jgj-aviers  durs,  dont  la  plupart  font  colorés  de  jaune  ou  de 
rougeâtre,  &  dont  la  réunion  ne  paroît  pas  s'être  &ite 
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par  le  fuc  fpachique ,  car  on  n'y  voit  aucun  de  ces  points 
briilans  qui  le  décèlent  dans  Jes  autres  pierres  auxquelles 
il  fèrt  de  ciment;  celui  qui  lie  les  grains  de  ce  gros 
gravier  de  la  pierre  à  four,  n'efl:  pas  apparent,  &  peut-être 
cft-il  d'une  autre  nature  ou  en  moindre  quantité  que  le 
ciment  fpathique:  on  pourroit  croire  quec'eftun  extrait 
de  la.  matière  ferrugineufe  qui  a  lié  ces  grains  en  même 
temps  qu'elle  leur  a  donné  la  couleur  (u),  ou  bien  ce 
ciment  qui  n'a  pu  fe  former  que  par  la  fikration  de  Teau 
pluviale,  à  travers  la  couche  de  terre  végétale  eft  un 
produit  de  ces  mêmes  parties  ferrugineufes  &  pyrkeufes , 
provenant  de  la  diffolution  des  pyrites  qui  ièfbnt  efHeuriés 
par  l'humidité  dans  cette  terre  végétale  ;  car  cette  pierre 
à  four,  lorsqu'on  la  travaille,  répand  une  odeur  de  foufre 
encore  plus  forte  que  celle  des  autres  pierres.  Quoi  qu'it 
en  fbit,  cette  pierre  à  four,  dont  les  grains  font  gros  & 
pefans ,  &  ^<xA  la  maffe  e(l  néanmoins  afTez  légère  par  la 
grandeur  de  iès  vides ,  réfiflc  lans  fe  fendre  au  feu  où  les 
autres  s'éclatent  iûbitement;  auiïï  lenvploie-t-on  de  pré- 


(u)  II  me  femble  qu'on  pourroit  rapporter  à  notre  pierre  à  foi» 
celle  qu'on  nomme  roufper  en  Normandie  :  c<  C'eft,  dit  M.  Guettardy 
une  pierre  graveleufe  &  dont  il  y  a  des  carrières  aux  environs  de  «c 
la  Trape  .  •  • .  Ces  pierres  font  d'un  jaune-rouille-de-fcr ,  ce  font  « 
des  amas  de  gros  (able  ou  de  gravier  liés  par  une  matière  ferru-  <c 
gîneufe  qui  a  éxé  diflbute,  &  quf  s'eft  filurée  &  depofce  en'fee  fes  ce 
grahis  qui  compo(cn<  mdirtlenaht  «es  pierres  par  leuï  réunion  »> 
^moires  d^  l*A{adfmic.Àcs  ^citnç^s,  ar^^^  ^7^S  i  t^ë^  ^ ^* 
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férence  pour  les  âtres  des  fourneaux  ,  les  gueules  de 
four,  les  contre-cœurs  de  cheminée,  &c. 

Enfin  l'on  trouve  au  pied^&  fur  la  pente  douce  des 
collines  calcaires ,  d'autres  amas  de  gravier  ou  d'un  ûble 
plus  fin,  dans  lefquels  il  s'eft  formé  plufieurs  lits  de 
pierres  inclinées  fùivant  la  pente  du  terrein,  &.  qui  fc 
délitent  très-aifément  félon  cette  même  inclinaifon;  ces 
pierres  ne  contiennent  point  de  coquilles  &  font  évidem- 
ment d'une  formation  nouvelle  ;  leurs  bancs  inclinés  n'ont 
guère  plus  d'un  pied  d'épaiffeur  &  fè  divifent  aifément  en 
moellons  plats ,  dont  les  deux  fùrâces  font  unies  ;  ces 
pierres  parafites  ont  été  nouvellement  formées  par  l'agré- 
gation de  ces  fables  ou  graviers ,.  &  elles  ne  font  ni  dures 
ni  pefàntes ,  parce  qu'elles  n'ont  pas  été  pénétrées  du  fùc 
pétrifiant,  comme  les  pierres  anciennes  qui  font  pofées 
fous  des  bancs  d'autres  pierres. 

La  dureté,  la  pefànteur  &  la  réfiflance  à  i'aélion  de 
la  gelée  dans  les  pierres,  dépend  donc  principalement 
de  la  grande  quantité  de  fîic  lapidifique  dont  elles  font 
pénétrées  :  leur  réfiflahice  au  fou  fùppofè  au  contraire  des 
pores  très-ouverts  &  même  d'affez  grands  vides  entre 
leurs  parties  conflituantes  ;  néanmoins  plus  les  pierres  font 
denfos ,  plus  il  £iut  de  temps  pour  les  convertir  en  chaux; 
ce  n'efl  donc  pas  que  la  pierre  à  four  fo  calcine  plus 
diâîcilement  que  les  autre$,  ce  n'efl  pas  qu'elle  ne  fo 
réduifè  également  en  chaux,  mais  c'efl  parce  qu'elle; 
fe  calcine  ans  fo  fondre,  fans  s'écailler  ni  tomber  en 

fi'agmens  ; 
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iragmens,  qu'elle  a  de  l'avantage  fur  les  autres  pierres 
pour  être  employée  aux  fours  &  aux  fourneaux ,  &  il  eft 
aifé  de  voir  pourquoi  ces  pierres  en  fe  calcinant  ne  fe 
divifent  ni  ne  s'égrènent;  cela  vient  de  ce  que  les  vides 
difleminés  en  grand  nombre  dans  toute  leur  malTe,  don- 
nent à  chaque  grain  dilaté  par  la  chaleur^  la  ûcilité  de 
fe  gonfler,  s'étendre  &  occuper  plus  d'efpace  fans  forcer 
les  autres  grains  à  céder  leur  place  ;  au  lieu  que  dans  les 
pierres  pleines,  la  dilatation  caufee  par  la  chaleur,  ne  peut 
renfler  les  grains  fans  ûàrc  fendre  la  mafle  en  d'autant 
plus  d'endroits  qu'elle  fera  plus  fblide. 

Ordinairement  les  pierres  tendres  font  bJanches,  & 
celles  qui  font  plus  dures  ont  des  teintes  de  quelques  cou^ 
leurs  ;  les  grifes  &  les  jaunâtres,  celles  qui  ont  une  nuance 
de  rouge ,  de  bleu ,  de  vert  doivent  toutes  ces  couleurs  au 
fer  ou  à  quelqu'autre  minéral  qui  eft  entré  dans  leur 
compofition  ;  &  c'eft  fîir-tout  dans  les  marbres  où  l'on 
voit  toutes  les  variétés  polTiblesdes  plus  belles  couleurs; 
les  minéraux  métalliques  ont  teint  &  imprégné  la  fobf- 
tance  de  toutes  ces  pierres  colorées  .dès  le  premier 
temps  de  leur  formation  ;  car  la  pierre  roufTe  même  dont 
on  attribue  la  couleur  aux  panies  ferrugineufes  de  la 
couche  végétale,  fe  trouve  fbuvent  fort  au-defibus  de 
cette  couche  &  furmontée  de  plufieurs  bancs  qui  n'ont 
point  de  couleur  ;  il  en  eft  de  même  de  la  plupart  des 
marbres  colorés  ;  c'eft  dans  le  temps  de  leur  formation 
&  de  leur  première  pétrification  qu'ils  ont  reçu  leurs 
Minéraux,  Tome  L  Ll 
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couleurs^  par  le  mélange  du  fer  du  de  quelqu'autre 
minéral;  &  ce  n'eft  que  dans  des  cas  particuliers,  & 
par  des  circonftances  locales,  que  certaines  pierres  ont 
été  colorées  par  la  ftillation  des  eaux  à  travers  la  terre 
végétale. 

Les  couleurs,  fur-tout  celles  qui  font  vives  ou  foncées  ^ 
appartiennent  donc  aux  marbres  &  aux  autres  pierres' 
calcaires  d'ancienne  formation  ;  &  lorfqu'elles  fe  trouvent 
dans  des  pierres  de  féconde  &  de  troifième  formation,  c'eft 
qu'elles  y  ont  été  entraînées  avec  la  matière  même  de  ces 
pierres  par  la  ftillation  des  eaux.  Nous  avons  déjà  parlé 
de  ces  carrières  en  lieu  bas  qui  fe  font  formées  aux  dépens 
de«  rochers  plus  élevés,  les  pierres  en  font  communé- 
ment blanches ,  &  il  n'y  a  que  celles  qui  font  mêlées  d'une 
petite  quantité  d'argile  ou  de  terre  végétale  qui  foient 
colorées  de  jaune  ou  de  gris.  Ces  carrières  de  nouvelle 
formation ,  font  très-communes  dans  les  vallées  &  dvas 
le  voifinage  des  grandes  rivières,  &  il  eft  aifé  d'en  recon- 
noître  l'origine  &  de  fiiivre  les  progrès  de  leur  établifTe" 
ment  depuis  Je  fommet  des  montagnes  calcaires  jusqu'aux 
plaines  les  plus  baffes  (x). 

^Illl  !■  BÉ  ■  I  I  ■ I  I    I  ■      I       <l  I  ai   <IW.I1  a    I  I    l^—— — <fc— ^i— — ^M^ 

(x)  «  Lorfque  les  eaux  pluviales  s'infiltrent  dans  les  lits  de  pîerrW 
ao  tendres  qui  fe  trouvent  à  découvert,  elles  s'y  glacent  par  le  froide 
X  &  tendent  alors  à  y  occuper  plus  d'efpace  ;  ces  couches ,  d'autant 
>5  plus  minces  qu'elles  font  plus  près  de  la  fuperficie ,  &  déjà  diArifées 
3»  en  plufieurs  pièces  par  les  fentes  perpendiculaires,  s'éclatent,  fe 
3»  fendent  en  mille  endroits ,  &  c'eft  ce  qui  fournit  le  moellon  ori 
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-  On  trouve  quelquefois  dans  ces  carrières  de  nouvelle 
formation  des  lits  d'une  pierre  aiiJffi  dure  que  celle  des 
bancs  anciens  dont  elle  tire  fon  origine;  cela  dépend, 
dans  ces  nouvelles  carrières,  comme  dans  les  anciennes, 

ia  pierre  mureufe  :  &  lorftjue  ces  fragmens  de  pierre  font  entraînés  « 
par  les  torrens,  le  long  de  ia  pente  des  collines  &  jufque  dans  le  ce 
courant  des  rivières ,  leurs  angles  alors  s'émouflent  par  les  frotte-  <c 
mens 9  ils  deviennent  des  galets,   &  à  force  d'être  roulés,  ils  fe  « 
réduifent  enfin  en  graviers  arrondis  plus  ou  moins  fins.  L'aâion  «c 
de  l'air  &  les  grands  froids  dégradent  de  même  la  coupe  perpen-  ce 
dîcufaire  des  carrières ,   &  la  furface   de  toutes  les   pierres  qui  fë  ce 
gercent  &  s'égrènent,  produit  le  gravier  qui  fe  trouve  ordinairement  ce 
au  pied  des  carrières  ;  ce  gravier  continue  d'être  atténué  par  les  «  ^ 
gelées  &  par  le  fi-ottement,  iorfqu'ii  efl  enfuite  entraîné  dans  des  qc 
eaux  courantes  jufqu'à  ce  qu'il  foit  ehfin  réduit  en  poullîère:  telle  ce 
eft  l'origine  de  quelques  craies  &  de  toutes  les  efpèces  de  gravier  ce 
qui  ne  font  que  des  fragmens  de  différentes  groflèurs  de  toutes  ce 
les  fortes  de  pierres ....  Les  eaux  pluviales,  en  s'infiltrant  dans  les  ce 
couches  difpofées  dans  l'ordre  que  nous  venons  de  voir,  doivent  « 
donc  entraîner  dans  les  plus  bafles ,  les  molécules  les  plus  divifées  <e 
des  lits  fupérieurs  qu'elles  continuent  d'atténuer  en  les  exfoliant ,  &  ce 
dont  elles  remplirent  les  interftices  ;  elles  s'uniflènt  alors  étroitement,  ce 
&  forment  dans  ces  lits  de  graviers ,  de  petites  congélations  ou  ce 
fialaâites,  qui  lient,  qui  ferrent  étroitement,  qui  ne  font  enfin  « 
qu'un  tout  continue  de  toutes  les  parties  de  la  couche  auparavant ,ce 
divifées,  &  cela  fucceffivement  jufqu'à  une  certaine  hauteur  de  la  «c 
carrière ,    &   la  pierre  alors  a  acquis  fa  perfeélion  :  fa  coupe  ou  ce 
cafiure  eft  liflè  &.  (ans  grains  apparens,  fi  le  gravier  qui  en  fait  ce 
la  baie  eft  très-fin;  elle  eft  au  contraire,  rude  au  toucher  &  grenue,  ce 
fi  elle  eft  formée  de  gros  gravier  :  il  s'en  trouvera  auflî  qui  ne  « 
feront  qu'un  afièmbiage  de  galets  ou  pierres   roulées ,   liées  par  oc 
ce  fuc  pierreux  9  par  ces  petite  congélations  que  nous  venons  de  «   ' 
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de  l'épaiffeur  des  lits  (uperpofés  ;  les  inférieurs  recevant 
ié  fuc  pierreux  des  lits  fupérieurs^  prendront  tous  les 
degrés  de  dureté  &  de  denfité  à  meiiire  qu'ils  en  feront 
pénétrés  ;  mais  les  pierres  qui  ft  trouvent  dans  les  plaines 
ou  dans  les  vallées  voifines  des  grandes  rivières  di/pofées 
en  lits  horizontaux  ou  inclinés,  n'ont  été  formées  que 
des  fédimcns  de  craie  ou  de  pouffière  de  pierre,  qui 
primitivement  ont  été  détachés  des  rochers ,  &  atténués 
par  le  mouvement  &  Timprellion  de  Teau;  ce  font  les 
torrens ,.  les  ruifleaux  &  toutes  les  eaux  courantes  fur  h 
terre  découverte,  qui  ont  amené  ces  poudres  calcaires 
t  dans  les  vallées  &  les  plaines,  &  qui  fouvent  y  ont  mêlé 
des  fùbftances  de  toute  nature  :  on  ne  trouve  jamais  de 
coquilles  marfnes  dans  ces  pierres ,  mais  fouvent  des  co- 
quilles fluviatiles  &  terreftres  (yj;  on  y  a  même  trouvé 

a»  décrire.  J'ai  même,  obiervé  dans  la.  démolition  des  remparts^  d'un 
9>  très  -  ancien  château ,  que  dans  i'efpace  de  quelques  toifes ,  les 
»  pierces  n!étoient  plus  liées  par  les  mortiers,  mais  par  une  matière 
y>  tranrparente,,par  une  concrétion  pierreu(ê,  que  des.  eaux  gouttières 
»  avoient  produites  de  la.  décompofition  du  mortier  des.parties  fupér 
»  rieuces  de  ce  mur,  &  qui  ea  rempiiilbit  en  cet.  endroit,  tous  les 
»  vides,  parce  que  la  chaux  n!étant  en.  effet  que  de  la,  pierre  décomr 
:b  ]p>orée,  elle  en  conferve  toutes  les  propriétés,  &  eUe  reprend  dans 
certaines*  circonAances  la  forme  de  pierre  >'•  Note,  communiquée  par 
M*  Nûdaulu 

(y)  La  pierre  qu'on  tire  à  peu  de  diftance  de  la' Seine  près  de 
FHopiuI  général  de  Paris,  &  doftt  j'ai  parié  plus  haut,  eft  remplie 
de  petites ^  viffes  qui  font  communes  dans  les  ruifleauxr  d'eau  yivej; 
Ck€tte  pif  rre  dcL  la.  Seine  reffemble  à,  peu -près  aux  pierres  que  Ton 
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des  morceaux  de  fer  (i)  &  de  bois  (a),  travaillés  de 
main  d'homme  :  nous  avons  vu  du  charbon  de  bois 
dans  quelques-unes  de  ces  pierres;  ainfi  l'on  ne  peut 
douter  que  toutes  les  carrières  en  lieu  bas  ne  fbient  d'une 
formation  moderne,  qu'on  dok  dater  depuis  que  nos 
continens,  d€\k  découverts,  ont  été  expofës  aux  dégra- 
dations de  leurs  parties  même  les  plus  fblides,  par  la 
gelée  &  par  les  autres  injures  des  élémens  humides.-  Au 
reile,  toutes  les  pierres  de  ces  bafTcs  carrières  ne  pré- 
tire  dans  les  vallées,  entre  la  Saône  &  la  Vingeanne  auprès  du  village 
de  Talmay  en  Bourgogne  :  je  cite  ce  dernier  exemple ,  parce  qu'il 
démontre  évidemment  que  la  matière  de  ces  lits  de  pierre  a  été  amenée 
de  loin,  parce  qu'il- n'y  a  auciuie  montagne  calcaire  qu'à  environ  une 
lieue  de  diftance^. 

(iJ  Le  fleur  Dumoutier,  maître  Maçon  à  Paris,  m'a  afliiré  qull 
y  a  quelques  années,  il  avoit  trouvé  dans  un  bloc  de  pierre  dite  de 
JWnr-Z^u >. laquelle  ne  fè  tire  qu'à  la  fur&ce  de  la  terre,  c'eft^à- 
dire  à  quelques  pieds  de  profondeur,  un  corps  cylindrique  qui  lut 
paroiflbit  être  une  pétrificadon ,  parce  qu'il  étoit  incrufté  de  madères 
pierreufes  ;  mais  que  l'ayant  nettoyé  avec  foin,  il  reconnut  que  c'était' 
vraiment  un  canon  de  piftolet^  c'eft-à-dire  du  fer. 

(a)  Dans  un  bloc  de  pierre  de  plufieurs  pieds  de  longueur,  fur 
une  épaiïlèur  d'environ  un  pied  ou  quinze  pouces ,  tiré  des  carrières^ 
du  faubourg  Saint  -  Marceau  à  Paris,  l'ouvrier  Tailleur  de  pierre 
s'aperçut  en  la  fciant,  que  fà  fcie  pouflbit  au-dehors  une  madère 
noire  qu'il  jagea  être  [des  débris  de  bois  pourri;  en  eâèt  la  pierre* 
ayant  été  féparée.en  deux  blocs»  U  trouva  qu'elfe  renfermoit  dans  Çoiv 
intérieur ,  un  morceau  de  bob  de  près  de  deux  pouces  d'épaifleur 
fiir  fix  à  fèpt  pouces  de  longueur ,  lequel  étoit  en  partie  poiurl  ât 
&ns  aucun^  indico  de  pétrification* 
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fentent  qu'un  grain  plus  ou  moins  fin  &  très-peu  de  c(^ 
points  brilians  qui  indiquent  la  préfènce  de  la  matière 
îpathique;  auffi  font -elles  ordinairement  plus  légères  & 
moins  dures  que  la  pierre  des  hautes  carrières ,  dans  leP 
quelles  les  bancs  inférieurs  font  de  la  plus  grande  denfité. 

Et  cette  manière  fpathique  qui  remplit  tous  les  vides 
&  s'ét^id  dans  les  délits  &  dans  les  couches  horizon- 
tales des  bancs  de  pierre,  s'accumule  auffi  le  long  de  leurs 
fentes  perpendiculaires;  elle  commence  par  en  tapifler 
les  parois,  &  peu-à-peu  elle  les  recouvre  d'une  épaiflèur 
confidérablé  de  couches  additionnelles  &  fiicceffives,  elle 
y  forme  des  mamelons,  des  ftries,  des  canelures  crcufes 
&.  fàillantes ,  qui  ipiivent  defçendent  d'en  haut  jusqu'au 
point  le  plus  bas,  où  elle  fe  réunit  en  congélations,  & 
finit  par  remplir  quelquefois  en  entier  la  fente  qui  féparoit 
auparavant  les  deux  parties  du  rocher.  Cette  matière  fpa- 
thique  qui  s'accumule  dans  les  cavités  &  lés  fentes  des 
rochers,  n'eft  pas  ordinairement  du  /path  pur,  mais  mé- 
langé de  parties  pierreufes  plus  grdflières  &  opaques  ;  on 
y  reconnoît  feulement  le  fpith  par  les  points  brilians  qui 
fè  trpuvent  en  plus  pu  moins  grande  quantité  dans  ces 
congélations. 

Et  lorfque  ces  pcHHts  brilians  fe  multiplient ,  lor(qu'jIs 
deviennent  plus  grps  &  plus  diftinds ,  ils  reflèmblent  par 
leur  forme  à  de?  grains  de  fçl  marin  ;  auffi  leç  Ouvriers 
donnent  aux  pierres  revêtues  de  ces  criftallilatioas.  ipa- 
thiques,  le  nom  impropre  de  j?ieire  de  fsL  Ce  ne  font  pas 
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toujours  ïes  pierres  les  plus  dures ,  ni  celles  qui  font 
compofées  de  gravier,  mais  celles  qui  contiennent  une 
irès-grande  quantité  de  coquilles  &  de  pointes  d'ourfins, 
qui  offrent  cette  eipècé  de  criftallifation  en  forme  de  grains 
de  fel ,  &  Ton  peur  obferver  qu'elle  paroît  être  toujours 
en  plus  gros  grains  (ûr  la  furÊice  qu'à  i^intérieur  de  ces 
pierres ,  parce  que  les  grains  dans  l'intérieur  font  toujours 
liés  enfèmble. 

Ce  fuc  pétrifiant  qui  pénètre  les  pierres  des  bancs 
inférieurs,  qui  en  remplît  les  cavités,  les  joints  horizontaux 
&  les  fentes  perpendiculaires ,  ne  provenant  que  de  la 
décompofition  de  h  matière  des  bancs  fiipérieurs,  doit, 
en  s'en  féparant ,  y  caufer  une  altération  fonfible  ;  auffi 
rcmarque-t-on  dans  la  pierre  des  premiers:  baftcs  des  car- 
rières ,  qu'elle  a  éprouvé  des  dégradations  ;  on  n'y  voit 
qu'un  très-petit  norribre  de  points  briilans  ;  elle  fe  divife 
en  petits  morceaux  irréguliers,  minces,  aflez  légers  & 
qui  fe  brifènt  aîfément.  L'eau  en  paflànt  par  ces  premiers 
bancs  a  donc  enlevé  les  élémens'du  ciment  ipathique 
qui  lioit  les  parties  de  la  pierre,  &  en  même  temps  elle 
en  a  détaché  une  grande  quantité  d'autre  matière  pier- 
reufe  plus  groffière,  &  c'eft  de  ce  mélange  qu'ont  été 
compofées  toutes  les  congélations  opaques  qui  rempliffent 
les  cavités  des  rochers;  mais  lorfque  l'eau  chargée  de 
cette  même  matière  paflc  à  travers  un  fécond  filtre,  en 
pénétrant  la  pierre  des  bancs  inférieurs  dont  le  tifïii  eft 
plus  ferré,  elle  abandonne  &  dépofe  en  chemin  ces 
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parties  grofllères ,  &  alors  les  flalaâites  qu'elle  hrmt  fôm 
du  vrai  fpath  pur,  homogène  &  tranfparem.  Nous  verrons 
ci-après  que  dans  les  pierres  vitreufès,  comme  dans  les 
calcaires,  la  pureté  des  congélations  dépend  du  nombre 
des  filtrations  qu'elles  ont  fubies ,  &  de  la.  ténuité  des  pores 
dans  les  matières  qui  ont  (èrvi  de  filtre. 
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DE     L  A  L  £  ATR  E. 

v>ET  albâtre,  auquel  les  Poètes  ont  fi  fouvcnt  comparé 
la  faiancheur  de  nos  belles,  eft  toute  une  autre  matière 
que  Talbâtre  dont  nous  allons  parler;  ce  n'eft  qu'une 
fubftance  gypfeufe,  une  efpèce  de  plâtre  très-blanc  ;  au 
]ieu  que  le  véritable  albâtre  eft  une  matière  purement 
calcaire ,  plus  /buvent  colorée  que  blanche,,  &  qui  eft  plus 
dure  que  le  plâtre,  mais  en  même  temps  plus  tendre  que 
le  marbré.  Les  couleurs  les  plus  ordinaires  des  albâtres 
font  le  blanchâtre,  le  jaune  &  le  rougcâtre  ;  on  en  trouve 
auffi  qui  font  mêlés  de  gris,  &  de  brun  ou  noirâtre. 
Souvent  ils  font  teints  de  deux  de  ces  couleurs,  quel-» 
quefois  de  trois ,  rarement  de  quatre  ou  cinq  ;  Ton  verra 
qu'ils  peuvent  recevoir  toutes  les  nuances  de  couleur 
qui  fe  trouvent  dans  les  marbres  fous  la  mafle  defquels 
ils  fë  forment. 

Ualbâtre  d'Italie  eft  un  des  plus  beaux  ;  il  porte  un 
grand  nombre  de  taches  d'un  rouge  foncé  for  un  fond 
jaunâtre,  &  il  n'a  de  tranfparence  que  dans  quelques 
petites  parties.  Celui  de  Malte  eft  jaunâtre ,  mêlé  de  gris 
&  de  noirâtre ,  &  l'on  y  voit  aufli  quelques  parties  tranf- 
parentes.  Les  albâtres  que  les  Italiens  appellent  agathés^ 
font  ceux  qui  ont  le  plus  de  tranfjîarence  &  qui  reflemblent 
aux  agates  par  la  difpofition  des  couleurs.  Il  y  en  a  même 
jque  l'on  appelle  albâtre  anix,  parce  qu'il  pré/ènte  dç§ 

Minérauft,  Tome  L  Mm 
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cercles  concentriques  de  différentes  couleurs  ;  on  connoft 
aufil  des  albâtres  herborifês ,  &  ces  herborifàtions  font 
ordinairement  brunes  ou  noires.  Volterra  eft  Tendroit  de 
l'Italie  le  plus  renommé  par  Tes  albâtres ,  on  y  en  compte 
plus  de  vingt  variétés  différentes  par  les  degrés  de  tranf-; 
parence  &  les  nuances  de  couleurs.  Il  y  en  a  de  blancs 
à  reflets  diaphanes ,  avec  quelques  veines  noires  & 
opaques,  àf.  d'autres  qui  ioxA  bbfblument  opaques  â: 
de  couleur  affez  terne  »  avec  ties  taches  noires  &  des 
herborifàtions  branchues. 

Tous  les  albâtres  font  fufceptibles  d'un  poli  plus  oit 
moins  brillant;  mais  on  ne  peut  polir  les  albâtres  tendreî 
qu'avec  des  matières  encore  plus  tendres  &  fùr-tout  avec 
de  la  cire  ;  &  quoiqu'il  y  en  ait  d'affi^z  durs  à  Voherra  & 
dans  quelques  autres  endroits  d'Italie ,  on  aflùre  cependant 
qu'ils  le  font  moins  que  l'albâore  de  PerJfe  A^^  ^^ 
quelques  autres  contrées  de  l'Orient. 

L'on  ne  doit  donc  pas  fè  perfùader  avec  le  vulgaire 
que  l'albâtre  ibit  toujours  blanc ,  quoique  cela  ait  paifé 

'  '  '  '"  '  I      I  I      I  III  I  ■■  I  p 

(a)  ce  A  Tauiis»  dans  la  Mofquée  d'Ofinanla»  il  y  a  ^tox  grandes^ 
»  pierres  blanches  tranlparemes,  qui  paroiflènt  rouges  quand  le  foleil 
»  les  éclaire  ;  ils  difent  que  cVft  une  efpèce  d'albâtre  qui  fe  forme 
y%  d'une  èan  qu'on  trouve  à  une  |ournée  de  T^uris,  fequeOe  étant 
9  mife  dans  une  fbflè»  fè  congèle  en  peu  de  temps  :  cette  pierre  eft 
»  fort  eftbnée  des  Perfàns  qui  en  font  des  tombeaux  p  i.t!^  valès  A: 
»  d'autres  ouvrages  qui  paflènt  pour  une  rareté  à  Ifjpahan  ;  ils  m'ont 
tous  aflTuré  que  c'étoit  une  congélation  d^eau  y>.  Yoyugt  autour  eu 
ttmdi,  fut  Ccmriti  Çarrtrh  tome  II,  pagt  //r 
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parmi  nous  en  proverbe  :  ce  qui  a  donn^  Ii«u  à  cette 

mépriCe ,  c'eft  que  Ja  plupart  des  Aniftes  &  mcmc  quelques 

Chiioriles  i  ont  confondu  deux   niatières,  â:  donné., 

comme  Jes  Poètes,  le  nom  d'albâtre  à  urte  forte  de,  plâtre 

très-tendre  &  d'une  grande  blancheur,  tapdis  :quf  les 

Naturalises  n'ont  appliqué  ce  mé]te  nom  d'^bâtt'e  qu^à 

lune  matière  calcaire,  qui  Ce  diObut  pu-  les  acides  ^  ^ 

xonvertit  en  chaux  au  vaàme  de^ré  de  chaleur  q«ie  ta 

•pierre  i  les  acides  ne  foiit  au  contraire  aucune  'mptcffiçvi 

fut  cette  iuxf/e  matière  blanche  qui  eft.  du  vrai  .pl^Kç;; 

A  Pline  ayoit  bien  indiqué .  notre  albâtre  cajçaire^  isfi 

difànt  qu'il  eil  de  couleur  de  miel. 

Étant  deibendu  en  1746  dans  les  grbttes  d'Arcy-fiii*- 
-Cure,.pfès  de  Vermanton,  je  pris  dès-lors  une  i4ée 
iiette  de  la  formation  de  Talbâtré,  par  l'inipeélibn 
des  grandes  ilaIa(Slite$  en  tuyaux ,  en  colonnes  &  en. 
nappes,  dont  ces  grottes,  qui  ne  paroiflènt  être  que 
d'anciennes  carrières,  font  ihcruftées  &  en  partie  tetit- 
.plies.  La  colline  dans  laquelle  /ê  trouvem  .ces  anciennes 
carrières,  a  été  attaquée  par  le  flanc  à  une  petite  hauteur 
au-deâiis  de  la  rivière  de  Cure;  &  Ton  peut  juger,  par 
la  grrande  étendue  des  excavations,  de  Timmenfe  quantité 
de  pierres  à  bâtir  qui  en  ont  été  tirées;  on  voit  en  quelques 
endroits  les  marques  des  coups  de  marteau  qui  en  ortt 
tranché  les  blocs  ;  aînfi  l'on  ne  peut  douter  que  ces 
grottes,  quelque  grandes  qu'elles  fbient,  ne  doivent 
leur  origioc  au  travail  de  l'honune  ;  &  ce  travail  efl  bic|R 
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ancien,  puifque  dans  ces  mêmes  carrières  abandonnées 
depuis  long-tcinps> ,  il  sVft  fnrmé  des  maflès  très-confi- 
dérables ,  dont  le  volume  augmente  encore  chaque  jour 
par  reddition  de  nouvelles  concrétions  formées ,  comme 
les  premières ,  par  la  ililiation  des  eaux  :  elles  ont  filtré 
dans  les  joints  des  bancs  calcaires  qui  iùrmontent  ces  , 
excavations  &  leur  fervent  de  voûtes;  ces  bancs  ibnt 
iùperpôfës  horizontalement-  &:  forment  toute  i'épaifleor 
>&  la  hauteur  de  la  coliine  dont  la  fùrâce  éft  couverte  de 
terre  végétale  ;  l'eau  des  pluies  paife  donc  d'abord  à  tnk 
vers  cette  couche  de  terre  &  en  prend  la  couleur  jaune 
ou  rougeâtre;  eniîiite  elle  pénètre  dans  les  joints  &  les 
'fentes  de  ces  bancs  où  elle  iè  charge  dès  molécules 
pierreufes.  qu'elle  en  détache;  &  enfin  die  arrive  au- 
'deflbus  du  dernier  banc ,  &  fiiinte  en  s'attachant  aux  parois 
de  la  voûte ,  ou  tombe  goutte  à  goutte  dans  l'excavation. 
'  Et  cette  eau  chargée  de  matière  pierreuiè,  ibrme 
d'abord  d^s  ftaiaâiites^  qui  pendent  de  h  voûte* ,  qui 
groflîflent  &  s'alongent  iùcceilîvement  par  des  douch^ 
additionnelles.,  &  prennent  en  même  temps  plus  de  fblp- 
dité  à  mefure  qu'il  arrive  de  nouveaux  fiics  pierreux  fl}; 

(b)  L'Auteur  du  Traité  des  pétrifications ,  qui  a  vu  une  grotte 
pris  de  Neufchâtel ,  nommée  Trois  -ros ,  a  remarqué  que  l'eau  qui 
coule  lentement  par  diverfès  fentes  du  roc,  s'arrête  pendant  quelque 
temps  en  forme  de  gouttes  ,  au  haut  d'une  efpèce  de  voûte 
formée  par  les  bancs  du  roclier;  là,  de  petites  mdéeules  criftallînes 
que  l'eau  entraîne  en  pafiàxit  à  travers  U%  bancs  ^  fe  lient  par  Jeuf» 
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lor/que  ces  fucs  font  très-abondans ,  ou  qu'ils  font  trop 
liquides ,  la  ftaladite  fupérieure  attachée  à  la  voûte ,  laifTe 
tomber  par  goutte  cette  matière  fuperflue  qui  forme  fur 

côtés  pendant  que  la  goutte  demeure  fufpendue  &  y  forme  de  petits 
tuyaux,  à  mefure  que  l'air  s'échappe  par  la  panie  inférieure  de  la 
petitie  bulle  qu'il  formoit  dans  la  goutte  d'eau  :  ces  tuyaux  s'aiongent 
peu-à-peu  en  groffiflànt,  par  une  acceifion  continuelle  de  nouvelle 
matière ,  puis  ils  fe  remplillènt  ;  de  (brte  que  les  cylindres  qui  en 
réfultenc  font  ordinairement  arrondis  vers  le  bout  d'en  bas,  tandis 
qu'ils  font  encore  (u(pendus  au  rocher;  mais  dès  qu'ils  s'uniflertt 
avec  les  particules  criftaliines  qui  tombant  plus  vite,  forment  un 
fédiment  à  phifieurs  couches  au  bas  de  la  grotte ,  ils  reflèmblent 
alors  à  des  arbres ,  qui  du'  bas  s'élèvent  jufqu'au  comble  de  la 
voûte. 

Ces  cylindres  acquièrent  un  plus  grand  diamètre  en  bas,  par  le 
moyen  de  la  nouvelle  matière  qui  coule  le  long  de  leur  (uperficie, 
&  ils  deviennent  fouvent  raboteux ,  à  caufe  des  particules  criflallines 
qui  s'y  arrêtent  en  tombant  deflfus,  comme  une  pluie  menue,  lorfque 
l'eau  abonde  'plus  qu'à  l'ordinaire  dans  l'entre-deux  dts  rochers  :  la 
configuration  intérieure  de  leur  mafle  faite  à  rayons  &  à  couches 
concentriques,  quelquefois  différemment  colorées  par  une  petite 
quantité  de  terre  fine  qui  s'y  méie  &  les  rend  femblables  aux 
aubiers  des  arbres ,  jointe  aux  circonflances  dont  on  vient  de  parler, 
peuvent  tromper  les  plus  éclairés. 

Il  le  forme  auflî  plufieurs  autres  mafîês,  plus  ou  moins  régulières 
At  Jlalaâite ,  dans  des  cavernes  de  pierre  à  chaux  &  de  marbre;  ces 
maflès  ne  diffèrent  entr'elles,  par  rapport  à  leur  matière,  que  par 
le  plus  grand  ou  le  moindre  mélange  de  terre  fine  de  différentes 
couleurs,  que  l'eau  enlève  fouvent  du  roc  même  avec  les  particules 
criûallines,  ou  qu'elle  amène  des  couches  de  terre  fupérieures  aux 
roches  dans  les  couches  de  ftaladite.  Traité  d€S  Pétrificatms  in -4/ 
Paris j  1742  ,  pages  jf  &  fuiy. 
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!e  fol  des  concrétions  de  mième  nature  »  lefqudies  grof- 
fiflènt ,  s'élèvent  &  fè  joignent  enfin  à  la  flalaâite  fupérieure, 
en  forte  qu'elles  forment  par  leur  réunion  une  efpèce  de 
colonne  d'autant  plus  folidc  &  plus  grons?,  ^'dlc  s'elt 
Êite  en  plus  de  temps;  car  le  liquide  pierreux  augmente 
ici  également  le  volume  &  la  maiTe  »  en  fè  dépofànt  iùr 
les  fùrfàces  &  pénétrant  l'intérieur  de  ces  Aalaâites., 
iefquelles  font  d'abord  légères  &  friables ,  &  acquièrent 
enfùite  de  la  folidité  par  l'addition  de  cette  même  matière 
■pierreufo  qui  en  remplit  les  pores  ;  &  ce  n'eft  qu'alors 
que  ces  maiTes  concrètes  prennent  la  nature  &  le  nom 
d'albâtre;  elles  fè  pré/èntent  en  colonnes  cylindriques, 
.en  cônes  plus  ou  moins  obtus,  en  culs-de-Iampé ,  en 
tuyaux  &  aufli  en  incruflations  figurées  contre  les  parois 
verticales  ou  inclinées  de  ces  excavations ,  &  en  nappes 
déliées  ou  en  tables  épaiffes  &  afièz  étendues  fur  le  fol  ; 
il  paroit  même  que  cette  concrétion  fpathique  qui  eft 
la  première  ébauche  de  l'albâtre»  fè  forme  aufli  à  la 
fùrÉicé  de  l'eau  ftagnante  dans  ces  grottes,  d'abord" 
comme  une  pellicule  mince ,  qui  peu-à-peu  prend  de 
i'épaiflfeur  &  de  la  confifiance ,  &  préfènte  par  la  fuite 
une  ei^èce  de  voûte  qui  couvre  la  cavité  ou  encore 
pleine  ou  épuifëe  d'eau  (cj.  Toutes  ces  maiTes  con- 

(c)  Dans  la  caverne  d^ia  Balmt  (  au  mont  Vergi),  jJétois  étonné 
d^entendre  quelquefois  le  fond  réfonner  fous  nos-  pieds,  comme  fi 
nous  euffions  marché  fur  une  voûte  retentidânte  ;  mais  en  examinant 
le  fol  y  |e  vis  qu'il  étoit  d'une  matière  criAaUifée;  &  que  |e  marchois 
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crêtes  font  de  même  nature;  je  m'en  iûîs  afluré  en 
faifant  tirer  &  enlever  quelques  blocs  des  unes  6l 
des  autres»  pour  les  £iire  travailler  &  polir  par  des 
ouvriers  accoutumés  à  travailler  le  marbre  ;  ils  recon- 
nurent, avec  moi,  que  c'étoit  du  véritable  albâtre  qui 
ne  difFéroit  des  plus  beaux  albâtres  qu'en  ce  qu'il  eft 
^  d'un  jaune  un  peu  plus  pâle  &  d'un  poli  moins  vif; 
mais  la  compofition  de  la  matière  &  fa  diipofitîon  par 
ondes  ou  veines  circulaires ,  eft  abfolument  la  même  fiij: 
ainfi  tous  les  albâtres  doivent  leur  origine  aux  concrétions 
produites  par  l'infiltration  des  eaux  à  travers  les  matières 
calcaires.  Plus  les  bancs  de  ces  matières  font  épais  & 


fur  un  faux  fond,  foutenu  à  une  diflance  allez  grande  du  vrai  fond 
de  la  galerie;  je  ne  pouvois  cpmprendre  comment  s'étoit  formée 
cette  croûte  ainfi  fufpendue,  lorfqu'en  obfervant  des  eaux  flagnantes 
au  fond  de  la  caverne ,  je  vis  qu*il  fe  fprraoît  à  leur  furfàce  une  croûte 
criftalline,  d'abord  (emblable  à  une  pouflière  incohérente,  mais  qui 
peu-à-peu  prenoit  de  Tépaiflèur  &  de  la  confiftance,  au  point  que 
l'avois  peine  à  la  rompre  à  grands  coups  de  marteau ,  par-tout  où 
elle  avoit  deux  pouces  d'épaifleur  \  je  compris  alors  que  fî  ces  eaux 
venoient  à  s'écouler,  cette  croûte  contenue  par  les  bords,  formeroit 
un  faux  fond  femblable  à  celui  qui  avoit  réfonné  (bus  nos  pieds. 
Saujfurc ,  Voyage  dans  ks  Alpis,  tome  J,  page  ^88. 

(d)  Lorfque  Ton  fcie  tranfverlaiement  une  groflê  (lalaâite  ou 
colonne  d'albâtre,  on  voit  fur  la  tranche,  les  couches  circulaires, 
dont  la  ftalaâite  eft  formée;  mais  fi  on  la  fcie  fur  fa  longueur^ 
l'albâtre  ne  préfente  que  des  veines  longitudinales ,  en  >forte  que  le 
même  albâtre  paroît  être  difiiiérem>  félon  le  fem  dans  lequel  on  le 
travaille. 
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durs,  plus  les  albâtres  qui  en  proviennent,  feront  fblicïes 
à  l'intérieur  &  briilans  au  poli.  L'albâtre  qu'on  appelle 
oriental ,  ne  porte  ce  nom  que  parce  qu'il  a  le  grain  plus 
fin ,  les  couleurs  plus  fortes  &  le  poli  plus  vif  que  les 
autres  albâtres,  &  l'on  trouve  en  Italie,  en  Sicile,  à 
Malte  ;  &  même  en  France  (e)  de  ces  albâtres  qu*on 

peut 

fe)  On  trouve  à  deux  lieues  de  Mâcon  du  côté  du  midi,  une 
grande  carrière  d'albâtre  très-beau  &  très-bien  coloré,  qui  a  beaucoup 
de  tranfparence  en  plufieurs  endroits  ;  cette  carrière  eft  fîtuée  dans 
la  montagne  que  l'on  appelle  Solutrïe ,  dans  laquelle  il  s'eft  fait  un 
éboulement  confidérable  par  fon  propre  poids.  Note  communiquée 
par  M»  Dumorey.  —  «  Les  eaux  d'Aix  en  Provence,  dit  M.  Guettard, 
»  produifent  un  albâtre  brun-foncé ,  mêlé  de  taches  blanchâtres  qui 
»  le  varient  agréablement,  &  le  font  prendre  pour  un  albâtre 
»  oriental ....  Cet  albâtre  s'eft  formé  dans  une  ancienne  conduite 
yi  faite  par  les  Romains ,  &  qui  porte  à  Aix ,  l'eau  d'une  fource 
»  qui  eft  à  une  petite  demi  -  lieue  de  cette  ville  •  • . .  Cette  elpèce 
»  d'aqueduc  étoit  bouché  en  entier  par  la  fubilance  dont  il  s'agit . . .  • 
»  Un  morceau  de  cet  albâtre ,  qui  eft  dans  le  Cabinet  de  M.  le 
»  duc  d'Orléans,  a  pris  un  très -beau  poli,  qui  fait  voir  que  cet 
»  albâtre  eft  compofé  de  plufieurs  couches  d'une  ligne  ou  à  peu- 
»  près  d'épaifteur ,  &  qui  paroiflent  elles  -  mêmes  à  la  loupe ,  n'être 
»  qu'un  amas  de  quelques  autres  petites  couches  très  -  minces  :  ces 
y>  couches  font  ondées ,  &  rentrant  ainft  les  unes  dans  les  autres , 
»  elles  font  un  tout  ferré  &  compaél. .  .  .    • 

»  Quant  à  fa  formation ,  on  ne  peut  pas  s'empêcher  de  reconnoître 
»>  qu'elle  eft  la  fuite  des  dépôts  fuccefCfs  d'une  matière  qui  »  été 
»  charriée  par  un  fluide  :  les  ondes  de.deux  larges  bandes  qu'on  voit 
s>  fur  le  côté  du  morceau  en  queftion  le  démontrent  invinciblement; 
n  çUes  femblent  même  prouver  que  la  pierre  a  dû  fe  former  dans  un 

9»  endroit 
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peut  nommer  orientaux  par  la  beauté  Je  leurs  couleurs 
&  l'éclat  de  leur  poli;  mais  leur  origine  &  leur  £)rmation 
font  les  mêmes  que  celles  des  albâtres  communs,  &  leurs 
di^ences  ne  doivent  être  attribuées  qu  a  la  qualité  diffé- 
rente des  pierres  calcaires  qui  eh  ont  fourni  la  matière; 
fi  cette  pierre  s'eft  trouvée  dure,  compade  &  d'un  grain 
fin,  Teau  ne  pouvant  la  pénétrer  qu'avec  beaucoup  de 
temps ,  elle  ne  fè  chargera  que  de  molécules  très-fines  & 
très-denfès  qui  formeront  des  concrétions  plus  pefàntes, 
ôi.  d'un  grain  plus  fin  que  celui  des  flalaâites  produites 
par  des  pierres  plus  groflières,  en  forte  qu'il  doit  fè 
trouver  dans  ces  concrétions ,  ainfi  que  dans  les  albâtres , 
de  grandes  variétés ,  tant  pour  la  denfité  que  pour  la  finelfe 
du  grain  &  l'éclat  du  poli. 

La  matière  pierreufè  que  Teau  détache  en  s'infiltrant 
dans  les  bancs  calcaires,  eft  quelquefois  fi  pure  &  fi 
homogène,  que  les  ilaladites  qui  en  réfiiltent  font  fans 

1— — ^»^— ifc— —^w^^i^^i— — i— —  ^M  II -■^■^■^11   ■■      I  — — ■  I     —————— 

endroit  où  Feau  étoit  reflèrrée  &l  contrûnte  :  en  efièt  »  cette  eau  « 
de  voit  fouffirir  quelque  retardement  fur  les  côtés  du  canal,  &  accé-  ce 
lérer  Ton  mourement  dans  le  milieu  ;  ainfi  l'eau  de  ce  milieu  devoit  « 
agir  &  preflèr  Teau  des  côtés ,  qui  en  réiiftant  ne  pouvoit  par  ce 
conféquent  que  fouf&ir  différentes  courbures  &  occafionner ,  par  <c 
une  fuite  néceflaire,  des  finuofités  que  le  dépôt  a  confervées.  La  te 
rapicKté,  ou  le  plus  grand  mouvement  du  milieu  de  l'eau,  a  encore  <c 
dû  être  caufè  de  la  madère  la  plus  fine  &  la  plus  pure:  les  parties  <k 
les  plus  grolCères  &  les  plus  lourdes  ont  dû  être  rejetées  fur  les  « 
bords  &  s'y  dépofer  aifément ,  vu  la  tranquillité  du  mouvement  ce 
de  l'eau  dans  ces  endroits  ».  [Mimoircs  de  l'Académie  des  Sciences, 
année  lyj^^p^g^s  ijj  &  fuiv. 

Minéraux,  Tome  L  N  n 
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couleurs  &  tranfparcntes,  avec  une  figure  de  criftalli/ation 
régulière;  ce  font  ordinairement  de  petites  colonnes  à 
pans  terminées  par  des  pyramides  triangulaires;  &  ces 
colonnes  fè  caflent  toujours  obliquement.  Cette  matière 
eft  le  ipath,  &  les  concrétions  qui  en  contiennent  une 
grande  quantité  forment  des  albâtres  plus  tranfparens  que 
ks  autres,  mais  qui  font  en  même  temps  plus  difficiles  à 
travailler. 

Il  ne  faut  pas  bien  desfiècles  ni  même  un  très-grand 
nombre  d'années,  comme  on  pourroit  le  croire,  pour 
former  les  albâtres  ;  on  voit  croître  les  ftalaâites  en  aflez 
peu  de  temps;  on  les  voit  fe  groupper,  fe  joindre  & 
s'étendre  pour  ne  former  que  des  mafles  communes; 
en  forte  qu'en  moins  d'un  fiècle  elles  augmentent  peut- 
être  du  double  de  leur  volume.  Étant  defccndu,  en  1759, 
dans  les  mêmes  grottes  d'Arcy  pour  la  féconde  fois,  c'eft- 
à-dire  drx-neuf  ans  après  ma  première  vifite,  je  trouvai 
cette  augmentation  de  volume  très-fenfiblç  &  plus  confi- 
dérable  que  je  ne  Tavois  imaginé  ;  il  n'étoit  plus  pofliblc 
de  paffer  dans  les  mêmes  défilés*  par  lefquels  j'avois  paffé 
en  1740;  les  routes  étoient  devenues  trop  étroites  ou 
trop  baffes  ;  les  cônes  &  les  cylindres  s'étoient  alongés  ; 
les  incruftations  s'étoient  épaiffies  ;  &  je  jugeai  qu'en  fup- 
pofant  égale  l'augmentation  fucceflive  de  ces  concrétions, 
îl  ne  fàudroit  peut-être  pas  deux  fiècles  pour  achever  de 
remplir  la  plus  grande  partie  de  ces  excavations. 

L'albâtre  efl  donc  une  matière  qui  fe  pro4uiiant  â: 
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croîflant  chaque  jour,  pourroit,  comme  le  bois ,  fè  mettre; 
pour  ainfi  dire,  en  coupes  réglées  à  deux  ou  trois  fiècles 
de  diflance  ;  car  en  fuppofànt  qu'on  fit  aujourd'hui  Tex- 
traâion  de  tout  Talbâtre  contenu  dans  quelques-unes  des 
cavités  qui  en  font  remplies,  il  eft  certain  que  ces  mêmes 
cavités  (e  rempiiroient  de  nouveau  d'une  matière  toute 
fembiabie  par  les  mêmes  moyens  de  l'infiltration  &  Am 
dépôt  des  eaux  goutières  qui  pafTent  à  travers  les  couches 
fopérîeures  de  la  terre  &  les  joints  des  bancs  calcaires. 

Aurefte,  cet  accroiflement  des ftaladites,  qui  eft  très- 
fenfible  &  même  prompt  dans  certaines  grottes,  eft  quel- 
quefois très-lent  dans  d'autres.  <<  Il  y  a  près  de  vingt  ans , 
dit  M.  l'abbé  de  Sauvages,  que  je  caftai  plufieurs  ftaiàc-  ^* 
tites  dans  une  grotte  où  perfonne  n'avoit  encore  touché,  ^ 
à  peine  fe  font-elles  alongées  aujourd'hui  de  cinq  ou  fix  * 
l^es  ;  on  en  voit  couler  des  gouttes  d'eau  chargées  de  ^^ 
iîic  pierreux ,  &  le  cours  n'en  eft  interrompu  que  dans  " 
les  temps  de  fécherefle  (f).  »  Ainfi  la  £3rmation  de  ces 
concrétions  dépend  non-feulement  de  la  continuité  de  la 
ftillation  des  eaux,  mais  encore  de  la  qualité  des  rochers» 
&.  de  la  quantité  de  particules  pierreufes  qu'elles  en  peu- 
vent détacher  ;  fi  les  rochers  ou  bancs  fupérieurs  font 
d'une  pierre  très-dure,  les  ftaladites  auront  le  grain  très- 
fin  &  feront  long -temps  à  fe  former  &  à  croître;  elles 
croîtront  au  contraire  en  d'autant  moins  de  temps  que  les  * 

(f)  Mémoires  de  TAçadémie  des  Sciences,  amie  ijjf.(,.pagt 
747' 
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baocs  fupérieurs  ièront  de  matières  plus  tendres  &  plus  po- 
leufes,  telles  que  font  ia  craie,  la  pierre  tendre  &  la  marne. 
La  plupart  des  albânres  fè  décompojfent  à  l'air,  peut- 
être  en  moins  de  temps  qu'il  n'en  âut  pour  les  former; 
«  la  pierre  dont  on  /è  fèrt  à  Venife  pour  la  conilruâion 
^>  des  palais  &  des  églifès ,  eft  une  pierre  calcaire  blanche , 
>'  qu'on  tire  d'Iftria,  parmi  laquelle  il  y  a  beaucoup  de  fla- 
*  ladites  d'un  tiiTu  compaâ  &  ibuvent  d'un  diamètre  deux 
»  fois  plus  grand  que  celui  du  corps  d'un  b(»nmc  très- 
»  gros  ;  ces  flaladites  iè  forment  en  grande  abondance  dans 
»  les  voûtes  fbuterrsynes  des  montagnes  calcaires  du  pays. 
»  Ces  pierres  fe  décompofcnt  fi  facilement,  que  l'on  vit, 
»  il  y  a  quelques  années,  à  l'entablement  iùpérieur  dé  la 
»  Êtçade  d'une  belle  églife  neuve,  bâtie  de  cette  pierre, 
**  piufieurs  grandes  (laladites  qui  s'étoient  formées  {vkccc£- 
»  fivement  par  l'égouttement  lent  des  eaux  qui  avoient 
»  fejoumé  fiir  cet  entablement  :  c'ef^  de  la  même  manière 
»  qu'elles  iè  forment  dans  les  fbuterrains  des  montagnes, 
puifque  leur  grain  ou  leur  compofitic«,y  reffemble  (£),  » 
Je  ne  crois  pas  qu'il  jfoit  nécefSiire  de  ^^e  obfèrver  ici 
que  cette  pierre  d'Iftria  eft  une  elpèce  d'albâtre  ;  on  \c 
voit  afïèz  par  la  defcription  dé  fà  fùbfhnce  &  de  fà  dé- 
compontion. 

Et  lorfqu'une  cavité  naturelle  ou  artificielle  fc  trouve 
iurmomée  par  des  bancs  de  marbre  qui  de  toutes  les 


(g)  Lettres  de  M.  "Peibet ,  pages  41  &  43. 
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pierres  calcaires  eft  la  plus  denfè  &  la  plus  dure,  les 
concrétions  fermées  dans  cette  cavité  par  l'infiltration 
des  eaux  ne  font  plus  des  albâtres,  mais  de  beaux  marbres 
fins  &  d'une  dureté  prefque  égale  à  celle  du  marbre  dont 
ils  tirent  leur  origine,  &  qui  eft  d'une  formation  bien 
plus  ancienne  ;  ces  premiers  marbres  contiennent  fbuvent 
des  coquilles  &  d'autres  produdions  de  la  mer,  tandis 
que  les  nouveaux  marbres,  ainfi  que  les  albâtres,  n'étant 
compofës  que  de  particules  pierreuiès  détachées  par  les 
eaux,  ne  présentent  aucun  veftige  de  coquilles ,  &  annoncent 
par  leur  texture  que  leur  formsaion  eft  nouvelle. 

Ces  carrières  parafites  de  marbre  &  d'albâtre ,  toute» 
formées  aux  dépens  des  anciens  bancs  calcaires ,  ne  peu» 
v«m  avoir  plus  d'étendue  que  les  cavités  dans  kfquelles 
on  les  trouve;  on  peut  les  épuifer  en  affez  peu  de  temps, 
&  c'eft  par  cette  raifbnque  la  plupart  des  beaux  marbres 
antiques  ou  modernes  ne  fè  retrouvent  plus  ;  chaque  cavité 
contient  un  marbre  différent  de  celui  d'une  autre  cavité , 
fur-tout  pour  les  couleurs ,  parce  que  les  bancs  des  anciens 
marbres  qui  fùrmontem  ces  cavernes ,  font  eux-mêmes  diffé' 
remment  colorés,  &  que  l'eau  par  fbn  infiltration,  détache 
â:  emporte  les  molécules  de  ces  marbres  avec  leurs  cou-* 
leurs;  fbuvent  elle  mêle  ces  couleurs  ou  ieà  difpofè  dans 
un  ordre  diffèrent;  elle  les  affoiblit  ou  les  charge,  ièloil 
les  circonfbnces  ;  cependant  on  peut  dire  que  les  marbres 
de  féconde  fermaUon  font  en  général  plu&  îosxexMXA 
colorés  que  les  premiers  dont  ils  tirent  kiu*  or^e. 
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Et  ces  marbres  de  féconde  formation  peuvent,  èommâ 
les  albâtres,  fe  régénérer  dans  les  endroits  doù  on  les 
a  tirés,  parce  qu'ils  font  formés  de  même  par  laftillation 
des  eaux.  Baglivi  (h)  rapporte  un  grand  nombre  d'exem- 
ples qui  prouvent  évidemment  que  le  marbre  fe  reproduit 
de  nouveau  dans  les  mêmes  carrières;  il  dit  que  l'on 
voyoit  de  fon  temps  des  chemins  très-unis ,  dans  des  en- 
droits où  cent  ans  auparavant  il  y  avoît  eu  des  carrières 
très-profondes  ;  il  ajoute ,  qu'en  ouvrant  des  carrières  de 
marbre  on  avoit  rencontré  des  haches,  des  pics,  des 
marteaux  &  d'autres  outils  renfermés  dans  le  marbre, 
qui  àvoient  vraifemblablement  iervî  autrefois  à  exploiter 
ces  mêmes  carrières ,  ieiquelles  ie  font  remplies  par  la 
£iite  des  temps ,  &  font  devenues  propres  à  être  exploitées 
de  nouveau. 

On  trouve  auffi  plufieurs  de  ces  marbres  de  féconde 
formation  qui  font  mêlés  d'albâtre,  &  dans  le  genre  cal- 
caire comme  en  tout  autre ,  la  Nature  paffe ,  par  degrés  & 
nuances,  du  marbre  le  pluà  fin  &  le  plus  dur,  à  l'albâtre 
&  aux  concrétions  les  plus  grofîières  &  les  plus  tendres. 

La  plupart  des  albâtres,  &  fur-tout  les  plus  beaux ^ 
ont  quelque  traniparence,  parce  qu'ils  contiennent  une 
certaine  quantité  de  ipath  qui  s'eft  criftallifé  dans  le  temps 
de  la  formation  des  fiaiaâites  dont  ils  font  compofës  ; 
mais  pour  l'ordinaire  la  quantité  du  ipath  n'eft  pas  aufli 

*'       '  ■  '  ■  '  — ii—P ^       I     I      [  !     H       ■  I  ■  I  ■  I  I    ,      1  ij   I       » 
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grande  que  celle  de  la  matière  pierreufe  ,  opaque  & 
groflière,  en  forte  que  l'albâtre  qui  réfulte  de  cette 
compofition  cil  affez  opaque  quoiqu'il  le  foit  toujours 
moins  que  les  marbres. 

Et  lorfque  les  albâtres  font  mêlés  de  beaucoup  de 
Ipàths,  ils  font  plus  caflàns  &  plus  difficiles  à  travailler^ 
par  la  raifon  que  cette  matière  fpathique  criftallifée  fe 
fend,  s'égrène  très  -  facilement  &  fe  cafle  prefque 
toujours  en  fèns  oblique;  mais  auffi  ces  albâtres*  font 
fouyent  \ts  plus  beaux ,  parce  qu'ils  ont  plus  de  tranlpa- 
rence  &  prennent  un  poli  plus  vif  que  ceux  où  la  matière 
pierreufe  domine  for  celle  du  Ipath.  On  a  cité  dans  l'hiP 
toire  de  l'Académie  des  Sciences  ft),  un  albâtre  trouvé 
par  M.  Puget  aux  environs  de  Marfeille,  qui  eft  fi  trans- 
parent, que  par  le  poli  très-parÊiit  dont  il  eft  fufceptible, 
on  voit,  à  plus  de  deux  doigts  de  fon  épaifleur ,  l'agréable 
variété  de  couleurs  dont  il  eft  embelli  :  le  marbre  à  demî- 
tranfparent  que  M.  Pallas  a  vu  dans  la  province  d'Ifchskî 
en  Tartarie,  eft  vraifemblablement  un  albâtre  femblable 
à  celui  de  Marfeille.  Il  en  eft  de  même  du  bel  albâtre 

(i)  Année  xjoj  jf^g^  / 7 • —  «<Dans  certaines  grottes ,  comme  dans 
celle  de  la  montagne  de  Luminiani/près  de  Vicence  en  Italie,  les  ce 
criftallifations  fpathiques  font  jaunâtres  &  reflèmblent  au  plus  beau  ce 
fucre  candi;  les  crlftaux  font  en  forme  de  pyramides  triangulaires,  «c 
dont  le  fommet  eft  très-aigu  :  communément  elles  font  verticales  ;  de  « 
nouvelles  pyramides  fortent  des  côtés  de  ces  premières  &  deviennent  « 
horizontales  ;  on  peut  en  détacher  de  très  -  grands  blocs  ».  Note  Ji 
M.  le  baron  de  Dîetrich,  dans  les  Lettres  de  M*  Fnhr,  page  2^. 
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de  Grenade  en  Efpagne^  qui ,  félon  M.  Bowles ,  eft  au/Ti 
brillant  &  tranfparent  que  la  plus  belle  cornaline  blanche , 
mais  qui  néanmoins  eft  £)rt  tendre ,  à  moitié  blanc  &  à 
moitié  couleur  de  c\xt(k);  en  général  la  tranfparence  dans 
les  pierres  calcaires,  les  marbres  &  les  albâtres ,  ne  pro- 
vient que  de  la  matière  fpathique  qui  s^y  trouve  incorporée 
&  mêlée  en  grande  quantité  ;  car  les  autres  matières  pier- 
reu(ès  font  opaques. 

Au  relie ,  on  peut  regarder  comme  une  efpèce  d'al« 
bâtre  toutes  les  incruftations  &  même  les  oftéocoles  & 
les  autres  concrétions  pierreufès  moulées  fur  des  végé- 
taux ou  iùr  des  ollèmens  d'animaux  ;  il  s'en  trouve  de  cette 
dernière  e^ce  en  grande  quantité  dans  les  cavernes  du 
Margraviat  de  Bareith ,  dont  S.  A.  S.  M.^  le  Margrave 
d'Anfpach»  a  eu  la  bonté  de  m'envoyer  la  defcription 
(iiivanle.  «  On  connoît  alTez  les  marbres  qui  renferment 
w  des  coquilles  ou  des  pétrifications  qui  leur  relTemblent. . . . 
»  Mais  ici  on  trouve  des  malfes  pierreufès  paîtries  d'oflè» 
»  mens  d'une  manière  femblable;  elles  font  nées,  pour 
>»  ainfi  dire,  de  la  conglutination  des  fragmens  des  flalaâites 
**  de  la  pierre  calcaire  grifè  qui  £iit  la  bafè  de  toute  la  chaîne 
**  de  ces  montagnes,  d'un  peu  de  fable,  d'une  fùbflance  mar- 
*  neufe  &  d'une  quantité  infinie  de  fragmens  d'os.  Il  y  a  dans 
**  tme  feule  pierre ,  dont  on  a  trouvé  des  maflès  de  quelques 
**  centaines  de  livres,  un  mélange  de  dents  de  différentes 

(h)  Hiftoire  Naturelle  d'£(pagne,  par  M.'  Bowles,  fagts  ^24. 
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espèces,  de  côtes,  de  cartilages ,  de  venèbres,  de  pfaa-  « 
langes ,  d'os  cyitndriques ,  en  un  mot  de  ifragtnens  d'os  « 
de  tplis  ies  membres  qui  y  font  par  miiliers.  Oa  trouve  « 
Ibuvent  dans  ces  mânes  pierres  un  grand  os  qui  en  ûit  « 
ia  pièce  principale,  &  qui  eft  entouré  d'un  nombre  infini  « 
d'autres  ;  il  n'y  a  pas  ia  moindre  réguiarité  dans  ia  diifpo  « 
fition  des  couches.  Si  l'on  yeribit  de  ia  chaux  détrempée  «c 
fur  un  mélange  d'e/qujiies,  il  en  naîtroit  quelque  chofe  « 
de  fembiabie.  Ces  maifes  font  dé]ï  aflèz  dures  dans  les  « 
cavernes....  mais  lorfqu'ettes  £>m  expoiëes  à  l'air,  dies  « 
durciflènt  au  point,  que  quand  on  s'y  prend  comme  â  « 
£iut,  elles  font  fùfceptibles  d'un  médioae  poli.  On  ce 
trouve  rarement  des  cavités  dans  Tintérieur,  les  interftices  « 
(ont  remplis  d'une  matière  compaâe  que  la  pétri6catio|i  « 
a  encore  décompofée  davantage.  Je  m'en  iùis  à  la  fin  « 
procuré,  avec  beaucoup  de  peines,  une  colledion  (\  «« 
complète,  que  je  puis  préfenter  prefque  chaque  os  re-  « 
rnsB-quable  du  iquelette  de  ces  animaux ,  enchâlTé  dans  « 
une  prc^re  pièce ,  dont  il.  j&it  Tos  principal.  £n  entrant  « 
dans  ces  cavernes,  pour  la  première  fois,  nous  en  avons  « 
trouvé  une  fi  grande  quantité,  qu'il  eût  été  iâcile  d'en  « 
amaffer  quelques  charretées»  « 

Un  heureux  deâin  m'avoit  réfervé  à  niûi  &  à  mes  « 
îihliy,  entr'autres,  un  morceau  de  cette  pierre  oflèufe  à  « 
peu-près  de  trois  pieds  de  long,  fur  deux  de  large  &  « 
autant  d'épailTeur.....  La  curiofité  nous  le  fit  mettre  « 
«n  pièces,  car  il  étoit  impofiible4e  le  &ire  pdlèr  parxes  « 

MinéTaux,  Tome  L  Oo 
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j>  détroits  pour  le  fbrtir  en  entier  ;  chaque  morceau ,  à  peu* 

y>  près  de  deux  livres,  nous  préfenta  plus  de  cent  fragmens 

»  d'os . .  ««  c  j'eus  le  plaifir  de  trouver  dans  le  milieu  une 

9>  dent  canine,  longue  de  quatre  pouces  bien  confervée; 

M  nous  avons  auili  trouvé  des  dents  molaires  de  différentes 

efpèces  dans  d^autres  morceaux  de  cette  même  maffe  /^.» 

Par  cet  exemple  des  cavernes  de  Bareith  où  les  offe* 

mens  d'animaux  dont  elle  efl  remplie,  fe  trouvent  incruftés 

&  même  pénétrés  de  la  matière  pierreufe- amenée  par  la 

ftiiJation  des  eaux,  on  peut  prendre  une  idée,  générale  de 

ia  formation  des  oftéocoies  animales  qui  fe  forment  par  le 

même  mécanifine  que  les  oftéocoies  végétales  (mj,  telles 

'  (l)  Defcription  des  cavernes  du  Margraviat  de  Bareith ,  par  Jean- 
ÎTréderic  Eiper  ^in-fo/.  page  27. 

(m)  M.  Gledîtfch  donne  une  bonne  defcription  des  oftéocoies 
qui  fe  trouvent  en  grande  quantité  y  dans  les  lerreins  maigres  du 
Brandebourg:  ce  Ce  foflile,  dit-il ,  eft  connu  de  tout  le  inonde  dans 
y>  les  deux  Marches ,  où  on  l'emploie  depuis  pluiieurs  fiècles  à  des 
33  ulages,  tant  internes  qu'externes. . .  •  On  le  trouve  dans  un  (àble 
99  plus  ou  moins  léger ,  blanc  y  gris ,  rouge  ou  jaunâtre ,  fort  relièm- 
y>  blant  à  i'efpèce  de  iàble  qu'on  trouve  ordinairement  au  fond 
y»  des  rivières  :  celui  qui  touche  immédiatement  l'oftéocole  eft  plus 
y>  blanc  &  plus  mou  que  le  refte*  •  .  .  Quand  ^  dans  les  temps  plu- 
^  vieux,  cette  terre  qui  s'attache  fortement  aux  mains  ;•  vient  à  fe 
X  diflbudre  dans  les  lieux  élevés ,  les  eaux  {^entraînent  en  forme 
yi  d'émulfion ,  dans  les  creux  qui  fe  trouvent  au-deâbus  •  •  •  «^  .£|Ie 
3>  ne  diffère  guère  de  la  marne,  &  fè  troave  attachée  au  fable^  dans 
x>  At%  proportions  différentes ....  Mais  plus  le  fabie  eft  voifin  des 
33  branches  du  fofliie ,  plus  la  quantité  de  cette  terre  augmente  ;  il 
7$  n'y  a  pas  grande  différence  entr'eiie  &  la  matière. mén^e  du  foiCie; 
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que  les  mouiTes  pétrifiées  &  toutes  les  autres  concrétions 
éxD&  lefqueUcs  on  trouve  des  figures  de  végétaux  ;  car 
iùppolbns  qu'au  Jieu  d'oflemens  ^d'animaux  accumulcs^ 
dans  ces  cavernes,  ia  Nature  ou  la  main  de  Thomme  y 

on  trouve  aufli  cette  terre  dans  les  fonds  &  même  fous  quelques  « 
étangs  y  èic..  • .  ce 

Les  vents ,  ies  pluies ,  &c.  en  enlevant  le  iàble,  laiilènt  quel*  «e 
quefois  à  découvert  i'oftéocale ....  Quelquefois  on  en  trouve  çà  ^ 
.&  là  >  des  pièces  rompues .  •  •  •  Quand  on  aperçoit  des  branches  bà  ^ 
ie&  dégage  du  (àble  avec  précaution ,  &  on  ies  fuit  jufqu'au  tronc  « 
x{ui  jette  des  racines  fous  terre ,  de  plufieurs  côtés  •  • . .  ce 

Tant  que  le  tronc  entier  eft  encore  renfermé  dans  le  fable,  la  ce 
forme  du  fofllle  ne  l'offre  aux  yeux  que  d'un  c6té,  &  alors,  elle  «c 
repréfente  aiSèz  parfaitement  le  bas  du  tronc  d'un  vieil  arbre ....  « 
Les  racines  defcendent  en  partie  jufqu'à  ia  profondeur  de  quatre  «c 
à  fix  pieds,  &  s'étendent  en  partie  obliquement  de  tous  côtés . .  • .  « 
Le  tronc  du  foflile,  dont  la  grandeur  &.  i'épaifleur  varient,  doit  <c 
fans  doute  fon  origine  au  tronc  de  quelqu'arbre  mort ,  &  en  (c 
p^tie  carrié,  ce  qui  fe  prouve  fuffifamment  par  la  Içfion  &  la  « 
deftruâion  de  (à  ftruâure  intérieure  . , , ,  ce 

Les  racines  les  plus  fortes  font  plus  .ou  moins  groflès  que  le  «c 
bras;  elles  s'aminciflèm  peu- à  «peu  en  fe  divifant,  de  forte  que  « 
ies  dernières  ramifications  ont  à  peine  une. circonférence  qui  égale  ce 
une  plume  d'oie.  Pour  les  produâions  capillaires  des  racines ,  elles  «c 
ne  fe  trouvent  en  aucun  endroit  du  fofliie,  (ans  doute,  parce  que  <c 
leur  ténuité  &  la  délicateflè.de  ieur  texture  ne  leur  permet  pas  de  «c 
réiifter  i  la  putréfaâion  • .  •  «On  trouve  rarement  ies  groflê^  r^tcines  ^ 
pétrifiées  &  durcies  dans  le  fable,  elles  y  font  plutôt  un  peu  ce 
humides  &  molles;  6^  expofées  à  l'air  elles  deviennent  ^èciies  &  <e 
£riables . .  •  •  c^ 

La  mafle  terreftre  qui  y  à  proprement  parler^  conAitue.  notre  fofilie,  « 

Coi; 
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«uflêat  entafTé  une  graade  quantité  de  rofèaux  ou  de  moufles, 
n'eft^il  pas  é\ndent  que  ce  même  fuc  pierreux  auroit  ikiû 
les  moufles  &  les  rofeaux ,  les  auroit  incruflés  en-dehors , 
^  remplis  en-dedans  &  même  dans  tous  leurs  pores; 

»  eft  une  vraie  terre  de  chaux ,  &  quand  on  l'a  nettoyée  du  fable 
>5  &  de  la  pourriture  qui  peuvent  y  refter ,  l'acide  vitriolique ,  avec 
»  lequel  elle  fait  une  forte  effet ve£cence  y  la  diflbut  en  partie*  La 
3»  matière  de  nodre  £>f&Ie,  ioriqu!e]Ie  eft  encore  renfermée  dans  le 
»ikfoie,  eft  molle,  elle  a  de  Thumidité;  (à  cohérence  eft  lâche ,  & 
9»  il  s'en  exhale  u9e  odeur  acre ,  aâèz  foible  cependant;  ou  bien  elle 
»  forme  un. corps  graveleux ,  pierreux,  infipide  &  ikns  odeur:  tout 
M  cela  met  en  évidence ,  que  la  terre  de  chaux  de  ce  fpfllle ,  n'eft 
w  point  du  gravier  fin,  lié  par  le  moyen  d'tme  glu ,  comme  le  prétendent 
99  q]ue{ques  A  ut^rs. 

3»  Mais  iorfqu'on  peut  remarquer  dans  la  compoftdon  de  la  matière 
»  de  notre  foffile  quelque  pr<qK>rdon,  elle  confifte  pour  l'ordinaire^ 
a»  en  pardes  égales  de  fable  &  de  terre  de  chaux. 
»  Ce  foftîle  eft  dû  à  des  troncs  d'arbres ,  dont  les  fibres  ont  été 
»  atténuées  &  pourries  par  Phumidité ....  Il  fe  forme  dans  ces  troncs 
»  &  dans  ces  racines ,  des  cavhés  où  s'infinuent  facilement ,  par  le 
»  moyen  de  l'eau ,  le  iable  ôl  la  terre  de  chaux  qu'elle  a  diÛbus; 
y>  cette  terre  entrant  par  tous  les  trous  &  les  endroits  cariés ,  defcoid 
»  |ufqu'aux  extrémités  de  toute  la  tige  &.  des  racines ,  |u(qu'à  ce 
»  qu'avec  le  temps  toutes  ces  cavités  fe  trouvent  exaâement  remplies: 
»  l'eau  fupeirflue  trouve  aifément  une  iflîie ,  dont  les  traces  le  mai»» 
»  feftait  d»i6  le  centre  poreux  des  branches  ;  voilà  comment  ce 
3»  foftile  fè  forme ....  L'humidité  croupiflânte  qui  eft  perpétuefle- 
»  ment  autour  du  Ibâile  ,  eft  le  véritable  obftacle  à  (on  endur« 
»  ciifement* 

»  Quelques  Auteurs  ont  regardé  comme  de  Toftéocole,  une  cenaine 
a>  eijpèce  de  tuf  en  panie  informe ,  en  partie  ^ioitipofiî  de  raflèmblage 
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que  dèS'I(M'S  ces  concrétions  pierreufès  en  auront  pris  la 
forme  >  &  qu'après  ia  defiru(6lion  &  ia  pourriture  de  ces 
madères  végétales,  la  concrétion  pierreuiè  fubûftera  &  i^ 
préfèntera  ibus  cette  même  forme  ;  nous  en  avons  ia  {^euve 

de  plufieurs  petits  tuyaux  (}e  diâférente  nature  :  ce  tuf  (e  trouve  en  « 
abondance  dans  plufieurs  conuées  4e  la  Thuringe  &  en  d^autres  «c 
endroits ....  «c 

L'expiérience^  jointe  aa  coofeatemenc  de  pIufieufs'Aut^rs ,  ié^  ^ 
poTe  que  le  terrain  naturel  &  ie  plus  convenable  à  Toftéoçole  ^  eft  « 
un  terroir  ft^rile,  fal^Ionneux  &  léger;  au  contraire  un  ter  rein  gras,  ce 
confiftant ,  argileux  y  onélueux  &  limoneux^  &c.  lorfqu'il  vient  à  ce 
être  délayé  par  i'eaU;  laillê  paflêr  lentement  &  difficilement  l'eau  ce 
elle-même»  &  à  plus  forte  raifon  qu^Iqu'autre  terre,  çomim  celle  7 
dom  i'oftéocole  eft  formée  :  l'oftéocole  fe  mêleroît  intimement  à  cç 
la  terre  grade ,  dans  Tintérieur  de  laquelle  elle  formeroit  des  lits  ce 
plats,  plutôt  que  de  pénétrer  une  fubftance  auffi  confiflante  y>.  Extrait 
des  Mémoires  de  P  Académie  de  Prj/ijfe,  par  M.  Paul;  Avignon,  I768, 
tome  V,  in-jj,  page  i  dT'fuiv.  du  fupplément  à  ce  volume. 

M.  Bruckmann  dit,  comme  M.  Gleditfch,  que  les  oftéocolesne 
fe  trouvent  point  dans  les  terres  grades  &  argileufes,  mais  dans  les 
terreins  iablonneux;  il  y  en  a  près  de  Francfort-fur-l'Oder,  dans  un 
fable  blanchâtre,  mêlé  d'une  matière  noire,  qui  n'efl  que  du  bois 
pourri:  l'oftéocole  ell  molle  dans  la  terre,  mais  plutôt  friable  que 
duûile  ;  elle  fe  defsèche  &  durcit  en  très-peu  de  temps  à  l'air  :  c'eil 
une  e(pèce  de  marne,  ou  du  moins  une  terre  qui  lui  eft  fort  ana- 
logue. Les  différentes  figures  des  oftéocoles  ne  viennent  que  des 
racines  auxquelles  cette  matière  s'attache;  de-Ià  provient  audi  la  ligne 
noire  qu'on  trouve  prefque  toujours  dans  leur  milieu  :  elles  font  toutes 
creuiès,  à  l'exception  de  celles  qui  font  formées  de  plufieurs  petites 
fibres  de  racines  accumulées  &  réunies  par  la  matière  marneufè  ou 
crétacée.  Voye^  la  Collection  académiques  Partie  Étrangère,  tome  /// 
pages  ijij  &  Jj(^ 
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démonilrative  dans  certains  morceaux  qui  font  encore 
rofèaux  en  partie  ^  du  refte  ofléocole  ;  je  connois  auffi 
des  moufles  dont  le  bas  eft  pleinement  incruflé ,  &  dont 
ie  deflus  efl;  encore  vert  &  en  état  de  végétation.  Et 
comme  nous  l'avons  dit ,  tout  ce  qu'on  appelle  pétrifi- 
cations ne  (ont  que  des  incruftations  qui  non-fèulement 
iè  (ont  appliquées  fur  la  fur£ice  des  corps ,  mais  en  ont 
même  pénétré  &  rempli  les  vides  &.  les  pores  en  fè 
fubflituant  peu-à-peu  à  la  matière  animale  ou  végétale , 
à  mefUre  qu'elle  fè  décompofbit. 

M.  Beurer  de  Nuremberg,  ayant  ^t  déterrer  grand  nombre 
d^oftéocoles  y  en  i»  trouvé  une  dans  le  temps  de  (a  formation  ;  c'étoit 
une  Touche  de  peuplier  noir  qui ,  par  fon  extrémité  fupérieure ,  étoh 
encore  ligneufe,  &  dont  la  racine  étoit  devenue  une  véritable  oftéocole; 
Voye^  les  Tranfad.  phllofoph.  annéç  ij^},  n*  476. 

M.  Guettard  ^  auflî  trouvé  iA%  oftépcoles  en  France,  aux  environs 
d^Ét^mpes,  &  particulièrement  fur  les  bords  de  ia  rivière  de  Louette. 
K  L'oljéocole  dXtampes,  dit  cet  Académicien,  forme  à&%  tuyaux 
»  longs  depuis  trois  ou  quatre  pouces  jufqu'à  un  pied ,  un  pied  & 
»  4emi  &  plus  :  le  diamètre  de  ces  tuyaux  eft  de  deux ,  trois ,  quatre 
»  lignes  &  même  d'un  pouce;  les  uns,  &  c'eft  le  plus  grand  nombre, 
^>  font  cylindriques,  \t%  autres  font  formés  deplufieurs  portions  de 
»  cercles ,  qui  réunies  forment  une  colonne  à  plufieurs  pans.  II  y 
»  en  a  d*aplatis  ;  les  bords  de  quelques  autres  font  roulés  èn-dedan$ 
S3  fuivant  leur  longueur ,  &  ne  font  par  conféquent  que  demi-cylin* 
v>  driques:  plu  Heurs  n'ont  qu'une  (èulé  couche,  mais  beaucoup  plus 
>>  l^n  ont  deux  ou  trois  ;  on  diroit  que  ce  font  autant  de  cylindres 
>>  renfermés  les  ups  dans  les  autres:  le  milieu  d'un  tuyau  cylindrique, 
)>  fait  d'une  ou  de  deux  couches ,  en  contient  quelquefois  une  troi- 
^  fième  qui  eft  prifinatique  ulangulaire*  Quelques-uns  i/t  ces  tuyaux 
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On  vient  de  voir  par  la  note  précédente,  que  les  oftéo- 
coles  ne  font  que  des  incruftatîons  d'une  matière  crétacée 
oumameufe»&  ces  incruftatîons  fe  forment  quelquefois 
'  en  très^peu  de  temps  >  aufli-bien  au  fond  des  eaux  que 
dans  le  fein  de  la  terre.  M.  Dutour ,  Correfpondant  de 
l'Académie  des  Sciences ,  cite  un  ofléocole  qu'il  a  vu  fè 
former^  en  moins  de  deux  ans.  «<  Eq  fai/ànt  nettoyer  un 
canal,  je  remarquai,  dit-il,  que  tout  le  fond  étoit  comme  ce 
tapiffé  d'un  tiflu  fort  forré  de  filets  pierreux ,  dont  les  « 
plus  gros  n'avoient  que  deux  lignes  de  diamètre  &  qui  u 


font  coniques;  d'autres ,  ceux-ci  font  cependant  rares,  font  courbés  <c 
&  forment  prefque  un  cercle:  de  quelque  figure  qu'ils  foient,  leur  « 
furface  interne  eft  iiHè ,  polie  &  ordinairement  ftriée  ;  l'extérieure  eft  ce 
taboteufe  &  boflèlée ,  la  couleur  eft  d'un  afièz  beau  blanc  de  marne  <c 
ou  de  craie  à  l'extérieur  ;  celle  de  la.  furface  interne  eft  quelquefois  « 
d'un  jaune  tirant  fur  le  rougeâtre ,  &  C  elle  eft  blanche,  ce  blanc  eft  ce 
toujours  un  peu  (aie.  •  • .  Il  y  a  aufti  de  l'oftéocole  fur  l'autre  « 
bord  de  la  rivière ,  mais  en  moindre  quantité ....  On  <n  trouve  ve. 
encore  de  l'autre  côté  de  la  ville,  dans  un  endroit  qui  regarde  lt%  « 
moulins  à  papier  qui  font  établis  fur  une  branche  de  la  Chalouette,  ce 
&  fur  les  bords  des  foffés  de  cette  ville  qui  font  de  ce  côté .  • . .       <c 

M.  Guettard  rapporte  encore  plufieurs  obfervations,  pour  prouver  c< 
que  la  formation  de  fofléocoie  des  environs  d'Étan|pes>  n'eft  (j{ie<c 
qu'à  des  plantes  qui  fe  font  chaigées  de  particules  de  marne  &  de'ic 
fable  des  montagnes  voiflnes  y  qui  auront  été  entraînées  par  les  ce 
averfes  d'eau  &  arrêtées  dans  les  mares  par  les  plantes  qui  y  ce 
croiftent,  &  for  lefquelles  ces  particules  de  marne  &  de  (àble  iê  ce 
lêront  dépoi4fes  fucceffivement*».  Vaye^  les  Mimortes  de  l'Académie 
des  Sciences,  année  17J4,  page  :t6 ^  jujqu'h  288. 
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n  iè  croifbient  en  tout  ièns.  Les  filets  étoient  de  véritables 

»  tuyaux  moulés  fur  des  racines  d'ormes  fort  menues  qui 

»  s'y  étoient  deHecliées  &  qu'on  pouvoit  aifément  en  tirer* 

»  Ijà  couleur  dô  ces  myaux  étoic  grife,  6i  leurs  parois 

»  qui  avOient  un  peu  plus  d'un  tiers  de  ligne  d'épaiflèur  » 

»  étoient  aflez  forts  pour  réfifter  fans  iè  brifèf  à  la  preiHon 

»  des  doigts.    A  ces  marques ,  |e  ne  pus  méconnoître 

M  i'oftéocpie,  mais  je  ne  pus  auffi  m'empécher  d'être 

M  étonné  du  peu  de  temps  <çi!e\[6  avoit  mis  à  fè  former; 

M  ca:  ce  canal  n'étoit  conftruit  que  depuis  environ  deux 

»  ans  &  demi ,  &  certainement  les  racines  qui    avoient 

M  fèrvi  de  noyaux  à  l'olléocole  étoient  de  plus  nouvelle 

date  (n)  ».  Nous  avons  d'autres  exemples  d'incrufbtions 

qui  fk  font  encore  en  moins  de  temps,  dans  de  certaines 

circonftances.  H  eft  dit  dans  l'Hiftoire  de  F  Académie 

<les  Sciences  (o),  que  M,  de  la  Chapelle  avoit  apporté 

«ine  pétrification  fort  ^aifle,  tir^  de  l'aqueduc  d'Arcueil, 

^  qu'il  avoit  appris  des  ouvriers  ^  que  ce&  pétrificancms 

ou  incruftâtiofiâ  fe  font  par  lits  chaque  année;  qUe  pendant 

i'hiver  il  ne  s'en  fait  point ,  mais  feulement  pendant  Tété  ; 

&.  que  quand  l'hiver  a  été  très  -  pluvieux  &.  abondant  en 

neiges ,  ït&  pétrifications  qui  ik  ifxmeat  pendant  l'été 

ittivatit  font  quelquefois  d'un  pied  d'épaifièur  ;  ce  fiik 

cfl:  peut-être  exagéré ,  mais  au  moins  on    ell  fur  que 

,.  ^(n)  HUloire  de  rAcadchiîe  des  SdenceSi  cmit  17(^1,  page  2jf. 
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(buvent  en  une  feule  année  ces  dépôts  pierreux  font 
de  plus  d'un  pouce  ou  deux  ;  oh  en  trouve  un  exemple 
dans  la  même  Hiftoire  de  T  Académie  (pj.  Le  ruiffcnu  de 
ereàe  près  de  Beiànçon  ,  enduit  d'une  incrudation  pier- 
reufè,  les  tuyaux  de  bois  de  ûpin  où  Ton  fait  pafler  {on 
eau  pour  i'uâge  de  quelques  forges;  il  forme  dans  leur 
intérieur  en  deux  ans  d'autres  tuyaux  d'une  pierre  com- 
pare d'environ  un  pouce  &  demi  d'épaiffeur.  M.  du  Luc 
dit  qu'on  voit  dans  le  Valais  des  eaux  aufli  claires  qu'il 
ibic  poflible ,  &  qui  ne  laiflent.  pas  de  former  de  tels  amas 
de  tuf,  qu'il  en  réfulte  des  faillies  confidérables  fur  les 
âces  des  montagnes  (q),  &c. 

Les  flaladites ,  quoique  de  même  nature  que  les  incruf- 
tattons  &  les  tufs,  font  fèidement  moins  impures  &  fè 
forment  plus  lentement.  On  leur  a  donné  différens  noms 
Suivant  leurs  différentes  formes,  mais  M.  Guettard  dit 
avec  raifon  que  les  flalaâites ,  fbit  en  forme  pyramidale 
ou  cylindrique  ou  en  tubes,  peuvent  être  regardées  comme 
une  même  {ont  de  concrétions  (r)^  Il  parle  d'une  con- 
crétion en  très-grande  maffe  qu'il  a  obfèrvée  aux  environs 
de  Crégif  village  peu  éloigné  deMeaux ,  qui  s'efl  formée 
par  le  dépôt  de  l'eau  d'une  fontaine  voifme,  &  dans 
laquelle  on  trouve  renfermées  des  moufles,  des  chien- 

(p)  Année  1710,  p(ig€2). 

(q)  Lettres  à  la  reine  d*A ngle terre ,  page  ijn 

(r)  Mémoires  de  F  Académie  des  Sciences,  annéç  ///-#/  page  i^. 

Minéraux,  Tome  I.  Pp 
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dents  &  d'autres  plantes  qui  formait  des  milliers  de 
petites  ramifications,  dont    les  branches  font  ordinai-' 
rement   creufcs,  parce  que   ces  plantes  fè  font  à  b 
iongue  pourries  &  entièrement  détruites  (f).  Il  cite  aufli 
les  incruflations  en  forme  de  planches  de  fàpin  qui  fè 
trouvent  aux  environs  de  Beânçon.  «  Lorfqu'on  voit 
potir  la  première  fois ,  dit  cet  Académicien,  un  morceau 
»  de  ce  dépôt  pierreux ,  il  n*y  a  perfonne  qui  ne  le  prenne 
M  d'abord  pour  une  planche  de  âpin  pétrifiée. . . .  Bien  en 
»  effet  n'eft  plus  propre  à  6ire  prendre  cette  idée  que  cesf 
»  efpêces  de  planches  :  uiie  de  leur  fùr&ce  eft  flriée  de 
»  longues  fibres  longitudinales  &  parallèles ,  comme  peuvent 
»  être  celles  des  planches  de  âpin  :  la  continuité  de  ces 
»  fibres  efl  quelquefois  interrompue  par  des  efpèces  de 
»  nceuds  fèmblables  à  ceux  qui  fè  voient  dans  ce  bois  ;  ces 
»  nœuds  font  de  différentes  groflèurs  &  figures.  L'autre 
furfàce  de  ces  planches  efl  en  quelque  forte  ondée  à  peu- 
près  comme  fèroit  une  planche  de  fâpin  mal  polie.  Cette 
grande  reflèmblance  s'évanouit  cependant  lorfqu'on  vient 
à  examiner  ces  fortes  de  planches.  On  s'aperçoit  aife- 
^  ment  alors  qu'elles  ne  font  voir  que  ce  qâ'on  remarqueroit 
^  fur  des  morceaux  de  plâtre  ou  de  quelque  pâte  qu'on 
„  âuroit  étendue  fur  une  planche  de  fàpin. . . .  On  s'affure 
^  £icilement  dès-lors  que  ces  planches  pierreufès  ne  font 
„  qu'un  dépôt  £iit  fur  des  planches  de  ce  bois  ;  &  fi  on  les- 

(f)  Mémoires  de  l'Académie  des  Sciences,  «nnée  1754»  f&gt 
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cafle  on  le  reconnoît  encore  mieux ,  parce  que  les  ftries  « 
de  la  fur£ice  ne  fè  continuent  pas  dans  l'intérieur  (t)». 

M.  Guettard  cite  encore  un  autre  dépôt  pierreux  qui 
fè  £iit  dans  les  baflîns  du  château  d'Ifly  près  Paris  ;  ce 
dépôt  contient  des  groupes  de  plantes  venicillées  toutes 
incruilées.  Ces  plantes  telles  que  la  girandole  d'eau ,  font 
très-communes  dans  toutes  les  eaux  dormantes  ;  la  quantité 
de  ces  plantes  £dt  que  les  branches  des  diffërens  pieds 
s'entrelacent  les  uns  avec  les  autres ,  &  lorfqu'elles  font 
chargées  du  dépôt  pierreux,  elles  forment  des  groupes 
que  Ton  pourroit  prendre  pour  des  plantes  pierreufês  ou 
des  plantes  marines  fèmblables  à  celles  qu'on  appelle 
coralhus. 

Par  ce  grand  nombre  d'exemples ,  on  voit  que  l'incruf- 
tation  efl  le  moyen  aufTi  fimple  que  général ,  par  lequel 
la  Nature  cônfèrve  pour  ainfi  dire  à  perpétuité  les  em- 
preintes de  tous  les  corps  fùjets  à  la  deftrudion  ;  ces 
empreintes  font  d'autant  plus  exades  &  fidèles ,  que  la 
pâte  qui  les  reçoit  efl  plus  fine  ;  l'eau  la  plus  claire  &  la 
plus,  limpide ,  ne  laiffe  pas  d'être  fbuvent  chargée  d'une 
très-grande  quantité  de  molécules  pierreufês  qu'elle  tient 
en  diflblution ,  &  ces  molécules  qui  font  d'une  extrême 
ténuité,  fè  moulent  A  par&tement  flir  les  corps  les  plus 
délicats,  qu'elles  en  repréfèntent  les  traits  les  plus  déliés  ; 
l'art  a  même  trouvé  le  moyen  d'imiter  en  ceci  la  Nature; 

(t)  Mémoires  "ïfc  l'Académie  des  Sciences,  annit  iyj^,page 
Mji  ù"  fuiv, 
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on  Élit  des  cachets ,  des  relief  r  des  figures  parfaitement 
achevées ,  en  expoûnt  des  moules  au  jaiiiifTement  d'une 
eau  chargée  de  cette  matière  pierreufè  (u);  &  l'on  peut 
aufTi  &ire  des  pétrifications  artificielles ,  en  tenant  long- 
temps dans  cette  eau  des  corps  de  toute  efpèce  ;  ceux  qui 
feront  fpongieux  ou  poreux,  recevront  l'incruflatic»!  tant 
au  dehors  qu'en  dedans,  &  fi  la  fùbflance  animale  ou 
végétale  qui  fèrt  de  moule  vient  à  pourrir,  la  concrétion 
qui  refle  paroît  être  une  vraie  pétrification  ,  c'efl-à-dire  le 
corps  même  qui  s'eft  pétrifié ,  tandis  qu'il  n'a  été  qu'in- 
cruflé  à  l'intérieur  comme  à  l'extérieur. 

■  ■  ■      ■  I  I  ■        I         I       ■  III         I       1 1      I I     ■    I  < 

(u)  C'efl  aux  bains  de  Saint- Filippo,  fur  le  penchant  de  la  mon-- 
tagne  de  S!  Fiora  près  de  Sienne ,  que  M.  ie  dodteur  Leonardê 
Vegni  a  établi  fa  finguiière  manufaâure  d'impreflions  de  médailles 
&  de  bas-reliefs,  formés  par  la  poudre  calcaire  que  dépofent  ce$ 
eaux  :  pour  cela  il  les  fait  tomber  d'aflêz  haut  fur  des  lattes  de  bois 
placées  en  travers  fur  un  grand  eu  veau  ^  l'eau  par  cette  chute  rejaillit 
en  gouttes  contre  les  parois  de  la  cuve,  auxquelles  font  attachés 
les  modèles  &  les  médailles;  &  en  peu  de  temps  on  les  voit  couvenes 
d'ime  incruftation  très -fine  &  très  -  compare  ... .  On  peut  même 
colorer  ce  fédiment  pierreux  en  rouge ,  en  faifant  filtrer  l'eau  qui 
doit  le  dépofer  à  travers  du  bois  de  fernambouc  :  il  faut  que  cette 
matière  foit  bien  abondante  dans  les  eaux,  puifqu'on  aflfure  qu'on 
a  déjà  fait  par  ce  moyen  des  bufles  enders,  À  que  M.  le  dodeur 
Vegni  efpère  réuflir  à  en  faire  des  ftatues  maffives  de  grandeur  hu- 
maine. Voyei  la  note  de  M.  le  baron  de  DietrUh ,  page  tyjf  des 
Lettres  de  M.  Ferber. 
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DU    MARBRE. 

JLi  £  Marbre  efl;  une  pierre  calcaire  dure  &  d'un  grain 
fin ,  fbuvent  colorée  &  toujours  fufceptible  de  poli  ;  il  y 
a  comme  dans  les  autres  pierres  calcaires ,  des  marbres  de 
première ,  de  féconde  &  peut-être  de  troifième  formation* 
Ce  que  nous  avons  dit  au  iîijet  des  carrières  parafites^ 
iiiffit  pour  donner  une  jufte  idée  de  la  compofitîon  des 
pierres  ou  des  marbres  que. ces  carrières  renferment; 
mais  les  anciens  marbres  ne  font  pas  compofési  comme 
les  nouveaux,  de  fimples  particules  pierreufes  réduites 
par  l'eau  en  molécules  plus  ou  moins  fines;  ils  font  formés; 
comme  les  autres  pierres  anciennes,  de  débris  de  pierres 
enc<ye  plus  anciennes ,  &  la  plupart  font  mêlés  de  co* 
quilles  &  d'autres  produdions  de  la  mer  ;  tous  font  pofés 
par  bancs  horizontaux  ou  parallèlement  inclinés,  &  ils 
ne  diffèrent  des  autres  pierres  calcaires  que  par  les  cou* 
leurs  ;  car  il  y  a  de  ces  pierres  qui  font  prefque  auffi  dures, 
auffi  denfes  &  d'un  grain  aufTifin  que  les  marbres^  &  aux* 
quelles  néanmoins  on  ne  donne  pas  le  nom  de  marbres , 
parce  qu^elles  font  &ns  couleur  décidée ,  ou  plutôt  fans 
diverfité  de  couleurs  :  au  refte ,  les  couleurs ,  quoique 
très -fortes  ou  très -foncées  dans  certains  marbres,  n'en 
changent  point  du  tout  la  nature  ;  elles  n'en  augmentent 
fenfiblement  ni  la  dureté  ni  la  denfité,  &  n'empêchent 
pas  qu'ils  ne  fe  calcinent  &  fe  convertiffent  en  chaux. 
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au  même  degré  de  feu  que  les  autres  pierres  dures.  Les 
pierres  à  grain  fin  &  que  l'on  peut  polir,  font  la  nuance 
entre  les  pierres  communes  &  les  marbres  qui  tous  font 
de  la  même  nature  que  la  pierre,  puifque  tous  font  effer- 
vefcence  avec  les  acides  ;  que  tous  ont  la  calFure  grenue , 
&  que  tous  peuvent  (t  réduire  en  chaux.  Je  dis  tous, 
parce  que  je  n'entends  parler  ici  que  des  marbres  purs, 
c'eft-à-^iire,  de  ceux  qui  ne  font  compofés  que  de  matière 
calcaire  fens  mélange  d'argile,  de  fohifte,  de  lave  ou 
d'autre  matière  vitreufe  ;  car  ceux  qui  font  mêlés  d'une 
grande  quantité  de  ces  iUbftances  hétérogènes ,  ne  font 
pas  de  vrais  marbres,  mais  des  pierres  mi-parties,  qu'on 
doit  confidérer  à  part. 

Les  bancs  des  marbres  anciens  ont  été  formés  comnrie 
les  autres  bancs  calcaires ,  par  le  mouvement  &  le  .4^pôt 
des  eaux  de  la  mer,  qui  a  tran/porté  les  coquilles  &  les 
matières  picrreufes  réduites  en  petits  volumes ,  en  gra- 
viers, en  galets  &  les  a  ftratifiées  les  unes  fur  les  autres; 
&  il  paroît  que  l'établiiTement  local  -de  la  plupart  de  ces 
bancs  de  marbre  d'ancienne  formation  a  précédé  celui 
des  autres  bancs  de  pierre  calcaire,  parce  qu'on  lès  trouve 
prefque  toujours  au-deffous  de  ces  mêmes  bancs ,  &  que 
dans  une  colline  compofëe  de  vingt  ou  trente  bancs  de 
pierre,  il  n'y  a  d'ordinaire  que  deux  ou  trois  bancs  de 
marbre,  fouvent  un  feul,  toujours  fitué  au-de(fous  des 
autres ,  à  peu  de  dtdance  de  la  glaifo  qui  fert  de  bafe  à 
Ja  colline  :  en  forte  que  communément  le  banc  de  marbra 
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porte  immédiatement  fur  cette  argile,  ou  n'en  efl  fèparé 
que  par  un  dernier  banc  qui  paroît  être  l'égout  de  tous 
Jes  autres,  &  qui  eft  mêlé  de  marbre,  de  pyrites  &  de 
criilaili/àtions  fpathiques  d'un  affez  grand  volume. 

Ainfi  par  leur  fituation  au-deifous  des  autres  bancs  de 
pierre  calcaire,  les  bancs  de  ces  anciens  marbres  ont  reçu 
les  couleurs  &  les  fiics  pétrifians  dont  Teau  iè  charge 
toujours  en  pénétrant  d'abord  la  terre  végétale,  &  enfuite 
tous  les  bancs  de  pierre  qui  fe  trouvent  entre  cette  terre 
&  le  banc  de  marbre  ;  &  l'on  peut  diftinguer  par  plufieurs 
caradères  ces  marbres  d'ancienne  formation  ;  les  uns  por- 
tent des  empreintes  de  coquilles  dont  on  voit  la  forme 
&  les  flrles  :  d'autres  C(»iime  les  lumachelies  paroiflent 
composés  de  petites  coquilles  de  la  figin-e  des  limaçons, 
d'autres  contiennent  des  bélenmites,  des  orthocératites , 
des  aihoïtes ,  des  fragmens  de  madrépores ,  &c.  tous  <;es 
marbres  qui  pré/èment  des  impreflions  de  coquilles,  font 
moins  communs  que  ceux  qu'on  appelle  brèches ,  qui 
n'offrent  que  peu  ou  point  de  ces  produâions  marines , 
&  qui  font  compofés  de  galets  &  de  graviers  arrondis , 
liés  enfèmbiepar  un  ciment  pierrenx, de  forte  qu'ils  s'é- 
Prêchent  en  les  caâioit,  &  c'efi  de-là  qu'on  ks  a  nommés 
hèches. 

On  peut  donc  divifêr  en  deuic  claiTes  ces  marbres 
d'ancienne  formation ,  la  première  comprend  tous  ceux 
auxquels  on  a  d(Hiné  ce  nom  de  brèdies ,  &  l'on  potirroit 
zpçt\tv  matiris  coqmlUux  ceux  de  Ja  foconde  claâè  ;  les 
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uns  &  les  autres  ont  des  veines  de  fpath ,  qui  cependant 
font  plus  fréquentes  &.  plus  apparentes  dans  les  marbrés 
coquiileux  que  dans  les  brèches,  &  ces  veines  ic  ibnt 
formées  lorfquc  la  matière  de  ces  marbres,  encore  molle, 
s'eft  entr'ouverte  par  le  deiféchement  ;  les  fentes  fe  font  dès- 
lors  peu -à -peu  remplies  du  fùc  lapidiHque  qui  découjoit 
des  bancs  fîtpérieurs ,  &  cefuc  fpathique  a  formé  les  veines 
qui  traverfent  le  fend  du  marbre  en  différeos  ièns  ;  elles 
(e  trouvent  ordinairement  dans  la  matière  plus  molle  qui 
a  fervi  de  ciment  p(Hir  réunir  les  galets ,  les  graviers  & 
4es  autres,  débris  de  pierre  ou  des  marbres  anciens  dont 
ils  font  compofés  ;  &  ce  qui  prouve  évidemment  que  ce$ 
^veines  ne  font  que  des  fentes  remplies  du  {\xc  lapidifique, 
xî'eft  que  dans  les  bancs  qui  ont  foufFert  quelqu'effort, 
&  qui  fè  font  rompus  après  le  defféchement  par  un  trem- 
blement de  terre  011  par  quelqu^autre  commotion  accir 
dentelle,  on  voit  que  la  rupture  qui,  dans  ce  cas,  a 
réparé  les  galets  &  les  autres  morcesoix'  durs  en  deux 
parties,  s*eft  enfoite  remplie  de  {path,  &  a  formé  une 
petite  veine  fi  fomblable  à  la  fradure ,  qu  on  ne  peut  ia 
méconnc^tre.  Ce  que  les  ouvriers  appellent  des  JUs  ou 
des  pûi/s  dans  les  blocs  de -pierre  <alcaire,  font  aufli  de 
petites  veines  de  fpath,  &  fouvent  la  pierre  Ce  rompt  dans 
Ja  direâion  de  ces  -fils  en  la  travaillant  au  maneai^  ;  quel- 
c^fois  aulTi  ce  ipath  prend  une  telle  folidité,  for -tout 
quand  il  eft  mêlé  de  parties  £:rrugineufos ,  qu'il  foml>le 
«lYQir  autant  &  plus  de  réfiftance  que  le  refte  de  la  matière,. 

Il 
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II  en  eft  des  taches  comme  des  veines ,  dans  certains 
marbres  d'ancienne  formation;  on  y  voit  évidemment 
que  les  taches  font  au/Ti  d^mc  date  poftérieure  à  celle 
de  la  mafle  même  de  ces  marbres ,  car  les  coquilles  & 
les  débris  dts  madrépores  répandus  dans  cette  mafle, 
ayant  été  diflbus  par  Tintermède  de  l'eau,  ont  laîfle  dans 
plufieurs  endroits  de  ces  marbres ,  des  cavités  qui  n*ont 
confervé  que  le  contour  de  leur  figure ,  &  Ton  voit  que 
ces  petites  cavités  ont  été  enfuite  remplies  par  une  ma^ 
tière  blanche  ou  colorée,  qui  forme  des  taches  d'une 
figure  femblable  à  celle  de  ces  corps  marins  dont  elle  a 
pris  la  place  ;  &  lor/que  cette  matière  efl  blanche ,  elle  efl  de 
ia  même  nature  que  celle  du  marbre  blanc  ;  ce  qui  femble 
indiquer  que  le  marbre  blanc  lui-même  cfl  de  féconde 
£:>rmation,  &  a  été,  comme  les  albâtres,  produit  par  la 
flillation  des  eaux  ;  cette  préfbmption  fe  confirme  lorfque 
l'on  confidère  qu'il  ne  fè  trouve  jamais  d'impreffions  de 
coquilles  ni  d'autres  corps  marins  dans  le  marbre  blanc , 
&  que  dans  fès  carrières  on  ne  remarque  point  les  fentes 
perpendiculaires  ni  même  les  délits  horizontaux,  qui  fe- 
parent  &  divifentpar  bancs  &  par  blocs  les  autres  carrières 
de  pierres  calcaires  ou  de  marbres  d'ancienne  formation; 
on  voit  feulement  fur  ce  marbre  blanc  de  très -petites 
gerçures  qui  ne  font  ni  régulières  nifuivies;  l'on  en  tire 
des  blocs  d'un  très -grand  volume  &  de  telle  épaiffeur  que 
l'on  veut,  tandis  que  dans  \ts  marbres  d'ancienne  for- 
mation, les  blocs  ne  peuvent  avoir  que  l'épaiffeur  du 
Minéraux,  Tome  I.  Q  q 
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banc  dont  on  les  tire,  &  la  longueur  qui  iè  trouve  entre 
chacune  des  fentes  perpendiculaires  qui  traveriènt  ce 
banc.  L'infpedion  même  de  la  fubilance  du  marbre  blanc 
&  les  grains  fpathiques  que  l'on  aperçoit  à  iâ  caiTure» 
femblent  démontrer  qu'il  a  été  formé  par  la  (lillation  des 
eaux  ;  &  l'on  obfèrve  de  plus  que  lorfqu'on  le  taille  il 
obéit  au  marteau  dans  tous  les  fbns,  (bit  qu'on  l'entame 
{lorizontalement  ou  venicalement  ;  au  lieu  que  dans  les 
marbres  d'ancienne  formation ,  le  fèns  horizontal  eil  celui 
dans  lequel  on  les  travaille  plus  Êicilement  que  dans  tout 
autre  fèns. 

Les  marbres  anciens  font  donc  compofës: 
1.^  Des  débris  dé  pierres  dures  ou  de  marbres  encore 
plus  anciens  &  réduits  en  plus  ou  moins  petit  volume. 
Dans  les  brèches,  ce  font  des  morceaux très-diftinds, 
&  qui  ont  depuis  quelques  lignes  jufqu'à  quelques  pouces 
de  diamètre.  Ceux  que  les  Nomenclateurs  ont  appelés 
marbres  oolitfus ,  qui  font  compofës  de  petits  graviers 
arrondis»  fèmblables  à  des  œufs  de  poiliÎMis,  peuvent 
être  mis  au  rang  des  brèches  ainfî  que  les  pctuimgues 
talcmres,  compofés  de  gros  graviers  arrondis. 

2.  D'un  ciment  pierreux  ordinairement  coloré  qui 
lie  ces  morceaux  dans  les  brèches,  &  réunit  les  parties 
coquilleufes  avec  les  graviers  dans  les  autres  marbres;  ce 
ciment  qui  fait  le  fond  de  tous  les  marbres ,  n'efl  qu'une 
matière  pierreufe  anciennement  réduite  en  poudre  &  qui 
avoit  acquis  ibn  dernier  degré  de  pétrification  avant  de 
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fe  réunir,  ou  qui  Ta  pris  depuis  par  h  {ùfception  du 
liquide  pétrifiant. 

Mais  les  marbres  de  féconde  formation  ne  contiennent 
ni  gaiets  ni  graviers  arrondis  &  ne  préfèntent  aucune 
impreflion  de  coquilles:  ils  font,  comme  nous  l'avons 
dit,  uniquement  compofës  de  molécules pierreufès ,  char- 
riées &  dépofées  par  lafllllation  des  eaux ,  &  dçs-lors  ils 
£>nt  plus  unièmes  dans  leur  texture  &  moins  variés  dans 
leur  compofition  ;  ils  ont  ordinairement  le  grain  plus  fin 
Si  des  couleurs  plus  brillantes  que  les  premiers  marbres, 
defquels  néwmoins  ils  tirent  leur  origine;  on  peut  en 
donner  des  exemples  dans  tous  les  marbres  antiques  &. 
modernes;  ceux  auxquels  on  donne  le  nom  d'antiques, 
ne  nous  font  plus  connus  que  par  les  monumens  où  ils 
ont  été  employés  ;  car  les  carrières  dont  ils  ont  été  tirés 
font  perdues ,  tandis  que  ceux  qu'on  appelle  marèrçsmo" 
derms ,  fè  tirent  encore  aéhiellement  des  carrières  qui 
nous  font  connues,  luecipolin  parmi  ces  marbres  antiques, 
&  \e  ferancûl'm  parmi  les  marbres  modernes,  font  tous 
deux  de  féconde  formation  ;  le  jaune  &  le  vert  antiques 
&  modernes,  les  marbres  blancs  &  noirs,  tous  ceux,  ea. 
un  mot,  qui  font  nets  &  purs ,  qui  ne  contiennent  point 
de  galets  ni  de  produélions  marines  dont  la  figure  foit 
apparente,  &  qui  ne  font,  comme  l'albâtre,  compofës 
que  de  molécules  pierreufès,  très -petites  &  difpofées 
d'une  manière  uniforme ,  doivent  être  regardés  comme 
des  marbres  de  &conde  formation,  parmi  lefquds  il  y  en 
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a,  comme  les  marbres  blancs  de  Carrare,  de  Paros,  &c, 
auxquels  on  a  donné  mal-à-propos  le  nom  de  marbres 
faims  j  uniquement  à  caufc  qu'ils  offrent  à  leur  caffure  & 
quelquefois  à  leur  furface  de  petits  criflaux  fpathiques  en 
forme  de  grains  de  fel  ;  ce  qui  a  fait  dire  à  quelques 
Obfcrvateurs  fùperfieiels  (a)  que  ces  marbres  conie- 
noient  une  grande  quantité  de  fcis. 

En  général ,  tout  ce  que  nous  avons  dit  des  pierres 
calcaires  anciennes  &  modernes ,  doit  s'appliquer  aux 
marbres  ;  la  Nature  a  employé  les  mêmes  moyens  pour 
ics  former;  elle  a  d'abord  accumulé  &  fuperpofé  les 
débris  des  madrépores  &  des  coquilles ,  elle  en  a  brifë , 
réduit  en  poudre  la  plus  grande  quantité,  elle  a  dépofë 
le  tout  par  iits  horizontaux ,  &  ces  matières  réunies  par 
leur  force  d'affinité ,  ont  pris  un  premier  degré  de  confiA 
tance ,  qui  s'eft  bien-tôt  augmenté  dans  les  lits  inférieurs 
par  l'infiltration  du  fùc  pétrifiant  qui  n'a  cefTé  de  découler 
des  iits  fiipérieurs  ;  les  pierres  les  plus  dures  &  les  marbres 

(a)  Le  do<îleurTargioni  Tozzeni  rapporte  très-férieufemcnt ,  un6 
obfervation  de  Leeuwenhoeck  qui  prétend  avoir  découvert  dans 
ralbâtre,,une  très -grande  quantité  de  fel,  d'où  ce  Doâeur  Italien 
conjeâure  que  la  plus  grande  partie  de  la  pâte  blanche  qui  compofe 
l'aibâtre ,  eft  une  e(pèce  de  iel  foflile  qui ,  venant  à  être  roRgé  par 
les  injures  de  l'air  ou  par  Teau ,  laide  à  découvert  les  criftaliifations 
en  forme  d'aiguifles  t  <<  II  y  a  toujours  »  dit -^  il,  dans  les  albâtres,  une 
»' grande  quantité  de  fd;  on  le  voit  tout-à-faît  rëffemblant  à  celui  de 
la  mer ,  dans  certains  morceaux  que  je  garde  dans  mon  cabinet  ». 
Yoyt\  h  Journal  Étranger,  mçis  4' Août  /////  pagts  i  9^  (//m. 
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fe  font,  par  cette  caufè,  trouvés  au-deflbus  des  autres 
bancs  de  pierre  ;  plus  il  y  a  eu  d'épaifleur  de  pierre  au- 
deflus  de  ce  banc  inférieur,  plus  la  matière  en  eft  devenue 
denfè;  &  lorfcjue  le  fiic  pétrifiant  qui  en  a  rempli  les 
pores  ♦  s'eft  trouvé  fortement  imprégné  des  couleurs  du 
fer  ou  d'autres  minéraux,  il  a  donné  les  mêmes  couleurs 
à  la  malTe  entière  de  ce  dernier  banc  ;  on  peut  aifément 
reconnoître  &  bien  voir  ces  couleurs  dans  la  carrière 
même  ou  fur  des  blocs  bruts  ;  en  les  mouillant  avec  de 
l'eau ,  elle  £iit  fbrtir  ces  couleurs ,  &  leur  donne  pour  le 
moment  autant  de  luflre  que  le  poli  le  plus  achevé. 

Il  n'y  a  que  peu  de  marbres ,  du  moins  en  grand 
volume ,  qui  fbient  d'une  (ëule  couleur.  Les  plus  beaux 
marbres  blancs  ou  noirs  font  les  feuls  que  l'on  puiflè 
citer,  &  encore  font-ils  fouvent  tachés  de  gris  &  de 
brun;  tous  les  autres  font  de  plufieurs  couleurs,  & 
l'on  peut  même  dire  que  toutes  les  couleurs  fo  trouvent 
dans  les  marbres ,  car  on  en  connoît  des  rouges  &  rou- 
geâtres;  des  orangés,  des  jaunes  &  jaunâtres;  des  verts 
&verdâtres;  des  bleuâtres  plus  ou  moins  foncés  &  des 
violets  ;  ces  deux  dernières  couleurs  font  les  plus  rares , 
mais  cependant  illes  fo  voient  dans  là  èrcche  vîoletie  &  dans 
le  marbre  appelé /Zr/^  turquin;  &  du  mélange  de  ces  diverfos 
couleurs,  il  réfulte  une  infinité  de  nuances  différentes 
dans  les  marbres  gris,  ifàbelles,  blanchâtres,  bruns  ou 
noirâtres.  Dans  le  grand  nombre  d'échantillons  qui  corn- 
pofèntla  coUeâion  des  marbres  du  cabinet  du  Roi,  il 
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s*en  tr<Mive  plufieurs  de  deux ,  trois  &  quatre  couleurs  » 
&  quel<pies-un$  de  cinq  &  fix;  ainfi  les  marbres  font 
plus  variés  que  les  albâtres  dans  lefquels  je  n'ai  jamais  vu 
du  bleu  ni  du  vert. 

On  peut  augmenter  par  l'art ,  la  vivacité  &  rintenfité 
des  couleurs  que  les  marbres  ont  reçues  de  la  Nature.  Il 
fuffit  pour  cela  de  les  chauffer  ;  le  rouge  deviendra  d'un 
Fouge  plus  vif  ou  plus  fi>ncé,  &  le  jaune  iè  changera  en 
orangé  ou  en  petit  rouge.  Il  £iut  un  certain  degré  de 
{çu  pour  opérer  ce  changement  c^  fe  £ût  en  les  poliflànt 
à  chaud:  &  ces  nouvelles  nuances  de  couleur,  acqui/ês 
par  un  moyen  fi  ûmple,  ne  laiâèm  pas  d'être  perma- 
nentes, &  ne  s'altèrent  ni  ne  changent  parle  refroidiflèmenr 
ni  par  le  temps  ;  elles  Cont  durables  parce  qu'elles  ibnt  pro^ 
fondes,  &  que  la  mafle  entière  du  marbre  prend  par  cette 
grande  chaleur  ce  fùrcroît  de  couleurs  qu'elle  conferve 
toujours. 

Dans  tous  les  marbres  on  doit  diftinguer  la  partie  du 
fond  qui  d'ordinaire  eft  de  couleur  unifi^rme,  d'avec  les. 
autres  parties  qui  font  par  taches  ou  par  veines,  fbuvent 
de  couleurs  différentes;  les  veines  traverfènt  le  fond  & 
£)nt  rarement  coupées  par  d'autres  veines ,  parce  qu'elles 
font  d'une  formation  plus  nouvelle  que  le  fond,  & 
qu'elles  n'ont  Êit  que  remplir  les  fentes  occafionnées  par 
le  defféchement  de  cette  matière  du  fond;  il  en  dl  de- 
même  des  taches,  mais  elles  ne  font  guère  traverfées 
d'autres  taches,  fmon  par  quelques  filets  d'herborifàtions 
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qui  ibnt  d*une  formation  encore  plus  récente  que  celle 
des  veines  â:  des  taches  :  &  l'on  doit  remarquer  que 
toutes  les  taches  font  irrégulièrement  terminées  &  comme 
frangées  à  leur  circonférence  ;  tandis  que  les  veines  font 
au  contraire  uns  dentelures  ni  franges»  &  nettement  tran* 
chées  des  deux  côtés  dans  leur  longueur. 

Il  arrive  fbuvem  que  dans  la  même  carrière  &  quel- 
quefois dans  le  même  bloc ,  on  trouve  des  morceaux  de 
couleurs  di^rentes,  &  des  taches  ou  des  veines  fituées 
différemment,  mais  pour  l'ordinaire  les  marbres  d'une 
contrée  fê  reffemblentplus  entr'eux  qu'à  ceux  des  contrée^ 
éloignées,  &  cela  leur  eft  commun  avec  les  autres  pierres 
calcaires  qui  font  d'une  texture  &  d'un  grain  différent 
dans  les  diH^rens  pays. 

Au  refte,  il  y  a  des  marbres  dans  prefque  tous  les 
pays  du  monde,  &  dès  qu'on  y  voit  des  pierres  calcaires , 
on  peut  efpérer  de  trouver  des  marbres  au-deffous  (h}. 
Dans  la  feule  province  de  Bourgogne  qui  n'eft  pas  renom* 
mée  pour  fès  marbres,  comme  le  Languedoc  ou  b 
Flandre  ;  M.  Guettard  (cj  en  compte  cinquante-quatre 
variétés.  Mais  nous  devons  obfèrver  que  quoiqu'il  y  ait 
de  vrais  marbres  dans  ces  cinquante-quatre  wiétés ,  (e 
plus  grand  nombre  mérite  à  peine  ce  nom  ;  leur  couleut 
terne,  leur  grain  groffier,  leur  poli  iàns  éclat,  doiveni 

(b)  Qu0to  enim  loco  mnfuum  marmmr  inveniturf  dit  Pfine» 
(cj   Mémoires  de  rAcadéraie  des  Sciences^  année  176 J»  fitgt 
14s  jnfî^'à  kpage  ijQ> 


Digitized  by 


Google 


312        Histoire  Naturelle 

ies  faire  rejeter  de  la  lifte  des  beaux  marbres,  &  ranger 
parmi  ces  pierres  dures  qui  font  la  nuance  entre  la  pierre 
&  le  marbre  (d). 

Plufieurs  de  ces  marbres  font  d'ailleurs  fiijets  à  un  très- 
grand  défaut  ;  ils  font  terraffeux ,  c'eft-à-dire  parfèmés 
de  plus  ou  moins  grandes  cavités  remplies  d'une  matière 
terreufè  qui  ne  peut  recevoir  le  poli  ;  les  ouvriers  ont 
coutume  de  pallier  ce  défaut ,  en  rempli0ànt  d'un  maftic 
dur  ces  cavités  outerrafles,  mais  le  remède  eft  peut-être 
pire  que  le  mal ,  car  ce  maftic  s'ufo  au.  frottement  ^  fo 
fond  à  la  chaleur  du  feu  ;  il  n'eft  pas  rare  de  le  voir  couler 
par  gouttes  contre  les  bandes  &  les  confoles  des  cheminées. 

Comme  les  marbres  font  plus  durs  &  plus  denfès  que 
ia  plupart  des  autres  pierres  calcaires,  il  faut  un  plus 
grand  degré  de  chaleur  pour  les  convertir  en  chaux  ;  mais 
auili  cette  chaux  de  marbre  eft  bien  meilleure,  plus 
graftè  &plus  tenace  que  la  chaux  de  pierre  commune; 
on  prétend  que  les  Romains  n'employoient  pour  les  bâti- 
mens  publics  que  de  la  chaux  de  marbre,  &  que  c'efl  ce 
qui  donnoit  une  fi  grande  confiftance  à  leur  mortier  qui 
devenoit  avec  le  temps  plus  dur  que  la  pierre. 

Il  y  a  des  marbres  rcvêches  dont  le  travail  eft  très- 
difficile,  les  ouvriers  les  appellent  marbres  fiers ,  parce 
qu'ils  réfiftent  trop  aux  outils  &  qu'ils  ne  leur  cèdent 

(d)  J'ai  ^t  exploiter  pendant  vingt  ans ,  la  carrière  de  marbre 
dpMontbard,  &  ce  que  je  dis  des  autres  marbres  dç  Bourgogne, 
(ft  d'après  mes  propres  obièrvations, 

qu'en 
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C|u*en  ^cltnant  ;  U  y  en  a  d'autres  qui  quoique  beaiïCdU}) 
moins  durs,  s'égrènent  au  lieu  de  s'éclater.  D'autres  «ti 
grand  nombre  /bnt,  comme  noUs  i'avoni  dit>  parfèmés 
de  cavités  ou  t<fre^i  ;  d'autres  ibnt  tfaverfës  par  un  très- 
grand  nombre  de  fils  d'un  Ipath  tendra»  &  les  ëUYriefs 
les  «^peilent  marbres JUandrmx. 

Au  refte,  toutes  les  fois  que  l'on  voit  des  morceaux 
de  vingt  à  trente  pieds  de  longueur  &  au^delîùs  »  Îqxx.  en 
pierre  calcaire,  ibit  en  marbre,  on  doit  être  alTuré  qu^ 
ces  pierres  ou  ces  marbres  font  de  (èconde  formation»  Gtf 
dans  les  bancs  de  marbres  anciens  &  qui  ont  été  formés 
&  déposés  par  le  transport  des  eaux  de  la  mer ,  on  nç 
peut  tirer  que  des  blocs  d^un  bien  moindre  volume.  Les 
pierres  qui  forment  le  fronton  de  la  façade  du  Louvre  ; 
la  cblohnè  de  marbre  qui  eft  auprès  de  Mofet,  4t  toutes 
!ès  autres  longues  pièces  de  marbre  ou  de  pierre  employées 
dans  lès  grands  édifices  &  dans  les  monumetis ,  fbnf  tous 
dé  nouvelle  formation: 

Oa  riè  lèrà  peut-être  pas  fôché  de  trouver  ici  l'indica- 
tion dès  principaux  lieux,  {bit  en  France,  Ibit  ailleurs,  où 
i*on  trouvé  des  marbrés  diftlngués,  on  verra  par  leur 
énumération  qu'il  y  en  a  dans  toutes  les  parties  du  hionde. 

bâns  !e  pays  dé  Hâifiâult,  le  nfiarbrc  dé  B&rbahçon  eft 
noir  vÊihé  debiaftc,  &  teluide  Rante  éft  roûge-ialc, 
iûéîétlé  tâcher  à  de  veines  grifès  &  bkndieè. 
-   Celtti  de  Givet  que  l'on  tire  près  de  Charfgmôî^l, 
fur  les  frontières  dû  Luxembourg  »  eft  flt>ir  Vékié  de  , 

Muiéraux,  Tome  L  R  r 
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blanc ,  comme  celui  de  Barbançon ,  mais  il  eft  plus  net 
&  plus  agréable  à  i'ceil. 

.  On  tire  de  Picardie  le  marbre  de  Boulogne  qui  eft  une 
^/pèce  de  Brocatelle,  dont  les  taches  font  fort  grandes 
A  mêlées  de  quelques  filets  rouges. 

Un  autre  marbre  qui  tient  encore  de  la  brocatelle,  fe 
tire  de  la  province  de  Champagne;  il  eft  taché  de  gris 
comme  s'il  étoit  parièmé  d'yeux  de  perdrix.  11  y  a  encore 
'dans  cette  même  Province ,  des  marbres  nuancés  de  blanc 
'&  de  jaunâtre. 

Le  marbre  de  Caen  en  Normandie ,  eft  d'un  rouge 
entré-mêlé  de  veines  &  de  taches  blanches  :  on  en  trouve 
tie  femblable  près  de  Canne  en  Languedoc. 

Depuis  quelques  années  on  a  découvert  dans  le  Poitou 
auprès  de  la  Bonardelière ,  une  carrière  de  fort  beaux 
marbres;  il  y  en  a  de  deux  fortes;  l'un  eft  d'un  aftez  l>eatf 
rouge  foncé,  agréablement  coupé  &  varié  par  une  infinité 
de  taches  de  toutes  fortes  de  formes  qui  font  d'un  jaune 
pâle;  l'autre,  au  contraire,  eft  uniforme  dans  fà  couleur  ; 
les  blocs  en  font  gris  ou  jaunes ,  fans  aucun  mébnge  ni 
taches  (e). 

Dans  le  pays  d'Aunis,  M.  Peiuchon  a  trouvé  à  deux 
lieues  de  Saint- Jean-d'Angely  ,  ua  marbre  coquiller , 
qu'il  compare  pour  la  beauté  aux  beaux  marbres  coquillers 

(e)  Gazette  d'Agriculture,  <fti  mardi  4^  Juin  tjjf*    . 
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â'Itafie ;  il  eft  en  couches  dans  h  carrière,  &  il  (e  pré/ènte 
en  blocs  &  en  plateaux  de  quatre  à  cinq  pieds  en  carré.' 
Il  eft  compofe  comme  ies  iumachelles  d'une  infinité  de 
petits  coquillages.  Il  y  en  a  du  jaunâtre  &  du  gris,  &  tous 
deux  reçoivent  un  très-beau  poli  (^. 

Dans  le  Languedoc,  on  trouve  aufli  diverfès  fortes, 
de  marbres ,  qui  méritent  d'être  employés  à  romement 
des  édifices  par  la  beauté  &  la  variété  de  leurs  couleurs  ; 
on  en  tire  une  fort  gviinde  quantité  auprès  de  la  ville  de 
Canne,  diocèfe  de  Narbonne;  il  y  en  a  d'incarnat  ou  d'uit 
rouge  pâle ,  marqués  de  veines  &  de  taches  blanches  ; 
d'autres  qui  (ont  d'un  bleu  turquin,  &  dans  ces  marlu'es 
turquins ,  il  y  en  a  qui  font  mouchetés  d'un  gris-clair. 

II  y  a  aufTi  dans  les  environs  de  Canne  une  autre  forte 
de  marbre  que  l'oti  appelle  griotte ,  parce  que  fà  couleur 
approche  beaucoup  de  celle  des  cerifès  de  ce  nom  ;  il 
efl  d'un  rouge  foncjé  mêlé  de  blanc  iàle  ;  un  autre  marbre 
du  même  pays  eft  appelé  cervelas,  parce  qu'il  a  des  taches 
blanches  fur  un  fond  rougeâtre  (g). 

En  Provence ,  le  marbre  de  la  Sainte  -  Baume  eft  rC' 
nommé;  il  eft  taché  de  rouge,  de  blanc  &  de  jaunç.il 
approche  de  celui  que  l'on  appelle  èrocatelle  d Italie;  ce 
marbre  eft  un  des  plus  beaux  qu'il  y  ait  en  France. 

(f)  Gazette  d'Agriculture,  du  mardi  8  Août  177s* 

(g)  Hiftoire  Naturelle  du  Languedoc ,  p^r  M.  de  Gen(àiuie> 
tome  Uifag§  1  jff,  , 

Rrîj 
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En  Auvergne,  il  fe  trouve  du  marbre  rotfgeâtre  hiélé 
de  gris,  de  jaune  &  de  vert. 

£n  Gafcogne ,  le  marbre  ferancolin  dans  le  vai  Sw 
QU  vallée  d'or ,  cft  d'un  rouge  de  <àng  ordinairement  mêlé 
de  gris  &  de  jaune;  mais  il  s'y  trouve  auiTi  des  parties 
j^athiques  &  tranfparentes.  ^t%  carrières  qui  étoiem  de 
^conde  formation  ;i  &  dont  on  a  tiré  des  blocs  d'ua 
très -grand  volumie,  (cmt  aduellement  épuifées. 

Près  de  Cominges,  dans  la  métne  province  de  CaA 
cogne,  on  trouve  à  Saint -Bertrand  un  marbre  verdâtre 
mêlé  de  taches  rouges  &  de  quelques  taches  blanches. 

Le  marbre  campan^  vient  auffi  de  Gaicogne;  on  le 
tire  près  de  Tarbes  ;  il  ell  mêlé  plus  ou  moins  de  blanc, 
de  rouge ,  de  vert  &  d'ifàbelle  ;  le  plus  commua  de  tous 
çft  celui  qu'on  appelle  vert-campmy  qui ,  fur  un  beau  vert, 
ïi'eft  mêlé  que  de  blanc.  Tous  ces  marbres  font  de  fé- 
conde formation,  &  on  en  a  tiré  d'affez  grands  bJocs 
pour  en  faire  des  colonnes. 

Maintenant ,  fi  nous  paflbns  aux  pays  étrangers ,  noua 
trouverons  qu'il  y  a  dans  le  Groenland,  i\xx  les  bords  de 
la  mer ,  beaucoup  de  marbres  de  toutes  fortes  de  couleurs  ; 
mais  la  plupart  font  noirs  &  blancs,  parièmés  de  veines 
ipathiques  ;  le  rivage  eft  aufli  couvert  de  quartiers  informes 
de  marbre  rouge  avec  des  veines  blanches,  vertes  & 
d'autres  couleurs  (h),. 

(h)  Hiftob'e  générale  des  Voyages,  tome  XIX ^  pt^e  2$. 
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:    En  Suède  &  en  Angleterre ,  il  y  3  de  même  des  marbres 
doht  la  plupart  varient  par  leurs  couleurs. 

£n  Allemagne,  on  en  trouve  aux  environs  de  Sâltz- 
i>ourg  &  de  Ltntz  diâirentes  variétés;  les  uns  A>Dt  d'un 
rouge  lie -de -vin,  d'autres  font  olivâtres  veinés  de  blanc  ^ 
d'autres  rouges  &  rougeâtres ,  arec  des  veines  bl»iche3« 
9l  d'amres  ibnt  d'un  blanc  -  pâle  veinés  de  marâtre  (ij, 
li  y  en  a  que^uei-uns  àBareitb,  ainfi  «{u'en  Saxe  &  en 
Siléfie,  (Sont  on  peut  £ùre  des  fiatues^  Sl  on  tire  de» 
eatiroos  de  Btéme  du  marbre  ^une  uché  de  blanc. 

A  Akdorf  près  de  Nuremberg ,  on  a  découverte 
depuis*  peu,  une  forte  de  marbre  remar^bk  par  la 
<|uaiitité  de  bélemnites  &  de  cornes  d'ammon  qu'il  con- 
tteni.  Sa  carrière  eil  fituée  dans  un  endroit  bas  &  aqua- 
tique; la  couche  en  eft  horizontale»  &  n'a  que  dix-huit 
à  dix-neuf  pouces  d'épailfeur,  elle  eft  recouverte  par  dix- 
huit  pieds  de  terre,  &  fè  prolonge  fbus  les  collines  fans 
changer  de  direction  ;  elle  eil  divifée  par  une  infinité  de 
fentes  perpendiculaires  qui  ne  fent  éloignées  Tune  de 
l'autre  que  de  trois ,  quatre  &  cinq  pieds ,  &  ces  lentes 
iè  multiplient  d'autant  plus  que  la  couche  de  marbre 
s'éloigne  davantage  des  terreins  humides,  ce  qui  fait 
quTon  ne  peut  pas  obtenir  de  grands  blocs  de  ce  marbre; 
fâ  couleur ,  lorfqu'ii  efl  brut ,  paroît  être  d'un  gris  d'ar- 
doiiè ,  mais  le  poli  lui  donne  une  couleur  verte  mêlée  de 

fh} Méitinluts é9  FAcadMtaaiedes  Sciences»  année  1763, pûgc  2 //* 
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gris-brun,  qui  eft  agréablement  relevée  par  les  différentes 
figures  que  le  mélange  des  coquilles  y  a  dcffmées  (k). 

Le  pays  de  Liège  &  la  Flandre,  foumîflent  des 
marbres  plus  ou  moins  beaux  &  plus  ou  moins  variés  dans 
leurs  couleurs.  On  en  tire  de  plufieurs  fortes  aux  envi- 
rons de  Dinant,  l'une  eft  d'un  noir  très-pur  &  très-beau, 
uneautre  eft  auffi  d'un  très-beau  noir,  mais  rayée  de  quel- 
ques veines  blanches;  une  troifième  eft  d'un  rouge-pâle 
avec  de  grandes  plaques  &  quelques  veines  blanches  ;  une 
quatrième  eft  de  couleur  grisâtre  &  blanche,  mêlée  d'un 
rouge  couleur  defàng;  &  une  cinquième  qui  vient  auflî 
de  Liège ,  eft  d'un  noir  pur  &  reçoit  un  beau  poli. 

On  tire,  aux  environs  de  Namur,  un  marbre  qui  eft 
aufli  noir  que  ce  dernier  marbre  de  Liège;  mais  il  eft 
traverfé  par  quelques  filets  gris. 

Dans  le  pays  des  Grifons,  il  fe  trouve  à  Pufchiavîo/ 
plufieurs  fortes  de  marbres ,  l'un  eft  de  couleur  incar- 
nate ;  un  autre  qui  (e  tire  fur  le  mont  Jule  eft  très- 
rouge;  un  autre  qui  eft  de  couleur  blanche,  forme  un 
grand  rocher  auprès  de  Sanada  ;  il  y  a  un  autre  marbre 
iTiranoqui  eft  entièrement  noir. 

A  Valmara ,  dans  la  Valteline ,  il  y  a  du  marbre  rouge , 
mais  en  petites  mafte^  &  feulemçnt  propre  à  faire  des 
mortiers  à  piler. 

■  .  I    ■  ■   ■. ■■ I        I       I  I  ■■■■■.  .  I  '      ■  ■■    ■■  I      ■■■      mil»     I         II- 

(k)  Defcription  mamfcriîe  du  marbre  d' Altdorf  découvert  par  lefieur 
J.  Frédcrich  Baudet,  JSouxguimàitte ,  envoyée  à  M.  le  comt^  de  ^uffpn. 
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Dans  le  Valais,  on  trouve  près  des  fburces  du  Rhin, 
du  marbre  noir  veiné  de  blanc. 

Le  canton  de  Claris  a  auffi  des  marbres  noirs  veinés 
de  blanc;  cm  en  tiré  de  ièmblables  auprès  de  Guppen- 
berg ,  de  Schwandeii  &  de  Pfcifers ,  où  il  iè  trouve  un 
autre  marbre  qui  eft  de  couleur  grife-brune ,  parfèmée  de 
lentilles  ihiées  &  convexes  des  deux  côtés. 

Le  canton  de  Zurich  fournit  du  marbre  noir  veiné  de 
blanc ,  qui  fè  tire  à  Vendenchivil  ;  un  autre  qui  efi  aufli 
de  couleur  noire ,  mais  rayé  ou  veiné  de  jaune,  fe  trouve 
à  Albifrieden. 

Le  canton  de  Berne  renferme  auflî  di^érehtes  fortes 
de  marbres;  il  yen  a  dont  le  fond  eft  couleur  de  chair 
à  Scheuznach,  &  tout  auprès  de  ce  marbre  couleur  de 
chaiir  on  en  voit  du  noir.  Entre  Aigle  &  Olon,  on  tire 
encore  du  marbre  noir;  à  Spiez,  le  marbre  noir  efl 
veiné  de  blanc,  &  à  Grindelwald  il  eft  entièrement 
noir  (l). 

Les  marbres  d'Italie  font  en  fort  grand  nombre, 
&-  ont  plus  de  réputation  que  tous  les  autres  marbre» 
de  l'Europe  ;  celui  de  Carrare  qui  eft  blanc ,  fe  tire 
vers  les  côtes  de  Cènes,  ^  en  blocs  de  telle  grandeur 
que  l'on  veut,  fbn  grain  eft  crifkdlin,  &  il  peut  être 
comparé ,  pour  fà  blancheur ,  à  l'ancien  marbre  de 
Paros.  ' 

a    III  I  I      — — ^— — — W^M^M^— ^—— l^.— ^— 1— ■— — 1— i*— ^i— ^— ^— ^ 

•^    (l)  M.  Guettard.  Mfmçmsdc  i' Académie  des  ScUnçcs^,  annér  x  JS^^ 


Digitized  by 


Google 


320        Histoire  Naturelle 

Le  marbre  de  Sataven^,  c[ui  &  trouve  dans  les  mêmes 
montagnes  que  celui  de. Carrare,  efl  d'un  grain  encore 
plus  an  que  ce  dernier  ;  on  y  voit  auiH  uh  marbre  rouge 
^  blanc»  dont  les  taches  blanches  &  routes  font  qud^ 
quefois  tellement  diftinâes  les  unes  des  autres,  que  ce! 
marbre  reflèmble  à  une  ^èche  &  qu'on  peut  lui  donner  le 
nom  de  brocattUe;  mais  il  &  trouve  de  temps  en  tempk  une 
teinte  dç  noirâtre  mélangée  <bns  ce  liiarbre.  Sa  carrière  eft 
en  mafiè -pre/que  continue  comme  celui  de  Carrare,  ^ 
comnve  celles  de  tous  les  autres  marbres  cfidallins  biancli 
ou  d'autres  couleurs  qui  fe  trouvent  dans  je  SiennoiS  àk 
dans  le  territoire  de  Gènes  :  tous  ibnt  diipofes  en  très- 
grandes  madès,  dans  iefqueiles  on  ne  voit  aucun  indicé 
de  coquilles  »  mais  feulement  quelques  crevâfTes  qui  font 
remplies  par  une  criftaliifàtion  de  fpath  calcaire  (m),  Ainii 
il  ne  paroîc  pas  douteux  que  tous  ces  marbres  ne  ibient 
de  féconde  formation. 

Les  environs  de  Carrare  fourniflent  auffi  deux  foi'te) 
de  marbre  verts ,  l'une  que  l'on  honàme  iihproprenlent 
ym  d'É^yptt ,  efl  d'un  vert-fonc^  avec  quelques  taches  dQ 
blanc  &  de  gris '■de -lin;  l'autre  que  l'on  nomme  ven 
de  nur^  efl  d'ut^e  couleur  plus  daife  taélée  de  veinet 
blanches. 

On  trouve  enrofe  $n  marbre  h\  lék  ciôtes  de  Gènes  « 
dont  la  couleur  efl  d'un  gris  d'ardoifè  mêlé  de  bianc=^éi 

(m)  Lettres  fur  k  MiAéniogie  pat  M«  f«|f)Mr«  IndiHktfs  ptf  M»  le 

baron  de  Dietrich,  pagts  ^^f  ù"  fm, 

mais 
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mais  ce  marbre  eft  iùjet  à  fè  tacher  &  à  jaunir  après  avoir 
reçu  îe  poli. 

On  tire  encore  fur  le  territoire  de  Gènes ,  ie  marbre 
Parto-venere  ou  Porte  -  cmyre ,  dont  la  couleur  eft  noire 
veinée  de  jaune,  &  qui  eft  moins  eftimé  lorsqu'il  eft 
veiné  de  blanchâtre. 

Le  marbre  de  Margore,  qui  iè  tire  du  Milanez,  eft 
fort  dur  &  afièz  commun  ;  ià  couleur  eft  un  gris-d'ardoiiè 
mêlé  de  quelques  veines  brunes  ou  couleur  de  îev. 

Dans  Tile  d'Elbe,  on  trouve  à  Sainte-Catherine,  une 
(Carrière  abondante  de  marbre  blanc  veiné  de  vert  ^noi- 
râtre (nj. 

Le  beau  marbre  de  SicHe,  eft  d'un  rouge- brun,  mêlé 
de  blanc  &  ifàbelle;  ces  couleurs  font  très -vives  & 
difpofées  par  taches  quarrées  &  longues. 

Tous  les  marbres  précédens  font  modernes  ou  nou- 
vellement connus  ;  les  carrières  de  ceux  que  Ton  appelle 
antiques ,  font  aujourd'hui  perdues,  comme  nous  l'avons 
dit ,  &  réellement  perdues  à  jamais ,  parce  qu'elles  ont  été 
épuiiéesainfi  que  la  matià'e  qui  les  formoit  ;  on  ne  compte 
que  treize  ou  quatorze  variétés  de  ces  marbres  antiques  fo), 
dont  nous  ne  ferons  pas  l'énumération ,  parce  qu'on  peut 
fè  paffer  de  décrire  dans  uneHiftoire  Naturelle  générale, 

■  M  ■  ■  I  I  III  I  ■  I      « 

(n)  Obfervatioqs  fur  les.  Mines  de  fer  de  Ille  d'Elbe,  par  M. 
Ermenegiido  Pint  Jeurnal  de'PkyJlque ,  mois  de  Décembre  ijji^    - 

(0)  Voyez  l'Encyclopédie ,  article  Maçamurïe.  >, 

Minéraux,  Tome  L  Si 
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ies  détails  des  objets  particuliers  qui  ne  fè  trouvent  plus 
dans  la  Nature. 

Le  marbre  blanc  de  Paros,  efl  le  plus  fameux  de 
tous  ces  marbres  antiques;  c'efl  celui  que  les  grands 
Artiftes  de  la  Grèce  ont  employé  pour  faire  ces  belles 
flatues  que  nous  admirons  encore  aujourd'hui,  non-ièu- 
Jement'par  la  perfe(5lion  de  l'ouvrage ,  mais  encore  par  fà 
confèrvation  depuis  plus  de  vingt  fiècles  ;  ce  marbre  s'eft 
trouvé  dans  les  îles  de  Paros ,  de  Naxos  &  de  Tinos  ; 
il  a  le  grain  plus  gros  que  celui  de  Carrare,  &  il  efl 
mêlé  d'une  grande  quantité  de  petits  criftaux  de  ^ath ,  ce 
qui  Élit  qu'il  s'égrène  aifément  en  le  travaillant  ;  &  c'eft 
ce  même  fpath  qui  lui  donne  un  dôgré  de  transparence 
prefque  aufTi  grande  que  celle  d£ji*albâtre,  auquel  il 
reflèmble  encore  par  fbn  peu  de  dureté  :  ce  marbre  efl  donc 
évidemment  de  féconde  formation  :  on  le  tire  encore 
aujourd'hui  des  grandes  grottes  ou  cavernes  qui  fè  trou- 
vent fous  la  montagne  que  les  Anciens  ont  nommée 
'MarpeJJîa.VWnt  dit  qu'ils  donnoient  à  ce  marbre  l'épi- 
thète  de  fychnites ,  parce  que  les  ouvriers  le  travailloient 
fbu9  terre  à  la  lumière  des  flambeaux.  Dapper,  dans  â 
defcription  des  îles  de  l'Archipel  (p),  rapporte  que  dans 
cette  montagne  Marpeffia,  il  y  a  des  cavernes  extraordi- 
nairement  profondes,  où  la  lumière  du  jour  ne  peut 
pénétrer,  &  que  le  G rand- Seigneur ,  ainfi  que  les  Grands 


(p)  Pièges  A<^i  9l  x6a^ 
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de  la  Porte,  n'emploient- pas  d'autre  marbre  que  celui 
qu'on  en  tire,  pour  décorer  leurs  plus  fomptueux  bâtimens. 

Il  y  a  dans  i'île  de  Ta/bs  aujourd'hui  TaJ^,  quelques 
montagnes  dont  les  rochers  font  d'un  marbre  fort  blanc» 
&  d'autres  rochers  d'un  marbre  tacheté  &  parfèmé  de 
veines  d'un  beau  jaune;  ce  marbre  étoit  en  grande  eftime 
chez  les  Romains ,  comme  il  i'eil  encore  dans  tous  les 
pays  voifms  de  cette  île^. 

En  E/pagne,  comme  en  Italie  &  en  Grèce,  il  y  a  des 
collines  &.  même  des  montagnes  entières  de  marbre  blanc  ; 
on  en  tire  aufii  dans  les  Pyrénées  du  côté  de  Bayonne ,  qui 
eft  femblable  au  marbre  de  Carrare,  à  l'exception  de  fon 
grain  qui  eft  plus  gros,  &  qui  lui  donne  beaucoup  de 
rapport  au  marbre  blanc  de  Paros  ;  mais  il  eft  encore  plus 
tendre  que  ce  dernier,  &.  fà  couleur  blanche  eft  Hijette  à 
prendre  une  teinte  jaunâtre.  Il  Ce  trouve  auftî  dans  les  mêmes 
montagnes  un  autre  marbre  d'un  vert-brun  taché  de  rouge. 

M.  Bowles  donne  dans  les  termes  fuivans,  la  defcrip- 
tion  de  la  montagne  At  Filabres  près  d'Almeria,  qui  eft 
toute  entière  de  marbre  blanc.  «  Pour  fe  former ,  dit-il , 
une  jufte  idée  de  cette  montagne,  il  âut  fo  figurer  un  « 
bloc   ou  une  pièce  de  marbre  blanc  d'une  lieue   de  « 
circuit,  &  de  deux  mille  pieds  de  hauteur,  iâns  aucun  « 
mélange  d'autres  pierres  ni  terre  ;  le  fommet  eft  prefque  « 
plat,  &  on  découvre  en  diiférens  endroits  le  marbre,  fans  « 

(q)  Dapper,  Defcription  de  T Archipel, /7/7^r  -2/-f. 

S  fi; 
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»  que  les  vents,  les  eaux,  ni  les  autres  agens  qui  décom* 
»  pofènt  les  rochers  les  plus  durs ,  y  fafTent  la  moindre 

»  impreflion Il  y  a  un  côté  de  cette  montagne  coupé 

»  pre(que  à-plomb ,  &  qui  depuis  le  vallon  paroît  comme 
»  une  énorme  muraille  de  plus  de  mille  pieds  de  hauteur; 
»  toute  d'une  feule  pièce  folide  de  marbre,  4rec  fi  peu 
»  de  fentes  &  û  petites ,  que  la  plus  grande  n'a  pas  fix  pieds 
de  long  ni  plus  d'une  ligne  de  large  (r).  » 

On  trouve  aux  environs  de  Molina,  du  marbre  cou- 
leur de  chair  &  blanc  ;  &  à  un  quart  de  lieue  du  même 
endroit,  il  y  a  une  colline  de  marbre  rougeâtre,  jaune 
^  blanc ,  qui  a  le  grain  comme  le  marbre  de  Carrare. 

La  carrière  de  marbre  de  Naquera,  à  trois  lieues  de 
Valence,  n'eft  pas  en  maflès  épaiflès  ;  ce  marbre  efl  d'un 
Youge-obfcur,  orné  de  veines  capillaires  noires  qui  lui 
donnent  une  grande  beauté.  Quoiqu'on  le  tire  à  fleur 
de  terre,  &  que  iès  couches  ne  fbient  pas  pro£;>ndes,  il 
efl;  afTez  dur  pour  en  £iire  des  tables  épaifTes  &  folides , 
qui  reçoivent  un  beau  poli. 

.    On  trouve  à  Guipuzcoa  en  Navarre  &  dans  la  province 
de  Barcelone,  un  marbre  fèmblable  au  fèrancolin  (fj. 

En  Afie,  il  y  a  certainement  encore  beaucoup  plus  de 
marbres  qu'en  Europe,  mais  ils  font  peu  connus,  &  peut- 
être  la  plupart  ne  font  pas  découverts;  ledo<5beur  Shaw 

fr)  Hiftoire  Naturelle  tfEijpagne,  ;?^?^w  j 2y  &  faiv* 
(f)  Idem,  pages  26 ,  j}8  &  ijy. 
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parle  du  marbre  herborifé  du  mont  Sinaï»  &  du  marbre 
rougeâtre  qui  (è  tire  aux  environs  de  la  mer  rouge. 
Chardin  aflure  qu'il  y  a  de  plufieurs  fortes  de  marbres 
en  Perfè,  du  blanc,  du  noir,  du  rouge,  &  du  marbré 
de  blanc  &  de  rouge  ("tj, 

A  la  Chine,  dirent  les  Voyagfurs,  le  marbre  eil  û 
commun»  que  plufieurs  ponts  en  font  bâtis;  on  y  voit 
auffi  nombre  d'édifices  où  le  marbre  blanc  eft  employé, 
&.  c'eft  fùr-tout  dans  la  province  de  Schantong,  où  Ton 
en  trouve  en  quantité  (u);  mais  on  prétend  que  les  Chi- 
nois n'ont  pas  les  Arts  n^peflàhres  pour  travailler  le  marbre 
aufii  parÊûtement  qu'on  le  £iit  en  Europe.  U  fê  trouve  à 
douze  ou  quinze  lieues  de  Pékin,  des  carrières  de  marbre 
blanc ,  dont  on  tire  des  maffes  d'une  grandeur  énorme, 
&  dont  on  voit  de  très-hautes  &  de  très-grofiès  colonnes 
dans  quelques  cours  du  Palais  de  l'Empereur^. 

II. y  a  aufTi  à  Siam,  félon  la  Loubère,  une  carrière 
de  beau  marbre  blanc  (y),  &  comme  ce  marbre  blanc 
eft  plus  remarquable  que  les  marbres  de  couleurs,  les 
[Voyageurs  n'ont,  guère  parlé  de  ces  derniers,  qui  doi- 
vent  être  encore  plus  communs  dans  les  pays  qu'ils 

ont  parcourus  (^).  Ils  en  ont  reconnu  quelques-uns  en 

"■        ..         '  ■  "■' 

(t)  Voyage  en  Perfe,  tome  II,  page,  3.^. 

(u)  Hiftoire  générale  des  Voyages,  tome  V,  fagt  43SI' 

(x)  Idem,  tome  VII, page  jjj. 

(y)  Idem,  tome  IX,  page  3  07. 

^^  ^  II  y  a  des  carrières  de  très-bew  n^arbxe  blanc  (aux  Philippines} 
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Afrique,  &  le  marbre  africain  étoit  très-eftimé  des  Ro-^ 
mains;  mais  le  do(5leur  SHaw,  quiavifité  les  côtes  d'Alger, 
de  Tunis  &  de  l'ancienne  Carthage  en  obfèrvateur  exa<5t, 
&,  qui  a  recherché  les  carrières  de  ces  anciens  marbres , 
aillire  qu'elles  font  abfolument  perdues,  &  que  le  plus 
beau  marbre  qu'il  ait  pu  trouver  dans  tout  le  pays,  n'étoit 
qu'une  pierre  aflez  fèmblable  à  la  pierre  de  Lewington 
en  Angleterre  ^rt^.  Cependant  Marmol  (b)  parle  d'un 
marbre  blanc  qui  fê  trouve  dans  la  montagne  d'HentcIe, 
Tune  des  plus  hautes  de  l'Atlas  ;  &  l'on  voit  dans  la 
ville  de  Maroc  de  grands  piliers  &  dea  baiTms  d'un 
marbre  blanc  fort  fin,  dont  les  carrières  ibnt  voifines 
de  cette  ville. 

Dans  le  nouveau  monde ,  on  trouve  aufli  du  marbre  en 
plufieurs  endroits.  M.  Guettard  parle  d'un  marbre  blanc 
&  rouge  qui  fè  tire  près  d.\i  portage  talon  de  là  petite  rivière 
au  Canada ,  &  qui  prend  un  très-beau  poli  quoiqu'il  fbic 
pailemé  d'un  grand  nombre  de  points  de  plomb  qui 

qui  ont  été  inconnues  pendant  plus  de  deux  cents  ans  ;  on  en  doit 
la  découverte  à  Don  Eftevan  Roxas  y  Meio.  •  • .  Ces  carrières  font 
a  Tefl  de  Maniiie  •  •  •  •  La  montagne  qui  renferme  ce  précieux  dépôt 
sVtend  à  piufieurs  lieues  du  nord  au  fud  • .  •  •  Mais  cette  carrière 
eft  reftée-là,  on  n'en  parle  prefque  plus,  &  on  fait  déjà  venir  de 
Chine  (  comme  on  le  faifoit  auparavant  )»  les  marbres  dont  on  a  befoin 
à  Manille.  Vêyage  dans  les  mers  de  l'Inde  par  M.  le  Gentil;  Paris , 
jySi  ^  tome  II,  in  4'  pag^s  }j  &  }f* 

(a)  Voyage  en  Afrique  traduit  de  rAnglois,  tome  I,  page  j  oj. 

(b)  (^'Afrique  de  Maraiolt  tomt  II ,  page  7^, 
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pourroient  £ùre  prendre  ce  marbre  pour  une  mine  <Ie 
piomb. 

Plufieurs  Voyageurs  ont  parlé  des  marbres  du  diocè/e 
de  Lapaz  au  Pérou,  dont  il  y  a  des  carrières  de  diverfès 
couleurs  (t).  Aiphoniè  Barba  cite  le  pays  âi*Atacama, 
&.  dit  qu'on  y  trouve  des  marbres  de  diverfès  couleurs 
&.  d'un  grand  éclat.  «Dans  la  ville  Impériale  de  Potofi» 
il  y  avoit,  dit-il,  un  grand  morceau  de  ce  marbre,  taillé  en  « 
forme  de  table  de  fix  palmes  &  ûx  doigts  de  longueur,  cinq  « 
palmes  &  ûx  doigts  de  large ,  &  deux  doigts  d'épailTeur  ;  « 
ce  grand  morceau  repréfêntoit  une  eipèce  de  treillage  u 
ou  ialoufie,  formé  d'un  beau  mélange  <le  couleurs  très-  <« 

vives  en  rouge  clair ,  brun ,  noir ,  jaune ,  vert  &  blanc « 

A  une  lieue  des  mines  de  Verenguela,  il  y  a  d'autres  « 
marbres  qui  ne  font  pas  inférieurs  à  ceux  d' Atacama  « 
pour  le  luilre,  fans  avoir  néanmoins  les  mêmes  variétés  « 
de  couleurs ,  car  ils  font  blancs  &  tranlparens  en  quelques  u 
endroits  comme  l'albâtre  (d)  ». 

A  la  vue  de  cette  énumération  que  nous  venons  de 
£iire  de  tous  les  marbres  des  différens  pays ,  on  pourroit 
croire  que  dans  la  Nature  les  marbres  de  fècqnde  forma- 
tion, font  bien  plus  comoiuns  que  les  autres,  parce 
qu'à  peine  s'en  trouve-t-il  deux  ou  trois  dans  lefquels  il 
ibit  dit  qu'on  ait  vu  des  impreffions  de  coquilles;  mais  ce 

(c)  Voyez  Hiftoire  générale  des  Voyages ,  tome  XIII,  page  j  i  $, 

(d)  Métallurgie  d'AJphonfe  Barba ,  tome  I,  pagts  S7  ^  fi^^' 
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filence  fur  les  marbres  de  première  formation,  ne  vient 
que  de  ce  qu*iîs  ont  été  moins  recherchés  que  les  féconds, 
parce  que  ceux-ci  font  en  effet  plus  beaux ,  d'un  grain 
plus  fm ,  de  couleurs  plus  décidées ,  &  qu'ils  peuvent  fè 
tirer  en  volume  bien  plus  grand  &  iè  travailler  plus  aifé- 
ment  ;  ces  avantages  ont  £ût  que  dans  tous  les  temps  on  s'eft 
attaché  à  exploiter  ces  carrières  de  féconde  formation  de 
préférence  à  celles  des  premiers  marbres ,  dont  les  bancs 
horizontaux  font  toujours  fùrmontés  de  plufieurs  autres 
bancs  de  pierre  qu'il  £iut  fouiller  &  débiter  auparavant; 
tandis  que  la  plupart  des  marbres  de  féconde  formaticm  fè 
trouvent  comme  les  albâtres  ou  dans  des  cavernes  fbuter- 
raines ,  ou  dans  des  lieux  découverts  &  plus  bas  que  ceux 
où  font  fitués  les  anciens  marbres.  Car  quand  il  fè  trouve 
des  marbres  de  féconde  Ê^rmation  jufqu'au-deflùs  des 
collines ,  comme  dans  l'exemple  de  la  montagne  de 
marbre  hlanc  cité  par  M.  Bowles,  il  faut  feulement  en 
conclure  que  jadis  ce  fbmmet  de  colline  n'étoit  que  le 
fond  d'une  caverne  dans  laquelle  ce  marbre  s'cfl  formé , 
&  que  l'ancien  fbmmet  étoit  plus  élevé  &  recouvert  de 
plufieurs  bancs  de  pierre  ou  de  marbre  qui  ont  été  détruits 
après  la  formation  du  nouveau  marbre;  nous  avons  cité  un 
exemple  à  peu-près  pareil  au  fîijet  des  bancs  de  pierres 
calcaires  dures  qui  fé  trouvent  quelquefois  au  fbmmet  des 
collines  (ej. 

(je)  Voyez  ci-devant  l'article  de  la  pierre  cdcaire« 
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Dans  les  marbres  anciens ,  il  n'y  a  que  de  la  matière 
pierreufe  en  maflè  continue  ou  en  morceaux  féparés ,  avec 
(lu  /path  en  veines  ou  en  criflaux  &  des  imprefTions  de 
coquilles  ;  ils  ne  contiennent  d'autres  fubfbnces  hétéro- 
gènes que  celles  qui  leur  ont  donné  des  couleurs ,  ce  qui 
ne  ait  qu'une  quantité  infiniment  petite,  relativement  à 
celle  de  leur  maffe;  en  forte  qu'on  peut  regarder  ces 
premiers  marbres,  quoique  colorés»  comme  entièrement 
compofés  de  matières  calcaires  :  auflî  donnent-ils  de  la 
chaux  qui  efl  ordinairement  grife,  &  qui ,  quoique  colorée , 
eft  aulTi  bonne  &  même  meilleure  que  celle  de  la  pierre 
commune.  Mais  dans  les  marbres  de  féconde  formation , 
il  y  a  fouvent  plus  ou  moins  de  mélange  d'argile  ou  de  terre 
iimoneufeavec  la  matière  calcaire  (fj.  On  reconnoitra  pat 

(f)  Les  veines  vertes  qui  (è  rencontrent  dans  le  marbre  Campan 
font  dues,  félon  M.  Bayen,  à  une  matière  fchifteufe.  II. en  eft  de 
même  de  celles' qui  fe  trouvent  dans  le  marbre  cîpolin,  &  par  les 
expériences  qu'il  a  faites  fur  ce  dernier  marbre ,  il  a  reconnu  que  le^ 
veines  blanches  contenoient  auflî  une  petite  portion  de  quartz. 

La  inarière  verte  d'un  autre  morceau  de  cipolin;  fournis  à  l'expé- 
rience, étoit  une  fone  de  mica  qui,  félon  M.  Daubenton,  étoit  le 
vrai  talâte. 

Un  morceau  de  vert  antique ,  fournis  de  même  à  l'expérience ,  t 
iourni  aufll  une  matière  talqueufe. 

Un  échantillon  de  marbra  rouge  appelé  griotte ,  a  fourni  à  M» 
Bayen,  du  fchifte  couleur  de  iie-de-vin. 

Un  échantillon  envoyé  d'Autun ,  fous  le  nom  de  marbre  noir  antique, 
^avoit  de  la  difpofition  à  fe  fépareir  par  couches ,  &  fon  grain  n'avoir 
aucun  rapport  avec  celui  des  marbres  proprement  dits  ;  M.  Bayen 
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l'épreuTede  la  calcination ,  la  quantité  plus  ou  moins  grande 
de  ces  deux  fùbftances  iiétérogènes  ;  car  fi  les  marbres  col^' 
tiennent  feulement  autant  d'argile  qu'en  contient  là  marne^ 
ils  ne  feront  que  delà  mauvaijfè  chaux ,  &  s'ils  (ont  compofes 
de  plus  d'argile,  de  limon ,  de  lave ,  ou  d'autres  fùbftances 
yitreulès  que  de  matière  calcaire,  ils  ne  fe  conveniront 
point  en  chaux ,  ils  réfifleront  à  l'aâion  à^  acides ,  & 
n'étant  marbres  qu'en  partie,  on  doit ,  comme  je  l'ai  dit, 
les  rejeter  de  la  lifle  des  vrais  marbres ,  &  les  placer  dans 
celle  des  pierres  mi-parties  &  compofées  de  fùbilances 
différentes. 

Or,  l'on  ne  doit  pas  être  étonné  qu'il  fè  trouve  de 
ces  mélanges  dans  les  marbres  de  féconde  formation  ;  à 
la  vérité,  ceux  qui  auront  été  produits  précifément  de  la 
même  manière  que  les  albâtres  dans  des  cavernes  imî- 
quement  fùrmontées  de  pierres  calcaires  ou  de  marbres, 
ne  contiendront  de  même  que  des  fùbflances  pierreufès 
&  fpathiques,  &  ne  différeront  des  albâtres  qu'en  ce  qu'ils 
feront  plus  denfes  &  plus  uniformément  remplis  de  ces 
mêmes  fùcs  pierreux;  mais  ceux  qui  fe  feront  formés» 
foit  au-defibus  des  collines  d'argile  fùrmontées  de  rochers 
talcaires ,.  fbit  dans*  des  cavités  au-deffus  defquelles  il  fe 
trouve  des  matières  mélangées,  des  marnes,  des  tuf&ux» 

a  reconnu  que  ce  marbre  répandoit  une  forte  odeur  bitumineuse ,  & 
qu'il  fëroit  bien  placé  avec  les  bitumes,  on  du  moins  avecles  fchiftes 
l^itumineux.  Examen  chimique  de  Affhtnus  fitms  par  M,  Bajtett, 
Journal  de  Phyfi^ue,  de  Juillet  177  9. 
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ïes  pierres  argileufès,  des  grès  ou  bien  des  laves  & 
d'autres    matières  volcaniques,  feront  tous   également 
mêlés  de  ces  différentes  matières;  car  ici  la  Nature  paflè, 
non  pas  par  degrés  &  nuances  d'une  même  matière,  mais 
par  dofès  différentes  de  mélange,  du  marbre  &  de  la  pierre 
calcaire  ia  plus  pure  à  la  pierre  argileufè  &  au  fchi/le. 
-    Mais  en  renvoyant  à  un  article  jrarticulier  les  pierres 
mi -parties    &  compofées   de   matière  vitreufè   &   de 
fubflance  calcaire,   nous  pouvons  joindre  aux  marbres 
Itf^ches   une  grande  partie  des  pierres   appelées  pou- 
langues,  qui  font  formées  de  morceaux  arrondis  &  liés 
enfemble  par  un  ciment  qui ,  comme  dans  les  marbres 
brèches,  £iit  le  fond  de  ces  fortes  de  pierres.  Lorfque 
ies  morceaux  arrondis  font  de  marbre  ou  de  pierre  cal-* 
caire,  &.  que  le  ciment  efl  de  cette  même  nature,  il 
n'eft  pas  douteux  que  ces  poudingues  entièrement  cal- 
caires ne  fbient  des  e^èces  de   marb'es  brèches,  car 
ils  n'en  digèrent  que  par  quelques  cara6lères  accidentels,  ^ 
comme  de  ne  fè  trouver  qu'en  plus  petits  volumes  & 
en  maflès  aâèz  irrégulières;  d'être  plus  ou  moins  durs  . 
ou  fufceptibles  de  poli  ;  d'être  moins  homogènes  dans . 
leur  compofition,  &c.  mais  étant  au  refle  formés  de 
même  &  entièrement  compofes  de  matière  calcaire ,.  on . 
ne  doit  pas  les  fëparer  des  marbres  brèches,  pourvu 
toutefois  qu'ils  aient  à  un  certain  degré  la  qualité  qu'on  , 
exige  de  tous  les  marbres,  c*eft-à-dir.e,   qu'ils  fbient 
fufceptibles  de  poli.  .  .  .  . 
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H  n^en  eft  pas  de  même  des  poudingues,  dont  les 
morceaux  arrondis  font  de  la  nature  du  filex  ou  du  caillou^ 
&  dont  le  ciment  eft  en  même  temps  de  matière  vitreufe, 
tels  que  ies  cailloux  de  Rennes  &  d'Angleterre  ;  ces 
poudingues  font,  comme  l'on  voit,  d'un  autre  genre,  & 
doivent  être  réunis  aux  cailloux  en  petites  maflès,  4t 
fouvent  ils  ne  font  que  des  débris  du  quartz,  du  jafpe 
&  du  porphyre. 

Nous  avons  dit  que  toutes  les  pierres  arrondies  &  roulées 

par  les  eaux  du  Rhône ,  que  M-  de  Réaumur  prenoit  pour 

de  vrais  cailloux,  ne  font  que  des  morceaux  de  pierre 

calcaire;  je  m'en  luis  afluré,  non  -  feulement  par  me$ 

propres  obfervations ,  mais  encore  par  celles  de  plufieur? 

de  mes  Correfpondans  :  M.  de  Morveau,  favam  Phyficien 

&  mon  très -digne  ami,  m'écrit  au  fiijet  de  ces  prétendu^ 

cailloux  dans  les  termes  fùivans.  «  J'ai  oBfervé,  dit-il, 

»  que  ces   cailloux  gris -noirs,    veinés  d'un  beau  blanc  ^ 

»  fi  communs  aux  bords  du   Rhône  ,   qu'on  a   regardés 

»  tomme  de  vrais  cailloux ,  ne  font  que  des  pierres  cat 

»  caires  roulées  &  arrondies  par  le  frottement,  qui  toutes 

^  me  paroiflent  venir  de  Millery  en  SuifTe ,  feul  endroit  que 

^  je  connoiffe  où  il  y  ait  une  carrière  analogue;  de  fonc 

^  que  les  mafles  de  ces  pierres  qui  couvrent  plus  de  qua- 

»  Tante  lieues  de  pays ,  font  des  preuves  non  équivoque^ 

^  d'un  immenfe  tranfport  par  les  eaux  (g)  ».  Il  eft  certain 

fg)  Lettre  de  M.  de  Morveau  à  M.  de  Buffpn,  datée  de  Bourg- 
tn-Breflè  le  a  a  Septembre  1778. 
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<juc  des  eaux  auffi  rapides  que  celles  du  Rhône ,  peuvent 
tranfporter  d'aflez  grofles  mafTes  de  pierres   à  de  très- 
grandes  diftances;  mais  l'origine  de  ces  pierres  arrondies 
me  paroît  bien  plus  ancienne  que  i'aâion  du  courant  dts 
fleuves  &  des  rivières,  puifqu'il  y  a  des  montagnes  prefquc 
entièrement  compofées  de  ces  pierres  arrondies  qui  n'ont 
pu  y  être  accumulées  que  par  les  eaux  de  la  mer  ;  nous 
en  avons  déjà  donné  quelques  exemples.  M.  Guettard 
rapporte,  «  qu^entre  Saint  -  Chaumont  en  Lyonnois  & 
Rives- de- Gier,  les  rochers  font  entièrement  compofés  « 
de  cûiUeux  rouies....  que  les  lits  des  montagnes  ne  font  « 
faits  eux-mêmes  que  de  ces  amas  de  cailloux  entafles . . .  •  « 
que  le  chemin  qui  eft  au  bas  des  montagnes  eft  égale-  •« 
ment  rempli    de   ces  cailloux   roulés  .....  qu'on  en  << 
retrouve  après  Bourgnais  ;  qu'on  n'y  voit  que  de  ces  « 
pierres  dans  les  chemins ,  de  même  que  dans  les  campagnes  « 
voifines  &  dans  les  coupes  des  fofles ....  qu'ils  reffemblent  « 
à  ceux  qui  font  roulés  parle  Rhône...,  que  des  coupes  << 
de  montagnes  aflez  hautes,  telles  que  celles  qui  font  à  << 
]a  porte  de  Lyon ,  en  font  voir  abondamment;  qu'ils  font  « 
au-deflfous  d'un  lit  qu'on  prendroit  pour  un  iâble  mar-  « 

neux que  le  chemin  qui  conduit  de  Lyon  à  Saint-  ^< 

Germain,  eft  également  rempli  de  ces  cailloux;  qu'avant  « 
d'arriver  à  Fontaine ,  on  pafte  une  montagne  qui  en  eft  « 
compofée;  que  ces  cailloux  font  de  la  groffeur  d'une  « 
noix ,  d'un  melon  &  de  piufieucs  autres  dimenûons  entre  «< 
ces  deux-ci  ;  qu'on  en  voit  des  maflës  qui  forment  de  « 
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»  mauvais  poudingues ....  que  ces  cailloux  roulés  fc  voient 
»  auffî  le  long  du  chemin  qui  ell  fur  le  bord  de  la  Saône  ; 
»  que  les  montagnes  en  font  pre/qu*cntièrement  formées , 
»  &  qu'elles  renferment  des  poudingues  fèmblables  à  ceux 
»>  qui  font  de  l'autre  côté  de  la  rivière  (hj. 
»  M.  de  la  Galliffonière,  cité  par  M.  Guettard,  dit 
»  qu'en  fortant  de  Lyon,  à  la  droite  du  Rhône,  on  rencontre 
»  des  poudingues;  qu'on  trouve  dans  quelques  endroits  du 
»  Languedoc  de  ces  mêmes  pierres  ;  que  tous  les  bords 
•>  du  Rhône  en  Dauphiné  en  font  garnis ,  &  même  à  une 
»  très -grande  élévation  au-delTus  de  fon  lit,  &  que  tout 
»  le  terrein  efl  rempli  de  ces  cailloux  roulés ,  mais  qui  me 
»  paroiflènt,  ajoute  M.  de  la  Galliflbnière,  plutôt  pierres 
»  noires  cîdcaires  que  de  vrais  cailloux  ou  filex  ;  ils  forment 
»  dans  plufieurs  pndroits  des  '  poudingues  ;  le  plus  grand 
»>  nombre  font  noirs,  mais  il  y  en  a  auffi  de  jaunes,  de 
rougeâtres  &  très-peu  de  blancs  (ij  » 

M.  Guettard  fait  encore  mention  de  plufieurs  autres 
endroits  où  il  a  vu  de  ces  cailloux  roulés  &  des  pou- 
dingues formés  par  leur  alTemblage  en  aiTez  groifes  maiïès. 
«  Après  avoir  palTé  Luzarches  &  la  Morlaix ,  on  monte, 
»  dit  -  il ,   une  montagne  dont  les  pierres  font  blanches , 
»  calcaires,  remplies  de  pierres  numifmaUs,  de  peignes  & 
»  de  différentes  autres  coquilles  mal  conservées ,  &  d'un  iî 

—    '  ■        — ■  '  ■  ■     I  w  ■  ■■    I  I    ■  ■  ■■  ■  ■     ■■  I  1  I    II     ■— —»—■—> 

'(h)  Mémoires  de  TAcadémie  des  Sciences ,  année  /////  page  j ^9, 
(i)  Idem,  ibidem,  page  1 5$* 
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grand  nonnrf)re  de  cailloux  roulés ,  petits  &  de  moyenne  « 
{^oKTeur,  qu'on  pourroit  regarder  ces  rochers  comme  « 
des  pojidingues  coquillers  :  en  fuivant  cette  grande  route,  « 
on  retrouve  ies  cailloux  roulés  à  Creil,  à  Fitzjames  &  « 
4ans  un  endroit  appelé  la  Folie;  \\s  ne  diffèrent  pas  « 
ciTentiellement  de  ceux  qui  fe  pré/èntent  dans  \cs  cantons  « 
précédens  >  ni  par  leur  groffeui^,  ni  par  leur  couleur  qui  « 
çft  communément  noirâtre.  Cette  couche  noire  cft  celle  « 
que  j'ai  principalement  remarquée  dans  les  cailloux  roulés  « 
que  l'ai  obiei'vés. parmi  ies  fables  des  deux  endroits  bien  « 
iéloignés  de  ces  derniers.  Ces  fables  font  entre  André-  « 
ville  &  Épernon  (kj.  »  Les  cailloux  roulés  qui  /è  trouvent 
'dans  les  plaines  de  la  Crau  d'Arles,  font  aufll  xles  pierres 
calcaires  de  couleur  bleuâtre;  on  voit  de  même  fur  les 
bords  &  dans  le  lit  de  la  rivière  Neckerprès  de  Cronfladt 
CD.  Allertiagne.,  des  maiTes  confidérables  de  poudingues 
£>rfQés  de  morceaux  calcaires,  arrondis,  blancs,  gris< 
zôufsâtres ,  &c.  il  fè  trouve  des  maflès  fèmblables  de  ces 
galets  réunis  fur  les  montagnes  voifmes  &  jufqu'à  leur 
Commet,  d'où  ils  ont  fans  doute  roulé  dans  les  plaines 
&  dans  le  lit  des  rivières. 

On  peut  regarder  le  marbre  appelé  brèche  aniique , 
comme  un  poudingue  calcaire ,  compofë  de  gros  mor- 
ceaux arrondis  bien  diflinéU  ;  les  uns  blancs ,  bleus ,  rouges» 
&  les  autres  noirs ,  ce  qui  rend  cette  brèche  très- belle  par 
^  '' 

(h)  Mémoires  de  l'Académie  des  Sciences,  omit  J7JS,pagt  i8f. 
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fes  variétés  de  couleurs.  La  brèche  d' Alep  efl  de  même; 
compofée  comme  la  brèche  antique  de  morceaux  arrondis; 
dont  là  couleur  efl;  ifàbelle.  La  brèche  de  Saravèze  ou 
Saravèche ,  préfènie  Ati  morceaux  arrondis  d'un  bien  plus» 
grand  diamètre ,  dont  la  plupart  tirent  fur  la  couFeur  violette  ^ 
&  dont  les  autres  font  blancs  ou  jaunâtres.  Dans  la  brèche 
violette  commune,  il  y  a  des  morceaux  arrondis  afl!ez  gros 
18c  d'autres  bien  plus  petits  ;  la  plupart  font  blancs  &  les 
autres  d'un  violet  foiblç. 

Tous  les  poudingues  calcaires  font  donc  des  efpèccs  de 
brèches ,  &  on  ne  les  en  auroit  pas  féparés  fi  d'ordinaire 
ils  ne  fe  fiiflent  pas  trouvés  difFérens  des  brèches  paf 
leur  ciment,  qui  eft  moins  dur  &  qui  ne  peut  recevoir  le 
poli.  Il  ne  manque  donc  à  ces  poudingues  calcaires  qu'un 
degré  de  pétrification  dé  plus  pour  être  entièrement  fèm- 
biabies  aux  plus  beaux  marbres*  brèches;  de  la  même 
manière  que  dans  les  poudingues  compofés  de  vrais 
cailloux  vitreux  arrondis  ,  il  ne  manque  qu'un  degré  de 
pétrification  dans  leur  ciment  pour  en  faire  des  matières 
auifi  dures  que  les  porphyres  ou  les  ja/pes. 
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DU  PLÂTRE  ET  DU  GYPSE. 

J-jE. Plâtre  &  le  Gypfè  font  des  matières  calcaires,  mais 
imprégnées  d'une  affez  grande  quantité  d'acide  vitriolique , 
pour  que  ce  même  acide  &  même  tous  les  autres  n'y 
iaflent  plus  d'impreflion  ;  cet  acide  vitriolique  eft  /èul  dans 
le  gypfe,  mais  il  eft  combiné  dans  le  plâtre  avec  d'autres 
acides  ;  &  pour  que  les  noms  ne  faflent  pas  ici  confufion , 
j'avertis  que  j'appelle  ^pfe  ce  que  les  Nomenclateurs  ont 
nommé  félénite ,  par  le  rapport  très  -  éloigné  qu'ont  les 
reflets  de  la  lumière  fîir  le  gypfè  avec  la  lumière  de  la  lune. 

Ces  deux  fiibftanccs,  le  gypfe  &  le  plâtre,  qui  font 
au  Ibnd  les  mêmes ,  ne  font  jamais  bien  dures  ;  fouvent 
elles  font  friables ,  &  toujours  elles  fè  calcinent  à  un  degré 
de  chaleur  moindre  que  celui  du  feu  néceflàire  pour  con- 
vertir la  pierre  calcaire  en  chaux.  On  les  broie  après  la 
calcinatlon ,  &  en  les  détrempant  alors  avec  de  l'eau  ^  on 
en  fait  une  pâte  dudile  qui  reçoit  toutes  fortes  de  formes , 
qui  fè  sèche  en  aifez  peu  de  temps ,  fe  durcit  en  fe  féchant, 
&  prend  une  confiftance  auflfi  ferme  que  celle  des  pierres 
tendres  ou  de  la  craie  dure. 

Le  gypfe  &  le  plâtre  calcinés  forment,  comme  la 
chaux  vive,  une  e/pèce  de  crème  à  la  iùrface  de  l'eau, 
&  Ton  obferve  que  quoiqu'ils  refufeni  de  s'unir  avec  les 
acides ,  ils  s'imbibent  £icilement  de  toutes  les  fubftances 
grafTes.  Pline  dit  que  cette  dernière  propriété  des  gypfes 
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ctoît  fi  bien  connue,  qu'on  s'en  fervoit  pour  drp;ra}irer 
les  laines  :  c'eft  auffi  en  poliffant  les  plâtres  à  Tliuile , 
qu'on  leur  donne  un  luftre  prcfque  auffi  brillant  que  celui 
d'un  beau  marbre. 

L'acide  qui  domine  dans  tous  les  plâtres  efl  l'acide 
vitriolique ,  &  fi  cet  acide  étoit  feul  dans  toutes  ces  ma- 
tières, comme  il  l'eft  dans  le  gypfe ,  on  fèroit  en  droit  de 
dire  que  le  gypfè  &  le  plâtre  ne  font  abfolument  qu'une 
feule  &  même  chofe  ;  mais  Ton  verra  par  quelques  expé- 
riences rapportées  ci  -  après ,  que  le  plâtre  contient  non- 
leulement  de  l'acide  vitriolique,  mais  au/fi  des  acides  nîtreux 
&  marins ,  &  que  par  conféquent  on  ne  doit  pas  regarder 
le  gypfë  &  le  plâtre  coipme  des  fiibftances,  dont  Teflence 
foit  abfolument  la  même  ;  je  ne  lais  cette  réflexion  qu'en 
conféquence  de  ce  que  nos  Chimiftes  difent  «  que  le 
»  plâtre  ou  gypfo  n'eft  qu'un  fël  vitriolique  à  bafc  de  terre 
calcaire ,  c'eftà-dire une  vraie  félénite  »  (ûJ.  11  me femble 
qu'on  peut  diftinguer  l'un  de  l'autre ,  en  diiant  que  le 
gypfe  n'eft  en  effet  imprégné  que  de  l'acide  vitriolique, 
tandis  que  le  plâtre  contient  non-feulement  l'acide  vitrio- 
lique avec  la  baie  calcaire ,  mais  encore  une  portion  d'acides 
nitreux  &  marins.  D'ailleurs  le  prétendu  gypfe,  fait  artifi- 
ciellement en  mêlant  de  l'acide  vitriolique  avec  une  terre 
calcaire,  ne  relfemble  pas  affez  au  gypfe  ou  au  plâtre  pro- 
duit par  la  Nature ,  pour  qu'on  puifle  dire  que  c'eft  une 

■  I      »  Il  I  I  I  ■  I  I    I  ■         I  L       »  I  ■  I 

(a)  Dtâionnaise  de  Chimie  îiki  2.  Piurij,  ^77^j  toÈiilI/pagt^af. 
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&ule  &  même  chofe:  M.  Pou  avoue  même  que  ces  deux 
produits  de  l'Art  &L  de  là  Nature  ont  des  différences 
iènfibles  ;  mais  avant  de  prononcer  affirmativement  iùr  le 
nombre  &  la  qualité  des  élémens  dont  le  plâtre  ell 
compofé  après  la  calcination,  il  faut  d'abord  le  voir  & 
l'examiner  dans  fbn  état  de  nature. 

Les  plâtres  font  difpofés  comme  les  pierres  calcaires, 
par  lits  horizontaux  ;  mais  tout  concourt  à  prouver  que 
leur  formation  eftpoflérieure  à  celle  de  ces  pierres,  i  ^  Les 
mafles  ou  couches  de  plâtre  fùrmontent  généralement  les 
bancs  calcaires  &  n'en. font  jamais  fùrmontés;  ces  plâtres 
ne  font  recouverts  que  de  couches  plus  ou  moins  épaiflè» 
d'argile  ou  de.  marne  amoncelées ,  &  fbuvent  mélangées 
de  terre  limoneufè.  z."  La  fubflance  du  plâtre  n'efl  évi- 
demment  qu'une  poudre  détachée  des  maffes  calcaires 
anciennes ,  puifque  le  plâtre  ne  contient  point  de  coquilles , 
&  qu'on  y  trouve,  comme  nous  le  verrons ,  des  oflèmens 
d'animaux  terreflres  ;  ce  qui  fùppofè  une  formation  poflé- 
rieure  à  celle  des  bancs  calcaires.  3.  Cette  épaiffeur 
d'argile  dont  on  voit  encore  la  plupart  des  carrières  de 
piâtre  iwrmontées ,  femble  être  la  fburce  d'où  l'acide  a 
découlé  pour  imprégner  les  plâtres:  en  fbne  que  la  for- 
Biation  des  mafTes  plâtreufes  paroît  tenir  à  la  circonflance 
de  ces  dépôts  d'argile  rapportés  fur  les  débris  des  matières 
calcaires,  telles  que  les  craies,  qui  dès -lors  ont  reçu 
par  flillation  les  acides,  &  fùr-tout  l'acide  vitriolique 
plus  abondant  qu'aucun  autre  dans  les  argiles  ;  ce-  qui 
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n'empêche  pas  que  lors  de  fa  formation ,  le  plâtre  n'ait 
auffi  reçu  d'autres  principes  iàlins ,  dont  l'eau  de  la  mer 
étoit  imprégnée,  &  c'eft  en  quoi  le  plâtre  diffère  du 
gypfe  dans  lequel  l'acide  vitriolique  eft  fèul  combiné 
avec  la  terre  calcaire. 

Mais  de  quelque  part  que  viennent  les  acides  contenus 
dans  le  plâtre ,  il  eft  certain  que  le  fond  de  fà  fubftancc 
n'eft  qu'une  pouffière  calcaire  qui  ne  diffère  de  la  craie 
qu'en  ce  qu'elle  eft  fortement  imprégnée  de  ces  mêmes 
acides  ;  &  ce  mélange  d'acides  dans  la  matière  calcaire , 
fuffit  pour  en  changer  la  nature,  &  pour  donner  aux  ftalac- 
tîtes  qui  fe  forment  dans  le  plâtre  des  propriétés  &  des 
formes  toutes  différentes  de  celle  des  fpaths  &  autres  con- 
crétions calcaires  ;  les  parties  intégrantes  du  gypfe  vues 
à  la  loupe ,  paroiffent  être  tantôt  des  prifmes  engrenés 
les  uns  dans  les  autres ,  tantôt  des  longues  lames  avec  des 
fibres  uniformes  en  filamens  alongés,  comme  dans  l'alun 
de  plume  auquel  l'acide  donne  auffi  cette  forme ,  mais 
dans  une  matière  bien  différente,  puifque  la  bafe  de  l'alun 
eft  argileufe ,  au  lieu  que  celle  de  tout  plâtre  eft  calcaire. 

La  plupart  des  Auteurs  ont  employé  fins  diftindibn  le 
nom  àt^pfe  &  celui  déplâtre  pour  fignifîer  la  même  chofe  ; 
mais  pour  éviter  une  féconde  confufion  de  noms ,  nouç 
n'appellerons  plâtre  que  celui  qui  eft  opaque  ,  &  que  l'on 
trouve  en  grands  bancs  comme  la  pierre  calcaire ,  d'autant 
que  le  nom  de  gypfe  n'eft  connu  ni  dans  le  commerce , 
nr  par  les  ouvriers  qui  nomment  plâtre  toute  matière 
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gypfeufe  &  opaque  ;  nous  n'appliquerons  donc  le  nom 
de  gypfe  qu'à  ce  que  l'on  appeloit  félénite,  c'elt-à-dire , 
à  ces  morceaux  tranfparens  &  toujours  de  figure  régulière 
que  l'on  trouve  dans  toutes  Jes  carrières  plâtreufès. 

Le  piâtre  reffemble  dans  fon  état  de  nature ,  à  ia  pierre 
calcaire  tendre  ;  il  eft  de  même  opaque  &  fi  friable,  qu'il 
ne  peut  recevoir  le  moindre  poli;  le  gypfeau  contraire,  eft 
transparent  dans  toute  (on  épaifTeur ,  fa  furface  eft  ]ui/antc 
&  colorée  de  jaunâtre,  de  verdâtre.  &  quelquefois  elle 
eft  d'un  blanc  clair.  Les  dénominations  de /^w/e'^/r/z/iî/r^ 
où  de  miroir  d' âne ,  que  le  vulgaire  avec  quelques  Nomen- 
clateurs  ont  données  à  cette  matière  criftallifée,  n'étant 
fondées  que  ftir  des  rapports  équivoques  ou  ridicules, 
nous  préférons  avec  raifbn  le  nom  de  g}'pfe  ;  car  le  talc , 
aufti-bien  que  le  gypfe ,  pourroit  être  appelé  pierre  fpécu- 
laire ,  puifque  tous  deux  font  tranfparens ,  &  là  dénomination 
de  miroirs  à  ânes  ou  miroir  d'âne,  n'auroit  jamais  dû  fortir 
de  la  plume  de  nos  Dodeurs. 

Le  gypfe  eft  tranfparent  &  s'exfolie ,  comme  le  talc , 
en  lames  étendues  &  minces;  il  perd  de  mênie  fa iran:^a- 
rence  au  feu;  mais  il  en  diffère  même  à  l'extérieur,  en 
ce  que  le  talc  eft  plus  doux  &  comme  ondueuxau  toucher; 
îl  en  diffère  auffi  par  fa  caffuré  fpathique  &  chatoyante;  il 
eft  calcinable  &  le  talc  né  l'eft  pas  ;  le  plus  petit  degré  de 
feu  rend  opaque  le  gypfe  le  plus  tranfparent ,  &  il  grend| 
par  la  calcination  plus  de  blancheur  que  l'autre  plâtre. 

De  quelque  foraie  qucibient  les  gypfès,  ce  ibar 
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toujours  des  ftaladites  du  plâtre  qu'on  peut  comparer  aux 
Ipatlls  des  matières  calcaires  ;  ces  ilaladites  gypfeufës  font 
compofées  ou  de  grandes  lames  appliquées  les  unes  contre 
les  autres,  ou  de  fimples  filets  pofés  verticalement  les 
uns  fur  les  autres,  ou  enfin  de  grains  à  fecettes  irrégulières, 
réunis  latéralement  les  uns  auprès  des  autres;  mais  toutes 
ces  ftaladites  gypfeufes  font  tranfparentcs ,  &  par  confé- 
quent  plus  pures  que  l'es  ftaladtites  communes  de  la 
pierre  calcaire  (bj;  &  quand  je  réduis  à  ces  trois  formes 
de  lames,  de  filets  &  de  grains  les  criftalli/àtions  gypfeufes, 

(b)  M.  Sage,  favaiit  Chimifte  de  l'Académie  des  Sciences,  diflingue 
neuf  efpèces  de  matières  plâtreufes,  i/.Ia  terre  gypfeufe,  blanche  & 
friable  comme  la  craie ,  &  qui  n'en  diffère  qu'en  ce  qu'elle  ne  fait  point 
effervefcence  avec  les  acides;  2."*  l'albâtre  gypfeux  qui  eft  fufceptiWe 
de  .poli,  &  qui  eft  ordioairi^ment  demi-craniparent;  j.""  la  pierre  k 
plâtre  qui  n'eft  point  fufceptible  de  poli;  4.**  le  gypfe  ou  félç'nite 
cunéiforme ,  appelé  aufli  pierre  fpiculaire ,  miroir  d'âne,  &  vulgairement 
talc  de  Montmartre;  j.*  le  gypfe  ou  félénite  rhomboïdale,  dont  il  a 
trouvé  des  morceaux  dans  une  argile  rouge  &  grife  de  la  montagne 
de  Satntt Germain- en 'Laye;  6.""  le  gypfe  ou  félénite  prifmadque 
décahèdre  dont  il  a  vu  des  morceaux  dans  Targile  noire  de  Picardie; 
7.**  la  félénite  bafaltine  en  prifmes  exhaèdres  dans  une  argile  grife  de 
Montmartre;  8/  le  gypfe  ou  félénite  lenticulaire,  dont  les  criftaux 
ibm  opaques  ou  demi-tran(paren$^  &  fbiment  des  groupes  eompofés 
de  petites  mailès  orbiculaites  renflées  dans  le  mikeu ,  amincies  vers  les 
bords;  9.**  f^nfin  le  gypfe  ou  féléniteftriéç,,compofée  de  fibres  blanches» 
opaques  &  parallèles ,  ordinairement  brillante  &  (àtinée  :  on  la  trouve 
tfn  f rànche-<^omré ,  à  fa  Chine,  en  Sibérie,  &  on  lui  donné  commu- 
nément le  nom  dé  gypfi  de  ia  Cimi,  Élimtnf  de  Mhirahgie  do^i^ 
nitl$^uf^4,n9U}f$ll€  Édition,  içm  I^g^s  ^fi  &  2^z.     , 
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c*efi  feulement  parce  qu'elles  iè  trouvent  le  plus  commua 
némem,  car  je  ne  prétends  pas  exclure  les  autres  formes 
qui  ont  hé  ou  qui  feront  remarquées  par  les  Obferva- 
teurs ,  puifqu'iis  trouveront  en  ce  genre ,  comme  je  l'ai 
moi-même  obfêrvé  dans  les  fpaths  calcaires ,  des  variétés 
pre/que  innombrables  dans  la  figure  de  ces  criflalliiàtions , 
&  qu'en  général  la  forme  de  criftalliâtion  n'eft  pas  un 
caradère  confiant ,  mais  plus  équivoque  &  plus  variable 
qu'aucun  aunre  des  caraâères  par  iefquels  on  doit  diflin- 
guer  les  minéraux. 

Nous  penfons  qu'on  peut  réduire  à  trois  clafTes  prin- 
cipales les  flalaélites  tranfj)arentes  de  tous  les  genres. 
I  .**  Les  criflaux  quartzeux  ,  ou  criftaux  de  roclic  qui  font 
les  ftalaélites  du  genre  vitreux,  &  font  en  même  temps 
les  plus  dures  &  les  plus  diaphanes.  z°  Les  fpaths,  qui 
font  les  flaladites  des  matières  calcaires,  &.  qui  ne  font 
pas  à  beaucoup  près  aulTi  durs  que  les  criflaux  vitreux. 
3.^  Les  gypfès  qui  font  les  flalaélites  des  matières  plâ- 
treufès,  &  qui  font  les  plus  tendres  de  toutes.  Le  degré 
de  {e\x  qui  efl  nécelTaire  pour  faire  perdre  la  tranfparence 
à  toutes  ces  flaladites,  paroît  proportionnel  à  leur  dureté; 
il  ne  feui  qu'une  chaleur  très-médiocre  pour  blanchir  le 
gypfè  &  le .  rendre  opaque  ;  il  en  faut  une  plus  grande 
pour  blanchir  le  fpath  &  le  réduire  en  chaux,  &  enfin 
Je  feu  le  plus  violent  de  nos  fourneaux  ne  fait  que  très- 
peu  d'impreffion  fur  le  criftal  de  roche,  &  ne  le  rend 
pas  <^que  :  or  la  tranfparence  provient  en  panie  de 
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l'homogénéité  de  toutes  les  parties  conflituantes  du  corps 
tranfparent ,  &  h  dureté  dépend  du  rapprochement  de 
ces  mêmes  parties  &  de  leur  cohéfion  plus  ou  moins 
grande:  félon  que  ces  parties  intégrantes  feront  elles- 
mêmes  plus  folides ,  &  à  mefùre  qu'elles  feront  plus  rap- 
prochées les  unes  des  autres  parla  force  de  leur  affinité, 
le  corps  tranfparent  fera  plus  dur.  Il  n'efl  donc  pas 
nécefïàire  d'imaginer ,  comme  l'ont  feit  les  Chimifles , 
une  eau  de  cr'ijlalltfation ,  &  de  dire  que  cette  eau  produit 
la  cohéfion  &  la  tranfparence ,  &  que  la  chaleur  la  £iifânt 
évaporer,  le  corps  tranfparent  devient  opaque  &  perd 
fà  cohérence  par  ccnç  fonjiraâtion  de  fbn  eau  de  criflaiU- 
fàtion.  Il  fuffit  de  penfèr  que  la  chaleur  dilatant  tous  les 
corps ,  un  feu  médiocre  fiiffit  pour  brifer  les  foiblès  liens 
des  corps  tendres ,  &  qu'avec  un  feu  plus  puiflànt  on 
vient  à  bout  de  féparer  les  parties  intégrantes  des  corps 
les  plus  durs  ;  qu'enfin  ces  parties  féparées  &  tirées  hors  de 
leur  fphère  d'affinité  ne  pouvant  plus  fè  réunir ,  le  corps 
tranfparent  efl  pour  ainfi  dire  défbrganife  &  perd  fà  ti^nf- 
parence,  parce  que  toutes  fès  parties  font  alors  fituées 
xi'une  manière  différente  de  ce  qu'elles  l'étoient  auparavant. 
Il  y  a  des  plâtres  de  plufieurs  couleurs.  Le  plâtre  le 
plus  blanc  eft  auffi  le  plus  pur ,  &  celui  qu'on  emploie 
le  plus  communément  dans  les  enduits  pour  couvrir  le 
plâtre  gris  ,  qui  feroit  un  mauvais  efîèt  à  l'qçil  ^  qui  eft 
ordinairement  plus  groffier  que  le  blanc  ;  on  connoit 
auffi  des  plâtres  rou^eâtres ,  jaunâtres  ;  ou  variés  de  ce$ 

couleurs  ; 
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tôuîcurs;  elles  font  toutes  produites  par  les  matières 
iêrri^ineufes  &  minérales,  doritTeau  fe  charge  en  pailànt 
à  travers  les  couches  de  la  terre  végétale  ;  mais  ces  cou- 
leurs ne  font  pas  dam  les  plâtres  auffi  fixes  que  dans  les 
marbres  ;  au  lieu  de  devenir  plus  foncées  &  plus  intenfes 
par  Tadion  du  feu ,  comme  il  arrive  dans  les  marbres 
<:haufFés ,  elles  s'ef&cent  aii  contraire  dans  les  plâtres  au 
même  degré  de  chaleur,  en  forte  que  tous  les  plâtres 
après  la  calcînation ,  font  dénués  de  couleurs  &  paroiffent 
feulement  phis  ou  moins  blancs.  Si  Ton  expofe  à  Ta^lion 
du  feu  le  gypfe  compofé  de  grandes  lames  minces,  on 
voit  ces  lames  fo  défunir  &  fc  féparer  les  unes  des  autres  ; 
on  les  voit  en  même  temps  blanchir  &  perdre  toute  leur 
tranfparence.  Il  en  eft  de  même  du  gypfo  en  filets  ou  en 
grains  ;  la  différente  figure  de  ces  ftaladites  gypfeufes  n'en 
change  ni  la  nature  ni  les  propriétés. 

Les  bancs  de  plâtre  ont  été,  comme  ceux  des  pierres 
calcaires ,  dépofés  par  les  eaux  en  couches  parallèles , 
ieparées  par  lits  horizontaux  ;  mais  en  (e  defféchant,  il  s'eft 
.formé  dans  tout  l'intérieur  de  leur  maffe  un  nombre 
infini  de  fentes  perpendiculaires  qui  la  divi/ènt  en  colonnes 
à  plufieurs  pans.  M.  Defmarets  a  obfervé  cette  figuration 
dans  les  bancs  de  plâtre  à  Montmartre;  ils  font  entière- 
ment compofés  de  prifines  pofés  verticalement  les  uns 
contré  les  autres ,  &  ce  favant  Académicien  les  compare 
aux  prifiîies  de  bafalte  (c)j  &  croit  que    c'cft  par  la 

(c)  Mémoires  de  i' Académie  des  SQitxtQt^ y  année  iy8 o. 
Minéraux,  Toine  /•  X  x 
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retraite  de  la  matière  que  cette  figuration  a  été  produite  ; 
mais  je  penfeau  contraire,  comm^  je  l'ai  déjà  d\i  (d) ^ 
que  toute  matière  ramollie  par  le  feu  ou  par  Teau,  ne 
peut  prendre  cette  figuration  en  fe  defféchant  que  par 
fon  renflement  &  non  par  fa  retraite,  &  que  ce  n'efl  que 
par  la  compreflfion  réciproque  que  ces  prifmes  peuvent 
s'être  formés  &  appliqués  verticalement  les  uns  contre 
les  autres.  Les  bafàltcs  fë  renflent  par  Tadion  du  feu  qu'ils 
contiennent ,  &  Ton  fait  que  le  plâtre  en  fè  féchant ,  au 
Jieu  de  ûire  retraite ,  prend  de  rextenfion  ,  *  &  c'efl  par 
cette  extenfion  de  volume  &  par  ce  renflement  réciproque 
&  forcé  ,  que  les  différentes  parties  de  fa  maffe  prennent 
cette  figure  prifmatique  à  plus  ou  moins  de  faces, 
fuivant  la  réfiflance  plus  ou  moins  grande  de  la  matière 
environnante. 

Le  plâtre  femble  difl[érer  de  toutes  les  autres  n^atièrcs 
par  la  propriété  qu'il  a  de  prendre  très-promptement  de 
}a  fblidité,  après  avoir  été  calciné,  réduit  en  poudré  & 
détrempé  avec  de  Teau;  il  acquiert  mén^  tout  auffi 
promptement  &  fans  addition  d'aucuns  fables  ni  ciment, 
un  degré  de  dureté  égal  à  celui  du  meilleur  mortier  £iit 
de  fable  &  de  chaux  ;  il  prend  corps  de  lui-même ,  & 
devient  aufli  fblide  que  la  craie  la  plus  dure  ,  ou  la  pierre 
tendre:  il  fe  moule  parfaitement,  parce  qu'il  fè  renfle  en 
fe  defféchant  ;  enfin  il  peut  recevoir  une  forte  de  poli, 
qui  fans  être  brillant ,  ne  laiffe  pas  d'avoir  un  cenain  luflre. 

(d)  Époques  de  la  Nature,  pag€S  jf^jf  ^fum 
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La  grande  quantité  d'acides  dont  la  matière  calcaire 
eft  imprégnée  dans  tous  les  plâtres  &  même  fàturée,  ne 
fait  en  fbmme  qu'une  |rès-petite  addition  de  fiibftance; 
car  elle  n'augmente  ïenfiblement  ni  le  volume  ni  la  made 
dé  cette  même  matière  calcaire,  le  poids  du  plâtre  efl  à 
.  peu-près  égal  à  celui  de  la  pierre  blanche  dont  on  fiît  de 
ia  chaux  ;  mais  ces  dernières  pierres  perdent  plus  du  tiers 
&  quelquefois  moitié  de  leur  pefanteur  en  fe  convertifTant 
eii  chaux,  au  lieu  que  le  plâtre  ne  perd  qu'environ  un 
quart  par  la  calcination  (ef^  De  même  il  faut  une  quantité 

(e)  J'ai  mis  dans  le  foyer  d'une  forge,  un  morceau  de  plâtre  du 
poids  de  deux  livres,  &  après  lui  avoir  fait  éprouver  une  chaleur 
de  la  plus  grande  violence,  pendant  i'efpace  de  près  de  huit  heures  » 
iorfque  je'i'en  ai  tjré>  il  ne  pefoit  plus  que  vingt- quatre  onces  trois 
gros  ;  il  m'a  paru  qu'il  avoit  beaucoup  diminué  de  volume  ;  (a  couleur 
étoit  devenue  jaunâtre  ;  il  étoit  beaucoup  plus  dur  qu'auparavant ,  fur- 
tout  à  (a.furfâce;  il  n'avoit  ni  odeur  ni  goût,  &  l'eau-fone  n'y  a 
fait  aucune  impreilion  :  après  l'avoir  broyé  avec  peine ,  je  l'ai  détrempé 
dans  une  fuffi(ante  quandté  d'eau  ;  mais  il  ne  %^en  efl  pas  plus  imbibé 
que  il  c'eût  été  du  verre  en  poudre,  &  il  n'a  acquis  enfuite  nî 
dureté  ni  cohéfion.  J'ai  répété  encore  cette  expérience  de  la  manière 
lui  vante:  j'ai  fait  calciner  un  morceau  de  plâtre  dans  un  fourneau 
à  chaux ,  &  au  degré  de  chaleur  néceflàire  pour  la  calcination  dé  la 
pierre;  après  l'avoir  retiré  du  fourneau ,  j'aiobfèrvé  que  f4  fuperficie 
s'étoit  durcie  &  étoit  devenue  jaunâtre;  m^s  ce  qui  m'a  furpris,  c'eft 
que  ce  plâtre  exhaloit  une  odeur  de  foufre  extrêmement  pénétrante  ; 
l'ayant  caffé  je  l'ai  trouvé  plus  tendre  à  l'intérieur  que  lorfqu'il  a  été 
Cttit  à  la  manière  ordinaire,  &  au  lieu  d'être  blanc,  il  é(oit  d'un 
bleu-clair  :  j'ai  remis  encore  une  partie  de  ce  morceau  de  plâtre  dans 
un  fourneau  de  la  même  efpèce  >  fa  fuperficie  y  a  acquis  beaucoup 

Xx  i] 
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plus  qu€  double;  d^eau/pour  fondre  une  quantité  donnée 
àc  chaux ,  tandis  qu'il  ne  faut  qu'une  quantité  égale  d'eau 
pour  détremper  !e  plâtre  calciné,  c'eft-à-dire  plus  de 
deux  livres  d'eau  pour,  une  livre  de  chaux  vive ,  &;  une 
livre  d'eau  feulement  pour  une  livre  de  plâtre  calciné. 

plus  de  dureté  ^  fintérieur  étoit  auili  beaucoup  plus  dur  qu'aupara^ 
vant;  lé  feu  ayoit  dnieVé  iâ  couleur  bleue,  &  l'odeur  de  foufre.fe 
fî^foic  ièndr  beaucoup  moins  :  ceiuî  qui  n'avoic  éprouvé  que  la  pre- 
mière calcination,  s'eft  réduit  facilement  en  poudre;, l'autre  au  con- 
traire, étoit  parfemé,  de  grains  très -durs,  qu'il  fàllpit  ca/Ièr  à  coups 
de  marteau  :  ayant  détrempé  ces  deux,  morceaux  de  plâtre  pulvérifes 
dans  de  l'eau  pour  eflayer  d'en  fwmer  une  pâte,  ie  premier  a  exhalé 
une  odeur  de  foufre.  û  forte  ^  H  pénétrante ,  que  j'avoi»  peine  à  la 
itipporter  ;  mais  |e  ne  me  fuis  pas  aperçu  que  le  mélange  de  TeaUf 
ait  rendu  Todeur  du  fécond  plus  fenfible,  &  ils  n'ont  acquis  l'un  & 
i'autre  en  fe  deûTéchant ,  ni  dureté  ni  cphéfionr 

J'ai  fait  calciner  un  autre  morceau  de  plâtre  du  poids  d'eayiroiT 
trois  livres ,  au  degré  de  chaleur  qu'on  fait  ardinairement  éprouver 
à  cette  pierre  lorfqu'oii  veut  l'employer;  î^rès  avoir  broyé  ce  plâtre,. 
|e  Tai  détrempé  dans  douze  pintes  d'eau  de  fontaine,  que  fai.  fâic 
bouillir  pendant  l'efpace  de  deux  heures ,  dans  des  vaifleaux  de  terre» 
Ternifles  :  j'ài  verfé  enfuite  l'eau  par  inclination  dans  d'autres  vatfleaux, 
&  après  l'avoir  filtrée ,  j'ai  continué  de  la  faire  évaporer  par  ébMiiition; 
pendant  l'évaporation ,  fa  fuperficie  s'eft  couverte  d'une  pellicule 
formée  de  petites  concrétions  gypleufes  ,  qui  fè  précipitoient  au. 
fcnd  du  vaifleau  iorfqu'elles  avoient  acquis  un  certain  volume:  la 
iicj[ueur  étant  réduite  à  la  quantité  d'une  bouteille ,  f  en  ai  féparé  ces 
concrétions  gypfeufes  qui  pefoient  environ  une  once,  ât  qui  étoient 
blanches  &  demi-tranfparentes  ;  en  ayant  mis  fur  des  charbons  alumés/ 
loin  d'y  acquérir  une  plus  grande  blancheur ,  comme  il  feroit  arrivé 
au  plâtre  crud ,  elles  y  font  devenues  prefque  aufîî-tot  brunes  ;  j'ai 
filtré  la  liqueur ,  qui  étoit  alors  d'un  jauae-'clair  &  d'un  goût  Un  peu 
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Une  propriété  commune  à  ces  deux  matières,  c'cft- 
à-dire  à  la  chaux  &  au  plâtre  calciné ,  c'eft  que  toutes 
deux  expofées  à  l'air  après  la  calcinatîon  ,  tombent  en 
pouffière  &  perdent  la  plus  utile  de  leurs  propriétés  ;  oh  ne 
peut  plus  les  employer  dans  cet  état,  La  chaux,  lorfqu'elle 

■■■■■'■■'■■■  ■  m 

lixiviel ,  &  fayant  fait  évaporer  au  feu  de  fable  dans  un  grand  bocal, 
il  s'y  eft  encore  formé  des  concrétions  gypfeufes:  lorfque  la  liqueur 
a  été  réduite  à  là  quantité  d'un  verre,  Ùl couleur  ma  paru  plus  foncée, 
&  l'ayant  goûtée,  j'y  ai  démêlé  une  faveur  acide  &  néanmoins  falée; 
je  Tai  fiJtrée  avant  qu'elle  ait  ét^^  refroidie ,  &  l'ayant  mife  dans  un 
lieu  frais,  j'ai  trouvé  le  lendemain  au  fond  du  vaifleau,  trente -Cx 
grains  de  nitre  bien  criftallifé,  formé  en  aiguilles  ou  petites  colonnes 
à  fix  faces,  qui  s'eft  enflammé  fur  les  charbons  en  fulminant  comme 
le  nitre  le  plus  pur  :  j'ai  fait  enfuite  évaporer  pendant  quelques 
inflans  le  peu  de  liqueur  qui  me  refloit,  &  j'en  ai  encore  retiré  la 
même  quantité  de  matière  féline ,  d'une  eipèce  différente  à  la  vérité 
de  la  première;  car  c'étoit  du  fel  marin,  fans  aucun  mélange  d'autres 
fels,  qui  étoit  triftalfifé  en  cubes,  mais  dont  la  fice  attachée  au  vaifleau, 
avoît  la  forme  du  fommet  d'une  pyramide  dont  l'extrémité  auroit  été 
coupée:  te  refte  de  la  liqueur  s'eft  enfuite  épaiflî,  &  il  ne  s'y  eft 
formé  aucuns  criftaux  falins. 

*  J'ai  fait  calciner  dans  un  fourneau  à  chaux  un  autre  morceau  de 
plâtre  ;  il  pefoit  après  l'avoir  calciné  dix  onces  :  fa  fuperficie  étoit 
devenue  très- dure,  &  il  exhaloit  une  forte  odeur  de  foufre;  l'ayant 
cafle,  l'intérieur  s'eft  trouvé  très-tfanc,  mais  cependant  parfemé  de 
taches  &  de  veines  bleues ,  &  l'odeur  fulfureufe  étoit  encore  plus 
pénétrante  au-dedans  qu'au  -  dehors  :  après  l'avoir  broyé,  j'ai  verfé, 
quelques  gouttes  d'eau-forte  fur  une  pincée  de  ce  plâtre ,  &  il  a  été 
fur  le  champ  diflbus  avec  beaucoup  d'effervefcence,  quoique  les 
efprits  acides  foient  lans  action  fur  le  plâtre  crud  <5c  fur  celui  qui 
n'a  éprouvé  qu'une  chaleur  modérée  ;  j'en  ai  enfuite  détrempé  une 
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efl:  ainfi  décompofée  par  l'humidité  de  l'air,  ne  £iit  plus 
d'ébuliition  dans  l'eau,  &  ne  s'y  détrempe  ou  délaie 
que  '  comme  la  craie  ;  elle  n'acquiert  enfùite  aucune 
confiftance  par  le  deflechement ,  &  ne  peut  pas  même 
reprendre  par  une  féconde  calcination  les  qualités  de  la 
chaux  vive  ;  &  de  même  le  plâtre  en  poudre  ne  fe  durcit 
plus  lorfqu'il  a  été  éventé ,  c'eft-à-dire  abandonné  trop 
long-temps  aux  injures  de  l'air. 

La  chaux  fondue  n'acquiert  pas  à  la  longue ,  ni  jamais 
par  le  fimple  delTéchement  »Je  même  degré  de  confif- 

once  avec  de  Teau ,  mais  ce  mélange  ne  s'eft  point  échaufTë  (Tune 
manière  fenfible ,  comme  il  feroit  arrivé  à  la  chaux ,  cependant  i[ 
s^en  eft  élevé  des  vapeurs  (uifureufes  extrêmement  pénétrantes  :  ce 
plâtre  a  été  très -long -temps  à  fe  fécher,  &  il  n'a  acquis  ni  dureté 
ni  adhéfion. 

On  fait  en  général  que  les  corps  qui  font  imprégnés  d'une  grande 
quantité  de  feis  &  defoufre ,  font  ordinairement  uès-durs;  tels  font 
les  pyrites  vitrioliques  &  piufieurs  autres  concrétions  minéraJes.  On 
obferve  de  plus,  que  certains  Tels  ont  la  propriété  de  s'imbiber  d'une 
<{uantité  d'eau  très-confidérable ,  &  de  faire  paroître  les  liquides  fous 
une  forme  sèche  &  foiide:  fi  on  fait  dilfoudre  dans  une  quantité 
d'eau  fuffifante  »  une  livre  de  fei  de  Glauber,  qu'on  aura  fm  fécher 
auparavant  à  la  chaleur  du  feu  ou  aux  rayons  du  foleil,  jufqu'à  ce 
qu'il  foit  réduit  en  une  poudre  blanche ,  on  retirera  de  cette  diflblu- 
tion  environ  trois  livres  de  fel  bien  criftallifé;  ce  qui  prouve  que 
l'eau  qu'il  peut  abforber  eft  en  proportion  double  de  fon  poids:  il  (ê 
peut  donc  &ire  que  la  petite  quantité  de  lèl  que  le  plâtre  contient, 
contribue  en  quelque  cho(è  à  fa  cohéfion  ;  mais  je  fuis  perfuadé  que 
c^eft  principalement  aufoufre  auquel  il  eft  uni,  qu'on  doit  attribuer  b 
caufe  du  prompt  deflechement  &  de  la  dureté  qu'il  acquiert^  après 
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tance,  que  le  plâtre  prend  en  très-peu  de  temps  après 
avoir  été,  comme  la  pierre  calcaire,  calciné  par  le  feu 
&  détrempé  dans  l'eau  ;  cette  différence  vient  en  grande 
partie  de  la  manière  dont  on  opère  fur  ces  deux  matières  : 
pour  fondre  la  chaux ,  on  la  noyé  d'une  grande  quantité 
d'eau  qu'elle  fài  fit  avidement;  dès -lors  elle  fermente, 
s'échauffe  &  bout  en  exhalant  une  odeur  forte  &  Itxi- 
vielle:  on  détrempe  le  plâtre  calciné  avec  une  bien 
moindre  quantité  d'eau  ;  il  s'échauffe  aufli ,  mais  beaucoup 

avoir  éprouvé  i'effervefcence  en  comparaifbn  de  celle  qu'acquiert  ia 
chaux  vive  fêtée  dans  Teau;  cette  effervefcence  eft  cependant  aflêz 
fèmblable  &  très -réelle,  puifqu'il  y  a  mouvement  inteftin ,  chaleur 
■fenfible  &  augmentation  de  volume:  or  toute  effervefcence  occafionne 
une  raréfaâion,  &meme  une  génération  d'air,  &  c'eft  par  cette  raifon 
que  le  plâtre  fe  renfle  &  qu'il  poufle  en  tous  {^ws^  même  après  qu'il 
a  été  mis  en  œuvre  ;  mais  cet  air  produit  par  l'efFervefcence  eft  bientôt 
abforbé  &  fixé  de  nouveau,  dans  les  fubftances  qui  abondent  en 
ibufre:  en  effet,  feloii  M.  Hailes  (Statique  des  végétaux ,  expér»  cm), 
le  foufre  abforbe  l'air,  non  -  feulement  lorfqu'il  brûle,  mais  même 
iorfque  les  matières  où  il  fe  trouve  incorporé  fermentent;  il  donne 
pour  exemple  des  mèches ,  faites  de  charpie  de  vieux  linges ,  trempés 
dans  du  foufre  fondu  &  enfuite  enflammé,  qui  abforbèrent  cent  quatre- 
vingt-dix-huit  pouces  cubiques  d'air:  on  fait  d'ailleurs  que  cet  air  ainfi 
fixé  &  qui  a  perdu  fon  reffort,  attire  avec  autant  de  force  qu'il  repoufle 
dans  fon  état  d'élafticité  ;  on  peut  donc  croire  que  le  reflbrt  de  l'air 
contenu  dans  le  plâtre,  ayant  été  détruit  durant  J'effervefcence,  par  le 
foufre  auquel  il  eft  uni ,  les  parties  conftituantes  de  ce  mixte  s'atdrent 
alors  mutuellement,  &  fe  rapprochent  affez'pour  lui  donner  la  dureté 
&  la  denfité  que  nous  lui  voyons  '  prendre  en  auffî  peu  de  temps» 
JNoU  communiquée  par  M*  Nadault» 
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moins,  &  il  répand  une  odeur  défàgréable  qui  approche 
Àe  celle  du  foie  de  ibufre  ;  il  fe  dégage  donc  de  la  pierre 
à  chaux,  comme  de  la  pierre  à  plâtre,  beaucoup  d*air 
fixe ,  4&  quelques  fobftances  volatiles  ,  pyriteufes ,  bitumi- 
neufes  &  falines,  qui  fervent  de  liens  à  leurs  parties 
conftituantes,  puifqu'étant  enlevées  par  l'adion  du  feu, 
leur  cohérence  eft  en  grande  partie  détruite  ;  &  ne  doit-on 
pas  attribuer  à  ces  mêmes  fubftances  volatiles  fixées  par 
l'eau,  la  caufe  de  la  confiftance  que  reprennent  le  plâtre  & 
les  mortiers  de  chaux  î  En  jetant  de  Teau  fur  la  chaux  ,  on 
fixe  les  molécules  volatiles  auxquelles  fes  parties  folides 
font  unies;  tant  que  dure  refFervefcence ,  ces  molécules 
volatiles  font  effort  pour  s'échapper,  mais  lorfque  toute 
efFervefcence  a  cefle  &  que  la  chau^  eft  entièrement 
faturée  d'eau,  on  peut  la  conferver  pendant  plufieurs 
années  &  même  pendant  des  fiècles  fans  qu'elle  fe  déna- 
ture, fans  même  qu'elle  iiibifle  aucune  altération  fenfible. 
Or,  c'eft  dans  cet  état  que  l'on  emploie  le  plus  commu- 
nément la  chaux  pour  en  faire  du  mortier;  elle  eft  donc 
imbibée  d'une  fi  grande  quantité  d'eau ,  qu'elle  ne  peut 
acquérir  de  la  confiftance  qu'en  perdant  une  partie  de  cette 
eau  parla  fécherefle  des  fables  avec  le/quels  on  la  mêle; 
il  faut  même  un  très-longtemps  pour  que  ce  mortier  fe 
sèche  &  fe  durciffe  en  perdant  par  une  lente  évaporation 
toute  fon  eau  fùperflue;  mais  comme  il  ne  faut  au  contraire 
qu'une  petite  quantité  d'eau  pour  détremper  le  plâtre,  & 
que  s'il  enétoit  noyé  comme  la  pierre  à  chaux,  il  ne  fe 

fécheroit 
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fêcheroit  ni  ne  durciroic  pas  plus  tôt  que  ie  mortier;  on 
âifit  pour  l'employer  ,  le  moment  où  l'efFervefcence  cft 
encore  feofible ,  &  quoique  cette  efFcrvefcence  foit  bien 
plus  fbihle  que  celle  de  la  chaux  bouillante ,  cependant  elle 
n'eft  pas  iâns  chaleur,  &  même  cette  chaleur  dure  pendant 
une  heure  ou  deux  ;  c'eft  alors  que  le  plâtre  exhale  la  plus 
grande  partie  de  fbn  odeur.  Pris  dans  cet  état  &  di(pofé 
parla  ifiain  de  l'ouvrier,  le  plâtre  commence  par  fe  ren^ 
iTer,  parce  que  fès  parties  /pongieuiès  continuent  de  fè 
gonâer  de  l'eau  dans  laquelle  il  a  été  détrempé  ;  mais  peu 
de  temps  après ,  il  fè  durcit  par  un  deiféthement  entier. 
Ainfi  Teffi^t  de  &.  prompte  cohéfion  dépend  beaucoup 
<te  l'état  CMi  il  iè  trouve  au  moment  qu'on  l'emploie  ;  la 
preuve  en  efl  que  le  mortier  fait  avec  de  la  chaux  vive,  ik 
(èche  &  fe  durcit  prefque  aufTi  promptement  que  le  plâtre 
gâché,  parce  que  la  chaux  eA  prife  alors  dans  le  mémo 
ëtat  d'dfervefcence  que  te  plâtre;  cependant  ce  n'efi 
qu'avec  beaucoup  de  temps  que  ct$  mortiers  £iits  avec  la 
chaux, fbit vive,  fbit  éteinte,  prennent  leur  entière  feli- 
dite,  au  lieu  que  le  plâtre  prend  toute  la  fi^ine  dès  le 
]»remier  jour.  Enfin  cet  endurcifiçment  du  plâtre ,  comma 
te  dit  très -bien  M.  Macquer  (f) ,  «  j>eut  venir  du 
mékpige  de^)eiles  deièd  parties  qui  ont  pris  un  camâère  « 
de  chaux  vm  pendant  la  calcination ,  avec  celles  qui  n'ont  « 
pas  pris  un  fèmblable  caraélère  &  qui  fervent  de  ciment  »»» 

^ii.«>     m*m  ^m      ■»■»■■■   n        iifc ■■^laiii       ■  iw—ii  f  n  ipi  tnmimmm^^mn      '<!■»■  ■  <k  i^l 

-  (f)'  Diftionnaif^  de  Chiipie,  pûgt  -f  5  #•  -  ^  .1  .    ■  > 

Minéraux,  Tome  L  Y  y 
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Mais  ce  ûvant  Chimifle  ajoute  que  cela  peut  venir  aufli 
de  ce  que  le  plâtre  reprend  l'eau  de  fa  crijlallifation ,  & 
fe  cnjlallife  de  nouveau  précipitamment  ir,  confiifîment.  La 
première  caufe  me  paroît  fi  fimple  &  li  vraie,  que  je 
fuis  furpris  de  l'alternative  d'une  féconde  cauiè ,  dont 
on  ne  connoît  pas  même  l'exiftence;  car  cette  eau  de 
criftalii/àtion  n'eft,  comme  je  phlogiilique,  qu'un  être 
de  méthode  &  non  de  la  Nature.  ^' 

Les  plâtres  n'étant  que  des  craies  ou  des  poudres  de 
pierres  calcaires  imprégnées  &  ûturées  d'acides  «  on 
trouve  afièz  fbuvent  des  couches  minces  de  plâtre  entre 
les  lits  d'argile,  comme  l'on  y  trouve  auflî  de  petite^ 
couches  de  pyrites  &  de  pierres  calcaires  ;  toutes  ces 
petites  couches  font  de  nouvelle  £>rmation,  &  pro- 
viennent également  du  dépôt  de  l'infiltration  des  eaux; 
comme  l'argile  contient  des  pyrites  &  des  acides,  & 
qu'en  même  temps  la  terre  végéule  qui  la  couvre  ,'eil 
mêlée  de  fable  calcaire  &  de  parties  ferrugineufês ,  l'eau 
iê  charge  de  toutes  ces  panicules  calcaires,  pyriteufes, 
acides  &  ferrugineufes  ,  &  les  dépo/è  ou  féparément  ou 
confiifément  entre  les  joints  horizontaux  &  les  petites 
fentes  verticales  des  bancs  ou  lits  d'argile:  lor/que  l'eau 
n'eil  chargée  que  des  molécules  de  fable  calcaire  pur , 
ibn  fédhnent  forme  une.  concrétion  calcaire  tendre ,  ou  ' 
bien  une  pierre  fèmblablc  à  toutes  les  autres  pierres  de 
ièconde  formation  ;  mais  quand  l'eau  fè  trouve  à  la  Î6\%. 
chargée  d'acides  &  de  molécules  calcaires ,  fôn  fédiment 
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fera  du  plâtre.  £t  ce  n'eft  ordinairement  qu'à  une  certaine 
profondeur  dans  Targile  que  ces  couches  q^inces  de  plâtre 
font  fituées ,  au  lieu  qu'on  trouve  les  petites  couches  de 
pierres  calcaires  entre  les  premiers  lits  d'argile  :  les 
pyrites  fè  £>rment  de  même,  fbit  dans  la  terre  végétale, 
fbitdans  l'argile  parla  fùbftance  du  feu  fixe  réunie  à  la 
terre  famgineu/è  &  à  l'acide.  Au  relie,  M,  Pott  (g)  a  eu 
tort  d^Houter  que  le  plâtre  fût  une  matière  calcaire, 
puisqu'il  n'a  rien  de  commun  avec  \ts  matières  argileu(ès 
cpie  l'acide  qu'il  contient,  &que(àba(è,  ou  pour  mieux 
dire  (à  lùbftance,  ell  entièrement  calcaire,  tandis  que  celle 
de  l'argile  eft  vitreulè. 

£t  de  même  que  les  ûbles  vitreux  fê  font  plus  ou 
moins  imprégnés  des  acides  &  du  bitume  des  eaux  de  la 
mer  en  fè  convertifïant  en  argile ,  les  fables  cdcaires  par 
jeur  long  féjour  fbus  ces  mêmes  eaux,  ont  du  s'imprégner 
de  ces  mêmes  acides,  &  fermer  des  plâtres,  principale- 
ment dans  les  endroits  où  la  mer  étoit  le  plus  chargée  de 
ièls  :  aufli  les  collines  de  plâtre,  quoique  toutes  dif{x>fees  par 
lits  horizontaux,  comme  celles 'des  pierres  calcaires»  ne 
forment  pas  des  chaînes  étendues ,  &  ne  fè  trouvent  qu'en 
quelques  endroits  particuliers  ;  il  y  a  même  d'afTez  grandes 
contrées  où  il  ne  s'en  trouve  point  du  tout  (hj, 

(g)  Litho^Géognofie ,  tome  IL 

(h)  «  Cronftedt  dit  que  le  gypfe  eft  le  fofljle  qui  manque  le 
plus  en  Suède;  que  cependant  il  en  pofsède  des  morceaux  qui<c 
ont  été  trouvés  à  une  grande  profondeur,  dans  la  montagne  de  «s 

Yyij 
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Lps  bancs  des  carrières  à  plâtre,  <juorqiic  fùpei^oiâ 
horizontalemerttr  ne  iluivent  pas  la  loi  ppogrelTive  4c 
<{yrçté  &<!«  ckftfké  q»i  s  obferye  dans  les  bancs  calcaixvs: 
ipéux  de  plâtre  ibnt  même  ibtivent  iepso^.  par  des  Ih^ 
jntei^les  de  raarne,  de  linjon^  de  gl?ifè^  &  chaqiK  banc 
plâtreux  ed  ^pour  ainfi  dire  de  diâerente  <^alîté»  iîiîvaat 
in  pi^oportioi)  de  l'acide  mêié  dans  la  fiibôanctt^cairei 
Jl  y  a  auffi  bieaucoup  de  plâtres  imparfeits,  parSrtjiœ  la 
iwaiièrç  caloare  cft  très-fi»wcnt  mêlée  avec  quelqu'auti^ 
lerrep  «en  -fonte,  qu'on  trouve,  aiièz   communément  im 

. ■     ■  ■■  >        I      I      ■   ■  ^ ■       ■    5 

9>  Kupferbergy  dans  une  carrière  d'ardoifeqaîefi  auprès  de  la  iâbri^^ 
j>  d'alun  à*An4rarum,  ôc  qu'il  a  «aufli  un  morceau  d'alabaftrke  ou 
>>  gypfe  *ftrié  que  Ton  a  trouve  près  de  NyTiioping.  II  rapporte  eiifuite 
•>  diverfes  expériences  qu'il  -a  faites  fur  des  fiifeftances  gypfeufes ,  &  S 
^  ajoutq:,  i/  que  ie  gyplè.  calcina  avec  de  la  matière  inflammable 
^  donne  des  indications  d'acide  fulfiiceux  &  d'une  terre  alkaline; 
x>  a.**  que  Ton  trouve  du  gypfe  dans  la  mine  de  Kupferberg  près 
'  »  d*Andrarum,  entre -mêle  de  couches  H'ardoîlê  &  de  pyrites,  & 
'«>  <{tt'à  Weftcrfilberberg  on  le  Tencontfe  avec  du  vitriol  tianc  ;  j.'  quie 
7>  Tacide  vitriolique  e(l  le  feul  des  trois  addes  minérauxiquf  paiâe 
;i»  donner  ài^Ia  terre  calcaire  la  propriété  de  prendre  corps  &  de  fe 
»  durcir  avec  l'eau,  après  avoir  été  légèrement  calcinée,  car  l'acicfe 
>>  de  fet  marin  en  diflblvant  la  chaux,  forme  ce  qu'on  appelle  {trcs- 
'"ify  imppopnmeni ) ,  le  (el  ammoniac  fixe:  pour  Tacide  du  iiitre»  Il  n*a 
»  point  enc.dre  été  trouvé  daos  le  règne  minéral ,  il  fiwt  condure 
a»^"ia  que  Ja  Nature  da»s  la  fofma«k>iT  du  gypfe>  emploie  4es 
3»  mêmes  matières  que  l'Art;  cependant  la  combinàifoa  <|u*eMe  fait 
peroit  bien  plus  parfaite  ».  Expérances  fur  le  gypfe  dans  vu  recuril  de 
Mémoires  fur  la  Chimie,  traduit  de  T Allemand;  Paris  j  ij^j^i- 
tfimt  IJ^  pages  j^y  ir  fuiy.  .....} 
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Ihuic  ^  trèfr^boa  plâtse  «ntre  deux:  I^cis  de  plâtnt 
impur  &  mélangé. 

Au  xefte,  ^«  plâtre  ciad  fe  .pliis  Wmc,  ne  reft  jantais 
atitumque  le  .|>Iâtre  calciné  »  ^  sous  les  ^p^slou  <ftaiao 
m^A  tb  j3tBbÉoe ,  jquDÛfue!  tranrparens ,  ik>m  t6uj;oun&  un 
peu  colorés,  &  ne  deviennent  très r Lianes  que  paria 
4CfdcJBj«t)on  ;  cependant  iW  trouvé  en  <]Be{qacs  endroits 
ie  gorpêd'Un  Wanc  tcanfpareni  idnnt  «ous  aKais  ^rleî, 
i^:atif uei wi adooné intparopcGmem lé  netn t^albt'ttn. 
.     Le  cgypfe  eil  ie  pJàtre  fepliis'fnfr,  comme  le  ^atk 
^  suis  Ja  pkire  calcaire kpios  pane:  (ous:xieuKibnt  des 
extraits  de  ces  ^natières,  &  k  gypfé  -eft  tpeatrétfe  plus 
abondant  profwrtkmnéilement  ifens  4è6  jhancs  plâtreÙKi, 
qpie  de  fpàth  ne  l'cft  dans  Jes  èancs:  ciicsures;  car  oi^ 
trouve  ibuvent  entre  ies  lits  depjeriei  piâore  dés  coucfa«^ 
îde  cpiclquca  pouces  d'épaifleur  de  oe  inénue  gypfe  trant 
firent >6^ < de  âguce  régulière:  les &nt«s:pé(|»ebcËculalf)e^ 
pu  incliaïées,  x|ui  féparioDt  de  ^i^ance  à  autre  ie»  bfpés 
jLlfi&  bancis  de  plâtre,  iônt  aufli  incnill^es  &  qudqoêfoiç 
entièrement  remplies  -de  gypiè  tranfparcnt  &  formé'  & 
•filets  alongés.  £t  t1  paroh  en  général  qu'il  y  a  beaucoup 
liioins  de  lîaladites  opaques  dans  les  pJawes  que. dans Jes 
jwerres  calcaires.  ....... 

.  '  Les  plâtfes  coforés.gris,  jaunes  ou  roiigeâires,  (ont 
"mélangés  de  parties  raincrïles  ;  la  craie  ou  la  pierre  blanche 
réduite  .en  poudre  aura  fornjc  les  plus  beaux  plâtres;  la 
marné  qui  eft  compôfée  de  poudre  de  pierre^-.  jb|^ 
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mélangée  d'argile  ou  de  terre'  limdneufe,  n'aura  pu 
former  qu'un  plâtre  impur  &  groflîer,  plus  ou  moins 
coloré  fui vant  la  quantité  de  ces  mêmes  terres  (i):  ÀuiK 
voit-on  dans  les  carrières  piufieùrs  bancs  de  plâtres  iin- 
parÊûts ,  &  le  bon  plâtre  fè  £tit  auvent  chercher  bien 
au-deflbus  des  autres. 

Les  couches  de  plâtre,  comme  celles  de  craie,  ne 
iè  trouvent  pas  fous  les  couches  des  pierres  dures  ou  des 
rochers  calcaires;  &  ordinairement  les  collines  à  plâtre 
ne  font  compofées  que  de  petit  gravier  calcaire ,  de  tufôu, 
qu'on  doit  regarder  comme  une  poufTière  de  pierre;  & 
eiifîn  de  marne /qui  n'eft  aufli  que  dé  la  poudre  de  pierre 
^êlée  d'un  peu  de  terre.  Ce  n'efl  que  dans  les  couches 
jles  plus  baffes  de  ces  collines,  &  au-defTous  de  tous  les 
plâtres  qu'on  trouve  quelquefois  des  bancs  calcaires  avec 
des .  imprelTicNis  de  coquilles  marines.  Ainfi  toutes  ces 
poudres  de  pierre ,  foit  craie ,  marne  ou  tuâau ,  ont  été 
déparées  par  des  alluvions  poflérieures ,  avec  les  plâtres , 
iùr  les  bancs  de  pierre  qui  ont  été  fermés  les  premiers  ; 
À  là  maflè  entière  de  la  colline  plâtreufê  porte  fiir  cène 

•  (ï)  ce  On  croiroit,  dit  M.  Bowles,  que  les  feuilles  4'argile,  mêlées 
>>  avec  la  terre  calcaire ,  que  rori  trouve  fouvent  étendue  fur  le 
M  plâtre ,  en  font  de  véritables  couches ,  mais  cela  n'eft  pas  ;  elles 
»  font  de  cette  façon,  parce  que  lé  temps  de  leur  deftruâion  n'eft 
»  pas  encore  arrivé,  &  le  plâtre  eft  dans  cet  eitdroit,  plus  nouveau 
»que  l'argile  mêlée  de  terre  calcaire,  que  je  trou  vu  par  des.  expé- 
riences, être  un  plâtre  impu&it  ».  H'ifioire  Nàtunlle  â'Efpagat, 
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pierre  ou  fur  Targile  ancienne  &  le  fchiile  qui  fpnt  le 
fondement  &  la  bafe^  générale  &  commune  de  toutes  les 
matières  calcaires  &  plâtreufès. 

Comme  le  plâtre  eft  une  matière  trçs-utile,  il  eft  bon 
4e  donner  une  indication  des  diffërens  lieux  qui  peuvent 
en  fournir  ,  &  où  il  fe  trouve  par  couches  d'une  certaine 
étendue,  à  commencer  par  la  colline  de  Montmartre  à 
Paris,  on  en  tire  des  plâtres  blancs,  gris,  rougeâtres,  &  ^ 
il  s'y  trouve  une  très-grande  quantité  de  gypfe,  c'eft-à-  , 
dire  des  flaladites  tran/parentes  &  jaunâtres  en  affez  grands 
morceaux  plus  ou  moins  épais  &  compofés  de  lames 
minces  appliquées  les  unes  contre  les  autres  ^âJ.  Il  y  a 

(kj  «  Dans  les  carrières  de  Montmartre,  dit  M.  Guettard,  les 
bancs  font  ordinairement  entre-coupés  d'une  bande  de  pierre  fpé-  « 
culûre,  qui  eft  «pielquefois  d'un  pied,  &  d'autres,  fois  n'a  que  <c 
quelques  pouces  :  cette  pierre  eft  communément  d'un  jaune  tranf-  «c 
parent ,  mais  quelquefois  (a  couleur  eft  d'un  brun  ou  d'un  ver-  a 
daue  de  glaife  ;  elle  fe  trouvé  ordinairement  dans  des  terres  de  ce 
Tune  ou  de  l'autre  de  ces  couleurs,  elle  y  eft  en  petites  paillettes;  «  • 
le  total  forme  une  bande  qui  n'a  que  quelques , pouces  :  elle  fépare  « 
ordinârement  le  fécond  banc  de  pierre  à  piître ,  qui  eil  un  de  ce 
ceux  qui  font  au-deflbus  des  pierres  veinées  ;  le  premier  l'eft  par  ce 
une  couche  de  l'autre  pierre  fpéculaire  :  cette  couche  forme  com-  « 
munémcnt  des  maflès  de  morceaux  arrangés  irrégulièrement,  de  41 
façon  cependant  qu'on  peut  la  diftinguer  en  deux  parues;  je  veux  ce 
dire,  qu'une  partie  dts  morceaux  femble  pendre  du  banc  fupérieur  « 
de  pierre  à  pliue,  &  l'autre  s'élever  du  banc  inférieur  qu'elle  fépare;  m 
quelquefois  il  le  trouve  des  morceaux  qui  font  ifolés ,  &  qui  ont  <c 
une  figure  triangulaire  dont  la  bafe  forme  un  angle  aigu  &  rentrant:  ce 
les  autres  morceaux  quicoinpofent  lesinafles  irxéguiiéres  des.  autres  m 


Digitized  by 


Google 


5^0  HlST^FR£  NATUUBmE 

âbffi  <fe  Wn  plôtrè  àr  ÎPaffy ,  à  Montrât  prèé  de  Oetéiî ,  ( 
<jagny&  <fâi»  pfufiéurs  awtres  endroits  aux  envîrtHJs  dt 
Paris  ;  on  en  trouve  de  même  à  D^dze  €B  Nivernois ,  i 
5om!)errto^^  près  cle  Vitteawx*  en  Bourj^og<ie  «  tm  le  gypfe 
«ft  Ijlaricâitrès-tran^em:  «tîânsie  ViBâgé  deCIiarceyi 
»  fituë  à  trois  lieues  au  coucham;  de  Cbâllon-lîir-Saônéi 
«  fur  la  route  de  cette  vrile  à  Autun,  il  y  a,  m'écrit  M. 
»  -du  Morey,  dés  carrières  de  très-beau  plâtré  blanc  &  grisî 
»>  ces  carrières  s'étendent  dans  une  grande  partie  du  terri" 
»  toire  ;  elles  font  à  peu  de  profondeur  en  terre,  on  leJ 
»  découvre  fouvent  en  cultivant  les  vignes  qui  couvrent 
»  la  jcoHine  où  elles  fe  trouvent;  elles  font  placées  presque 
»  au  pied  du  côtcaù  qui  eîl  dominé  de  toutes  parts  des 
''  montagnes  les  plus  élevées  du  pays;  la  iùr^ice  de  tout 
**>  ie  coteau  n'eft  pas  fous  des  pentes  uni&rmes ,  die  efl  »i 
»  Contraire  coupée  prefque  en  tous  iêns  par  des  ariciens 
»  rayîris  qui  forment  dans  ce  pays.unj  nombre  dé  petits 
»  Bionticules  di/pQt0s  ilir  U  croupe,  généfâle  de  la.  mon- 
»  tagne.  Ce  plâtre  eft  de  ivpreraière.qiiaiitépoiHrJ'iiiitérieuc 
»  'des  appârteméns ,  mais  ttioins  fort  qwe  celui  de  Mom- 
»  inartre,   &  que  celui   de  Salins  en  Franche -Comté," 


■  _l^é»t     ^^\-\    .^>*^    ^..^^^^ j 


9)  coucbes ,  af^e^iot  égal^n^nt  j;^  qu  uu^vài^  ceue  figure ,  &  tous  & 
Jçvent  par  feuillets  ». 

>'  M4  Guetlard  ajoute  ^^i  tn  «ft  à  puâtes  dr  mênie  de  toutes  les 
iparrières  à  plâtre  dei  mvirone-de  Parîs«  Kii^û;  les  JUmmu  de  tMeh 

iorfqu'il 
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Jor/qu'il  eft  expoféaux  injures  de  l'air  (l)  ».  M.  Guettard 
.a  donné  la  defcrlption  de  ia  carrière  à  plâtte  xle  Serbeville 
en  Lorraine  près  de  Lunéville  (tnj  :  dans  cette  plâtrière, 

■  ■  • — t  ■  '  ■'    '         ... 

(l)  Note  communiquée  par  M.  Duraorey ,  Ingénieur  en  chef  de 
la  province  de  Bourgogne,  à  M.  de  Buffon,  22  Juillet  177.9- 

(m)  «  Le  canton  de  Lunéville  en  Lorraine,  dit  M.îGuettard,  ne 
m'oJfFrit  rien  de  plus  curieux,  par  rapport  à  THiftoire  Naturelle,  « 
qu'une  carrière  à  plâtre  qui  eft  à  Serbeville,  village  peu  éloigné <« 
de  Lunéville;  les  bancs  dont  cette  Carrière  eft  compofte ,  :font.<« 
àAXi^  cet  ordre,  i."*  un  Ut  de  terre  de  vingt- huit  pieds;  a."*  un  «< 
cordon  rougeâtre  de  deux  à  trois  pieds;  ^.*  un  lit  de  çhàlin  noir,  ce 
.de  quatre  pieds;  .4..**  un  cordon .j^une  de  deux  pied$;  j*^.un  lit, ce 
-de  châlin  verdâtre,  de  quatre  .à  cinq  pieds;  6/  un  lit  de  craffes^sc 
.moitié  bonnes,  moitié  mauvaiies  de  trois  pieds;  7/  un, de. quatre, «c 
pieds  de  pierres  appelées  nwutans;  .8.**  un  filet  d'un  pouce  de  tarque;.^ 
9/  un  iit.d!un  demi-pied.de  carreau,  b.on  pour  la  .maçonnerie ;.« 
lo.**  un  lit  de  plâtre  gris,  d'un  pied;  1 1.*  .un  fit. d'un  pied  de.<c 
moellon  de  piene  calcaire  faunâtre,  bleuâtre  ou  mêlée  «de  deux.» 
couleurs  &  coquillière.  On  y  voit  des  empreintes  de  caipes,  des  .ce 
peignes  ou  des  noyaux  de  ces  coquilles ,  &  de  jolies  dendrites  <c 
noires:  ce  dernier  banc  eft  plus  confidérable  que  je  ne  viens  de  Ie.«c 
dire,  ou  bien  il  eft  fuivi  d'autres  hiancs  de  différentes  épaifleurs;  ce 
on  ne  les  perce  que  lorfqu'on  fait  des  canaux  pour  l'écoulement  «c 
des  eaux  des  pluies . .  . .  «c 

Les  uns  ou  Jes  iautres  des  lits  ou  des  bancs  de  cette  carrière ,  ce 
.&  fur-tout  les  petits ,  forment  des  ondulations  qui  donnent  à  pçnfer  « 
.que  les  dépôts  auxquels  ils  font  dûs  ont  été  faits  par  les  eaux .  •  •  •       ce 

Quoique  l'on  faffè  une  diftindion  entre  ces  plâtres,  &  qu'once 
donne  à  l'un  le  nom  de  blanc  préférablement  à  l'autre ,  celui  -  ci  ce 
n'eft  pas  néanmoins. réellement  noir,  il  n'eft  feulement  qu'un  peu  ce 
moins  blanc  que  l'autre:  on  met  à  part  le  plus  blanc,  &  i'.o;!  mêle  c^ 

Minéraux,  Tome  I^  Zz 
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les  derniers  bancs  ne  portent  pas  iiir  l'argile ,  mais  for 
un  banc  de  pierres  calcaires  mêlées  de  coquilles  ;  il  a  aufïi 
parlé  de  quelques  -  unes  des  carrières  à  plâtre  du  Dau- 
pbiné  (n)^  &  en  dernier  Jieu  M.  Pralon  a  très-bien  décrit 
celle  de  Montmartre  près  Paris  (0). 

En  Efpagne ,  aux  environs  de  Moliha ,  il  y  a  plufieurs 
carrières  de  plâtre  (p)j  on  en  voit  une  colline  entrère 
à  Dovenno  près  de  Liria,  &  l'on  y  voit  des  bancs 
de  plâtre  blanc,  gris  &  rouge  (q).  On  trouve  auffi 
du  plâtre  rouge  au  fbmmet  d'une  montagne  calcaire  à 

■  »J»   ■         I       I  II  ^—^—■——— —^■^^—■H    II  II  ■      I       I  I— ^— i  ■  I      ■■  Il  — ■— i^lM 

3»  eiifèmble  toutes  les  autres  espèces  ;  ces  efpèces  font  le  plâtre  qu'on 
33  appelle  par •  préférence  le  noir,  la  craffe ,  le  rougt ,  le  tarque ,  fe 
?>  mouton  &  le  tris^noîr.  Le  rouge  eft  d'une  couleur  de  chair  ou  de 
3>  cerife  pâle,  le  tarque  eft  brun-noirâtre,  &  la  crafle  tire  fur  le  gris- 
3>  blanc;  le  bianc  même  le  plus  beau  n'eft  pas  tranfparent;  mais  les 
av  uns  Sa  les  autres  de  ces  bancs  en  fourniflènt  qui  font  fibreux,  d'un 
blanc-faïe  foyeux ,  &  qui  a  de  la  tranfparence  ».  Afémoîrcs  de  l'Aca- 
demie  des  Sciences,  année  ij6 s>  P^S^^  ^ S^  &  fuiv. 

(tt)  Voyez  les  Mémoires  fur  la  Minéralogie  du  Dauphiné,  tome  II, 
fages  2y8y  2j^,  286,  28^  ér  2^0. 

(0)  Voyez  le  Journal  de  Phyfique  d'Oiîlobre  ijio  y  pages  28} 
&  fuiv. 

(p)  ce  II  y_en  a  de  plus  de  fbîxante  pieds  de  profondeur,  qui  ont 
»  plus  de  trente  couches ,  Hepuis  deux  fignes  jufqu^à  daux  pieds 
»  d'épaifleur,  qui  paroiflent  avoir  été  dépofées  &  chariées  avec  ûrie^ 
»  gradation  fucceffive ,  félon  qu*on  te  voit  par  leurs  feuillets  &  leurs 
»  codeurs  ;  mais  ce  n'eft  cependant  qu'une  (eu  le  &  même  mafiê  de 
plâtre,  variée  feulement  par  Tarrangenient  des  parties  ».  Hijloire 
Naturelle  d'Efpagrte,  par  M.  Bowles,  pages  i  fi  &  j  j^2^ 

(q)  Hiftoire  î^aturelle  d'Efpagne,  par  M.  Bowtes,  page  i  q6^ 
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Albaracîn  ,  qui  paroît  être  l'un  des  lieux  les  plus  élevés  de 
TEipagne  (r),  &  il  y  en  a  de  même  près  d'Alicante,. 
qui  efl:  un  des  lieux  les  plus  bas ,  puifque  cette  ville  eft 
fïtuée  fur  les  bords  de  la  mer;  elle  eft  voifme  d'une 
colline  dont  les  bancs  inférieurs  font  de  plâtre  de  diffé- 
rentes couleurs  (f). 

En  Italie,  le  Comte  Marfiglî  a  donne  la  defcription 
de  la  carrière  à  plâtre  de  Saint  Raphaël,  aux  environs  de 
Bologne,  où  Ton  a  fouillé  à  plus  de  deux  cents  pieds  de 
profondeur  (  t).  On  trouve  auffi   du  bon  plâtre  dans 

(r)  Hiftoire  Naturelle  d'Efpagne,  par  M.  Bowles,  pagciùi. 

(f)  ce  Au  bas  de  cette  montagne,  dit  M.  Bowles,  il  y  a  une. 
couche  de  marnt  ou  terre  à  chaux  mêlce  d'argile,  jaune,  rouge  <c. 
&  grife ,  laquelle  fert  de  couverture  à  une  bafe  de  plâtre  rouge ,  ce 
blanc,  châtain,  couleur  de  rofe,  noir,  gris  &  jaune, qui  eft  le  ce. 
fondement  de  toute  la  montagne  ».  Idem,  ibidem,  page  84. 

(t)  a  11  y  a  dans  ce  lieu  trois  efpèces  de  gypfe;  dans  la  première  » 
fituée  parallèlement  à  Thprizon  &  di^pofée  par  lits  alternatifs  avcK:  ce 
des  lits  de  terre ,  eft  le  gypfe  comnmn  nommé  fcaglia  par  les  ce 
Ouvriers  du  pays  :  on  l'employoit  autrefois  tout  brut  dans  les  ce 
fondations  des  tours ,  &  même  pour  les  ornemens  des  portes  &  des  ce 
fenêtres  ;  mais  à  préfent  étant  brûlé  &  r^uit  en  poudre ,  il  pafle  ce 
pour  un  excellent  ciment,  fur-tout  fi  on  le  mêle  avec  de  la  chaux  ce. 
pour  qu'il  réfifte  mieux  à  Thumidité.  <« 

La  féconde  espèce  de  gypfc  appelée  fcagliola,  eft  fituée  pcrpen^  «c 
diculairement  à  l'horizon,  dans  les  fentes  da  iamonugne;  c'eft  une  « 
eipèce  de  talc  imparfait,  &  peut-être  la  pierre  fpéculaire  de  Pline:  ce 
on  la  calcine  &  on  la  réduit  en  poudre  très-fine ,  blanche  comme  « 
la  neige ,  dont  on  fait  des  figures  moulées  aulfi  élégantes  que  celles  « 
du  plus  beau  marbre  blanc  fiâtes  au  cifèau»  « 

Zz  ij 
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plufieurs  prôvirtces  de  l'Allemagne ,  &  il  y  en  a  de  très- 
blanc  dans  le  duché  de  Wirremberg: 

Dans  quelques  endroits  (u)  de  la  Pologne ,  dit  M. 

»  La  troifième  efpèce  de  gypfe,  eft  oblique  à  l'horizon  ,  elle. 
5>  refTemble  à  Talun  de  plume,  à  peut  en  être  une  efpèce  impure 
»  &  imparfaite. 

»  On  rencontre  auflî  quelquefois  dans  les  fentes  de  cette  montagne, 
»  certaine  croûte  que  les  Ouvriers  appellent  œil  de  gypfi  &  nervature, 
»  cette  matière  reçoit  le  poli  comme  IC'  marbre  >  &  ne  cède  point  aa 
plus  bel  albâtre  par  la  diftributipn  des  taches  »«  Colle Sion  académique , 
Partie  étrangère ,  tome  VI ,  page  476 . 

»  (u)  Rzaczynski  inditfue  plufieurs  endroits  de  la  Pologne,  qui 
lé  fburniflent  du  plâtre  (bus  la  forme  de  pierre  fpécuiaire,  ou  fous  celle 
9»  qui  lui  eft  le  plus  ordinaire:  félon  cet  Auteur,  la  pierre  ipéculaire 
3#  eft  commune  entre  Crovie  &  Sonez,  dans  le  village  de  Polàdza, 
>' fitué  comme  les  deux  derniers  endroits,  dans  la  petite  Pologne; 
9»  le  Palatinat  de  Ruflîe ,  &  près  le  village  de  Marchocice  ;  ii  eft 
>>  abondant  proche  Podkamien:  les  caves  de  Saruki  font  creufées  dans 
»  des  roches  de  cette  pierre*  •  •  • 

y  L'autre  efpèce  de  plâtre  fe  tire  en  grande  Pologneprcs  Goska,  dif* 
>^  tant  de  deux  lieues  de  Keinia  près  Vapuo ,  du  canton  de  Patuki ,  & 
>$  dans  d'autres  endroits  de  la  petite  Pologne.  • .  •  Les  campagnes  de 
5$  Skala-Trembowla  en  ont  qui  reflèmbie  à  de  l'albâtre ,  &  auquel  il  ne 
y»  manque  que  de  la  dureté  pour  être ,  félon  Rzaczynski ,  regardé 
»  comme  un  marbre:  ces  endroits  ne  font  pas  les  feulsqui  fourniflent 
»  de  cette  pierre;  on  en  rencontre  çà  &  là  fuivant  cet  Auteur.  •  • . 
3»  On  trouve  encore  du  plâtre  à  Boleftrafzice,  à  Lakodow,  à  dix 
3»  lieues  du  Lëopol ,  dans  le  Palatinat  de  Ruflle  :  ce  plâtre  eft  tranf- 
»  parent,  l'on  en  fait  des  vitres;  ce  n'eft  fans  doute'  que  de  la  pierre 
9^  fpécuiaire  :  celui  que  les  Italiens  appellent  alun  -fcagUola ,  &  qui 
»  n'eft  que  de  la  pierre  ipéculaire.,  iè  trouve  à  Zawaie  &  à  Czar- 
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Guettaïd,  «  le  vrai  plâtre  n'eft  pas  rare;  celui  de  Rohatta 
(  Staroftie  de  Ruffie  )  eil  entièremept  femblable  au  plâtre  « 
des  environs  de  Paris,  que  Ton  appelle  ^ry^^W,  ii  eft  « 
compofé  de  morceaux  de  pierres  fpéculaires ,  jaunâtres  « 
Sl  brillantes,  qui  afTedent  une  figure  triangulaire;  les  bancs  ic 
de  cette  pierrç  ibnt  de  toutes  fortes  de  largeurs  &  d-éfaif-  ce 
feurs  ».  On  trouve  encore  du  plâtre  &  du  beau  gypfe  au» 
environs  de  Bâle  en  Suifle ,  dans  le  pays  de  NeufcJîâteJ 
&  dans  pluficurs  autres  endroits  de  l'Europe. 

Il  y  a  de  même  du  plâtre  dans  Tîle  de  Chypre ,  & 
pefque  dans  toutes  les  provinces  de  TAfie.  On  en  fait 
des  magots  à  la  Chine  &  aux  Indes. 

L'on  ne  peut  donc  guère  douter  que  cette  matière  ne 
fe  trouve  dans  toutes  les  parties  du  monde,  quoiqu'elle 
(e  préfente  feulement  dans  des  lieux  particuliers  &  tou-» 
jours  dans  le  voifinage  de  la  pierre  calcaire;  car  le  plâtre 
n'étant  compofé  que  de  fubftance  calcaire  réduite  en 
poudre ,  il  ne  peut  fe  trouver  que  dans  les  endroits  peu 
éloignés  des  rochers ,  dont  les  eaux  auront  détaché  ces 
particules  calcaires,  &  comme  il  contient  aufTi  beaucoup 
d'acide  vitriolique,  cette  combinaifon  fiippofë  le  voifmage 
de  la  terre  limoneufe,  de  l'argile* &  des  pyrites,  en  forte 
que  les  matières  plâtreufes  ne  fè  feront  formées ,  comme 

■  Il       ■   I       I  I  ■■  I  I   I.      I        ■  I  I  II  I  M 

»  nakozynce.  Ces  endroits  donnent  également  du  plâtre  ordinaire  &; 
blanc;  ils  font  de  Podolie  ou  du  territoire  de  Kuniinice  ».  Mémoire 
de  Ai.  Guettard  dans  ceux  de  VAcadimie  des  Sciences^  année  1762^ 
pages  ^  oj  &  j  02.  > 
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nous  l*avons  dît,  que   dans  les  terreins  où   ces  deux 
circonftanccs  fc  trouvent  réunies. 

Quelque  hautes  que  foîent  certaines  collines  à  plâtre, 
il  n'eft  pas  moins  certain  que  tomes  font  d'une  forma- 
tion plus  nouvelle  que  celle  des  collines  calcaires;  outre 
les  preuves  que  nous  en  avons  déjà  données,  cela  peut  fc 
démontrer  par  la  compofiiîon  même  de  ces  éminences 
plâtreufes  ;  les  couches  n'en  font  pas  arrangées  comme, 
dans  les  collines  calcaires;  quoique  pofées  horizonta* 
Jement,  elles  ne  foi  vent  guère  un  ordre  régulier,  elles 
font  placées  confufément  les  unes  for  les  autres ,  &  cha- 
cune de  ces  couches  eft  de  matière  différente  ;  elles  font 
fouvent  formontées  de  marne  ou  d'argile,  quelquefois 
de  tufîau  ou  de  pierres  calcaires  en  débris  &  auïïi  de 
pyrites,  de  grès  &  de  pierre  meulière,  une  colline  à  plâtre 
n'eft  donc  qu'un  gros  tas  de  décombres  amenés  par  les 
eaux  dans  un  ordre  afTez  confos ,  &  dans  lequel  les  lits 
de  pouffière  calcaire  qui  ont  reçu  les  acides  des  lits  fopé- 
rieurs ,  font  les  fouis  qui  fe  foieni  convertis  en  plâtre. 
Cette  formation  récente  fc  démontre  encore  par  les  oflè- 
ipens  d'animaux  terreftres  (x)  qu'on  trouve  dans  ces 
couches  de  plâtre ,  tandts  qu'on  ji^y  a  jamais  trouvé  de 
coquilles  marines.  Enfin  elle  fo  démontre  évidemment , 
parce  que  dans  cet  immenfo  tas  de  décombres,  toutes 
*  «^ — ■ 

(x)  Nous  avons  au  Cabinet  du  Roi ,  des  mâchoires  de  cerf  avec 
leurs  dents,  trouvées  dans  les  carrières  de  plâtre  de  Montmartre 
près  PariSf 
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les  matières  font  moins  dures  &  moins  folides  que  dans 
les  carrières  de  pierres  anciennes.  Aînli  la  Nature  même 
dans  fon  défordre,  &  lorfqu'elk  nous  paroît  n'avoir 
travaillé  que  dans  la  confufion ,  fait  tirer  de  ce  défordre 
même  des  effets  précieux  &  former  des  matières  utiles , 
telles  que  le  plâtre,  avec  de  lapouffière  inerte  &  des  acides 
deflrudeurs  :  &  comme  cette  pouffière  de  pierre ,  lorf- 
qu'elle  eft  fortement  imprégnée  d'acides,  ne  prend  pas 
un  grand  degré  de  dureté ,  &  que  les  couches  de  plâtre 
font  plus  ou  moins  tendres  dans  toute  leur  étendue,  foit 
en  longueur  ou  en  largeur,  il  eft  arrivé  que  ces  couches, 
au  lieu  de  fe  fendre  comme  les  couches  de  pierre  dure 
par  le  defféchement  de  diftance  en  diftance  fîir  leur  lon- 
gueur, fo  font  au  contraire  fendues  dans  tous  les  fens,  en 
fè  renflant  tant  en  largeur  qu'en  longueur  ;  &  cela  doit 
arriver  dans  toute  matière  molle  qui  fe  renfle  d'abord  par 
le  defféchement  avant  de  prendre  fa  confiftance.  Cette 
même  matière  fe  divifera  par  ce  renflement  en  prifmes 
plus  ou  moins  gros  &  à  plus  ou  moins  de  faces ,  felon 
qu'elle  fera  plus  ou  moins  tenace  dans  toutes  fes  parties. 
Les  couches  de  pierre  au  contraire  ne  fe  renflant  point 
par  le  defféchement ,  ne  fe  font  fendues  que  par  leur 
retraite  &  de  loin  en  loin,  &  plus  fréquemment  fer  leur 
longueur  que  fur  leur  largeur ,  parce  que  ces  matières  plus 
dures  avoient  trop  de  confiftance  ,  même  avant  le  defle- 
chement  pour  fe  fendre  dans  ces  deux  dimenfions  >  & 
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que  dès-lors  ks  iervtes  perpendiculaires  nont  ^pu  fe  fàlne 
^ue  par  effort  fur  l'endroit  Je  plus  foible ,  où  la  matière 
s 'eft  trouvée  un  peu  moins  dure  que  le  refte  de  la  mafle , 
&  qu'enfin  le  deflechement  icul,  c'eft-à-dire  fans  renfle- 
ment de  la  matiCTe ,  ne  peut  la  divifer  que  très-rrréguliè- 
r^ement  ''&  jamais  en  priûnes  ni  en  aucune  autre  ligur« 
Taulière. 
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DES  PIERRES  COMPOSÉES 

DE   MATIERES    VITREUSES 

ET  DE  SUBSTANCES  CA  L  CAIRE  S, 

iJks  que  les  eaux  iè  furent  emparées  du  premier  débris 
des  grandes  maiTes  vitreufès,  &  que  la  matière  calcaire  eut 
commencé  à  iê  produire  dans  Jeur  fein  par  la  génération 
des  coquillages ,  l>ien-tôt  ces  détrimens  vitreux  &  calcaires 
iûrent  tranfportés,  dépofés  tantôt  fèuls  &  purs ,  &  tantôt 
mélangés  &  confondus  enfèmble  iùivant  les  difFérens 
mouvemens  des  eaux.  Les  mélanges  qui  s'en  formèrent 
adors,  durent  être.plus. ou  moins  intimes,  félon  que  ces 
poudres  étoient  ou  plus  ténues  ou  plus  grodlèrés,  & 
iùivant  que  la  mixtion  s'en  fit  pJus  ou  moins  complète- 
ment. Les  mélanges  les  plus  imparâits  nous  font  repré- 
sentés par  la  marne,  dans  laquelle  l'argile  &  la  craie  font 
inéléesfàns  adhéfion,&  confondues  fans  union  propre- 
ment dite.  Une  autre  mixtion  un  peu  plus  intime  ;  efl  celle 
qui  s'eft  faite  par  fucceffion  de  temps,  de  l'acide  des 
argiles  qui  s'eft  dépofé  fiir  les  bancs  calcaires,  &  en  ayant 
pénétré  l'intérieur  les  a  transformés  en  gypfè  &  en  plâtre. 
Mais  il  y  a  d'autres  matières  mixtes ,  où  les  fUbflances 
argileufès  &  calcaires  font  encore  plus  intimement  unies 
&.  combinées,  &  qui  paroiffent  appartenir  de  plus  près 
aux  grandes  &  antiques  formations  de  la  Nature  ;  telles 
Aiméraux ,  Tome  L  Aaa 
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font  ces  pierres ,  qui  avec  la  forme  feuilletée  des  fchiftes , 
&  ayant  en  effet  l'argile  pour  fonds  de  leur  fiibftance, 
offrent  en  même  temps  dans  leur  texture  une  figuration 
ipathrque ,  femblable  à  celle  de  la  pierre  calcaire,  &  con- 
tiennent réellement  des  élémens  calcaires  intimement 
unis  &  mêlés  avec  les  parties  fcliifleu/es.  La  premièœ 
de  ces  pierres  mélangées ,  eft  celle  que  les  Minéralogîftes 
ont  défignée  fous  le  nom  bizarre  de  pierre  de  cûme  (a). 
Elle  fè  trouve  fouvent  en  grandes  maffes  adoffées  aux 
montagnes  de  granits ,  ou  contiguës  aux  fchiftes  qui  les 
revêtent  &  qui  forment  les  montagnes  du  fecond  ordre. 
Or,  cette  pofition  femble  indiquer  Tépoque  de  la  forma- 
tion de  ces  fchiftes  fp^thiques,  &  la  placer,  ainfi  que  nous 
l'avons  indiqué,  au  temps  de  la  produdion  des  dernières 
argiles  &  des  premières  matières  calcaires  qui  durent  en 
effet  être  contemporaines  ;  &  ce  premier  mélange  des 
détrimens  vitreux  &  calcaires,  piroît  être  le  plus  intime 
comme  le  plus  ancien  de  tous  :  aufll  la  combinaifon  de 
l'acide  des  couches  argileufes  dépofées  poflérieuremcnt 
iîir  des  bancs  calcaires ,  efl  bien  moins  par&ite  dans  la 

(a)  Nota.  Ce  nom  de  pierre  de  corne  (hornjleinj,  avoit  d'abord 
été  donné  par  les  Mineurs  Allemands ,  à  ces  filex  en  lames  qui , 
pap'kur  couleur  brime  &  leur  demi  -  transparence ,  ofifrent  quelque 
jeflemblance  avec  la  corne;  ipats  Wâtterius  a  changé  cette  accep^ 
non,  qui  du  moinS'  étoit  fondée  fur  une  apparence,  &  les  Miné* 
raio^iftes.  d'après  lui ,  appliquent ,  iàns  aucune  analogie  entre  le  mot 
&  la  choft,  cette  dénomination  de  pierre  de  corne  wlx  Jihijlcs Jpa^ 
thiqucs  plus  ou  mofais  cdcaîres  4om  nous  parions* 
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pierre gypfeufè.puifqu'elleeft bien  plus  aiiiment  réduc- 
tible que  ne  Teft  la  pierre  de  corne,  qui  fbuf&e,  iàns  fe 
calciner,  le  £;u  néceflàire  pour  la  fondre.  La  pierre  à 
plâtre  au  contraire  fe  cuit  &  fè  calcine  à  une  médiocre 
chaleur  ;  on  iàit  de  même  que  de  (impies  lotions ,  ou  un 
précipité  par  racide,iliiitfentpour£iire  la  fëparation  des 
poudres  calcaires  &  argileuiès  àans  la  marne,  parce  que 
ces  poudres  y  font  reliées  dans  un  état  d'incohérence , 
qu'elles  n*y  fbm  pas  mêlées  intimement,  &  qu'elles  n'ont 
point  fiibi  la  combinailbn  qui  leur  eût  fait  prendre  la 
figuration  fpathique ,  véritable  indice  de  la  laprdiâcation 
odcaire. 

Cette  pierre  de  corne  eft  pfcis  dure  que  le  fchifte 
fmipîe,  &  en  diffère  par  la  quantité  plus  ou  moins  grande 
de  matière  calcaire  qui  fait  toujours  partie  de  û  fùbilânce  : 
on  pourroii  donc  défigner  cette  pierre  foas  un  nom 
moins  impropre  que  celui  de  piârrg  de  corne,  &  même 
îui  donner  une  dénomination  précife,  en  l'appelant y?^<f 
Jpathupu ,  ce  qui  indiqueroit  en  même  temps  &  la  iùbftance 
ichifleufè  qui  lui  fert  de  bafe ,  &  le  mélange  calcaire  qui 
en  modifie  la  forme  &  en  ipécifie  la  nature  (b).  Et  ces 

(b)  Nota.  Quoique  M.  de  Sauffure  reproche  aux  Minéralogiftes 
pcançois  d'avoir  méconnu  la  pierre  de  corne ,  &  de  l'avoir  confondue 
Tous  le  nom  de  fchifie ,  avec  toutes  fortes  de  pierres  qui  fe  divi(ènt 
par  feuillets,  foit  argileuses,  (bit  marneufès  ou  calcaires.  (Voyage 
dans  les  Alpes,  tome  I,  page  77)'  Il  eft  pourtant  vrai  que  ces 
mêmes  Minéralogiftes  n'ont  fait  qu'une  erreur  infiniment  plus  légère 

Aaai; 
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pierres  de  corne  ou  ichiftes  apathiques  ne  diffèrent  en 
effet  entr'eux  que  par  la  plus  ou  moins  grande  quantité  de 
matière  calcaire  qu'ils  contiennent.  Ceux  où  la  fubftance 
argileufe  cft  prefque  pure ,  ont  le  grain  femblable  à  celui 
du  fchifte  pur  (c);  mais  ceux  où  la  matière  calcaire  ou 
fpatliique  abonde ,  offrent  à  leur  caffure  un  grain  brillant , 
écailleux  avec  un  tiffu  fibreux  (d),  &  même  momrent 

qu«  celle  où  il  tombe.  lui -même,  en  rangeant  les  roches  primitives 
au  nombre  des  roches  feuilletées;  mais  fans  infifter  fur  cela  nous 
obferverons  feulement  que  ie  nom  de  fchijle  ne  défigna  jamais  chez 
les  bons  Namraliftes,  aucune  pierre  feuilletée  purement  calcaire  ou 
marneufe,  Ôc  que  dans  fa  véritable  acception/  il  fignifia  toujours 
fpéciaiement  les  pierres  argileufes  qui  fe  divrfent  naturellement  par 
feuillets,  &  qui  font  plus  ou  moins  mélangées  d'autres  fubftances, 
mais  dont  ia  bafe  eft  toujours  Targile:  or  la  pierre  de  corne  n'eft 
en  effet  qu'une  cfpèce  de  ces  pierres  mélangées  de  parties  argileufes 
&  calcaires,  &  nous  croyons  devoir  la  ranger  fous  une  même  déao» 
mination  avec  ces  pierres,  &  ce  n'étoit  pas  la  peine  d'inventer  un 
nom  fans  analogie,  pour  ne  nous  rien  apprendre  de  nouveau,  A: 
pour  défigner  une  fubftance  qui  n*eft  qa\in  fchifte  méîangé  de  parties 
calcaires*  En.  rappelant  donc  cette  pierre  au  nom  généri€{ue  de  yr^//Zf  > 
auquel  elle  doit  refter  fuboi^onnce,  ii  ne  s'agit  que  de  lui  affigner 
une  épithète  fpécifique ,  qui  la  clafte  &  la  diftingue  dans  fon  genre; 
&  comme  le  nom  defpath,  malgré  les  raifons  qu'il  y  auroît  eu  de  ne 
l'appliquer  qu*^à  une  feule  fubftance,  parwt  avoir  été  adopté  pour 
défigner  des  fubftances  très-différentes,  je  croîroîs  qu'il  feroit  i  propos 
d'appeler  les  prétendues  pierres  de  cornes  ^  fi/tijfes  Jpathiçues ,  pui(^ 
qu'en  effet  leur  texture  offre  toujours  une  criftaHifation  plus  ou 
moins  apparente  en  forme  de  fpatb. 

^cj  M.  de  Sauffure.  Voyage  dans  les  Alpes,  Urne  Ij  page  (g^ 

(d)  Comeus  Fîjpns.  Walferîus ,  j^.  ijo. 
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S[îftîn6lcment  dans  leur  texture  une  figuration  ipathiquc^ 
en  lames  redangulaires ,  ftriées  ;  &  c^eft  dans  ce  dernier 
état  que  quelques  Auteurs  ont  donné  à  \t\xr pierre  de  corne 
le  nom  de  horn-blende,  &  que  Vallerius  l'a  indiquée  fous 
la  dénomination  de  carneus  fjrathofus. 

Les  fchiftes  fpathiques  font  en  général  afïèz  tendres, 
&  le  plus  dur  de  ces  fchiftes  fpathiques  ou  pierres  de  cornes , 
eft  celle  que  les  Suédois  ont  appelée  trapp  (  efcalier  ),  parce 
que  cette  pierre  fo  cafle  par  étage  ou  plans  fuperpofës , 
comme  les  marches  d'un  efcalier  (e).  La  pierre  decome 

(e)  «  On  trouve  le  trapp  dans  plufieurs  endroits  de  la  Suèdç, 
fouvent  dans  des  montagnjBS  de  première  formation,  rempliflant  ic 
des  veines  étroites  &  d'une  ftrudure  fi  fubtile ,  que  fes  particules  te 
font  impalpables  ;  quand  il  eft  noir ,  il  fert  comme  la  pierre  de  et 
touche,  à  éprouver  i'or  &  l'argent:  il  n'y  a  dans  ces  montagnes  ce 
aucuns  veftiges  de  feu  fouterrain  • .  •  •  «c 

On  en  rencontre  aufli  dans  les  montagnes  par  couches ,  fur-tout  <c 
dans  celles  d'Oftrogothie;iI  porte  fur  une  couche  de  pierre  calcaire  ce 
pleine  d'animaux  marins  pétrifiés;  cette  dernière  couche  eft  pofée  ^ 
fur  un  lit  de  pierre  fablonneufe ,  qtii  eft  couchée  horizontalement  <« 
fur  le  granit»  •  •  •  •  ce 

Dans  les  monts  Kinne-kulle,  Billigen  &  Mœfberg,  cette  couche  «c 
de  trapp  eft  ordinairement  en  pente  ;  dans  ceux  de  Hunne  &  de  c< 
Halleberg  ;  elle  s'élève  comme  un  mur  perpendiculaire ,  de  plus  <« 
de  cent  pieds  de  haut ,  rempli  de  fentes ,  tant  horizontales  que  c< 
verticales^  qui  donnent  naiflànce  à  des  prifines  pour  la  plupart  ce 
quadrangulaires  :  immédiatement  fous  cette  couche,  on  trouve  un  ce 
fchifte  noir  parallèle  à  l'horizon ,  ce.  qui  éloigne  toute  idée  de  ce 
regarder  le  trapp  comme  le  produit  d'un  incendie  volcanique  »1 
Extrait  de  M.  Brrgmann,  dans  le  Journal  de  Phyjique,  Septembre  j/Sp, 
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commune  eft  moins  dure  que  le  irapp ,  quelques  autres 
pierres  de  corne  font  fi  tendres ,  qu'elles  fè  iaiflent  entamer 
avec  l'ongle  (f).  Leur  couleur  varie  entre  le  gris  &  le 
noir;  il  s'en  trouve  auffi  de  vertes ,  de  rouges  de  diverfes 
teintes.  Toutes  font  fufibles  à  un  degré  de  feu  affez 
modéré,  &  domicnt  en  fe  fondant  un  verre  noir  &  com- 
pacte. Wallerius  obferve  qu'en  humedant  ces  prerres,  elles 
rendent  une  odeur  d'argile  ;  ce  Eut  feul  joint  à  l'inipec- 
tion ,  auroit  dû  les  lui  Êiire  placer  à  la  fuite  des  pierres 
ar^ileufes  ou  des  fchiftes  ;  &  la  Nattire  paffe  en  efièt  par 
nuances  des  (chifles  (impies  ou  purement  argileux^  à  ces 

Le  mgrae  M.  Bergmann,  dans;  ià  Lettre  à  M.  de  TroiT  ( Lettres  Jur 
VlJIande ,  page  44-S ),  s'exprime  ainfi:  «  Dans  toutes  les  montagnes 
y%  difpofées  par  couches  qui  fe  trouvent  dans  la  Veftrogothie ,  la 
»  couche  fupérieure  eft  de  trapp  placée  fur  une  ardoife  noire;  il  n'y 
a  nulle  apparence  que  cette  matière  de  trapp  ait  jamais  été  fondue  ». 
Mais  quand  enfuite  cet  habile  Chimifte  veut  attribuer  au  bafiifte  fa 
même  origine,  il  fe  trompe;  car  il  eft  certain  que  le  bafkite  a  été 
fondu,  &  fon  idée  fur  l'identité  du  trapp  &  du  bafalte,  fondée  fur 
la  reflemblance  de  leurs  produits  dans  l'analyfe,  ne  prouve  rien  autre 
chofe,  finon  que  le  feu  a  pu,  comme  l'eau,  envelopper,  confondre 
les  mêmes  matières. 

Le  trapp,  fuivant  M.  de  Morveau,  contient  beaucoup  de  fer; 
il  a  tiré  quinze  par  cent  de  fer,  d'un  morceau  de  trapp  qui  luiavoit 
^té  wvoyé  de  Suède  par  M.  Bergmann.:  celui-ci  aflure  que  le  trapp 
fe  fond  au  feu  fans  bouillonnement  ;  que  l'alkali  minéral  le  diflout 
par  la  voie  sèche  avec  efîèrvefcence,  &  que  le  borax  le  difibut  (ans 
efFervefeence.  Opufcules  de  M.  Bergmann  ^  tome  II,  dtff.  2j. 

(f)  ï^nif  ïbïàimypage  /(?, 
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fchiftes  compofés,  dont  ceux  qui  font  le  moins  mélangés 
de  parties  calcaires,  n'offrent  pas  la  figuration  fpathique; 
&  ne  peuvent ,  de  l'aveu  des  Minéralogifles ,  iè  diflingucr 
qu'à  peine  du  ichifle  pur. 

Quoique  le  trapp  &  les  autres  pierres  de  corne  ou 
fchiftes  fpathiques  qui  ne  contiennent  qu'une  petite  quan- 
tité de  matière  calcaire,  ne  faflènt  auffi  que  peu  ou  point 
d'efFervefcence  avec  les  acides,  néanmoins  en  les  traitant 
à  chaud  avec  l'acide  nitreux ,  on  en  obtient  par  l'alkali 
fixe  un  précipité  gélatineux ,  de  même  nature  que  celui 
que  donnent  la  zéolithe  &  toutes  les  autres  matières  mélan- 
gées de  parties  vitrcufès  &  de  parties  calcaires. 

Ce  fchifte  fpathique  fè  trouve  en  grand  volume  &  en 
maffes  très-confidérables  mêlées  parmi  les  fchiftesfimples: 
M,  de  SaulTure  qui  le  décrit  fbus  le  nom  de  pierre  de  corne  , 
i'a  rencontré  en  plufieurs  endroits  des  Alpes.  «  A  demi- 
lieue  de  Chamount,  dit  ce  lavant  ProfefTeur ,  en  fuivant  la 
rive  droite  deTArve,  la  baie  d'une  montagne,  de  laquelle  „ 
fortent  plufieurs  belles  Iburces ,  efl  une  roche  At  corne  mêlée  « 
de  mica  &  de  quartz.  Ses  couches  font  à  peu-près  verticales  »  „ 
fou  vent  brifées  &  diverfèment  dirigées  (g)  «.  Ce  mé- 
lange de  mica,  ce  voifinage  du  quanz,  cette  violente 
inclinaifbn  des  mafles  me  paroît  s'accorder  avec  ce  que 
je  viens  de  dire  fur  l'origine  &  le  temps  de  la  formation 
de  cette  pierre  mélangée  :  il  faut  en  effet  que  ce  foit  dans 

, 

(g)  Voyage  dans  les  Alpes,  t(mt  I,  page  4^3. 
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Je  temps  où  ies  micas  étoient  flottans  &  diATéminés  fur 
les  iieux  où  fè  trouvoient  les  débris  plus  ou  moins  atté- 
nués des  quartz ,  &  dans  des  pofitions  où  les  mafles  pri- 
mitives rompues  en  difFérens  angles ,  n'offroient  comme 
parois  ou  comme  bafès,  que  de  fortes  inciinaifbns  Sl 
des  pentes  roides  ;  ce  n'eft,  dis- je,  que  dans  ces  pofitions 
où  les  couches  de  formation  fècondaire,  ont  pu  prendre 
les  grandes  inclinaisons  des  pentes  &  des  faces  contre 
Jefquelles  on  les  voit  appliquées.  En  efîet ,  M.  de  Sauflurc 
nous  fournit  de  ces  exemples  déroches  de  corne ^  adoflees 
à  des  granits  (h)  ;  mais  ne  fè  méprend-il  pas  lorfqu'il  dit 
que  des  blocs  ou  tranches  de  granit ,  qui  fè  rencontrent 
quelquefois  enfermés  dans  ces  roches  de  corne,  s'y  font 
produits  ou  introduits  poilérieurement  à  la  formation  de 
ces  mêmes  roches!  Il  me  femble  que  c'efl  lors  de  leur 
formation  même,  que  ces  fragmens  de  granit  primitif  y 
ont  été  renfermés  ♦  fbit  qu'ils  y  foient  tombés  en  fè  déta- 
chant des  fbmmets  plus  élevés  (i) ,  fbit  que  la  force 
même  des  flots  les  y  ait  entraînés  dans  le  tems  que  les 
eaux  charioient  la  pâte  molle  des  argiles  mélangées  des 

(h)  Voyage  dans  les  Alpes,  tome  I,  page  js  '* 
(i)  Nota,  L'obferration  même  de  M.  de  Sauiïure,  auroic  pu  le 
convaincre  que  la  matière  de  ces  tranches  de  granit  a  été  amenée  par 
le  mouvement  des  eaux ,  &  qu'elle  s'eft  dépofée  en  même  ternes  que 
la  matière  de  la  pierre  de  corne  dans  laquelle  ce  granit  eft  inféré  ; 
puîfqu'ii  remarque  qu'où  elle^'  fe  préfentent,  les  couches  de  la 
Kûche  de  CQrne  s* interrompent  brufquement ,  &  paroiflènt  s'être  inéga-* 
kmcnt  affaljfées.  Voyage  <ûns  les  Alpes ,  page  jj^^ 

poudres 
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poudres  calcaires  »  dont  efl  formée  la  fubftance  des  fchifles 
ipathiques  :  car  nous  fommes  bien  éloignés  de  croire 
que  ces  tranches  ou  prétendus  filons  de  granit  fe  foient 
produits,  comme  le  dit  M.  de  Sauflure,  par  criftalli/àtion 
&  par  Tinfiitration  des  eaux;  ce  ne  fèroit  point  alors  du 
véritable  granit  primitif,  mais  une  concrétion  fècondairc 
&  formée  par  i'aglutination  des  fables  graniteux  (k).  Ces 
deux  formations  doivent  être  fbigneufèment  diflinguées , 
&  Ton  ne  peut  pas.  comme  le  feit  ici  cefavant  Auteur, 
donner  la  même  origine  &  le  même  temps  de  formation 
aux  maffes  primitives  &  à  leurs  productions  fecondaires 
ou  flaladites;  ce  feroit  bouleverfcr  toute  la  généalogie 
des  fiibflances  du  règne  minéral. 

Il  y  a  aufTi  des  fchifles  fpathiques ,  dans  lefquelles  le 
quartz  &  le  feld-fpath  fe  trouvent  en  fragmens  &  en  grains 
difperfes ,  &  comme  difféminés  dans  la  fubflance  de  la 
pierre  :  M.  de  Sauffure  en  a  vu  de  cette  efpèce  dans  la 
même  vallée  de  Chamouni  (l).  La  formation  de  ces  pierres 

M         II-      ■■      I  ■  Il  ■       .       ■  ■  ■■■■ I  ■     I       ■■■  I     III    1^ 

(k)  M.  de  SauflTure  remarque  lui  -  même  dans  cette  pierre ,  de 
fctltes  fentes  reâïlignes . .  •  •  qui  lui  paroiflènt  Y  effet  d'un  commence^' 
ment  de  retraite. 

(l)  CL  Les  rochers  des  Montées  {  route  de  Servoz  à  ChamounF, 
le  long  de  la  rive  de  l'Arve  ),  contiennent,  outre  la  pierre  de  corne,  ce 
d'autres  élémens^  des  montagnes  primitives  »  tels  que  le  quartz  &  ce 
le  feld-fpath  :  dans  quelques  endroits  ,  ia  pierre  de  corne  eil  difperfée  ce 
en  très -petite  quantité,  fous  ia  forme  d'une  poudre  grifè,  dans  ce 
les  interftices  des  grains  de  quartz  &  de  feid  -  (path ,  ôa  là  les  ce 
rocher^  font  durs;  ailleurs  la  pierre  de  corne,  de  couleur  verte,  «• 

Mmétaux,  Tome  L  Bbb 
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ne  me  paroît  pas  difficile  à  expliquer ,  enr  fè  rappelant 
qu'entre  les  détrimens  des  quartz ,  des  granits  &  des  autres 
matières  vitreufes  primitives  entraînées  par  les  eaux  ,  la 
poudre  la  plus  tenue  &  la  plus  décompofée  forma  les 
argiles;  &  que  les  fables  plus  vifs  &  non  décompofës, 
formèrent  le  grès  :  or ,  il  a  dû  fè  trouver  dans  cette  def^ 
trudion  des  matières  primitives,  de  gros  fables,  qui  bien-tôt 
furent  fàifis  &  aglutinés  par  la  pâte  d'argile  pure,  ou 
d'argile  déjà  mélangée  de  fublbnces  calcaires  (m).  Ces 
gros  fables ,  eu  égard  à  leur  pefanteur ,  n'ont  point  été 
chariés  loin  du  lieu  de  leur  origine  ;  &  ce  font  en  efiêt 
ces  grains  de  quartz,  de  feld-fpath  8l  de  fchorl ,  qui  fc 
trouvent  incorporés  &  empâtés  dans  fa  pierre  argileufè 
fpathrque,  ou  pierre  de  corne,  voifine  des  vrais  granits  (nj. 

a»  forme  des  veines  ftiivies  &  parallèles  entr'elles  »  qui  régnent  entm 
ies  grains  de  quartz  &  de  feld-fjpath,  &  là  le  rocher  eft  pltts  tendre  j»» 
Voyagt  dans  Us  Alpes,  tome  J,  page  42^. 

(m)  M.  de  SaufFure,  après  avoir  parlé  d'une  pierre  compofte  d'un 
mélange  de  quartz  &  de  fjpath  calcaire»  &  Tavoir  improprement 
appelé  granit,  ajoute  (page  jf2j  ),  que  cette  matière  fe  trouve  par 
fions  dans  les  montagnes  de  roche  de  corne:  or  cette  ftalaâite  des  roches 
de  corne  nous  fournit  une  preuve  de  plus ,  que  ces  roches  (ont 
eompofées  du  mélange  des  débris  des  maflès  vitreufes  y  &  des  détriraens 
ât%  fubflances  calcaires. 

(n)  Nota»  C'eft  à  la  même  origine  qu'il  faut  rapporter  cette  pierre 
que  M.  de  SauÛure  appelle  granit  veiné  (page  i  s  S) ,  dénomination 
qui  ne  peut  être  plauAble  que  dans  le  langage  d'un  Katuralifte  qui 
parle  fans  cefle  de  couches  perpendiculaires  ;  ce  prétendu  granit  veiné 
eil  compofé  de  lits  de  graviers  graniteux,  refiés  purs  &  fans  mélange, 
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Er^n ,  il  eâ  éndent  que  la  formation  des  ichiftes  i^a^- 
tliiques  &  le  mélange  de  iubflacices  argiieufes  &  calcaires 
qui  ies  compofem ,  ainû  que  la  £>rmation  de  toutes  ies 
autres  pierres  mixtes ,  iuppofènt  néceflàîrement  ia  décom^- 
pothion  à€%  matières  fîmpks  &  primitives  dont  elles  HovA 
compoiëes;  &  vouloir  cooclure  ^^^  de  ia  formation  de 
ces  produâions  iècondaires  à  celle  des  maffes  premières  » 
*&  de  ces  pierres  remplies  de  fables  graniteux  aux  véritables 
ipranits^  c'eft  exaâemem  cx>inme  fi  Ton  vouloit  expli- 
quer la  £>rmatioii  des  premiers  marbres  par  ies  brèches  ^ 
ou  celle  des  jafpes  par  les  poudingues. 

Après  ies  pierres  dans  lefquelies  une  portion  de 
matière  calcaire  s'eft  combinée  avec  l'argile ,  la  Nature 
nous  en  offre  d'autres  où  des  portions  de  matière  argi- 
ieufe  fefont  mêlées  &  introduites  dans  les  mafTes' calcaire^ 
t^s  font  plufieurs  marbres,  comme  ie  vârd-€ampan  des 
Pyrénées,  dont  les  zones  vertes  font  formées  d'un  vrai 

&  ftrttifiés  près  da  lien  de  leur  origine  ;  Tdfinage  <piecet  Ob/êrrateur 
regarde  comme  formant  un  paflage  très  *  important  pour  conduire  k 
la  formation  des  vrais  granits  (page  i  '  7):  mais  ce  paflàge  en  apprend 
fur  la  formation  du  granit ,  à  peu-près  autant  que  ie  paflage  du  grès 
au  quartz  en  pourrcMt  apprendre  fur  l'origine  de  cette  fubftance 
primitive* 

(ùj  «  Je  ferai  voir  comj>ien  ce  genre  mixte  nous  donne  de  lumière 
fur  la  formation  des  granitt  proprement  dits,  ou  granits  en  maflês.  » 
Sauffurc ,  voyage  dans  les  Alpes,  tome  I,page  427. Nota.  On  peut 
voir  d'ici  quelle  e(pèce  de  lumière  pourra  réfUlter  d'une  analogte 
il  peu&ndée. 

Bbbij 
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(chifte,  interpofé  entre  Is  tranches  calcaires  rouges  qui 
font  le  fond  de  ce  marbre  mixte  ;  telles  font  auifi  les 
pierres  de  Florence ,  où  le  fond  du  tableau  eft  de  (ùbftance 
calcaire  pure ,  ou  teinte  par  un  peu  de  fer ,  mais  dont 
la  partie  qui  repréiènte  des  ruines ,  contient  une  portion 
confidferable  de  terre  fchifteufe  (pj  ,  a.  laquelle ,  fuivant 
toute  apparence,  eft  due  cette  figuration  fous  difFérenS 
angles  &  diverfès  coupes,  le/quelles  font  analogues  aux 
lignes  &  aux  âces  angulaires  fous  lefquelles  on  fm  que 
les  fchiftes  affe<5i;ent  de  fe  divifor,  iorfqu'ils  font  mêlés 
de  la  matière  calcaire. 

Ces  pierres  mixtes ,  dans  lefquelles  les  veines  fchi(leu(ès 
traverfent  le  fond  calcaire ,  ont  moins  de  folidité  &  de  durée 
que  les  marbres  purs;  les  portions  fchiftcufes  font  plus 
tendres  quejle  refte  de  la  pierre,  &.  ne  réfiftent  pas  long- 
temps aux  injures  de  Tair  :  c'eft  par  cette  raifon  que  le  marbre 
campan  employé  dans  les  jardins  de  Marly  &  de  Tria- 
non  ,  s'eft  dégradé  en  moins  d'un  fièclc.  On  devroii  donc 
n'employer  pour  les  monumens  que  des  marbres  reconnus 
pour  être  fins  mélange  de  fchiftes ,  ou  d'autres  matières 
argileufès  qui  les  rendent  fufceptibles  d'une  prompte  alté- 
ration &  même  d'une  deftruélion  entière  ^^J. 

Une  autre  matière  mixte  &  qui  n'eft  compofée  que 
d'argile  &  de  fîibftance  calcaire, -eft  celle  qu'on  appelle 

{pj  Voyez  la DiOertation  que  M.  Bayen,  (avant  Cbimifte,  adonné 
fous  le  titre  d'Examen  chimique  de  différentes  pierres, 
if)  Voyez  la  Differtation  citée. 
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à  Genève  &  dans  le  Lyonriois  mollajfe,  parce  qu'elle  cft 
fort  tendre  dans  i\  carrière.  Elle  s'y  trouve  en  grandes 
maffes  (r)  ,  &  on  ne  laiflè  pas  de  l'employer  pour  les 
bâtimens ,  parce  qu'elle  fè  durcit  à  l'air  ;  mais  comme 
l'eau  des  pluiçs  &  même  l'humidité  de  l'air  la  pénètrent 
&  la  décompofent  peu-à-peu,  on  doit  ne  l'employer 
qu'à  couvert  ;  &  c'eft  en  effet  pour  éviter  la  deflrudion 
<lc  ces  pierres  mollalTes  ,  qu'on  cft  dans  l'ufàge,  le  long 
du  Rhône  &  à  Genève,  de  feire  avancer  les  toits  de 
cinq  à  fix  pieds  au-delà  des  murs  extérieurs ,  afin  de  les 
défendre  de  la  pluie  (f).  Au  rcfte,  cette  pierre  qui  ne 

(r)  <c  En  I  jj^ ,  on  ouvrît  un  chemin  près  de  Lyon,  au  bord  du 
Rhône,  dans  une  montagne  prefque  toute  de  mollafle;  la  coupe  ce 
perpendiculaire  de  cette  montagne  préfentoît  une  infinité  de  couches  «c 
fucceffives  légèrement  ondées  ,  d'épaiflêurs  différentes,  dont  le  tifliï  « 
plus  ou  moins  ferré,  &  les  nuances  diverfifiées ,  annonçoiem  bien  « 
des  dépôts  formés  à  différentes  époques  :  j'y  ai  remarqué  des  lits  de  « 
gravier  dont  Tin terpofitionétoii  vifiblement  l'effet  de  quelques  înon-  «c 
•dations  qui  avoient  interrompu  de  temps  à  autres  >  la  ftratificatioa  de  « 
la  moHaflê.  Note,  communiquée  par  M.  de  Aforveau» .  <c 

^f)  Le  pont  dç  Bellegarde  fur  la  Valfimé,  à  peu  de  diflance  de  « 
fon  confluent  avec  le  Rhône,  eft  aflîs  fur  un  banc  de  mollafîê  que  « 
les  eaux  avoient  creufé  de  plus  de  quatre  -  vingts  pieds  à  l'époque  de  « 
l'année  1778;  la  comminution  lente  des  deux  talus  avoit  tellement  « 
travaillé  fous  les  culées  de  ce  pont,  qu'elfes  fe  trouvoient  en  l'air;  « 
il  a  fallu  le  reconUrtûie,  &  les  Ingénieurs  ont  eu  la  précaution  de  ce 
jeter  l'arc  beaucoup  au  -  delà  des  deux  bords ,  laiflant  pour  ainli  ce 
dire  la  part  du  temps  hors  du  point  de  fondation,  &  calculant  la  ce 
durée  de  cet  édifice  fur  la  progreflîon  de  cette  comminution.  Suite  «c 
de  la  note  communiquée  par  M.  de  Aiçryeaut  .  ^. 
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peut  réfifter  à  l'eau ,  réfifte  très-bien  au  feu ,  &  on  Vent" 
ploie  avantageufement  à  la  con(lni<5lion  des  £>uraeaux 
de  forges  &  des  foyers  de  cheminées. 

Pour  réiumer  ce  ^ue  nous  venons  de  dire  Cm  les 
pierres  compoTées  de  matières  vitreulès  &.  de  fubftauce 
calcaire  en  grandes  malTes.,  Se  dont  nous  ne  donnerons  que 
ces  trois  exemples  ;  no«5  dirons  i  ."ijue  \tsjcbifteffpathiquer 
ou  roches  de  corne,  repré^ntent  le  grand  mélange  &  la  corn* 
binaifon  intime  qiù  s'eft  Êute  des  matières  calcaires  avec  ies 
argiles ,  lorfqu'eiles  étoient  toutes  deux  réduites  en  poudre , 
À  que  ni  ies  unes  ni  les  autres  n'avoient  encore  aucune 
folidité.  2."  Que  les  mélanges  moins  intimes ,  formés  par  les 
tranfports  {ùl)iequens  des  eaux ,  &  dans  le/quels  chacune  des 
matières  vitreufes  &  calcaires,  ne  font  que  mêlées  &  moins 
intimenïent  liées,  nou&  font  repré/èntés  par  ces  marbres 
mixtes  &  ces  pierres  deffinées ,  dans  lefquelles  la  matière 
fchifteufê  fo  reconnoît  à  des  caradères  non  équivoques  « 
À  paroît  avoir  été  oudépoTée  par  èntal&mens  focceiTiÊ, 
-Il  alternat! vemcm  avec  la  matière  calcaire,  ou  introduite 
tn  petite  quantité  dans  les  fcKTures  &  les  fentes  de  ces 
mêmes  matières  calcaires.  3.*  Que  les  mélanges  les  plus 
^rolTiers  &  les  oioins  intimes  de  l'argile  &  de  la  matière 
calcaire,  nous  font  rq)réfèatés  par  la  pierre  mollalfo  & 
même  par  la  marne  ;  &  nous  pouvons  aifëment  concevoir 
dans  combien  de  circonftances  ces  mélanges  de  fchifle  ou 
d'argile  &  de  fobflance  calcaire ,  plus  ou  moins  grodiers, 
pu  plus  ou  moins  intimes^  ont^iu  avoir  lieu,  puiique 
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les  eaux' n'ont  ccffé,  tant  qu'elles  ont  couvert  le  gloJje, 
comme  elles  ne  oefTent  encore  au  fond  des  mers,  de 
travailler ,  porter  &  transporter  ces  matières ,  &  par  confé- 
quent  de  les  mélanger  dans  tous  les  lieux  où  les  lits 
d'ai^ile  fe  font  trouvés  voiûns  des  couches  calcaires ,  & 
où  ces  dernières  n'auroient  pas  encore  recouvert  les 
premières. 

Cependant  ces  élémens  ne  font  pas  les  iêuls  que  la 
Nature  empbic  pour  le  mélange  &  l'union  de  la  plupart 
des  mixtes  :  indépendamment  des  détrimens  vitreux  ds. 
calcaires ,  elle  emploie  auflî  la  terre  végétale  qu'on  doit 
diftinguer  des  terres  calcaires  ou  yitreuiês,  puiiqu'elle 
ell  produite  en  grande  partie  par  la  décompofition  à^i 
végétaux  &  des  animaux  terreftres,  dont  les  détrimens 
contiennent  non-feulement  les  élémens  vitreux  &  calcaires 
qai  iortoeoi  la  bafe  des  parties  iblides  de  leur  corps ,  mais 
encore  tons  les  principes  aâi6  des  étnes  organifés  »  6l 
£ir-tout  une  ponion  de  ce  feu  qui  les  rendoit  vivans  ou 
végéians.  Ces  molécules  lâàves  tendent  iâns  ceflTe  à 
iotmitx  àa  combinaifbns  nouvelles  dans  la  terre  végétale; 
&  nous  ferons  v(Mr  dans  la  âiiie  que  les  plus  briilanta 
controe  les  plus  utiles,  des  produâions  du  règne  minéral , 
appartiennent  à  cette  teire  qu'on  n'a  pas  jui(pi'ici  conftdéréc 
4'afièz  près. 
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DE  LA  TERRE  VÉGÉTALE. 

JLiA  terre  purement  brute,  la  terre  élémentaire,  n'eft 
que  le  verre  primitif  d'abord  réduit  en  poudre  &en(ùite 
atténué ,  ramolli  &  converti  en  argile  par  i'imprcffion  des 
clémens  humides  ;  une  autre  terre  un  peu  moins  brute , 
cft  la  matière  calcaire  produite  originairement  par  les 
dépouilles  des  coquillages  ^  &  de  même  réduite  en  poudre 
par  les  frottemens  &  par  le  mouvement  des  eaux  ;  enfin 
une  troifième  terre  plus  organique  que  brute ,  eft  la  terre 
végéule  compofée  des  détrimens  des  végétaux  â:  des 
animaux  terreftres. 

£t  ces  trois  terres  fimples ,  qur  par  la  décompofition 
des  matières  vitreufes,  calcaires  &  végétales,  avoient 
d'abord  pris  la  forme  d'argile ,  de  craie  &  de  limon, 
fc  font  enfuite  mêlées  les  unes  avec  les  autres ,  &  ont 
fîibî  tous  les  degrés  d'atténuation,  de  figuration  &  de, 
transformation  qui  étoient  nécefiàires  pour  pouvoir  entrer 
dans  la  compofition  des  minéraux  &  dans  la  ilrudure 
organique  dt%  végétaux  &  des  animaux. 

Les  Chimiftes  &  les  Minéralogiftes  ont  tous  beaucoup 
parlé  des  deux  premières  terres  ;  ils  ont  travaillé ,  décrit  i 
anaiyfé  les  argiles  &  les  matières  calcaires  ;  ils  en  ont  fait  la 
bafè  de  la  plupart  des  corps  mixtes  ;  mais  j'avoue  que  je 
iuis  étonné  qu'aucun  d'eux  n'ait  traité  de  la  terre  végétale 
ou  limoneuiè^  qui  méritoitleur  attention ,  da  moins  auunt 

que 


Digitized  by 


Google 


DES  Minéraux.  385 

que  les  deux  autres  terres.  On  a  pris  le  limon  jiour  de 
Targiie  ;  cette  erreur  capitale  a  dorme  lieu  à  de  £iux  juge* 
mens ,  &  a  produit  une  infinité  de  méprifës  particulières» 
Je  vais  donc  tâcher  de  démontrer  l'origine,  &  de  fuivre 
la  formation  de  la  terre  limoneufè,  comme  \e  Tai  fait  pour 
Targile  ;  on  verra  que  ces  deux  terres  font  d*une  différente 
nature;  qu'elles  n'ont  même  que  très-peu  de  qualités 
communes,  &  qu'enfin  ni  Targiie,  ni  la  terre  calcaire ,  ne 
peuvent  influer  autant  que  la  terre  végétale  fiir  la  produc- 
tion de  la  plupart  des  minéraux  de  féconde  £>rmation. 

Mais  avant  d'expofer  en  détail  les  degrés  ou  progrès 
fûccefTi^ ,  par  lefquels  les  détrimens  des  végétaux  &  des 
animaux  fè  convertifTent  en  terre  limoneufe,  avant  de 
préfenter  les  produirions  minérales  qui  en  tirent  immé* 
diatement  leur  origine^  il  ne  fera  pas  inutile  de  rappeler, 
ici  les  notions  qu'on  doit  avoir  de  la  terre  confidérée 
comme  Tun  des  quatre  élémens.  Dans  ce  fens ,  on  peut 
dire  que  l'élément  de  la  terre  entre  comme  partie  efTen- 
tielle  dans  la  compofitionde  tous  les  corps;  non*feulement 
die  fe  trouve  toujours  dans  tous  en  plus  ou  moins  grande 
quantité,  mais  par  fbn  union  avec  les  trois  autres  élémens^ 
elle  prend  toutes  les  formes  poflfibles  ;  elle  fè  liquéfie ,  fè 
fixe,  fe  pétrifie,  fè  métallife,  fè  refTerre,  s'étend,  fè 
iiibiime,  fè  voiatilife  &  s'organifè  fuivant  les  difFérens 
mélanges  &  les  degrés  d'adivité ,  de  réfiftance  &  d'afii« 
nité  de  ces  mêmes  principes  élémentaires. 

De  même ,  fi  l'on  ne  confidère  la  terre  en  général  que 
Afméraux  ^  Tûtne  L  C  c  c 
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par  (es  caradères  les  pius  aifés  à  (àifir,  cite  nous  paroîtra, 
comme  on  la  définît  en  Chimie,  une  matière  sèche, 
opaque ,  infipide ,  friable  ,  qui  ne  s'enflamme  point ,  que 
Teau  pénètre,  étend  &  rend  dudrle,  qui  s'y  délaye  &  ne 
fè  diflbut  pas  comme  le  fel.  Mais  ces  caraélères  généraux, 
ibnt,  ainfi  que  toutes  ies  définitions,  plus  abflraits  que 
réels;  étant  trop  abfolus,  ils  ne  font  ni  relatifs,  ni  par 
conféquent  appliquables  à  la  chofe  réelle  :  auffi  ne  peuvent- 
ils  appartenir  qu'à  une  terre  qu'on  fùppofèroit  être  pap- 
faitement  pure ,  ou  tout  au  pius  mêlée  d'une  très -petite 
quantité  d'autres  fubflances  non  comprifes  dans  la  défini- 
tion. Or  cette  terre  idéale  n'exifle  nulle  part ,  &  tout  ce 
que  nous  pouvons  £ire  pour  nous  rapprocher  de  la  réa^ 
lité ,  c'eft  de  diflinguer  les  terres  les  moins  compofées 
de  celles  qui  font  les  plus  mélangées.  Sous  ce  point  dt 
vue  plus,  vrai,  plus  clair  &  plus  réel  qu'aucun  autre ,  nous 
regarderons  l'argile,  la  craie  &  le  limon ,  comme  les  terres 
ies  plus  fimples  de  la  Nature,  quoiqu'aucune  des  trois 
ne  fbit  parfaitement  fimple  ;  &  nous  comprendrons  dans 
ks  terres  compofées ,  non-feulemem  celles  qui  font  mê^ 
Jées  de  ces  premières  matières ,  mais  encore  celles  qui 
font  mélangées  de  fubflances  hétérogènes,  telles  que  les 
febles,  les  fèls,  les  bitumes,  &c.  &  toute  terre  qui  ne 
contient  qu'une  très -petite  quantité  de  ces  fubflances 
étrangères ,  confèn^e  à  peu-près  toutes  fes  qualités  fpéci-* 
fiques  &  (ti  propriétés  naturelles:  mais  fi  le  mélange 
Jbétérogène  dpinine^  elle  perd  ces  mêmes  propriétés;  cMis 
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en  acquiert  de  nouvelles  toujours  analogues  à  la  nature 
du  mélange,  &  devient  alors  terre  combuflible  ou  réfrac- 
taire ,  terre  minérale  ou  métallique  ,  &c.  fùivant  les 
différentes  combinaifons  des  fubftances  qui  font  entrées 
dans  /à  compofition. 

Ce  font  en  eflfet  ces  difFérens  mélanges  qui  rendent  les 
terres  pe/ames  ou  légères ,  poreufès  ou  compades ,  molfes 
ou  dures ,  rudes  ou  douces  au  toucher  ;  leurs  couleurs 
viennent  auffi  dts  parties  minérales  ou  métalliques  qu'elles 
renferment;  leur  faveur  douce,  acre  ou  aftringente ,  pro- 
vient des  fels;  &  ieur  odeur  agréable  ou  fétide,  eft 
due  aux  particules  aromatiques ,  huileufos  &  lalines  dont 
elles  font  pénétrées- 

De  plus ,  il  y  a  beaucoup  de  terres  qui  s'imbibent  d'eau 
facilement;  il  y  en  a  d'autres  fur  lefquelles  l'eau  ne  fait 
que  gliflèr;  il  y  en  a  de  graflcs,  de  tenaces,  de  très- 
dudiles ,  &  d'autres  dont  les  parties  n'ont  point  d'adhé- 
lion ,  &  fomblent  approcher  de  la  nature  du  fable  ou  de 
h  cendre  ;  elles  ont  chacune  différentes  propriétés  &  fer- 
vent à  diffèrens  ufages  ;  les  terres  argileufès  "les  jplus 
dudiles,  lorfqu'elles  font  fort  chargées  d'acide,  fervent  au 
dégraiffage  des  laines;  les  terres  bitumineufcs&  végétales, 
telles  que  \c%  tourbes  &  les  charbons  de  terre,  font  d'une 
utilité  prefque  aufli  grande  (pie  le  bois  ;  les  terres  calcaires 
&  ferrugineufès  s'emploient  dans  plufieurs  Arts ,  &  notam- 
ment dans  la  Peinture  ;  plufieurs  autres  terres  fervent  à 
polir  les  métaux ,  &c.  Leurs  ufages  font  auiïi  multipliés 

Ceci] 
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que  leurs  propriétés  font  variées  ;  &  de  même  dans  le* 
différentes  espèces  de  nos  terres  cultivées,  nous  trouverons 
que  telle  terre  eft  plus  propre  qu'une  autre  à  la  produdion 
de  telles  ou  telles  plante^  ;  qu'une  terre  ftérile  par  elle- 
même ,  peut  fertilifer  d'autres  terres  par  fon  mélange  ;  que 
celles  qui  font  les  moins  propres  à  la  végétation ,  font 
ordinairement  les  plus  utiles  pour  les  Arts,  &c. 

Il  y  a,  comme  Ton  voit,  une  grande  diverfité  dan» 
les  iterres  compofées  ;  &  il  fe  trouve  auffi  quelques  diffé- 
rences dans  les  trois  terres  que  nous  regardons  comme 
fimples,  rargile,  la  craie  &  la  terre  végétale;  cette  der- 
nière terre  fe  préfente  même  dans  deux  états  irèsdifférens  ; 
le  premier  fous  la  forme  de  terreau,  qui  eft  Je  détriment 
immédiat  des  animaux  &  des  végétaux,  &  le  fécond  fous 
la  forme  de  limon,  qui  eft  le  dernier  réfidu  de  leur  entière 
décompofition :  ce  limon,  comme  i'argile  &  la  craie» 
n'eft  jamais  parfaitement  pur ,  &  ces  trois  terres  ,  quoique 
les  plus  fimples  de  toutes ,  font  prefque  toujours  mêlées 
de  particules  hétérogènes ,  &  du  dépôt  des  pouftières  de 
toute  nature  répandues  dans  l'air  &  dans  feau. 

Sur  la  grande  couche  d'argile  qui  enveloppe  le  ^\oht  ^ 
êi  fur  les  bancs  calcaires  auxquels  cette  même  argile  fort 
de  bafe ,  s'éteiid  la  couche  urïiverfelle  de  la  terre  végétale^ 
qui  recouvi^e  la  forface-^ntière  des  coniinens  terreftres,  ÔL 
cette  même  terre  n'cft  peut  être  pas  en  moindre  quantité 
for  le  fond  de  la  mer ,  où  les  eaux  des  fleuves  la  tranP 
portent  &  la  dépofent  de  tous  les  temps  &  coAtiauellemem, 
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iàns  compter  celle  qui  doit  également  &  former  des  détri» 
mens  de  tous  les  animaux  &  végétaux  marins.  Mais  pour 
ne  parler  ici  que  de  ce  qui  ellfbus  nos  yeux,  nous  verrons 
que  cette  couche  de  terre,  produârice  &  féconde,  eft  tou- 
jours plus  épaiife  dans  les  lieux  al^andonnés  à  la  lèule  Nature 
que  dans  les  pays  habités,  parceque  cette  terre  éunt  le  pro- 
duit des  détrimens  des  végétaux  &  des  animaux,  û  qu»ttité 
ne  peut  qu'augmenter  par-tout  où  l'homme  &  le  feu , 
ibn  miniftre  de  deftruâion,  nanéantiflènt  pas  les  êtres 
yivans  &  végétans.  Dans  ces  terres  indépendantes  de 
nous  &  où  la  Nature  ièule  règne ,  rien  n'eft  détruit  ni 
conA>mmé  d'avance;  chaque  individu  vit  ion  âge;  le» 
bois ,  au  lieu  d'être  abattus  au  bout  de  quelques  années , 
s'élèvent  en  fiitaies  &  ne  tombent  de  vétuilé  que  dans  la 
fuite  des  fiècles,  pendant  lefquels,  leurs  feuilles,  leurs 
menus  branchages ,  &  tous  leurs  déchets  annuels  &  iiiper* 
flus ,  forment  à  leur  pied  des  couches  de  terreau ,  qui 
bien-tôt  fe  convertit  en  terre  végétale ,  dont  la  quantité 
devient  enAiite  bien  plus  cooTidérable  par  la  chute  de  ces 
mêmes  arbres  trop  âgés.  Ainfi  d'année  en  araiée ,  & 
bien  plus  encore  de  fiècte  en  fiècle ,  ces  dépôts  de  terre 
végétale  fe  font  augmentés  par-tout  qù  rien  ne  s'oppofoit 
à  leur  accumulation. 

Cette  couche  de  terre  végétale  eft  plus  mince  fur  les. 
montagnes  que  dans  les  .vallons  &  les  plaines ,  parce  que 
ies  eaux  pluviales  dépouillent  fes  fommets  &  les  pentes  de 
ces  éminences ,  &  entraînent  le  limon  qu'eUes  ont  délafyé  ; 


Digitized  by 


Google 


390       Histoire  Natu relle 

ies  ruiilèaux ,  les  rivières ,  le  charient  &  le  dépofènt  dans 
leur  lit,  ou  le  tranfportent  jurqu'à  la  mer;  &  malgré  cette 
déperdition  continuelle  des  réfidus  de  la  nature  vivante , 
h  force  produdlrice  eft  fi  grande  i  que  la  quantité  de  ce 
limon  végétal  augmenteroit  par-tout,  fi  nous  n'afiàmions 
pas  la  terre  par  nos  jouiflàjices  anticipées  &  prefque  tou- 
jours immodérées.  Comparez  à  cet  égard  les  payé  très- 
anciennement  habités  avec  les  contrées  nouvellement 
découvertes  :  tout  eft  forêts,  terreau ,  limon  dans  celles-ci  ; 
tout  eft  làble  aride  ou  pierre  nue  dans  les  autres. 

Cette  couche  de  terre  la  plus  extérieure  du  globe,  eft 
rron-feulemeni  compofée  des  détrimens  des  végétaux  & 
des  animaux,  mais  encore  dés  pouffières  de  l'air  &  du 
iedimem  de  Teau  des  pluies  &  des  rofées  :  dès-lors  elle  fè 
trouve  mêlée  des  particules  calcaires  pu  vitreu/ès ,  dont 
ces  deux  éUmens  font  toujours  plus  ou  moins  chargés; 
elle  fè  trouvé  auftiplus  grofllèrement  mélangée  de  ^He 
vitreux  ou  de  graviers  calcaires  dans  les  contrées  cultivées 
par  la  main  de  l'homme  ;  car  le  foc  de  la  charrue  mêle 
avec  cette  terre  les  fragmens  qu'il  détache  de  la  couche 
inférieure ,  &  iQin  de  prolonger  la  durée  de  /à  fécondité , 
foiivent  la  culture  afnène  lai^énlité.  On  le  voit  dans  ces 
champs  en  montagnes  où  la  terre  eft  fi  mêlée,  fi  couverte 
de  fragmens  &  de  débris  de^pierre ,  que  le  Laboureur  eft 
obligé  de  les  abandonner;  on  le  voit  aufli  dans  ces  terres 
légères  qui  portent  fur  le  fable  ou  la  craie,  &  dont,  après 
quejques  ^nées,  |a  fécondité  ccfte  par  la  trop  grande' 
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quantité  de  ces  matières  ftériles  que  le  labour  y  mcle  :  on 
ne  peut  leur  rendre  ni  leur  confèrver  de  la  fertilité  qu'en, 
y  portant  des  fumiers  &  d'autres  amendemens  de  matières 
analogues  à  leur  première  nature.  Ainfi  cette  couche  de 
terre  végétale  n'eft  prefque  nulle  part  un  limon  vierge  > 
ni  même  une  terre  firaple  &  pure;  elle  fcroit  telle  fi 
elle  ne  contenoît  que  les  détrimens  des  corps  organifés  ; 
mais  comme  elle  recueille  en  même  temps  tous  les  débris 
de  la  matière  brute ,  on  doit  la  regarder  comme  un  com^ 
pofë  mi  -  parti  de  brut  &  d'organique  ,  qui  participe  de 
l'inertie  de  l'un  &  de  i'adivité  de  l'autre ,  &  qui  par  cette 
(dernière  propriété  &  par  le  nombre  infini  de  /es  combi- 
naifbns ,  fèrt  non-feulement  à  l'entretien  àtî>  animaux  & 
des  végétaux,  mais  produit  aufii  la  plus  grande  partie  des 
minéraux,  &  particulièrement  les  minéraux  figurés,  comme 
nous  le  démontrerons  dans  la  fuite  pat  diiférens  exemple». 
Mais  auparavant  il  éfl  bon  de  fuivre  de  près  la  marche 
'de  la  Nature  dans  la  production  &  la  formation  fuccçflivc 
de  cette  terre  végétale.  D'abord  compofée  des  fcul» 
détrimens  des  animaux  &  des  végétaux ,  elle  n'eft  encore, 
après  im  grand  nombre  d'années,  qu  une  pduffière  noiv 
râire,  sèche,  très-légère,  fins  dudiiité ,  fans  cohéfion; 
qui  brûle  &l  s'enflamme  à  peu-près  comme  la  tourbe:  ow 
peut  diftinguer  encore  dans  ce  terreau  les  fibres  ligneu/cs 
&  les  parties  folides  des  végétaux;  mars  avec  leiemps> 
&  par  l'adion  &  l'intermède  de  l'air  &  de  l'eau,:  ces  par- 
ticules arides  de  terreau  acquièrent  de  la  duâilité  &.  &: 
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convertiffent  en  terre  limoneufc  :  je  me  fuis  afiliré  de  cette 
rédu<Slion  ou  transformation  par  mes  propres  obfèrvatlons. 

Je  fis  fonder  en  1734.,  parplufieurs  coups  de  tarière, 
un terrein d'environ  lôixante-dix arpens  d'étendue,  dont  je 
voulois  connoître  l'épaidèur  de  bonne  terre,  &  où  j'ai 
£iit  une  plantation  de  bois  qui  a  bien  réuflî  ;  j'avpis  divifé 
ce  terrein  par  arpens,  &  l'ayant  fait  fonder  aux  quatre 
angles  de  chacun  de  ces  arpens ,  j'ai  retenu  la  npte  des 
di^érentes  épaiffeurs  de  terre ,  dont  la  moindre  étoit  de 
deux  pieds,  &  la  plus  forte  de  trois  pieds  &  demi  :  j'étois 
ieune  alors ,  &  mon  proj»  étoit  de  reconnoître  au  bout  de 
trente  ans  la  différence  que  produiroit  fur  mon  bois  fèmé 
f  épaiffeur  plus  ou  moins  grande  de  cette  terre,  qui  par- 
tout étoit  franche  &  de  bonne  qualité.  J'o])fèrvai  par  le 
moyen  de  ces  fondes ,  que  dans  toute  l'étendue  de  ce 
terrein,  la  compofition  des  lits  de  terre  étoit  à  très- peu 
près  la  même,  &  f  y  reconnus  clairenient  le  changement 
fucceffif  du  terreau  en  terre  limoneufè.  Ce  terrein  e(l  fitué 
dans  une  plaine  au-<ieflùs  de  nos  plus  hautes  collines  de 
Bourgogne  ;  il  étoit  pour  la  plus  grande  partie  en  friche 
de  temps  immémoriaU  &.  comme  il  n'efl  dominé  par 
aucune  éminence ,  la  terre  efl  ans  mélange  apparent  de 
craie  ni  d'argile  ;  elle  porte  par-tout  fur  une  couche  hori- 
zontale de  pierre  calcaire  dure. 

Sous  le  gazon ,  ou  phitôt  Ibus  la  vieille  moufTe  qui 
convroit  la  fùdàce  de  ce  terrein ,  il  y  avoit  par-tout  un 
pedt  iit  de  terre  noire  &  £rialile ,  âvmée  du  produit  des 
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feuilles  &  des  herbes  pourries  des  années  précédentes  ; 
la  terre  du  litiiiivant  n'étoit  que  brune  &  fans  adhéfion; 
mais  les  lits  au-deflbus  de  ces  deux  premiers ,  prenoient 
par  degrés  de  la  confiftance  <&  une  couleur  jaunâtre ,  & 
cela  d'autant  plus  qu'ils  s'éloignoient  davantage  de  la 
fuperficiedu  terrein.  Le  lit  le  plus  bas  qui  étoità  trois  pieds 
ou  trois  pieds  &  demi  de  profondeur,  étoit  d'un  orangé- 
rougeâtre,  &  la  terre  en  étoit  très-grade,  très-duélile,  & 
s*attachoit  à  la  langue  comme  un  véritable  bol  (a). 

fa)  M.  Nadault  ayant  fait  quelques  expériences  fur  cette  terre 
limoneufe  la  plus  grade ,  m*a  communiqué  la  note  fuivante  :  ce  Cette 
terre  étant  très-dudile  &  pétriflàfale,  j'en  ai,  dit-il,  formé  fans  peine,  «c 
de  petits  gâteaux  qui  fe  font  promptement  imfjibés  d'eau  &  renflés,  «: 
&  qui  en  fe  defféchant ,  fe  font  raccourcis  félon  leurs  dimenfions  ;  <c 
i'eau-forte  avec  cette  terre  n'a  produit  ni  ébuHition  ni  efFervefcence;  ce 
elle  eft  tombée  au  fond  de  la  liqueur  fans  s'y  diflbudre ,  comme  ce 
Targile  la  plus  pure  :  j'en  ai  mis  dans  un  creufet  à  un  ¥eu  de  ce 
charbon  aflez  modéré  avec  de  l'argile,  celle-ci  s'y  eft  durcie  à  ce 
l'ordinaire  jufqu'à  un  certain  point;  mais  l'autre  au  contraire,  quoi-  ce 
qu*avec  toutes  les  qualités  apparentes  de  l'argile ,  s'ef^  extrêmement  ce 
raréfiée ,  &  a  perdu  beaucoup  de  fon  poids  ;  elle  a  acquis  à  la  vérité  ce 
un  peu  de  confiftance  &  de  folidité  à  fa  fuperficie ,  mais  cependant  ce 
fi  peu  de  dureté  qu'elle  s'eft  réduite  en  pouflière  entre  mes  doigts,  ce 
J'ai  faitenfuite  éprouver  à  cette  terre,  le  degré  de  chaleur  néceflàire  ce 
pour  la  parfaite  cuifTon  de  la  brique  ;  les  gâteaux  fe  font  alors  ce 
déformés  ;  ils  ont  beaucoup  diminué  de  volume ,  fe  font  durcis  au  ce 
point  de  réfîfter  au  burin ,  &  leur  fuperficie  devenue  noire ,  au  lieu  ce 
d'avoir  rougi  comme  l'argile ,  s'cft  émailice ,  de  forte  que  cette  terre  ce 
en  cçt  état  approchoit déjà  de  la  vitrification;  ces  mêmes  gâteaux,  ce 
réunis  une  féconde  fois  au  fourneau  &au  même  degré  de  chaleur,  ce 
iè  font  convertis  en  un  véritable  verre  d'une  couleur  obfcure,  tandis  <«, 
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Je  remarquai  dans  cette  terre  jaune  pluficurs  grains  de 
mine  de  fer  ;  ils  étoient  noirs  &  durs  dans  le  lit  inférieur , 
&  n'étoient  que  bruns  &  encore  friables  dans  les  lits  fùpé- 
rieurs  de  cette  même  terre.  Il  eft  donc  évident  que  les 
détrimens  des  animaux  &  des  végétaux ,  qui  d'abord  fê 
réduifènt  en  terreau ,  forment  avec  le  temps  &  fe  fecours 
de  Taîr  &  de  Teau ,  la  terre  jaune  ou  rougeâtre,  qui  eft  liai 
vraie  terre  limoneu/c  dont  il  eft  ici  queftion  ;  &  de  mémiO 
on  ne  peut  douter  que  le  fer  contenu  dans  les  végétaux  nd 
fc  retrouve  dans  cette  terre  &  ne  s'y  réunifie  en  grains  ;  & 
comme  cette  terre  végétale  contient  une  grande  quantité 
de  fiibftance  organique ,  pui/qu'elle  n'eft  produite  que  par 
ia  décompofition  des  êtres  organifés,  on  ne  doit  pas  être 
étonné  qu'elle  ait  quelques  propriétés  communes  avec  les 
végétaux  :  comme  eux  elle  contient  des  parties  volatiles 
&  combuftibles  ;  elle  brûle  en  partie  ou  ie  corïfîime  au 
feu;  elle  y  diminue  de  volume,  &  y  perd  confidérable- 
ment  de  Ton  poids  ;  enfin  elle  fè  fond  &  fè  vitrifie  au  même 
degré  de  feu  auquel  l'argile  ne  fait  que  fè  durcir  (b).  Cette 

»  qu'une  fèmblable  cuifibn  a  (èulement  changé  en  bIeu->foncé  la  couleur 
^  rouge  de  l'argile,  en  lui  procurant  un  peu  plus  de  dureté;  Sl  j'ai 
a»  en  eflet  éprouvé  qu'il  n'y  avoit  qu'un  feu  de  forge  qui  pût  vitrifier 
celle-ci  ».  Note  remife  par  M.  Nadault,  a  M.  de  Buffon  en  tjyjf^. 

(b)  ce  La  terre  Iimoneu(e  que  l'on  nomme  communément  herbue, 
3»  parce  qu'elle  gît  fous  l'herbe  ou  le  gazon,  étant  appDquée  fur  le  fer 
»que  Ton  chauffe  au  degré  de  feu  pour  ie  fouder,  fe  gonfle  &  fe 
réduit  en  un  mâche-fer  noir  vitreux  &  fonore  »,  Remarque  de  M.  de 
GrignPB. 
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terre  lîmoneufe  a  encore  la  propriété  de  s'imbiber  d'eau 
plus  Éiciicment  que  l'argile,  &  d'en  abibrber  une  pi  us 
grande  quantité;  &  comme  elle  s'attache  fortement  à  la 
langue,  il  paroit  que  la  plupart  des  bols  ne  font  que  cette 
même  terre  aulTi  pure  &  aufli  atténuée  qu'elle  peut  l'être; 
car  cm  trouve  ces  bols  en  pelotes  ou  en  petits  lits  dans  les 
fentes  &  cavités,  où  l'eau»  qui  a  pénétré  la  couche  d« 
terre  limoneufe ,  s'eft  en  même  temps  chargée  des  molé- 
cules les  plus  fines  de  cette  même  terré ,  &  les  a  déppfées 
ibus  cette  forme  de  boL 

On  a  vu  à  l'article  de  l'argile ,  le  détail  de  la  fouille 
que  je  fis  faire  en  1748,  pour  rcconnoître  les  différentes 
couches  d'un  terrein  argileux  jufqu'à  cinquante  pieds  de 
profondeur;  la  première  couche  de  ce  terrein  étoît  d'une 
terre  limoneufe  d'environ  trois  pieds  d'épaiifeur.  En  fiii- 
vant  les  travaux  de  cette  fouille,  &  en  obfervant  avec  ibin 
les  ditférentes  matières  qui  en  ont  été  tirées ,  j'ai  reconnu 
à  n'en  pouvoir  douter,  que  cette  terre  limoneufe  étoà 
entraînée  par  Tiniiliration  des  eaux  à  de  grandes  profbi>- 
deurs  dans  les  joints  &  les.  délits  des  couches  inférieures , 
qui  toutes  étoient  d'argile;  j'en  ai  fuivi  la  trace  jufqu'à 
trente-deux  pieds  ;  la  première  couche  argileufè  la  plus 
voifmede  la  terre  limoneufe,  étoît  mi-partie  d'argile  & 
de  limon ,  marbrée  des  couleurs  de  Tun  &  de  l'autre, 
c'eft-à-dire  de  jaune  &  de  gris-d'ardoifè  ;  les  couches 
fùivantes  d'argile  étoient  moins  mélangées,  &  dans  les 
plus  baifes,  qui  étoient  aufli  les  plus  compades  &  les  plus 
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dures,  la  terre  jaune,  c'eft-à-dire  le  limon,  ne  pénétroit 
que  dans  les  petites  fentes  perpendiculaires ,  &  quelquefois 
auffi  dans  les  délits  horizontaux  des  couches  de  l'argile  ; 
cette  terre  limoneufe  incruftoit  la  iîiperficie  dts  glèbes 
argileu/ès  ;  &  lor/qu'elle  avoit  pu  s'introduire  dans  Tinté- 
rieur  de  la  couche ,  il  s'y  trouvoit  ordinairement  des 
concrétions  pyriteufes,  aplaties  &  de  figure  orbiculaire, 
qui  fe  joignoient  par  une  efpèce  de  cordon  cylindrique 
de  même  fubftance  pyriteufe,  &  ce  cordon  pyritouK 
aboutifToit  toujours  à  un  joint  ou  à  une  fente  remplie  de 
terre  limoneufe  ;  je  fus  dès-lors  perfuadé  que  cette  terre 
contribuoit  plus  que  toute  autre  à  la  formation  des  pyrites 
martiales,  le/quelles,  par  fucceflion  de  temps,  s'accu- 
mulent &  forment  fouvcnt  des  lits  qu'on  peut  regarder 
comme  les  mines  du  vitriol  ferrugineux. 

Mais  lorfque  les  couches  de  terre  végétale  fe  trouvent 
pofées  fur  des  bancs  de  pierres  folides  &  dures ,  hs 
ilillations  des  eaux  pluviales  chargées  des  molécules  de 
cette  terre ,  étant  alors  retenues  &  ne  pouvant  defeendre 
en  ligne  droite ,  ferpentent  entre  les  joints  &  les  délits 
de  la  pierre,  &  y  dépofent  cette  matière  limoneufe;  & 
comme  l'eau  s'infinue  avec  le  temps  dans  les  matières 
pierreufes ,  les  parties  les  plus  fines  du  limon  pénètrent 
avec  elle  dans  tous  les  pores  de  la  pierre ,  &  la  colorenc 
fouvent  de  jaune  ou  de  roux  ;  d'autres  fois  l'eau  chargée  de 
iimon  ne  produit  dans  la  pierre  que  des  veines  ou  des 
taches.    . 
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Diaprés  ces  obfervations ,  je  demeurai  perfùadé  que 
cette  terre  limoneufè-  produite  par  l'entière  décompofi- 
tîon  des  animaux  &  des  végétaux,  eft  ia  première  matrice 
des  mines  de  fer  en  grains,  &  qu'elle  fournit  au/ïi  la  plus 
grande  partie  des  élémens  néceflaires  à  la  formation  des 
pyrites.  Les  derniers  réfidus  du  détriment  ultérieur  des 
êtres  organifés  prennent  donc  la  forme  de  bol,  de  fer  en 
grains  &  de  pyrite;  mais  lorfqu'au  contraire  les  (iibftances 
végétales  n'ont  fubi  qu'une  légère  décompofiiion ,  & 
qu'au  lieu  de  fe  convertir  en  terreau  &  enfuite  en  limon 
à  la  furface  de  la  terre,  elles  fe  font  accumulées  fous  les 
eaux,  elles  ont  alors  confervétrès-Iong-iemps  leur  efTence, 
&  s'étant  enfiiîte  bituminifees  par  le  mélange  de  leurs 
huiles  avec  l'acide,  elles  ont  formé  les  tourbes  &  les 
charbons  de  terre. 

Il  y  a  en  effet  une  très  grande  différence  dans  la  manière 
dont  s'opère  la  décompofition  des  végétaux  à  Tair  ou 
dans  l'eau  ;  tous  ceux  qui  périffent  &  font  gifàns  à  la  fur- 
face  de  la  terre ,  étant  ahernativiement  humedés  &  deffé- 
chés,  fermentent  &  perdent  par  une  prompte  efFervef^ 
cence  la  plus  grande  partie  de  leurs  principes  inflam- 
mables; la  pourriture  fiiccède  à  cette  cfTervefcence,  & 
fiii vant  les  degrés  de  la  putréfaction ,  le  végétal  fe  défbr- 
ganife,  fè  dénature,  &  ceffe  d'être  combuflible  dès  qu'il 
eft  entièrement  pourri  :  auffi  le  terreau  &  le  limon,  quoique 
provenans  des  végétaux,  nepeuventpas  être  mis  au  nombre 
'  des  nutières  vraiment  combuflibles  ;  ils  fe  confument  ou 
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fc  fondent  au  feu  plutôt  qu'ils  ne  brûlent  ;  la  plus  grande 
partie  de  leurs  principes  inflammables  s'étant  di/Tipée  par 
la  fermentatioa,  il  ne  leur  refte  que  la  terre ,  le  fer  &  les 
autres  parties  fixes  qui  étoient  entrées  dans  la  compofition 
^u  végétal. 

Mais  lorfque  les  végétaux  au  lieu  de  pourrir  iiir  la 
terre,  tombent  au  fond  6ts  eaux  ou  y  font  entraînés, 
comme  cela  arrive  dans  les  marais  &  fur  le  fond  des 
mers,  où  les  fleuves  amènent  &  dépofent  des  arbres  par 
milliers ,  alors  toute  cette  (ubftance  végétale  conierve  pour 
ainfi  dire  à  jamais  fà  première  eflence  ;  au  lieu  de  perdre 
les  principes  combuflibles  par  une  prompte  &  forte  eflfer- 
vefcence,  eile  ne  liibit  qu'une  fermentation  lente,  &  dont 
l'effet  fc  borne  à  la  converfion  de  fon  huile  en  bitume  ; 
elle  prend  donc  fous  Teau  la  forme  de  tourbe  ou  de 
charbon  de  terre ,  tandis  qu'à  l'air  elle  n'auroit  formé 
que  du  terreau  &  du  limon. 

La  quantité  de  fer  contenue  dans  la  terre  limoneufe  eft 
quelquefois  fi  confidérable,  qu'on  pourroit  lui  donner  le 
nom  de  terre  ferrugiaeufe ,  &  même  la  regarder  comme 
une  mine  métallique  ;  mais  quoique  cette  terre  iimoneufe 
produifè  ou  plutôt  régénère  par  fècrétion  le  fer  en  grains, 
&  que  l'origine  primordiale  de  toutes  les  mines  de  cette 
cfpèce  appartienne  à  cette  terre  linibneufe;  néanmoins 
les  minières  de  fer  en  grains  dont  nous  lirons  le  fer  aujour* 
d'hui,  ont  prefque  toutes  été  tranfportées  &  amenées  par 
alluvion  après  avoir  été  lavées  par  les  eaux  de  la  mer. 
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c*eft-à-dirc  féparées  de  la  terre  limoneufc  où  elles  s'étoîcnt 
anciennement  formées. 

La  matière  ferrugineuie,  foiten  grains,  foit  en  rouille, 
fe  trouve  pre/qu'à  la  fiiperficîe  de  la  terre  en  lits  ou  couch» 
peu  épaiflTes  ;  il  iemble  donc  que  ces  mines  de  ferdevroient 
être  épuifées  dans  toutes  les  contrées  habitées  par  l'extrac- 
tion continuelle  qu'on  en  fait  depuis  tant  de  fiècles  fi).  Et 

{c^  ce  On  peut  fè  faire  une  ide'e  de  ia  quantité  de  mines  de  fer  qu'on 
tire  de  la  terre  dans  le  feul  royaume  de  France,  parle  calcul  fuivant  :  ce 

de  Dauphiné  rendent.  •  • .    4.0'  '\  « 

de  Bretagne 4.3..  /  ce 

I  de  Bourgogne 3^- {  .   r  t.        « 

Les  Mines  <  de  Champagne 33.  y  a    mt  * 

j     KT           j'  /de  Mine. 

I  de  Normandie.  • *    3^*  I  ^ 

de  Franche-comté 3^'\  ** 

de  Berry •  •    34"  J  ** 

Ce  produit  eft  le  terme  moyen  dans  chacune  de  ces  provinces  :  te 
h  variété  générale  eft  de  16  à  50  pour  cent.  «c 

L*on  peut  regarder  pour  terme  moyen  du  produit  des  mines  de  «c 
France ,  3  3  pour  cent ,  qui  eft  auffi  le  plus  général.  <x 

Le  poids  commun  des  mines  lavées  &  préparées  pour  être  fondues ,  <c 
eft  de  1 1  j  livres  le  pied  cube.  « 

II  faut  fur  ce  pied  22  j  pieds  cubes  de  mme  pour  produire  un  u 
mille  de  fonte»  qui  rend  communément  66y  livres  de  fer  forgé.  ^ 

II  y  a  en  France  environ  cinq  cents  fourneaux  de  fonckrie  qui  «c 
produifènt  annuellement  3  00  millions  de  fonte ,  dont  ^  paflè  dans  le  <c 
commerce  en  fonte  moulée;  les  |  reftans  font  convenis  en  fer,  &<c 
en  produifènt  168  millions ,  qui  eft  le  produit  annuel^  à  peu  de  choie  « 
près^  de  la  âbricadon  des  forges  Françoifes.  u 

3  00  olilliom  de  £Qme^à.iaifoa  as  zzj  pieds  cubes  de  minerai  par  « 
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en  effet  le  fer  pourra  biçn  devenir  moins  commun  dans 
la  fuite  des  temps ,  car  la  quantité  qui  s'en  reproduit  dans 
la  terre  végétale  ,  ne  peut  pas  à  beaucoup  près  compenfèr 
la  confbmmation  qui  s'en  fait  chaque  jour. 

Orî  obfèrvedans  ces  mines  de  fer,  que  les  grains  font 
tous  ronds  ou  un  peu  oblongs ,  quesleur  grofleur  cft  la 
même  dans  chaque  mine ,  &  que  cependant  cette  grofleur 
varie  beaucoup  d'une  minière  à  une  autre  :  cette  diffé- 
rence dépend  deTépaifleur  de  la  couche  de  terre  végétale, 
où  ces  grains  de  fer  fe  font  anciennement  formés,  car 
on  voit  que  plus  Tépaifleur  de  la  terre  eft  grande,  plus 
les  grains  de  mine  de  fer  qui  s'y  forment  font  gros, 
quoique  toujours  aflez  petits. 

»  mille,  donnent  7  millions  ^50  mille  pieds  cubes  de  minerai,  equi- 
a>  valent  à  36805  toifes  &  120  pieds  cubes. 
3>  Or  comme  le  minerai  de  fer,  fur-tout  celui  qui  fè  retire  de  minières 
y>  formées  par  alluvion,  telles  que  font  celles  de  la  majeure  partie  de  nos 
»  provinces,  eft  mélangé  de  terre,  de  (àble,  de  pierres  &  de  coquilles 
»  folfiles ,  qui  font  des  matières  étrangères  que  Ton  en  fépare  par  le 
»  lavage  ;  que  ces  matières  excèdent  deux,  trois ,  &  fouvent  quatre  fois 
»  le  volume  du  minerai ,  qui  en  eft  fçparé  par  le  lavage ,  le  crible  & 
»  Tégrapoir  :  on  peut  donc  tripler  la  mafle  générale  du  minéral,  extrait 
yy  annuellement  en  France  Aes  minières ,  Se- la  porter  à  i  T041  d  toifes 
y>  cubes,  qui  eft  le  total  de  Textraflion  annuelle  des  mines ,  non  compris 
les  débiais  qui  les  recouvrent  ».  Nou  communiquée  par  AI.  de  Grignan. 
En  prenant  un  pied  d'épaîflèur  pour  mefure  moyenne  é^%  mines 
en  grains  que  l'on  exploite  en  France,  on  a  remué  pour  cela  662^^6 
toifes  d'étendue  fur  un  pied  d^épaiflèur,  ce  qui  fait  736  arpens  de 
poo  toifes  chacun,  &  96  toifes  de  plus  de  terrein  qu'on  épuifè  de 
minerai  chaque  année,  &  pendant  un  fiècle  73610  arpens. 

Nous^ 
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Nous  remarquerons  auffi  que  ces  terres  dans  lefquelles 
fe  forment» les  grains  de  la  mine  de  fer,  paroiflent  être 
de  la  même  nature  que  les  autres  terres  limoneufès  où 
cette  formation  n'a  pas  lieu  ;  les  unes  &.  les  autres  font 
d'abord,  dans  leurs  premières  couches ,  noirâtres,  arides 
&  fans  cohéfion  ;  mais  leur  couleur  noire  fe  change  en 
brun  dans  les  couches  inférieures  &  enfùite  en  un  jaune- 
foncé  ;  la  fiibftance  de  cette  terre  devient  dudiJe  ;  elle 
sMmbibe  facilement  d'eau  &  s'attache  à  la  langue.  Toutes 
Jes  propriétés  de  ces  terres  limoneufès  &  ferrugîneufes 
font  les  mêmes,  &  la  mine  de  fer  en  grains,  après  avoir 
été  broyée  &  détrempée  dans  l'eau,  fèmble  reprendre  les 
caradères  de  ces  mêmes  terres  au  point  de  ne  pouvoir 
diftinguer  la  poudre  du  minerai ,  de  celle  de  la  terre  limo- 
heufè.  Le  fer  décompofé  &  réduit  en  rouille,  paroît 
reprendre  aufli  la  forme  &  les  qualités  de  fa  terre  matrice- 
ÎAinfi  la  terre  ferrugineufb  &  la  terre  limonëufe  ne  diffèrent 
que  par  la  plus  ou  moins  grande  quantité  de  fer  qu'elles 
contiennent,  &  la  mine  de  fer  en  grains,  n'efl  qu'une  fecré- 
tion  qui  fe  îà\t  dans  cette  même  terre  d'autant  plus  abon*- 
damment,  qu'elle  contient  une* plus  grande  quantité  de  fer 
décompofé  ^  on  fait  que  chaque  pierre  &  chaque  terre  ont 
leurs  flâlaâites  particulières  &  différentes  entr'elles,  &  que 
ces  flaladites  confèrvent  toujours  les  caradères  propres 
des  matières  qui  les  ont  produites  ;  la  mine  de  fer  en 
grains  efl  dans  ce  fens  une  vraie  flaladite  de  la  terre  limo- 
jieufe;  ce  n^efl  d'abord  qu'une  concrétion  terreufe  qui 
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peu-à-pcu  prend  de  la  dureté  par  la  feule  force  de  l'affinité 
de  Tes  parties  conAltuantes ,  &  qui  n'a  encore  aucune 
des  propriétés  eflentielies  du  fer. 

Mais  comment  cette  matière  minérale  peut-elie  (t 
réparer  de  la  mafTe  de  terre  limoneufe,  pour  fe  former  fi 
régulièrement  en  grains  auffi  petits,  en  auffi  grande  quan* 
tké ,  à.  d'une  manière  fi  achevée,  qu'il  n'y  en  a  pas  un 
ièul  qui  ne  préfente  à  fa  furface  le  brillant  métallique  !  Je 
crois  pouvoir  (àtisfaire  à  cette  queftion  par  les  fimple$ 
£>its  que  m'a  fournis  ToLfervation.  L'eau  pluviale  s'infiltre 
dans  la  terre  végétale ,  &  crible  d'abord  avec  facilité  à 
travers  les  premières  couches,  qui  ne  font  encore  que  h 
pouffière  aride  des  parties  de  végétaux  à  demi-décom'- 
pofes;  trouvant  enfuite  des  couches  plus  denfes.  l'eau  les 
pénètre  aufïï,  mais  avec  plus  de  lenteur ,  &  lorfqu'elle  eft 
parvenue  au  banc  de  pierre  qiii  fèrt  de  bafè  à  ces  couches 
terreulès ,  elle  devient  néceflàirementflagnantc,  &  ne  peiu 
plus  s'écouler  qu'avec  beaucoup  de  temps;  elle  produit 
alors,  par  fon  féjour  dans  ces  terres  graflès,  une  forte 
d'effervefoence;  l'air  qui  y  étoit  contenu  s'en  dégage ,  & 
forme  dans  toute  l'étendue  de  la  couche  une  inÇunité  de 
bulles  qui  foulèvent  &  preflènt  la  terre  en  tous  fèns,  &  y 
produiiènt  un  égal  nombre  de  petites  cavités  dans  le£queUe$ 
la  mine  de  fer  vient  fè  mouler.  Ceci  n'efl  point  une  fiipi- 
pofition  précaire,  mais  un  6it  qu'on  peut  démontrer  par 
une  expérience  très-aifée  à  répéter;  en  mettam<ians  un  vafê 
tranfparent  une  quantité  de  terre  limoneu/êbien  détrempée 
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avec  de  Teau ,  &  la  laiûànt  expofëe  à  l'air  dans  un  temps 
chaud,  on  verra  quelques  jours  après  cette  terre  en  efFer- 
vefcence  fe  bourlbufler  &  produire  des  bulles  d'air,  tant  à 
û  partie  fùpérieure,  que  contre  les  parois  du  verre  qui  la 
contient;  on  verra  le  nombre  de  ces  bulles  s'augmenter 
de  jour  en  jour ,  au  point  que  la  malTe  entière  de  la  terre 
paroît  en  être  criblée.  Et  c'eft-là  précifëment  ce  qui  doit 
arriver  dans  les  couches  des  terres  limoneufês  ;  car  elles 
font  .alternativement  humeâées  par  les  eaux  pluviales  & 
delféchées  (èlon  les  faifbns.  L'eau  chargée  des  molécules 
ferrugineuses,  s'infmue  par  fliilation  dans  toutes  ces  petites 
cavitéis,  &  en  s'écoulant,  elle  y  dépofè  la  matière  ferrugi- 
neuiè  dont  elle  s'étoit  chargée  en  parcourant  les^couches 
iUpérieures ,  &  elle  en  remplit  ainfi  toutes  les  petites 
cavités ,  dont  les  parois  liilès  &  polies  dorment  à  chaque 
grain  le  brillant  ou  luifânt  que  pré/ènte  leur  fùrfàce. 

Si  l'on  divi/è  ces  grains  de  mine  de  fer  en  deux  por> 
tions  de  fphère,  on  reconnoîtra  qu'ils  J(bnt  tous  compofés 
de  plufieurs  petites  couches  concentriques,  &  que  dans 
les  plus  gros  il  y  a  ibuvent  une  cavité  ïènfible,  ordinaire* 
ment  remplie  de  la  même  fùbilance  ferrugineufè ,  mais 
qui  n'a  pas  encore  acquis  fà  ibiidité,  &  qui  s'écra(è 
aifément  comme  les  grains  de  mine  eux-mêmes,  qUS 
commencent  à  fe  former  dans  les  premières  couches  de 
h  terre  limoneufè  ;  ainfi  dans  chaque  grain  la  couche 
la  plus  extérieure  qui  a  le  brillant  métallique  ,  efl  la  plus 
ibiide  de  toutes  &  la  plus  métallifée ,  parce  qu'ayant  été 
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formée  la  première,  elle  a  reçu  par  infiltration  &  retenu 
les  molécules  ferrugineufes  les  plus  pures ,  &  a  laifle  paffer 
celles  qui  Tétoîent  moins  pour  former  la  féconde  couche 
du  grain ,  &  il  en  eft  de  même  de  la  troifième  &  de  la 
quatrième  couche ,  jufqu'au  centre  qui  ne  contient  que 
la  matière  la  plus  terreufe  &  la  moins  métallique.  Les  œtites 
ou  géodes  ferrugineufes  ne  font  que  de  très-gros  grains 
de  mine  de  fer ,  dans  lefquels  on  peut  voir  &  fiiivre  plus 
aifément  ce  procédé  de  la  Nature. 

Aureftè,  cette  formation  delà  mine  de  fer  engraîns, 
qui  fç  fait  par  fècrétion  dans  la  terre  limoneufè ,  ne  doit 
pas  nous  induire  à  penfer  qu'on  puifle  attribuer  à  cette 
caufe  la  première  origine  de  ce  fer,  car  il  cxiftoit  dans  le 
végétal  &  l'animal  avant  leur  décompofition  ;  Teau  ne  fait 
que  raflembler  les  molécules  du  métal  &  les  réunir  fous 
la  forme  de  grains  ;  on  fait  que  les  cendres  contiennent 
une  grande  quantité  de  particules  de  fer  ;  c'efl  ce  même 
fer  contenu  dans  les  végétaux,  que  nous  retrouvons  en 
forme  de  grains  dans  les  couches  de  la  terre  limoneufe. 
Le  mâche-fer  qui ,  comme  je  Tai  prouvé  fdj^  n'efl  que 
le  réfidu  des  végétaux  brûlés ,  fe  convertit  prefqu'entrè- 
rement  en  rouille  ferrugineufe ;  ainfi  \cs  végétaux,  fbit 
qu'ils  fbient  confùmés  par  le  feu  ou  confommés  par  la 
pourriture,  rendent  également  à  la  terre  une  quantité  de 
fer  peut-être  beaucoup  plus  grande  que  celle  qu'ils  en 
ont  tirée  par  leurs  racines ,  puifqu'ils  reçoivent  autant  & 
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plus  de  nourriture  de  l'air  &  de  Teau  que  de  la  terre. 

Les  obfèrvatiqns  rapportées  ci-deflus ,  démontrent  en 
effet  que  les  grains  de  la  mine  de  fer  fe  forment  dans  la 
terre  végétale  par  la  réunion  de  toutes  les  particules  ferru- 
gîneufes ,  que  Ton  (ait  être  contenues  dans  les  détrimens 
des  végétaux  &  des  animaux  dont  cette  terre  eft  com- 
pofce;  mais  il  Êiut  encore  y  ajouter  tous  les  débris  & 
toutes  les  poudres  des  fers  ufés  par  les  frottemens  dont  la 
quantité  eft  imnienfè  ;  elles  fe  trouvent  difleminées  dans 
cette  terre  végétale  &  s'y  réunifient  de  même  en  grains  ; 
&  comme  rien  n'eft  perdu  dans  la  Nature,  ce  fer  qui  fè 
régénère  pour  ainfi-dire  fous  nos  yeux ,  fembleroit  devoir 
augmenter  la  quantité  de  celui  que  nous  con/bmmons  ; 
mais  ces  grains  de  fer  qui  font  nouvellement  formés  dans 
nos  terres  végétales,  y  font  rarement  en  affez  grande 
quantité  pour  qu'on  puiflc  les  recueillir  avec  profit  ;  il 
feudroit  pour  cela  que  la  Nature ,  par  une  féconde  opéra- 
tion, eût  féparé  ces  grains  de  fer  du  refte  de  la  terre  où 
ils  ont  été  produits,  comme  elle  Ta  fait  pour  Tétabliffe- 
ment  de  nos  mines  de  fer  en  grains ,  qui  prefque  toutes 
ont  jadis  été  amenées  &  dépofécs  par  ailuvion  fur  les 
terreins  où  nous  les  trouvons  aujourd'hui. 

Le  fer  en  lui-même  &dans  fa  première  origine,  eft 
une  matière  qui ,  comme  les  autres  fobftances  primitives , 
a  été  produite  par  le  feu,  &fe  trouve  en  grandes  mafles 
&  en  roches  dans  piufieurs  parties  du  globe,  &  particu- 
lièrement dans  les  pays  du  Nord  (e) ;  c'eft  du  détriment 

(e)  On  connoît  les  grandes  roches  de  fer  qui  fe  trouvent  en  Suède; 
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&  des  exfoiiations  de  ces  premières  m<^s&miglneufê$, 
que  proviennent  originairement  toutes  les  particules  de 
fer  répandues  à  la  furfàce  de  la  terre,  &  qui  font  entrées 
dans  la  compofition  des  végétaux  &  des  animaux.  C'eft 
de  même  par  les  exudations  de  ces  grandes  roches  de 
(ex  que  iè  font  formées  par  l'intermède  de  l'eau  toutes 
les  mines  fpathiques  de  ce  métal ,  qui  ne  font  que  des 
ilaladites  de  ces  maflès  primordiales  ;  tous  les  débris  des 
roches  primitives,  ont  été  dès  les  premiers  temps  tranf- 
portés  &  dépofës  avec  ceux  des  matières  vitreufès,  dans 
toute  l'étendue  de  la  fùr£ice  &  des  couches  extérieures 
du  globe. 

Les  premières  terres  limoneuiês  ayant  été  délayées  & 
entraînées  par  les  eaux ,  ce  grand  lavage  aura  Êiit  la  répa- 
ration de  tous  les  grains  de  fer  contenus  dans  cette  terre; 
le  mouvement  de  la  mer  aura  enfùite  tranfporté  ces  grains 
avec  les  matières  qui  fè  font  trouvées  d'un  poids  &  d'un 
volume  à  peu-près  égal>  en  forte  qu'après  avoir  fëparé  les 
grains  de  fer  de  la  terre  où  ils  s'étoient  formés,  ce  même 
mouvement  des  eaux  les  aura  mêlés  avec  d'autres  matières 
qui  n'ont  aucun  rapport  à  leur  formation  ;  auffi  ces  mines 
d'aliuvion  offrent-elles  de  grandes  diâ^roices,  noh-fèule- 
ment  dans  leur  mélange ,  mais  même  dans  leur  gifement 
&.  leur  accumulation. 


en  Ruflle  &  en  Sibérie ,  &  quelques  Voyageurs  m'ont  aflîiré  que 
la  plus  grande  parue  du  haut  terreiu  de  h  Lappooie  n'ell  pour  ainfi 
dire  qu'iuie  rsaSk  ferruginett&. 
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On  appelle  mines  dilatées  ou  mines  en  nappes,  les 
minières  de  fer  en  grains  qui  font  étendues  fur  une  grande 
fur&ce  plane»  &  qui  fbuvent  forment  des  couches  qu'on 
peut  iiiivre  très-loin  ;  ces  mines  font  ordinairement  en 
très-petits  grains  &  prefque  toujours  mélangées  les  unes 
de  âble  vitreux  ou  d'argile ,  les  autres  de  petits  graviers 
calcaires  ^  de  débris  de  coquilles.  On  nomme  mines  en 
nids  ou  enfticsj  celles  qui  font  accumulées  dans  les  fentes 
A  dans  les  intervalles  qui  fe  trouvent  entre  les  rochers  ou 
Jes  bancs  de  pierre ,  &.  ces  mines  en  nids  font  commu- 
nément plus  pures  &  en  grains  plus  gros  que  les  mines 
en  nappes  ;  elles  font  /buvent  mêlées  de  {zhles  vitreux  & 
de  petits  cailloux ,  &  quoique  fituées  dans  les  fentes  des 
rochers  cdcaires,  elles  ne  contiennent  ni  fable  calcaire 
ni  coquilles  ;  leurs  grains  étant  fpéçiBquement  plus 
peiàns  que  ces  matières,  n'ont  été  tranfportés  qu'avec  des 
Jfùbflances  d'égale  pe/ànteur,  tels  que  les  petits  cailloux, 
les  calcédoines ,  &c. 

Toutes  ces  mines  de  fer  en  grains  ont  également  été 
dépofêes  par  les  eaux  de  la  mer  ;  on  les  trouve  plus  fbu- 
vent &  on  les  découvre  plus  aifément  au-deffus  des  collines 
que  dans  le  fond  des  vallons,  parce  que  l'épaiffeur  de  I9 
terre  qui  les  couvre  n'eft  pas  auffi  grande  ;  fbuvent  même 
les  grains  de  £er  fè  préfèntent  à  la  fùrHtce  du  térrein ,  ou  fè 
montrent  par  le  labour  à  quelques  pouces  de  profondeur. 

Il  réfulte  de  jnos  obfervations ,  que  la  terre  végétale  ou 
limoneufe  efl  la  première  matrice  de  toutes  les  mines  d^ 
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fer  en  grains,  &l  il  me  fèmble  qu'il  en  eft  de  même  de  la 
pyrite  martiale  ;  ce  minéral,  quoique  de  formes  variées  & 
différentes,  eft  néanmoins  toujours  régulièrement  figuré  ; 
or,  je  crois  pouvoir  avancer  que  c'eft  du  détriment  des 
fubftances  organifécs  que  la  pyrite  tire  en  partie  fbn  origine  ; 
car  elle  fè  forme  ou  dans  la  couche  même  de  la  terre  végé- 
tale ,  ou  dans  les  dépôts  de  cette  même  terre ,  entre  les 
joints  des  pierres  calcaires  &  les  délits  des  argiles ,  où  l'eau 
chargée  de  particules  iimoneufes  s'eft  înfmuée  par  infil- 
tration ,  &  a  dépofé  avec  ces  particules  les  élémens 
néceflaires  à  la  compofition  de  la  pyrite. 

Car  quels  font  en  efîèt  les  élémens  de  /a  compofition  î 
Du  feu  fixe,  de  l'acide  &  delà  terre  ferrugineufè ,  tous 
trois  intimement  réunis  par  leur  affinité.  Or  cette  matière 
du  feu  fixe  ne  vient- elle  pas  du  déjcriment  des  corps  orga- 
nifés  &  des  fubftances  inflammables  qu'ils  contiennent  ! 
Le  fer  fe  trouve  également  dans  ces  mêmes  détrimens , 
puifque  tous  les  animaux  &  végétaux  en  recèlent ,  même 
de  leur  vivant,  une  aflez  confidérable  quantité;  &  comme 
l'acide  vitriolique  abonde  dans  l'argile,  on  ne  doit  pas 
ctrc  étonné  de  voir  <ïes  pyrites  par-tout  où  la  terre  végé- 
tale s'eft  înfinuéedans  les  argiles,  puifque  tous  les  principes 
de  leur  compofition  fe  trouvent  alor5  réunis.  Il  eft  vrai 
qu'on  trouve  aufti  des  pyrites ,  &  quelquefois  en  grande 
<^uantité  dans  les  maftès  d'argile ,  où  il  ne  paroît  pas  que  la 
terre  limoneufe  ait  pénétré  ;  mais  ces  mêmes  argiles  con- 
tenant un  nombre  immenfe  de  coquilles  &  de  débris  des 

végétaux 
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végétaux  &  d'animaux,  les  pyrites  s'y  feront  formées  de 
même  par  l'union  des  principes  renfermés  dans  tous  ces 
corpj  organifés. 

La  mine  de  fer  en  grains  &  la  pyrite  font  donc  des 
produits  de  la  terre  végétale.  Plufieurs  fels  fê  forment  de 
itiéme  dans  cette  terre  ^  par  les  acides  &  les  alkalis  qui 
peuvent  y  faifir  des  bafes  différentes ,  &  enfin  les  bitumes 
s'y  produifent  auffi  par  le  mélange  de  l'acide  avec  les 
huilçs  végétales  ou  les  graiffes  animales  :  &  comme  cette 
couche  extérieure  du  globe  reçoit  encore  les  déchets  de 
tout  ce  qui  fert  à  l'uiage  de  l'homme ,  les  particules  de 
l'or  &  de  l'argent,  &  de  tous  les  autres  métaux  &  matières 
de  toute  nature  qui  s'ufont  par  les  frottcmens ,  on  doit  par 
conféquent  y  trouver  une  petite  quantité  d'or  ou  de 
tout  autre  métal. 

C^eft  donc  de  cette  terre,  de  cette  pouffière  que 
nous  foulons  aux  pieds,  que  la  Nature  fait  tirer  ou 
régénérer  la  plupart  de  fès  productions  en  tous  genres  ; 
&  cela  feroit'il  po/fible  fi  cette  même  terre  n'étoit  pas 
mélangée  de  tous  les  principes  organiques  &  aélifs,  qui 
doivent  entrer  dans  la  compofition  des  êtres  organifés 
&  des  corps  figurés  I 

La  terre  limoneufo  ayant  été  entraînée  par  les  eaux 
courantes  &  dépofée  au  fond  des  mers,  accompagne 
fouvent  les  matières  végétales  qui  fe  font  converties  en  char- 
bon de  terre  ;  elle  indique  par  fà  couleur  les  afileuremens 
extérieurs  des  veines  de  ce  charbon*  «  Nous  obferverons^ 

Mnéraux,  Tome  /.  Fff 
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»  dit  M.  de  Gçniânne,  que  dans  tous  ies  endroits  où  if 

»  fè  trouve  des  charbons  de  terre  ou  d'autres  fubflances 

»  bitumineufès,  on  aperçoit  des  \.ç.xit%  fauves,  plus oumoins 

»  foncées,  qui,  dans  les  Cévennes  &r-tout,  forment  un 

»  indice  certain  du  voifinage  de  ces  charbons.  Ces  terres 

»  bien  examinées ,  ne  font  autre  chofc  que  à£.%  roches 

»  calcaires,  diifoutes  par  un  acide  qui  leur  fait  contrader 

»  une  qualité  ferrugineufe,  &  con/cquemment  cette  couleur 

»  ocreu/è  :  lorfque  la  diflblution  de  ces  pierres  efl  en  quelque 

»  forte  parfaite,  les  terres  rouges  qui  en  proviennent,  prennent 

»  une  confiftancc  argiUufe,  &  forment  de  véritables  bols  ou 

des  ocres  naturelles  (f)  ».  J'avoue  que  je  ne  puis  être 

ici  du  fentiment  de  cet  habile  Minéralogifle  ;  ces  terres 

Êiuves,  qui  fo  trouvent  toujours  dans  le  voifinage  des 

charbons  de  terre,  ne  font  que  des  couches  de  terre 

limoneuse;  elles  peuvent  être  mêlées  de  matière  calcaire, 

mais  elles  font  en  elles-mêmes  le  produit  de  la  décom- 

pofition   des  végétaux  :  le  fer  qu'elles  contenoient  fe 

change  en  rouille  par  l'humidité ,  &  le  bol ,  comme  je 

l'ai  dit,  n'eil  que  la  partie  la  plus  fine  &  la  plus  atténuée 

de  cette  terre  limoneufo,  qui  n'a  de  commun  avec  Targilc, 

que  d'être,  comme  elle,  dudiie  &  graiTe. 

De  la  même  manière  que  la  matière  végétale  plus  ou 
moins  décompofée  a  été  anciennement  traniportée  par  les 
eaux  &  a  formé  les  veines  de  charbon,  de  même  la  matière 

*  f  ■  ■  ■    I  ■■  ■  .  ..m 

(f)  Hiiloire  Nâturdle  du  Languedoc  >  iQmt  //  pûgê  i  Sf, 
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ferrugîneufe ,  contenue  dans  la  terre  limoneufe,  a  été 
tranfportée ,  (bit  dans  fbn  état  de  mine  en  grains ,  fbit  dans 
celui  de  rouille  :  nous  venons  de  parler  de  ces  mines* 
de  fer  en  grains ,  traniportées  par  alluvîon  &  dépofées 
dans  les  fentes  des  rochers  calcaires  ;  les  rouilles  de 
fer  &  les  ocres  ont  été  traniportées  &  dépofées  de 
même  par  les  eaux  de  la  mer.  M.  le  Monnier,  premier 
Médecin  ordinaire  du  Roi ,  décrit  une  mine  d'ocre  qui 
fê  irouve  dans  le  Berry  près  de  Vierzon,  entre  deux 
lits  de  fable  (g).  M.  Guettard  en  a  obfèrvé  une  autre  à 

(g)  ce  Les  herboriiàtions  que  j'ai  faites,  dit -il,  dans  ia  forêt  de 
Vierzon,  m'ont  conduit  fi  près  d'une  mine  d'ocre,  que  je  n'^  «c 
pu  me  difpenfer  d'ailer  l'examiner;  on  n'en  voit  pas  beaucoup  de  «c 
cette  efpèce ,  &  |'ai  même  ouï  dire  que  c'étoit  la  feule  qui  fut  en  ce 
France:  elle  appartient  à  un  Marchand  de  Tours  qui  la  fait  exploiter;  ce 
elle  efl  fituée  dans  la  fèigneurie  de  la  Beuvrière ,  paroifle  de  Saint-  ce 
George ,  à  deux  lieues  de  Vierzon  fur  les  bords  du  Cher.  Lorfque  k 
l'y  fuis  arrivé,  les  puits  étoient  remplis  d*eau,  à  l'exception  d'un  feul  te 
dans  lequel  je  fuis  defcendu  ;  il  efl  au  milieu  d'un  champ  dont  ce 
la  fuperficie  efl  un  peu  ûblonneufe ,  blanchâtre ,  fans  que  la  terre  « 
foit  cependant  trop  maigre:  l'ouverture  de  ce  puits  efl  un  quarrë,  ce 
dont  chacun  de  (t%  côtés  peut  avoir  une  toifè  &  demie  ;  fà  pro-  ce 
fondeur  efl  de  dix  ^  huit  ou  vingt  toifes  ;  ce  ne  font  d'abord  que  ce 
différens  lits  de  terre  commune  &  d'un  fable  rougeâtre  :  on  traverfè  «c 
enfuite  un  maffif  de  grès  fort  tendre,  dont  le  grain  eft  fin  &  fè  « 
durcit  beaucoup  à  l'air;  cette  maflè  eft  épaiflè  d'environ  viftgt-quatre  « 
pieds  ;  fuivent  enfuite  différens  lits  de  terre  argileufè  &  de  cailloutage,  m, 
enfin  vient  un  banc  de  fablon  très-fin ,  blanc  &  de  l'épaiflèur  d'un  ce 
pied  :  c'efl  immédiatement  au-deffous  de  ce  banc  de  fable  que  fè  « 
trouve  ia  première  veine  d'ocre»  Cette  veine  a  la  même  épaiflèur  « 

Fffi; 
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Bitry,  lieu  qui  n'eft  pas  éloigné  de  Donzy  en  Nivernois  ; 
elle  eft  à  trente  pieds  de  profondeur,  &  porte,  comme 
celle  de  Vierzon ,  fur  un  lit  de  fable  <jui  n'eft  point 

»"que  le  banc  de  fablon  ; .  elle  eft  horizontale  autant  que  j'en  ai  pu 
3»  juger  ;  &  comme  on  l'aperçoit  tout  autour  du  puits ,  je  n'ai  pu 
3»  décider  fi  elle  co|irt  du  midi  au  nord  ^  ou  fi  elle  iuit  une  autre 
3»  diredlion. 

3>  Ce  lit  d'ocre  eft  fuivî  par  un  autre  banc  de  fablon,  &  celui-ci 
»  par  une  autre  veine  d'ocre,  &  le  Mineur  m'a  afTuré  qu'en  creufant 
»  davantage  on  voit  auflî  difFérens  lits  d'ocre  &  de  fable  fe  fuccéder 
3»  les  uns  aux  autres  ;  je  n'en  ai  vu  que  deux  lits  de  chacun ,  parce 
»  que  le  puits  ou  j'ai  defcendu  étoît  tout  nouvellement  fait.  L'ocre 
3*  eft  molle,  grafle  &  parfaitement  homogène:  c'eft  une  chofe  affez 
39  fingulière  que  la  Nature  ait  ainfî  réuni  les  deux  contraires ,  le  fable 
33  &  l'ocre  ;  favoir  la  matière  la  moins  liante  avec  celle  qui  paroit 
3»  avoir  le  plus  de  duAilité,  &  cela  fans  le  moindre  mélange;  car  la 
35  féparation  des  veines  de  fable  &  d'ocTre  eft  parfaite,  &  n'eft  pour 
35  ainfi  dire  qu'une  ligne  géométrique  :  quand  je  dis  que  les  vaines 
3»  d'ocre  font  fi  pures,  j'entends  qu'il  n'y  a  aucun  mélange  de  fable, 
3>  &  je  ne  parle  pas  de  quelques  noyaux  durs ,  ferrugineux  &  de  fa 
a>  groffeur  du  poing,  qui  font  de  véritables  pierres  œtites,  car  on  en 
33  trouve  affez  fréquemment  dans  l'ocre;  leur  furface  eft  à  pfeu-près 
3!>  ronde,  &  l'épaifleur  de  la  croûte  d'environ  deux  lignes:  elles  con- 
3>  tiennent  un  peu  d'ocre  mêlée  d'une  terre  ferrugineufe  &  friable.  On 
30  n'emploie  point  d'autre  Tnachine  pour  tirer  l'ocre  de  fa  carrière  que 
33  le  tourniquet  fimple  dont  fe  fervent  nos  Potiers  de  terre  àts 
a»  environs  de  Paris;  elle  eft  pâle  &  prefque  blanche  dans  la  veine, 
39  &  jaunit  à  médire  qu'elle  sèche,  mais  elle  devient  rouge  quand  on 
3»  la  calcine:  le  fablon  qui  l'environne  n'a  de  particulier  que  quelques 
33  brillans  talqueux  dont  il  eft  femé ,  &  fon  goût  vitriolique  aftez  confi- 
»  dérable.  Toute  cette  mine  eft  fort  humide ,  &  malgré  la  largeur  de 
»  l'ouveittire  \  l'eau  qui  diftilloit  des  côtéS;  formoit  au  ba$  une  jpiuie 
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mêlé  d*ocre  (h);  une  autre  à  Saint  -  George-iur-Ia-Prée 
dans  le  Berry,  qui  eft  à  cinquante  ou  fbixante  pieds  de 
profondeur  (i),  la  veine  d'ocre  portant  également  iiir 

fort  incommode  :  cette  eau  fentoit  aufli  ie  vitriol ,  &  rougifToit  avec  ce 
l'infufion  de  noix  de  galles  ».  Obfervations  d'HiJfoire  Naturelle; Parts, 

(h)  Les  trous  qu2  l'on   ouvre  pour  tirer  Tocre,  n'ont  au  plus 

que  trente  pieds  de  profondeur Les  matières   qui  précèdent 

Tocre  font,  i.*  un  banc  de  fable  terreux:  2.**  un  banc  de  glaife  qui 
eft  d'un  blanc-cendré  ou  d'un  bleuâtre  tirant  fur  le  noir,  qui  lert  à 
faire  de  la  poterie  ;  ce  banc  eft  fort  épais  :  3 .°  un  autre  banc  de 
glaife  de  couleur  tirant  fur  le  violet;  il  eft  tantôt  plus  violet  que 
rouge,  tantôt  plus  rouge  que  violet:  4.**  un  petit  banc,  ou  plutôt 
un  lit  d  une  efpèce  degrés  jaune  ou  d'un  brun-jaunâtre:  5.*"  le  banc 
d'ocre  dont  l'épaifleur  fait  au  moins  le  tiers  de  la  hauteur  de  l'exca- 
vation: ai  6.**  un  banc  de  fable  qui  eft  fous  locre  6c  qu'on  ne 
perce  jamais.  • .  .  L'ocre  eft  tris-jaune  lorfqu'oh  la  tire  de  la  terre;, 
elle  eft  toujours  alors  un  peu  mouillée  ;  elle  prend  à  la  fuperficie 
en  fe  defl^chant,  une  couleur  légèrement  cendrée.  Pour  la  tirer,  on 
la  détache  du  banc  en  aftez  gros  quarders  avec  des  coins  de  bois 
coniques ,  que  l'on  frappe  d'un  maillet  de  bois.  Mémoires  de  VAca--, 
demie  des  Sciences,  année  xy^2,  page  1//  &  fuiv. 

(i)  On  trouve  au-deffus  de  cette  mine  d'ocre ,  i  .*  quatre  à  cinq 
pieds  de  terre  commune:  2.**  quinze  à  feize  pieds  d'une  terre  argileui^ 
mêlée  de  cailloutage  :  3  !*  trois  &  quatre  pieds  de  gros  fable  rouge  : 
4.**  cinq  à  fix  pieds  d'un  grès  gris  &  luifant ,  quelquefois  fi  dur 
qu'on  eft  obligé  d'employer  la  poudre  pour  le  rompre:  5.**  dix  à 
vingt  pieds  d'une  terre  brime  plus  ferme  &  plus  folide  que  l'argile: 
6.**  deux  ou  trois  pieds  d'une  terre  jautiâtre  auffi  fort  dure  :  7,*"  le 
banc  d'ocre  qui  n'a  tout  au  plus  que  huit  à  neuf  pouces  d'épaiileur: 
S.""  un  fable  paftablement  fin  dont  on  ne  connoît  pas  la  profon- 
deur  Ici  l'ocre  ne  fe  trouve  point  par  quartiers  féparés^  elle 
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le  fable;  une  troifiènie  à  Tanay  en  Brie,  qui  n'eft  qu*à 

dix-fept  à  dix-huit  pieds  de  profondeur,  &  appuyée  de 

même  fur  un  banc  de  fable  (kj.  «  L'ocre,  dit  très-bien 

»  M,  Guetiard,  efl  douce  au  toucher,  s'attache  à  la  langue, 

»  devient  rouge  au  feu,  s'y  durcit,  y  devient  un  mauvais 

»  verre  fi  le  feu  eft  violent,  donne  beaucoup  de  fer  avec 

»  le  phlogiftique  &  ne  fe  diflTout  pas  aux  acides  minéraux, 

mais  à  Teau  commune  ».  Et  il  ajoute  avec  raifbn,  que 

toutes  les  terres  qui  ont  ces  qualités  peuvent  être  regardées 

comme  de  véritables  ocres  :  mais  je  ne  puis  m'empêchcr 

de  m'écarter  de  fon  fentiment ,  en  ce  qu'il  penfe  que 

forme  un  lit  continu  dans  toute  (à  longueur ,  &  conierve  prefque 
par-tout  fon  épaifleur  ;  elle  eft  tendre  dans  la  mine ,  &  on  ia  coupe 
ffifëment  avecla bêche:  elle  eft  originairement  d'un  jaune-foncé,  mais 
eHe  pâlit  un  peu,  &  durcit  en  fe  fécham.  L'ocre  n'eft  point  mélangée 
de  glaifê  d'aucune  couleur.  •  •  •  &  elle  ne  renferme  aucun  caillou 
dans  fon  intérieur,  feulement  il  y  a  par-deflbus  une  eipèce  de  gravier 
de  l'épaiflèur  de  deux  à  trois  doigts.  Mémoires  de  l^ Académie  des 
Sciences ,  année  ij6 2, ,  page  i  jj  &  fuiv* 

(k)  Cette  carrière  eft  ouverte,  i.*  dans  une  terre  labourable;  cette 
terre  eft  maigre ,  blanchâtre  &  a  peu  de  confiftance  ;  elie  peut  avoir 
environ  trois  pieds  d'épaiflèur:  %!"  cinq  à  fix  pieds  d'une  terre  grifè 
propre  à  faire  de  la  poterie:  3.'"  huit  à  neuf  pieds  d'une  autre  terre 
(  l'Auteur  n'en  dit  pas  fa  nature ,  mais  il  eft  à  préfumer  que  c'eft 
aufli  une  efpèce  de  glaife  )  :  4.**  environ  un  pouce  d'une  terre  couleur 
de  lie-de-vht:  jt*  environ  un  pouce  d'une  matière  pyriteufe  qui 
reffèmble  à  du  potin  :  6^  le  banc  d'ocre  »  qui  a  huit  ou  neuf  pouces 
&  quelquefois  un  pied  d'épaiffeu/  :  j!"  un  làble  verdâtre  qu'on  nf 
perce  pas.  lifmt  ibidem^ 
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les  ocres  font  des  glaiiès;  car  je  crois  avoir  prouvé 
ci -devant,  que  ce  font  des  terres  ferrugineuses,  qui  ne 
proviennent  pas  des  giaiiès  ou  argiles,  mais  de  ia  terre 
végétale  ou  iimoneufè,  laquelle  contient  beaucoup  de  fer, 
tandis  que  les  glaiiès  n'en  contiennent  que  très-peu. 

On  trouve  aufli  des  mines  de  fer  en  ocre  ou  rouille 
dans  le  fond  des  marécages  &  des  autres  eaux  ilagnantes  ; 
le  limon  des  eaux  des  pluies  &  des  rofées ,  eft  une  forte  de 
lerre  végétale  qui  contient  du  fer,  dont  les  molécules 
peuvent  fè  raffembler  dans  cette  terre  limoneufè  au-de(Ibus 
de  l'eau  comme  au-delfous  de  la  fùr&ce  de  la  terre  ;  c'eft 
cette  e/pèce  de  mine  de  fer  que  les  Minéralogiftes  ont 
appelée  vena  palujiris  ;  elle  a  les  mêmes  propriétés  &  fert 
au  même  ufàge  que  les  autres  mines  de  fer  en  grains ,  & 
ion  origine  primordiale  eft  la  même  ;  ce  font  les  rofèaux , 
2es  joncs  &  les  autres  végétaux  aquatiques ,  dont  \e%  débris 
accumulés  au  fond  des  marais,  y  forment  les  couches  de 
cette  terre  limoneufè  dans  laquelle  le  fer  fo  trouve  fous  Ja 
forme  de  rouille;  fouvent  ces  mines  de  marais  font  plus 
épailTes  &  plus  abondantes  que  les  mines  terrefires.,  parce 
que  les  couches  de  terres  limoneufès  y  font  elles-mêmes 
plus  épailTes ,  par  la  raifon  que  toutes  ks  plantes  qui 
croilTent  dans  ces  eaux,  y  retombent  en  pourrimre,  & 
qu'il  ue  s'en  £iit  aucune  confommaticm  ;  au  lieu  que  fur 
]a  terre,  Thomme  &  ie  £eu  en  détruifont  plus  que  la 
pourriture. 

Je  ne  puis  répéter  affez  que  cette  couche  de  terre 
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végétale  qui  couvre  la  fùrÊice  du  globe ,  eft  non -feulement 
\t  tréfor  des  richefles  de  la  Nature  vivante ,  le  dépôt  des 
molécules  organique?  qui  fervent  à  l'entretien  des  animaux 
&  des  végétaux ,  mais  encore  le  magafin  univerfèl  des 
élémens  qui  entrent  dans  la  compofition  de  la  plupart 
des  minéraux:  on  vient  de  voir  que  les  bitumes,  les 
charbons  de  terre ,  les  bols ,  les  ocres ,  les  mines  de 
fer  en  grains  &l  les  pyrites  en  tirent  leur  première  origine , 
&  nous  prouverons  de  même  que  le  diamant  &  plufieurs 
autres  minéraux  régulièrement  figurés ,  fè  forment  dans 
cette  mêflie  terre,  matrice  de  tous  les  êtres. 

Comme    cette    dernière  aflertion   pourroît  paroîtrc 
hafardée,  je  dois  rappeler  ici  ce  que  j'ai  écrit  en  1772  (IJ, 
fur  la  nature  du  diamant ,  quelques  années  avant  qu'on  eût 
feit  les  expériences   par  lefquelles  on  a  démontré  que^ 
c'étoit  une  fùbftancç  inflammable;  je  Tavois  préfiimépar 
Tanalogie  de  fa  puifïance  de   réfradion  qui ,    comme 
celle  de  toutes  les  huiles  &  autres  fubftances  inflammables , 
efl  proportionnellement  beaucoup  plus  grande  que  leur 
denfité.  Cet  indice,  comme  Ton  voit,  ne  m'avoit  pas 
trompé,  puifque  deux  ou  trois  ans  après  on  a  vu  des  dîa- 
mans  s'enflammer  &  brûler  au  foyer  du  miroir  ardent 
Or,  je  prétends  que  le  diamant  qui  prend  une  figufct 
régulière  &  fè  criftallife  en  oébèdre,  efl  -un.  produit 
imméditat  de  la  terre  végétale;  &  voici  la  raifon  que  je 

^  /  }  ^Supplément ,  tome  L 

puis 
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pais  en  donner  d'a\^nce ,  en  attendant  les  preuves  plus 
particulières  que  je  réferve  pour  l'article  pu  je  traiterai  de 
cette  brillante  produâion  de  ia  terre-  On  &\i  <|ue  ie$' 
diamans»  ainfi  que  plufi^urs  autres  pierres  préçieuièsi  oe 
fc  trouvent  que  dansjes  climats  du  Midi,  &  qu'on  n'a 
jamab  trouvé  de  diamans  dans  le  Nord,  ni  même  dans  les 
terres  des  Zones  tempérées;  leur  formation  dépend  dooC; 
évidemment  de  l'influence  du  iôleil  Air  les  presoière^ 
eouciies  de  k  terre  ;  car  la  dbateur  pro|>re  du  globe  e4 
à  très-peu-près  la  même  à  une  petite  pro^deUr  dan$ 
«oiis  les  climats  froids  ou  chauds .:  ainfi  ce  ne  peut  ^r^ 
que  par  cette  plus  grande  influence  du  &))leil  iUr,les>  terres 
des  cEnia&  méridionaux ,  que  le  dianiant  %*y  ibrme  \ 
l'acdiifîtan  <ie  tous  ks  autres  clûsats  ;  &  comm#  ce»9 
àifioence  i^t  principalement  fur  la  coucHe  la  pUis  ex^yé-^ 
mure  du  gkibe ,  c'efl-à-dire  iitr  ceHe  de  il  terre  v^gétaJe , 
&.  qu'elle  n'a  nuUe  aâion  {\a  les  oOitehes  ioiérieures> 
on  ne  peut  attribruer  qu'à  cette  roéhte  terre  végMp  la 
&itii8tk»a  du  diaiBaiit  à.  des^aufiues  pknrres  précieuses  e^ 
tte  &  trouvent  que  dans^les  contrées  du  Midi  ;  d'sùHçufi 
j'inJ^édicn  bous  a!  àéatovasté,  que  -lagan^  du  ,'di9«ianf 
-cft me  «eoie  xouge  feroblabée  >  à  k  tert-e .  Btnpntiû^  ;  c<$ 
«dnfidéiatioatsiieidies  fi^piimt,  pouppxxHAvierengéi^ér^ 
que  «ous  le»  .xniBéraux  qui.  île  fe  trouvent  qite  iifHis  k^ 
xlinuits  les  ptixe  cbauds ,  &  Je^diamant  -en  pwrti^^llier^  np 
iébnt  ^(URnj^/^que.jpar  bs^ téJémens  contenus  danSJa.tec^e 
^ydgétabiw^  odmbénés.avécia  lum|èEe  &:Ud¥kkiy  ^ue  jb 
Minéraui^ ,  Tome  I^  «G  g  g 
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foleil  y  verfè  en  plus  grande  quantité  que  par-tout  ailleurs. 
Nous  avons  dit  qu'il  n'y  a  rien  de  combufiible  dans 
la  Nature,  que  ce  qui  provient  des  êtres  organifês;  nous 
pouvons  avancer  de  même  qu'il  n'y  a  rien  de  régulière- 
ment figuré  dans  la  matière,  que  ce  qui  a  été  travaillé 
par  les  molécules  organiques,  fbit  avant,  ibit  après  la 
naijdànce  de  ces  mêmes  êtres  organifés:  c'efl  par  la  grande 
quantité  de  ces  molécules  organiques  contenues  dans  la 
terre  végétale ,  que  fé  ûit  la  pfoduétion  de  tous  les  v^é^ 
taux  &  l'entretien  d^s  animaux  ;  leur  développement,  ïexa 
accroiflèment  ne  s'opèrent  que  par  la  iùfception  de  ces 
mêmes  mdlécules  qui  pénètrent  aifémenc  toutes  les 
fubfiances  duéliles  ;  mais  torique  ces  molécules  aâîves  ne 
rencontrent  que  des  matières  dures  &  trop  réfiflantes, 
elles  ne  ;peuvent  les  '  pénétrer ,  &  tracent  feulement,  à 
leur  iùperficie  les  premiers  linéamens  de  l'organiTatlon 
qiH  forment  les  traits  de  leur  figuration.  ...  i.  ^ 
'  jUais  révenohs  à  la  terre  végétale  priiè  en  ma(lè,  &coi»<' 
fidérée  comme  la  première  couche  qui  «nveloppe  le  globe; 
Il  n'y  à  que  très-peu  d'endroits  ûxx  la  terre  qui  ne  fbienc 
pas  couverts  4e  c^tte  terrp  ;Jes.ûbie5  brûlans  de  If Afi-ique 
&  de  l'Arabie,  les  ibmmets  nus  des  montagnes xofav 
pofees  de  quartz  pu  de  granit,  les  régions  poiàiresi,  vteUes 
que  Spitzberg  &  Sandwich  ^.iônt  les  ièulei  terces  où 
la  végétation  ,ne  peut  exercer  ïâ  puiâànce ,  les  feules  qui 
Kbieht  dénuées  de  cette  couèhe.de  «{errer v^étale ,.  ^i 
-Ait  |a ^venure  &. produit. la. :pàn2rè< du  fj^obe,  «JLes 

.        ,  .  V     J .  V  ■...,..->, .      .,:»..» 
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roches  pelées  &  ftériles  de  la  terre  de  Sandwich,  dit  M.  « 
Forfter ,  ne  paroiflènt  pas  couvertes  du  moindre  grain  * 
de  terreau,  &  on  n'y  remarque  aucune  trace  de  végéta-  « 
tion. . . .  Dans  la  baye  de  Poflèflîon,  nous  avons  vu  deux  <* 
rochers  où  la  Nature  commence  fou  grand  travail  de  ia  « 
végétation  (mj,  elle  a  déjà  formé  une  légère  enveloppe  « 
de  fol  au  ibmmet  des  rochers  ;  mais  fbn  ouvrage  avance  « 
fi  lentement ,  qu'il  n'y  a  encore  que  deux  plantes ,  un  <* 
gtianen  &  une  efpèce  de  pimprenelle ....  A  la  terre  de  <* 
Feu ,  vers  i'oueft  ;  &  à  la  terre  des  États ,  dans  les  cavités  « 
&  les  crevaflès  des  piles  énormes  de  rochers  qui  com-  « 
)>oiènt  ces  terres,  il  Ce  confèrve  un  peu  d'humidité ,  &  « 
!e  frottement  continuel  des  morceaux  de  roc  détachés ,  << 
précipités  le  long  des  flancs  de  ces  malles  grolTières ,  pro-  « 
duifènt  de  petites  particules  d'une  efpèce  de  fable  ;  là ,  « 
dans  une  eau  flagnante  ,  croillènt  peu-à-peu  quelques  << 
plantes  du  genre  des  algues,  dont  les  graines  y  ont  été  « 
portées  par  les  oifèaux ;  ces  plantes  créent  à  la  fin  de» 
chaque  fàifbn  des  atomes  de  terreau  qui  s'accroît  d'une  « 
année  à  l'autre;  les  oifèaux,  la  mer  &  lèvent,  apportent  « 
d'une  île  voifme  fur  ce  commencement  de  terreau ,  les  « 
graines  de  quelques-unes  des  plantes  à  moufle  qui  y  végètent  « 
durant  la  belle  fàifbn  ;  quoique  ces  plantes  ne  foient  « 
pas  véritablement  des  moufles ,  elles  leur  reflèmblent  <^ 

{mj  G*eft. plutôt  que  le  travail  de  la  Nature  expire  (ùr  ces  extré- 
mités polaires  enfevelies  déjà  par  les  progrès  du  refi-oidifl«tnent,  de 
qui  foot  i  januù?  pierdues  pour  h  Naiiwe  yiv;uite. 
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»  beaucoup  ....  Toutes  oii  du  moms  la  plus  grande  partie, 
»  ci'oïflênt  d'une  manière  analogue  à  ces  régions,  &  propre 
V»  à  fornier  du  tètreau  &  du  fol  fur  Its  roclrèrs  ftériîes.  À 
»  tnefiirë  (jue  ces  plantes  s'élèvent ,  dles  fè  répandent  en 
>>Tïge  &  en  branches  qui  fe  tiennent  auffi  jprès  l'une  de 
'>>  Vautï'e  que  cela  eft  pôffiWe  ;  elles  difperfeht  ainfi  de  nou- 
»  velles  graines ,  &  enfin  elles  couvrent  un  large  canton  ; 
»  îes  "iibres ,  lés  racines ,  fes  tuyaux  &  fes  feuilles  les  plus 
'^  inferreures ,  tonnbent  peu-à-peu  en  putrâfa^élion ,  pro- 
»  duifent  une  efjièce  de  tourbe  ou  de  gazon ,  qui  îhfenfîble- 
^  ment  fè  convertit  en  terreau  &  en  fol  ;  le  tîffu  ferré  de  cei 
»  plantes ,  empêche  Thumidité  qui  eft  au-dcflbus  de  s'éva- 
»porer,  fournît  ai nfrà  la  nutrition  de  la  partie  fûpérteuré, 
»  èi  revêt  à  la  longue  tout  l'efpace  d'une  verdure  conftante..- 
V>  Je  ne  puis  pas  oublier,  ajoute  ce  Naturalrfte  voyageur,  h 
»  manière  particulière  dont  croît  une  elpè<:«  de  grameh 
»  dans  l'île  d\i  Nouvel  an  près  de  la  ferre  desï-tats^  à  la 
»  Géorgie  auftraîe.  Ce  gramen  eft  perpétuel ,  &  îl  ïiffronté 
y>  les  hivers  les  plus  froids  ;  il  viçnt  toujours  'en  touffes,  où 
»  panaches  à  quelque  diftânce  l'un  de  l'autre  ;  chaque  tmnéc 
»  les  bourgeons  prennent  une  nouvelle  tête,'&  élargi/îent 
»  le  paiïache  jufqu*à  ce  qu'il  ait  quatre  ou  cinq  pieds  de 
»'hâut,  &  qu'il  fbit  deux  bu  trois  fois  plus  large  au  iommrt 
'«qu'au  pied.  Les  feuilles  &  \ts  tiges  de  ce  gramen  fbnc 
»  fortes  &  fbuvent  de  trois  à  quatre  pieds  de  long.  Les 
»'phoques  &  fes  pinguins  fe  réfugient  fous  ces  toûiFes,  & 
»  comme  ils  forient  fouyenc  de^a^mer  tout^mooijfés^,  i{s 
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reif>dertt  fi  /aies  &  fi  boueux  les  fêntiers  entre  les  pa>-  « 
iiaches ,  qu'un  homme  ne  peut  y  marcher  qu'en  isuiant  « 
de  la  cime  d'une  touffe  à  Taotre.  Ailleurs  les  oi£èaux  appelé;  «< 
nig^utds,  s'emparent  de  ces  toufiès  &  y  font  leurs  nids  ;  « 
té  grainen  â:  les  ^jeélions  éuss  Coques ,  de$  pinguins  « 
;&  des  nigauds ,  donnent  peu-à-peu  une  élévation  plus  <« 
confiderable  au  Co\  du  pays  (n)  »« 

On  voit  par  ce  récit,  ifxiz  Nature  k  (en  de  toi^  les 
moyens  poiïibles  pour  donner  à  ia  tterre  les  germes  de  ^ 
likondiié,  &  pour  ia  coutrir  de  ce  terreau  ou  tore  végé.- 
taie  qui  eft  la  bafe  &.  la -matrice  de  toutes  fes  produdions. 
'Nous  avons  àé]a.  cxpofë,  à  l'article  des  Volcans  (o), 
comment  les  laves  &  toutes  les  autres  matières  volcanifées 
fe  convertilTent  «^vec  le  temps  en  terre  fèconde;  nous 
avons  démontré  la  converfion  du  verre  primitif  en  argile 
par  l'intermède  de  l'eau;  cette  argile  mêlée  des  détri- 
mens  des  animaux  marins ,  n'a  pas  été  long<temps  ilériie, 
-elle  a  bien-tôt  produit  &  nourri  des  plantes,  dont  \à 
-décompofiticHi  a  commencé  de  -former  les  couches  de 
terre  végétale ,  qui  n'ont  pu  qu'augmenter  par«tout  où  de 
«travail  fuceéflif  de  la 'Nature  n'a  point  trouvé  d'obftacie 
-ou  ibufFert  de  déchet. 

On  a  vu  ci-devant  que  l'argile  &  Je  limon ,  ou  (\  l'on 

.  mtiKmm,^^      wiii         .la  ,. m ■■■■iMi    ■!■■       mii^ni      pu      pi.  ^■^i>.|..    .1     .       ,  '■ 

(n)  Voyez  les  bbfervations  de  M.  Forfter  à  la   fuite   du  fecopd 
Voyage  de  Cook,  toirn  V,  page  j  o  &  fuiv.  * 

(0)  Voyez  Ie&  Époques  de  la^Nature,  article  des  hy^s.  Svjfplémint, 
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veut  la  terre  arglleufè  &  la  terre  iimoneufè ,  font  deux 
matières  fort  différentes ,  fiir-tout  (\  l'on  compare  l'argile 
pure  au  limon  pur,  l'une  ne  provenant  que  du  verre 
primitif  décompofé  par  les  élémens  humides,  &  l'autre 
n'étant  au  contraire  que  le  réfidu  ou  produit  ultérieur 
de  la  décompofition  des  corps  organifës  :  mais  dès  que 
les  couches  extérieures  de  l'argile  ont  reçu  les  bénignes 
impreflions  du  fbleil ,  elles  ont  acquis  peu-à-peu  tous  les 
principes  de  la  fécondité  par  le  mélange  des  poufllères 
de  l'air  &  du  fédiment  des  pluies;  &  bien-tôt  les  argiles 
couvertes  ou  mêlées  de  ces  limons  terreux,  font  devenues 
prelcpie  auflfi  fécondes  que  la  terre  Iimoneufè;  toutes  deux 
îbm  également  fpongieufès ,  graifes ,  douces  au  tou- 
cher, &  fùfoeptibles  de  concourir  à  la  végétation  par  leur 
ductilité  :  ces  caraâères  ccHnmuns  font  cmk  que  ni  les 
Minéralogifles ,  ni  même  les  Chimiftes  ne  les  ont  pas  aflè;z 
diftinguées ,  &  que  Voia.  trcMive  en  plufieurs  endroits  dp 
ieurs  écrits  le  nom  de  terre  argileufo ,  a^  lieu  de  celui 
de  terre  limoneufe.  Cependant  il  eft  très-effentiel  de  ne 
\t%  pas  confondre  &  de  convenir  avec  nous  que  les 
terres  primitives  &.  fimples  peuvent  fo  réduire  à  trois , 
l'argile,  la  craie  &  la  terre  iimoneufè,  qui  toutes  trois 
difierem  par  leur  eflènce  autant  que  par  leur  ongine. 

Et  quoiqjje  la  craie  pu  terre  calcaire  puifTe  être  regar- 
dée comme  une  terre  animale ,  puifqu'elle  n'a  été  produite 
que  par  les  détrimens  des  coquilles ,  elle  efl  néanmoins 
plus  élpignée  que  ji'ar|^iie  d$  i?  nature  dp  la  terre  végétale; 
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iar  cette  terre  calcaire  ne  devient  jamais  aufli  duâile  ;  elle 
iè  refufè  long-temps  à  toute  fécondation  ;  la  fêcherelTe 
de  fès  molécules  efl  fi  grande ,  &  les  principes  organiques 
qu'elle  contient  font  en  fi  petite  quantité,  que  par  e]le> 
même  elle  demeureroit  ftérile  à  jamais,  fi  le  mélange  de 
]a  terre  végétale  ou  de  l'argile  ne  lui  communiquoit 
pas  les  élémens  de  la  fécondation  ;  nous  avons  déjà  eu 
occafion  d'obfèrver  que  les  pays  de  craie  &  de  pierre 
calcaire  font  beaucoup  moins  fertiles  que  ceux  d'argile  & 
de  cailloux  vitreux;  ces  mêmes  cailloux,  loin  de  nuire  à 
la  fécondité,  y  contribuent  en  fè  décompo/ànt\  leur 
iùr£ice  blanchit  à  l'air,  &  s'exfolie  avec  le  temps  en 
pouflière  douce  duâile;  &  comme  cette  pouflière  fe 
trouve  en  même  temps  imprégnée  du  limon  des  rofées 
&  des  pluies ,  elle  forme  bien>tôt  une  excellente  terre 
.végétale,  au  lieu  que  la  pierre  calcaire,  quoique  réduite 
;en  poudre ,  ne  devient,  pas  duâile,  mais  demeure  aride, 
&  n'acquiert  jamais  autant  d'affinité  que  l'argile,  avec  la 
terre  végétale  ;  il  lui  âut  donc  beaucoup  plus  dé  temps 
q[tt'à  l'argile ,  pour  s'atténuer  au  point  de  devenir  féconde. 
;Au  xelle,;  toute  terre  purement  <;alcaire»  &,  tout.iâble 
encore  aigre  &  purement  vitreux,  (bj^t à; peu-près  égale- 
;ment  impropres' à  la  végétation,  parce,  que  le  £^le.  vieeux 
.  &  la  craie  ne  font  pas  encore  alTez  déCompôfês,  â;  n'ont 
fd&  acquis  le  degré  de  duâilité  néceiËfire  pour  entrer 

,£aÂi.  dans .  la  cQmpofition  des  êtres .  organifés. _ 

£t  cojnme  lUir.4  i'eai^  p.Qniribuent  beaucouj[>  })Iu&  que 
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!â  tferre  à  faccroiflement  des  v^égétaux,  &  que  des  expé-* 
riences  bien  faites  nous  ont  démontré  que  dans  un  adiré , 
Quelque  foiide  qu'il  fbit ,  k  quantité  de  terre  qu'il  t 
confemmée  pour  ion  accroiKfement,  ne  f»k  «qa'une  tr^ 
p^ire  poltron  de  fbn  p(nds  &  de  Kbn  volume,  il  cft 
néceifarre  qtte  la  majeure  &  très-majeure  partie  <fe  fà  maffe 
éfritièrc  ait  été  formée  par  les  trois  autres  élémens ,  iair , 
l'eau  &  le  feù  ;  les  particules  de  la  lumière  &  de  la  diaieiff 
ft  font  fijcécs  avec  les  parti€s  aériennes  &  aqueufès  pen- 
dant tout  le  temps  da  développement  de  toutes  les  parties 
du  végétal.  Le  terreau  & -le  limon  font  donc  produits  origi« 
pairenrem  par  ces  trois  premiers  élémehs  combinés  avec 
xmc  très-petite  portion  de  terré  :  auffi  la  leire  végétale 
tonnent -elle  très -abondamment  &  très-évidemmeist 
tous  les  principes  des  quatre  élémens  réunis  aux  molécules 
organiques ,  &  c'eft  par  cette  rnfon  qu'elle  devient  k 
inère  de  tous  les  ^res  organffës  »  &  la  tnati\ice  4e  itous 
les  corps  figurés. 

J'ai  Yappoité  dam  le  ?èfCond  volume  de  mes  Supplé- 
ïncns  (p)y  des  *€flkis  fer  différentes  terres  dom  j'avois  Êih 
Templîr  dep-andcs  caMès ,  *&  dans  -lefquéfles  j'ai  femé^cs 
graines  de  pîtÙreors  arbres;  tes  -éppeuves  fuflifcnt  ^ottr 
'd^ofntrer  que  ni^lés  làblès  <:alfcafres ,  ni  les  argiles,  tii 
■'les  terreaux  trop  "n<)tiveatiïx,ni  les  ftimiérs,  tous  pris  fépa- 
Tém'^nt,  Tre  font  propres  à  lavégëiatr»;  que  -les  graines 
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les  plus  fortes ,  telles  que  les  glands ,  ne  pouffent  que  de  très- 
forbies  racines  dans  toutes  ces  matières  où  ils  ne  font  que 
languir  &  périffent  bientôt;  la  terre  végétale  elle-même, 
lorfqu'elle  eft  réduite  en  parÊit  limon  &  en  bol,  efl  alors 
trop  compade  pour  que  les  racines  àcs  plantes  délicates 
puiffçnt  y  pénétrer  :  la  meilleure  terre ,  après  la  terre  de 
jardin,  eft  celle  qu'on  appelle  terre  franche ,  qui  n'eft  ni 
trop  maflive,  ni  trop  légère,  ni  trop  grafle,  ni  trop 
.maigre,  qui  peut  admettre  Teau  des  pluies,  fans  la  laiffer 
trop  promptement  cribler ,  &  qui  néanmoins  ne  la  retient 
pas  affez  pour  qu'elle  s'y  croupiffe.  Mais  c'eft  au  grand 
Art  de  l'Agriculture,  que  THiftoire  Naturelle  doit  ren- 
.voyer  l'examen  particulier  des  propriétés  &  qualités  des 
différentes  terres  fbumifes  à  la  culture  :  l'expérience  du 
Xiaboureur  donnera  fouyent  des  réfultats  que  la  vue  du 
Naturalifte  n'aura  pas  aperçus. 

Dans  les  pays  habités ,  &  /îir-tout  dans  ceux  où  la 
population  eft  nombreufe,  &  où  prelque  toutes  les  terres 
^nt  en  culture,  la  quantité  de  terre  végétale  diminue 
ile  fiècle  en  fiècle ,  non-feulement  parce  que  les  engrais 
qu'on  fournit  à  la  terre  ne  peuvent  équivaloir  à  la  quan* 
tîté  des  productions  qu'on  en  tire,  &  qu'ordinairement 
\c  Fermier  avide  ou  le  Propriétaire  paffager,  plus  preffés 
de  jouir  que  de  coriferv/er,  effruîtent,  afîament  leurs 
terres  en  les  Êiifant  porter  au-delà  de  leurs  forces;  mais 
encore  parce  que  cette  culture  donnant  d'autant  plus  de 
produit  que  la    terre  eft  plus  travaillée,  plus  divifée. 

Minéraux f  Tome  I.  Hhh 
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elle  i&it  qu'en  même  temps  la  terre  efl  plus  aifement 
entraînée  par  les  eaux  ;  iès  panies  les  plus  fines  &  les  plus 
iùbftancieUes  difToutes  ou  délayées,  delcendent  par  les 
ruiflèaux  dans  les  rivières ,  &  des  rivières  à  la  mer  : 
chaque  orage  en  été,  chaque  grande  pluie  d*hiver, 
charge  toutes  les  eaux  courantes  d'un  limon  jaune,  dont 
ia  quantité  efl  trop  conûdérable  pour  que  toutes  les  forces 
&  tous  les  ibinsde  l'homme  puiflènt  jamais  en  réparer  la 
perte  par  de  nouveaux  amendemens:  cette  déperdition 
eft  fi  grande  &  fe  renouvelle  fi  fbuvent,  qu*on  ne  peut 
même  s'empêcher  d'être  étonné  que  la  ftérilité  n'arrive 
pas  plus  tôt ,  fîir-tout  dans  les  terreins  qui  font  en  pente 
iur  les  coteaux.  Les  terres  qui  les  couvroient  étoient 
autrefois  graffes ,  &  font  déjà  devenues^  maigres  à  force 
de  culture;  elles  le  deviendront  toujours  de  plus  en 
plus  jufqu'à  ce  qu'étant  abandonnées  à  caufè  de  leur 
Âérilité,  elles  puifTent  reprendre,  fous  la  forme  défriche, 
les  pouflîères  de  l'air  &  des  eaux,  le  limon  des  rofées^Sl: 
des  pluies,  &  les  autres fècours  de  la  Nature  bien£ûfànte, 
qui  toujours  trayaille  à  rétablir  ce  que  l'homme  ne  cefTe 
de  détruire. 
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DV  CHARBON  DE  TERRE. 

INous  avons  vu,- dans  l'ordre  fùcceflif*  des  grand* 
travaux  de  la  Nature  (a)^  que  les  roches  vitreufès  ont 
été  ies  premières  produites  par  le  feu  primitif  ;  qu'ènfiiite 
les  grès,  ies  argiles  9l  les  fchiftes  fè  font  formés  Ats 
débris  &  de  la  détérioration  de  ces  mêmes  roches  vitreufès , 
par  i'aâion  des  élémens  humides,  dès  les  premiers  temps 
après  la  chute  des  eaux  &  leur  établiffement  fur  le  globe  ; 
qu'alors  les  coquillages  marins  ont  pris  naiâance  &  ièfbnt 
multipliés  en  innombrable  quantité,  avant  &  durant  lai 
retraite  de  ces  mêmes  eaux;  «le  cet  abaiflêment  des  mer» 
s'eft  Élit  fucceilivement ,  par  rafiàilTement  des  cavernes 
&  grandes  bourfbuflures  de  la  terre  qui  s'étoient  formées 
au  moment  de  fà  confblidation  par  le  premier  refi'oidiins 
ment  ;  qu'enfùite  à  mefùre  que  les  eaux  laiilbientens'abaif' 
£int  les  parties  hautes  du  globe  à  découvert',  ces  terrein» 
élevés  le  couvroient  d'arbres  &  d'autres  végétaux,  lefquelii 
abandonnés  à  la  lèule  Nature ,  ne  croiflToient  &  ne  fe 
multiplioient  que  pour  périr  de  vétufté  &  pourrir  fiir  la 
terre,  ou  pour  être  entraînés  par  les  eaux  courantes  au  fond 
des  mers;  qu'enfin  ces  mêmes  végétaux,  ainfi  que  leurs 
idétrimens  en  terreau  &  en  limon,  ont  formé  les  dépota 
en  amas  ou  en  veines  que  nous  retrouvons  aujourd'hui 

(a)  Voyez  les  quatre  prenières  époques.  Supplhntnt,  tome  V  in-4^ 

Hhh  i/ 
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dans  le  fein  de  la  terre  fous  la  forme  de  charbon ,  nonn 
aflèz  impropre,  parce  qu'il  paroît  fùppofer  que  cette 
matière  végétale  a  été  attaquée  &  cuite  par  le  feu,  tandis 
qu'elle  n'a  fubi  qu'un  plus  ou  moins  grand  degré  de 
décompoOtion  par  l'humidité,  &  qu'elle  s'eft  confèrvée 
au  moyen  de  fon  huile  convertie  par  les  acides  en  bitume. 

Les  débris  &  réfidus  de  ces  immenfès  forêts  &  de 
ce  nombre  infini  de  végétaux,  nés  plufieurs  centaines  de. 
fiècles  avant  l'homme,  &  chaque  jour  augmentés,  mul- 
tipliés uns  déperdition,  ont  couvert  la  fùrâce  de  la  terre 
de  couches  limoneuses ,  qui  de  même  ont  été  entraînées 
par  les  eaux,  &  ont  formé  en  mille  &  mille  endroits,  des 
dépôts  en  mafTes  &  des  couches  d'une  très-grande  étendue 
ikr  le  fond  de  la  mer  ancienne;  &  ce  font  ces  mêmes 
couches  de  matière  végétale  que  nous  retrouvons  au^ 
|ourd'hui  à  d'alTez  grandes  profondeurs  dans  les  argiles, 
les  fchiftes,  les  grès  &  autres  matières  de  féconde  for- 
mation qui  ont  été  également  tranfponées  &  dépofées 
par  les  eaux:  la  formation  de  ces  veines  de  charbon  efl. 
donc  bien  poflérieure  à  celle  des  matières  primitives,, 
puifqu'on  ne  les  trouve  qu'avec  leurs  détrimens  &.  dans 
les  couches  dépofées  par  les  eaux,  &  que  jamais  on  n'a 
Yu  une  feule  veine  de  ce  charbon  dans  les  mafTes, 
primitives  de  quartz  ou  de  granit. 

Comme  la  maflè  entière  Aes  couches  ou  veines  de 
charbon  a  été  roidée ,  tranfportée  &  dépofëe  par  les  eaux 
en  même  temps  &  de  la  même  maaière  que  toutes  ies 
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autres  matières  calcaires  ou  vitreuies  réduites  en  poudre, 
la  fubflance  du  charbon  fè  trouve  prefque  toujours  mé- 
langée de  matières  hétérogènes,  &feion  qu'elle  efl:  plus 
pure,  elle  devient  plus  utile  &  plus  propre  à  la  prépara- 
tion qu'elle  doit  (iibîr  pour  pouvoir  remplacer  comme 
combuflible  tous  les  ufàges  du  bois  :  il  y  a  de  ces  charbons 
qui  font  fi  mêlés  de  poudre  de  pierre  calcaire  (bj,  qu'en 
ne  peut  en  faire  que  de  la  chaux ,  foit  qu'on  les  brûle  en 
grandes  ou  en  petites  maflès;  il  y  en  a  d'autres  qui 
contiennent  une  fi  grande  quantité  de  grès  que  leur  réfidu 
siprèsla  combuftion,  n'eft  qu'une  e^èce  de  fable  vitreux: 
plufieurs  autres  font  mélangés  de  matière  pyriteuiè  ;  mais 
tous  iàns  exception,  tirent  leur  origine  des  matières  végé- 
tales &  animales,  dont  les  huiles  &  les  graiffes  fe  font 
converties  en  bitume  (c). 

(b)  A  Alais  &  dans  plufieurs  autres  endroits  du  Languedoc,  on 
fait  de  la  chaux  avec  le  charbon  même ,  fans  autre  pierre  ni  matières 
calcaires  que  celles  qu'il  contient^  &  aufli  fans  autre  (ubfiance  corn- 
buftible  que  Ton  propre  bitume,  qui,  après  s'être  confiimé  laide,  à 
nu  la  bafe  calcaire  que  le  charbon  contenoit  en  grande  quantité. 

(c)  M.  de  Genfenne  diftjngue  cinq  eljpèces  de  charbon  de  terre, 
qui  font,  i.**  la  houiUe,  2,**  le  charbon  de  terre  cubique  qu'on  appelle^ 
aufli  quarri,  j.""  le  charbon  à  facette  ou  ardoifé,  4.''  le  charbon  jayet, 
j.*  le  bois  foffilc  (  Nota,  Je  dois  obfervcr  que  M.  de  Genfanne  eft  le 
ièul  desMinéralogiftes,  qui  ait  préfenté  cette  divifion  d^s  charbons 
de  terre,  dans  laquelle  le  bois  foffile  ne  doit  pas  être  compris  tant 
qu'il  n'eft  pas  bitumineux  ). 

La  houille  eft  une  terre  noire  bitumineufe  &  combuftible  ;  elle  iê 
trouve  toujours  fort  près  de  la  furface  de  la  terre  &  voifine  des  véri- 
tables veines  de  charbon Le  charbon  de  terre  cubique  a  £k 
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Il  y  a  donc  beaucoup  de  charbons  de  cerre  trop  impurs  » 
pour  pouvoir  être  préparés  &  fubftituésaux  mêmes  uiàges 
qpt  le  charbon  de  bois  ;  celui  qu'on  pourroit  appeler 
pur,  ne  feroit  pour  ainfi  dire  que  du  bitume  comme  le 


parties  conftitiaantes  difpofées  par  cubes»  arrangés  les  uns  contre  les 
antres,  de  forte  qu'en  les  pilant  même  très-menu,  ces  mêm^s  parties 
confervent  toujours  une  configuration  cubique  :  il  eft  fort  luifànt  à 
la  vue;  il  s'en  trouve  qui  repréfente  les  plus  belles  couleurs  de  l'iris, 
qui  ne  font  que  i'efièt  d^une  légère  efflorefcence  de  foufre  •  •  •  •  Le 
charbon  à  facettes  ou  ardoifé  ne  diffère  du  charbon  cubique  que  par 
la  configuration  de  fes   parties  conftituantes ,   &  qu'en  ce  qu'il  eft 
plus  fujet  que  le  précédent  à  renfermer  des^  grains  de   pyrites  qui 
détériorent  Gx  quaCté:  on  didingue  à  la  vue  fimple,  qu'il  efl  corn- 
pofé  de  petites  lames  entaHTées  les  unes  fur  les  autres,  dont  Tenfemble 
forme  de  petits  corps  irréguliers ,  rangés  les  uns  à  côté  des  autres.  •  * 
Le  charbon  jayet  eft  une  fubftance  bitumineufe  plus  ou  moins  com- 
pare,   liflè  &  fort  luifante;   il  eft  plus  pefant  que  les  charbons 
précédens;  fa  dureté  eft  fort  variable:  il  y  en  a  qui  eft  fi  dur,  qu'il 
pnend  un  ailèz  beau  poli,  &  qu'on  le  taille  comme  les  pierres;  on  exr 
fait  dans  bien  des  endroits  des  boutons  d'habits ,  des  colliers  &  d'autres 
menus  ouvrages  de  cette  efpèce.  Il  y  en  a  d'autre  qui  eft  fi  mou 
qu'on  le  pelotte  dans  la  main ,  &  toutes  ces  difii^rences  ne  viennent 
quiB  du  plus  ou  du  moins  de  fubftance  huileufe  que  ce  fofllie  renferme; 
car  il  eft  bon  de  rema-quer  qu'il  n'eft  point  de  charbon  de  terre 
de  quelque. efpèce  qu'il  foit,  qui  ne  contienne  une  portion  plus  oi» 
moins  confidérable .  d'une  huile  connue  fous  le  nom  de  pétrole  ou 
d'a/phahe*  Hiftoire  NaturelU  du  Languedoc,  par  M»  dt  Genfanne ^ 
tome  I,  page  4^  &fuiv.  —  Nota.  Le  jayet  n'eft  pas ,  comme  le  dit 
M.  de  Genfknne,  plus  peiànt  que  les  charbons  de  terre,  il  eft  aut 
contraire  plus  léger;  car  les  charbons  de  terres  ordinaires  ne  fumagent 
point  dans  l'eau,  au  lieu  que  le  jayet  y  fumage,  &  c'eft  mémo  par 
x:«tte  propriété  qu'on  peut  le  dîftînguer  du  charbon^ 
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iayét  <pi  meparoît  faire  la  nuance  entre  les  bitumes  &  fe 
charbon  de  terre  ;  mais  dans  les  meilleurs  charbons  il  iè 
trouve  toujours  quelques-unes  des  matières  étrangères 
dont  nous  venons  de  parler,  &  qu'il  efl  difficile  d'en 
fëparer  ;  la  qualité  du  charbon  eft  fouvent  détériorée  par 
l'efflorefcence  des  pyrites  martiales  occafionnée  par 
l'humidité  de  la  terre:  comme  cette  efflorefcence  ne  fe 
^it  point  iâfis  mouvement  &  iàns  chaleur,  c'efi  toujours 
aux  dépens  du  charbon ,  parce  que  fouvent  cette  chaleur 
ie  pénètre ,  le  confume  &  le  de/sèche.  Et  lorfqu'on 
\\à  Élit  fùbir  une  demi-combuflion  ièmblable  à  celle  du 
bois  qu'on  cuit  en  charbon ,  l'on  ne  feit  que  lui  enlever 
&  convertir  en  vapeurs  de  foufre,  les  parties  pyritexifès, 
qui  fouvent  y  font  trop  abondantes. 

Mais  avant  de  parler  de  la  préparation  &  dt$  uiàges 
Jnfmiment  utiles  de  ce  charbon,  il  &ut  d'abord  en  confi- 
dérer  la  fubflance  dans  fon  état  de  nature  :  il  me  paroît 
certain,  comme  je  viens  de  le  dire,  que  la  matière  qui 
en  feit  le  fond  eft  entièrement  végétale.  J'ai  cité  (d)  les 
Êits  par  lefquels  il  eft  prouvé  qu'au  -  deffus  du  toit  & 
^ns  la  couverture  de  ia  tête  de  toutes  les  veines  de 
charbon,  il  fe  trouve  des  bois  foftiles  &  d'autres  végétaux 
dont  i'organifàtion  eft  encore  reconnoiftàble ,  &  que 
ibuvent  même  on  y  rencontre  des  couches  de  bois  à 
demi  charbonifié    (ej;  on  reconnoît  les  vertiges  de$ 

(d)  Voyez  les  Epoques  de  la  Nature.  Supplémtnt,  tome  V,  in-^* 
(t)  Outre  ks  impreiCons  de  pkuites  aflèz  communes  dans  le  toit 
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végétaux  non-feulement  dans  la  fubftance  du  charbon  ^ 
mais  encore  dans  les  terres  &  \cs  ichiftes  dont  ils  font 
environnés:  il  eft  donc  évident  que  tous  les  charbons  de 
terre  tirent  leur  origine  du  détriment  des  végétaux. 

De 

de  ces  mines ,  on  rencontre  fréquemment  dans  leur  voiGnage  ou 
dans  les  fouilles  qu'entraîne  leur  exploitation ,  des  portions  de  bois, 
&  même  des  arbres  entiers.. 

M.  l'abbé  de  Sauvages  fait  mention  dans  les  Mémoires  de  l'Aca- 
démie des  Sciences  (année  1J43,  p^tge  jfi^),  de  fragmens  de 
bois  pieneux  fortement  incruftés  du  côté  de  l'écorce,  d'un  ou  deux 
pouces  de  charbon  de  terre ,  dans  lequel  s'étoit  faite  cette  pétrification» 

Il  eft  très -ordinaire  de  trouver  au-defliis  é^s  mines  de  houille, 
du  bois  qui  n'eft  point  du  tout  déçompofé  ;  mais  à  mefure  qu'on  le 
trouve  enfoui  plus  profondément ,  il  eft  fenfiblement  plus  altéré. 

A  Bull  près  de  Cologne  &  de  Bonn ,  M.  de  Bury,  fameux  houilleur 
de  Liège  y  en  faifant  fouiller  dans  un  vallon,  trouva  une  efpèce  de 
terre  houille,  qui  n'étoit  autre  chofe  que  du  bois  qui  avoit  été  couvert 
par  une  montagne  de  terre* 

II  y  a  plufieurs  mines  dans  lefquelles  on  ne  peut  méco^noître  des 
troncs  &  des  branches  d'arbres  qui  ont  confervé  leur  texture  fibreufe ,  ' 

compaéle,  comme  on  en  trouve  à  Querfurt,   dont  la  couleur  eft  i 

d'un  brun*jaunâtre.  M.  Darcet  a  vu  dans  la  mine  de  Wentorcaftie ,  un  | 

tronc  de  la  groflèur  d'un  mât  de  petit  vaifleau  qui  étoit  implanté  dans  j 

l'argile,  tout-à-fàit  à  l'extrémité  &  hors  de  la  mine;  la  partie  ftipé-  I 

rieure  étoit  du  vrai  charbon  de  terre  abfolumçnt  femblable  à  celui 
de  lamine,  tandis  que  la  partie  de  deflfous  ce  même  tronc  étoit  encore 
du  bois ,  &  ne  fautoit  pas  en  éclats  comme  celle  du  defTus  ;  mais  ell9  j 

iê  fendoit ,  &  la  hache  y  étoit  retenue  comme  elle  a  coutume  de 
s'arrêter  dans  le  bois/ 

Outre  ces  troncs  d'arbres  épars,  ces  débris  de  bois,  il  eft  dt% 

endroit» 
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De  même,  on  ne  peut  pas  nier  que  le  charbon  de 
terre  ne  contienne  du  bitume,  puifqu'il  en  répand  l'odeur 
&  Tépaiflc  fumée  au  moment  qu'on  le  brûle;  or  le 
bitume  n'étant  que  de  Thuile  végétale  ou  de  la  graiflc 
animale  imprégnée  d'acide,  la  fubftance  entière  du  char- 
bon de  terre  n'eft  donc  formée  que  de  la  réunion  des 
débris  fblides  &  de  Thuile  liquide  des  végétaux,  qui 
(ib  font  enfuîte  durcis  par  le  mélange  des  acides.  Cette 
vérité,  fondée  fur  cesûits  particuliers, /éprouve encore 
par  le  principe  général  qu'aucune  fbbflance  dans  la  Nature 
n'eft  combuftible  qu'en  raifon  de  la  quantité  de  matière 
végétale  ou  animale  qu'elle  contient,  puifqu'avant  la 
naidance  des  animaux  &  des  végétaux,  la  terre  entière 
a  non-feulement  été  brûlée ,  maïs  fondue  &  liquéfiée  par 
le  feu;  en  forte  que  toute  matière  purement  brute  ne 
peut  brûler  une  féconde  fois. 

endroits  où  Ton  ne  connoît  pas  de  mines  de  charbon  de  terre ,  & 
où  l'on  rencontre  à  une  grande  profondeur  des  anias  de  bois  fodile^î^ 
dirpofës  par  bancs  ieparés  les  uns  des  autres  par  des  lits  terreux , 
&  qui  préfentent  en  tout  des  foupçons  raifonnables  d*un  paflâge  de 
la  nature  ligneufe  à  celle  de  la  houille ,  d'une  vraie  trandnutation  de 
bois  en  charbon  de  terre.  Du  charbon  de  terre,  par  Af.  Aforand, 
pages  /  €>*  ^.  —  M.  de  Geniànne  cite  lui-même  quelques  mines  d© 
charbon  de  terre  dont  les  têtes  font  compofées  de  bois  foniles  ;  «  nous 
^vons  trouvé ,  dit-H ,  près  le  moulin  [de  Puziols  (  diocèfe  de  Nar-  ce 
bonne  ),  deux  veines  de  charbon  de  terre ,  dont  les  têtes  renferment  <e 
beaucoup  de  bois  folSiles  iembkbles  à  ceux  de  Cazarets  près  de  « 
Saint-Jean-de-Coucules ,  diocèfe  de  Montpellier.  »  Uiftoire  Naturelle 
du  Languedoc,  tome  II,  page  z//. 

Mméfiwx,  Tome  L  lii 
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Et  l'on  auroit  tort  de  confondre  ici  le  /bufre  avec 
fes  bitumes ,  par  Ja  rajfbn  qu'ils  fê  trouvent  fbuvent  en- 
femble  dans  le  charbon  de  terre  ;  le  foufre  ne  provient 
que  de  la  combuftion  des  pyrites  formées  elles-mêmes 
de  Tacide  &  du  feu  fixe  contenus  dans  les  fùbftances 
organifées ,  au  lieu  que  les  bitumes  ne  font  que  leurs 
huiles  groffières  imprégnées  d'acide:  auffi  les  bitumes 
ne  contiennent  point  de  foufre,  &  les  foufres  ne  con* 
tiennent  point  de  bitume  :  ces  deux  combînaifons  oppo- 
fées  dans  des  matières  qui ,  toutes  deux  proviennent^,  du 
détriment  des  corps  organifés,  indiqiient  affez  que  les 
moyens  employés  par  la  Nature  pour -les  former  font 
difFérens  l'un  de  l'autre,  puifque  ces  deux  produits  ne 
{è  réuniflent  ni  ne  fè  rencontrent  enfomble.  En  effet  le 
foufre  eft  formé  par  l'aélion  du  feu,  &  le  bitume  par 
celle  de  l'acide  fur  l'huile;  le  foufre  fè  produit  par  la 
combinaifon  du  feu  fixe  (f)^  contenu  dans  les  fùbftances 
organifées  forfqu'il  eft  ûifî  par  l'acide  vitriolique:  les 
bitumes,  au  contraire,  ne  font  que  les  huiles  mêmes  des 
végétaux  décompofés  par  l'eau  &  mêlés  avec  les  acides; 
aufli  l'odeur  du  foufi-e  &  celle  du  bitume  font-elles  très- 
différentes  dans  la  combuftion;-  &  l'un  des  plus  grands. 

(f)  Si  l'on  objeéle  qu'il  ie  produit  du  foufre  non-feulement  par 
le  feu,  mais  fans  feu,   &  par  ce  que  l'on  appelle  la  voie  humide , 
comme  dans  les  voierie»  &  les  foflès  d'aifance ,  je  répondrai  que  ca' 
paflage  ou  changement  né  fe  fait  que  par  une  effèrvefcence  accom- 
pagnée d'uno  chaleur  qui  fait  ici  le  même  effet  que  le  feu. 
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déÉiuts  que  puiiTe  avoir  le  cliarbon  de  terre  /  fur  -  tout 
pour  les  uiàges  de  ia  métallurgie,  c'eft  d'être  trop  mété 
de  matière  pyriteufe ,  parce  que  dans  la  combuftion ,  lei 
pyrites  donnent  une  grande  quantité  de  foufft  :  Texcel* 
lente  qualité  du  charbon  vient  au  contraire  de  fa  pureté 
de  la  matière  végétale  &  de  T intimité  de  (on  union  avec 
le  bitume  ^gj;  néanmoins  les  charbons  trop  bitumineux 


^gj  «  Les  charbons  de  terre  brûlent  d*autant  plus  long  -  temps 
cju'ils  prennent  difficilement  le  feu  ;  ils  fc  confument  d'autant  phis  ce 
promptement  qu'ils  s'enflamment  plus  aifénient  ;  ces  circonftances  «c 
font  plus  ou  moins  marquées  y  félon  que  les  charbons  font  purs  >  ce 
bhuniineux  &  compades;  ainfi  celui  qui  s'allume  difficilement  en  «c 
donnant  une  belle  flamme  claife  Si  brillante  >  comme  fait  le  charbon  «e . 
de  bois ,  eft  réputé  de  la  meilleure  efpcce  •  •  •  •  Si  au  contraire  le  «f 
charbon  de  terre  fe  décompofe  ou  fe  défunit  facilement,  s'il  fe  « 
confume  aufli  àifément  qu'il  prend  .flamme ,  il  eft  d'une  qualité  « 
inférieure.  « 

Une  àes  propriétés  du  charbon  de  terre,  efl  de  s'étendre  en  « 

^enflammant  comme  l'huile,  le  fuif,  la  cire,  la  poix,  le  foufre,^ 

le  bois  de  autres  matières  inflammables  :  on  doit  en  général  juger  « 

avantageufement  d'un  charbon ,   qui   au   feu   fe  déforme  d'abord  «c 

len  fe  grillant ,  &  qui  acquiert  enfuite  de  la  folidité  ;  les  uns ,   êc  « 

43e  font  les  meilleurs^  comme  la  houille graffe,  le  charbon  dit  mari'  te 

'€kal,  flambent ,  iê  liquéfient  plus  ou  moins  en  brûlant  comme  la  «c 

poix,  iè  gonflent,  fe  collent  enfemble  dans  les  vaiâèaux  fermés,  a 

ils  fe  réduifent  entièrement  en  liquefcence.  On  remarque  que  certe  «c 

iefpèce  ne  fe  diflbut ,  ni  dans  l'eau ,  ni  dans  les   huiles ,  ni  dans  « 

l'efprit*de-vin,  Le$  autres  enfin  s'emhrafent  fans  donner  ces  phéiao-  «c 

mènes  ».  Nota.  Il  feroit  à  délirer  que  M*  Morand  eut  indiqué  ok 

St  trouvent  ce$  charbons  qui  fe  réduifent  eotîèremeot  en  liquefcence 

lii  ij 


Digitized  by 


Google 


43^       Histoire  Naturelle 

ont  peu  de  chaleur  &  donnent  une  flamme  trop  paflâgère, 
&  il  paroît  que  Ja  par£iite  qualité  du  charbon  vient  de 
ia  parfaite  union  du  bitume  avec  la  hafè  terreufc,  qiri 
ne  permet  que  fucccflivement  les  progrès  &  le  déve- 
loppement du  feu. 

dans  les  vaiflèaux  fermés  ;  nous  n'en  connoiflbns  point  de  cette  eipèce: 
j'obferverai  de  plus  qu'il  n'y  a  point  de  charbon  de  terre  que  Telprit- 
de-vin  n'attaque  pins  ou  moins. 

«  Le  charbon  de  terre  eft  encore  de  bonne  efpèce  quand  il  donne 
»  peu  de  fumée  y  ou  iorfque  la  fumée  qu'il  répand  eft  noire;  quand 
»  fon  exhalaifon  eft  plutôt  réfmtufi  que  fulfureufe  y  &  qu'elle  n'eu 
»  point  incommode. 

n  Toutes  ces  circonftances ,  tant  dans  la  manière  dont  il  brute  que 
9»  dans  les  phénomènes  réfultans  au  feu  fur-tout ,  dépendent ,  comme 
y>  de  raifon,  de  ia  qualité  plus  ou  moins  bitumimuft,  ou  plus  ou  moins 
n  pyriteufe  du  charbon. 

j»  Un  charbon  qui  eft  en  grande  partie  ou  en  totsdité  bitumineuif  » 
s»  brûle  fort  vite  en  donnant  une  odeur  de  naphte  ;  celui  qui  l'éft 
»  peu  y  ne  fe  foutient  pas  facilement  en  inaflê  quand  ie  feu  l'attaque 
x>  à  un  certain  degré  :  il  en  eft  qui  eft  d'aftez  bonne  durée  »  mais 
y>  le  feu  diflipant  promptement  la  portion  de  graifle  qui  y  étoit  alli^^^ 
9  les  petites  alvéoles  ou  loges  dans  lefquelles  elle  étoit  renfermée»  le 
»  défunilTent  y  fe  féparent  par  petites  parcelles ,  quelquefois  aftèz 
»  grandes  •  •  •  •  Ces  fortes  de  charbons  ne  peuvent  tenir  au  fbufilet, 
»  le  vent  les  enlève  »  &  ils  font  très-peu  profitables  au  feu;  d'autres 
a»  au  contraire  qui  étoient  friables,  font  d'un  bon  uiage,  leurs  parues 
»  le  réuniftànt  &  fe  collant  au  feu. 

:»  De  même  que  le  bitume  eft  dans  quelques  charbons^  fe  fêul 
»  principe  inflammable  »  il  s'en  trouve  d'autres  qui  doivent  à  ia  pyrite 
prefque  feule  leur  inflamniabilité  »,  ( Nata»  Je  ne  lais  fi  cette  aflerdon 
tft  bien  fondée  ;  car  tous  ks  charbons  de  terre  (jue  nous  connoîfloQiB 
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Or  les  matières  végétales  fe  font  accumulées  en  mafTes» 
en  couches,  en  veines,  enfilons,  ou  fe  font  di/perfées 
en  petits  volumes,  fuivant  les  différentes  circonAances ; 
&  Jorfque  ces  grandes  mafles,  compofécs  de  végétaux 
&  de  bitume,  fè  font  trouvées  voifines  de  quelques  feux 
fbuterreins,  elles  ont  produit,  par  une  efpèce  de  difliU 
lation  naturelle,  les  fburces  de  pétrole,  d'afphalte  &  des 
autres  bitumes  liquides  que  Ton  voit  couler  quelquefois 
à  la  furface  de  la  terre,  mais  plus  ordinairement  à  de 
certaines  profondeurs  dans  fbn  intérieur,  &  même  au 
fond  des  lacs  (h)  &  de  quelques  plages  de  la  mer  fij.  Ainft 
toutes  les  huiles  qu'on  appelle  terre/hes  &  qu'on  regarde 

donnent  du  bitume  ou  ne  brûlent  pas  )•  «  C'eft  ainfi  que  les  charbons, 
feion  qu'ils  font  plus  ou  moins  chargés  de  pyriteSj  (è  con  fument  « 
plus  ou  moins  ientèment  :  celui  de  Newcaftie  eft  iong  à  iè  confumer;  ce 
mais  celui  de  Suntherland  au  comté  de  Durham  i  qui  eft  très-  <c 
pyriteux ,  brûle  plus  long-temps  encore  jufqu'à  ce  qu'il  fe  rédui(è  «c 
en  cendres  39.  Du  charbon  it  terre ,  &c.par  Aï,  Morand,  pages  1 1  j  2 

(h)  L'afphalte  eft  en  très-grande  quandté  dans  la  mer  morte  de 
Judce,  à  laquelle  on  a  même  donné  le  nom  de  lac  Afphaltique;  ce 
bitume  s'élève  à  la  furface  de  l'eau,  &  les  Voyageurs  ont  remarqué 
dans  les  plaines  voifînes  de  ce  lac ,  plusieurs  pierres  &  mottes  de 
terre  bitumineufes.  Voyage  de  Pietro  délia  Valle,  tome  II,  page  7^. 

(î)  Flaccour  dit  avoir  vu  entre  le  Cap-vert  &  le  cap  de  Bonne*- 
efpérance,  un  efpace  de  mer  qui  avoit  une  teinture  jaune,  comme 
d^une  huile  ou  bitume- qui  furnageoit,  &  qui  venant  à  (e  figer  par 
fucceflîon  de  temps ,  durcit  ainfî  que  l'ambre  jaune  ou  fuccin. 
Y^J^gf  à  Madagafcar^  tome  J^page  237. 
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vulgairement  comme  des  huiles  minérales,  font  des  bitumas 
qui  tirent  leur  origine  des  corps  organifës  &  qui  appar- 
tiennent encore  au  règne  végétal  ou  animal  ;  leur  inHam« 
mabilité,  la  confiance  &  la  durée  de  leur  flamme,  1» 
quantité  très-petite  de  cendres ,  ou  plutôt  de  matière  char- 
bonneufe  qu'ils  laifTent  après  la  combuflion ,  démontrent 
affez  que  ce  ne  font  que  des  huiles  plus  ou  moins  dénaturées 
par  les  fèls  de  la  terre,  qui  leur  donnent  en  même  temps  la 
propriété  de  fè  durcir  &  de  faire  ciment  dans  la  plupart 
<ics  matières  où  ils  fe  trouvent  incorporés. 

Maiis  potir  nous  en  tenir  à  la  ièuie  confidération  du 
charbon  de  terre  dans  fbn  état  de  namre,  nous  obfèr- 
verons  d'abord  qu'on  peut  pafTer  par  degrés,  de  la  tourbe 
récente  &  uns  mélange  de  bitume  à  des  tourbes  plus 
anciennes  devenues  bitumineufès  ;  du  bois  charbonnifié 
aux  véritables  charbons  de  terre ,  &  que  par  confëquent 
on  ne  peut  guère  douter ,  indépendamment  des  preuves 
rapportées  ci -devant,  que  ces  charbons  ne  fbient  de 
véritables  végétaux  que  le  bitume  a  confèrvés.  Ce  qui  me 
Élit  infifter  fur  ce  point,  c'eft  qu'il  y  a  des  Ob/crvateurs 
qui  donnent  à  ces  charbons  une  toute  autre  origine: 
par  exemple  M.  Genneté  prétend  que  le  charbon  de  terre 
efl  produit  par  un  certain  roc  ou  grès  auquel  il  donne 
•te  nom  à^agas  (k);  &  M.  de*  Genfànne ,  l'un  de  nos 

(k)  «c  La  matrice  dans  laquelle  s'arrangent  les  veines  de  houille,  eft 
;»  une.  fcMte  de  grès  dur  comme  du  fer,  dans  i'intérieui  de  fa  terre, 
j»  mais   qui  fè  réduit  en  poullièxe  loriqu'il  cil  enjpoft    à  l'air  :  les 
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phis  ûvans  M'méralogiftes»  vetn  <]ue  k  lùbftance  de  ce 
eharbon  ne  foit  que  de  l'argile.  La  première  opinion 
n*eft  fondée  que  (ùr  ce  que  M.  Genneté  a  vu  des  veines 
de  charbon  fous  des  bancs  de  grès  ou  d'agas ,  lefquelles 
veines  paroiffent  s'augmenter  ou  fe  régénérer  dans  les 
endroits  vides  dont  on  a  tiré  le  charbon  quelques  années  - 
auparavant:  il  dit  pofitivement  que  le  roc  (agas ),  eft  ia 
matrice  du  charbon  (l);  que  dans  le  pays  de  Liège, 
la  mailè  de  ce  roc  eft  à  celle  du  charbon  comme  2^ 
font  à  I  ;  en  forte  qu'il  y  a  vingt  -  cinq  pieds  cubiques 
de  roc  poiu*  un  pied  cube  de  charbon ,  &  qu'il  eft  éton- 
nant que  ces  vingt -cinq  pieds  de  roc  fofGfènt  pour 
fournir  le  foc  néceftàire  à  la  formation  d'un  pied  cube 
de  charbon  (m):  il  aflure  qu'il  fo  reproduit  dans  ces 
mêmes  veines  trente  ou  quarante  ans  après  qu'elles  ont 
été  vidées,  &  que  ce  charbon  nouvellement  produit  les 
remplit  dans  ce  même  efpace  de  temps  (n)*  •  On  voit, 
ajoute-t-il,  que  la  houille  eft  formée  d'un  foc  bitumineux  it 

-^  -    >       ■    ■         ^       ■       ■  .  ■      ■  -        . 

Houilleurs  nomment  cette  pierre  agas  ».  Genneti;  connoijfana  des 
veines  de  houille,  &c.  page  2^.  Nota»  3* A  vu  de  ces  pierres  pyriteufes 
qui  font  en  effet  très*- dures  dans  rintérieur  de  h  terre ,  &  dont  on 
ne  peut  percer  les  bancs  qu'à  force  de  poudre,  &  qui  fe  décom- 
pofent  à  l'air;  elles  fe  trouvent  affez  fou  vent  au-deflus  des  veines 
de  charbon. 
-  ^IJ  Connoiflànce  des  veines  de  houille,  Slc.  page  jj.  n 

jfm/Idem,  ibidem. 

(n)  Idam,  page  1-2/. 
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»  qui  diftîlle  du  roc ,  s*y  arrange  en  veines  d'une  grande 

»  régularité ,   s'y  durcit  comme  la  pierre  ;  &  voilà  auffi 

»  /ans  doute ,  pourquoi  elle  &  reproduit.  Mais  pendant 

»  mille  ans  qu'une  veine  de  hotlille  demeure  entre  les  bancs 

»  deroe  qui  lafbutiennent&la  couvrent,  fans  aupun  vide, 

»  &  fans  que  cette  veine  augmente  en  épaiflèur,  non  plus- 

»  qu'en  long  &  en  large,  &  encore  fans  qu'elle  fàlTe  de 

»  dépôt  ailleurs,  autant  qu'on  fâche;  que  devient  donc  le 

*>  fùc  bitumineux  qui ,  dans  quarante  ans ,  peut  reproduire 

»&  produit  en  effet  une  fèmblable  veine!  je  ne  fais, 

continue-t-il,  s'il  eft  poffible  de  dévoiler  ce  myflère  (oj  ». 

M.  Genneté  efl  peut-être  de  tous  nos  Minéralogifles 

celui  qui  a  donné  les    meilleurs  renfèignemens  pour 

l'exploitation  des  mines  de  charbon,  &  je  rends  bien 

volontiers  juflice  au  mérite  de  cet  habile  homme,  qui 

a  joint  à  une  excellente  pratique  de  très-bonnes  remarques; 

mais  fà  théorie  que  je  viens  d'expofèr  ne  me  paroît  tirée 

que  d'un  fait  particulier  dont  il  ne  £dloit  pas  iùxt  un 

principe  général  :  il  efl  certain ,  &  je  l'ai  vu  moi-même, 

qu'il  fe  forme  dans  quelques  circonflances,  des  charbons 

nouveaux  par  la  flillation  des  eaux,  de  la  même  manière 

qu'il  fè  forme  de  nouvelles  pierres,  des  albâtres  &  des 

marbres  nouveaux  dans  tous  les  endroit;;  vides  qui  fè 

trouvent  au-defïbus  des  matières  de  même  efpèce  ;  ainfî 

dans  uQe  veine  de  charbon,  tranchée  venicalement  & 

(«)  Connpiflânce  <ies  veines  <îe  bouille  »  Ijnç.  page  u^. 

9baadoimiù 
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abandonnée  depuis  du  temps,  on  voit  fur  les  parois  & 
entre  les  petits  lits  de  l'ancien  charbon,  une  concrétion 
ordinairement  brune  &  quelquefois  blanchâtre ,  qui  n'eft 
qu'une  véritable  ftaladitc  oU  concrétion  de  la  même 
nature  que  le  charbon  dont  elle  tire  fon  origine  par  la 
filtration  de  l'eau:  ces  incruftations  charbonneufes  peuvent 
augmenter  avec  le  temps,  &  peut-être  remplir  dans 
une  longue  fùcceillon  d'années  une  fente  de  quelques 
pouces ,  ou  fi  l'on  veut  de  quelques  pieds  de  largeur  ; 
mais  pour  que  cet  effet  fbit  produit ,  il  eft  néceflaire 
qu'il  y  ait  au-delfus  ou  autour  de  la  fente  ou  cavité  qui 
(è  remplit ,  une  mailè  de  charbon  >  laquelle  puiflè  fournir 
non-fèulement  le  bitume,  mais  encore  les  autres  panies 
composantes  de  ce  charbon  qui  fe  fornie,  c*eft-à-dire  la 
partie  végétale,  uns  quoi  ce  nouveau  charbon  ne  reflem- 
bleroit  pas  à  l'autre  ;  &  s'il  ae  découloit  que  du  bitume, 
la  flillation  ne  fbrmeroit  que  du  bitume  pur  &  non  pas- 
dû  charbon:  or  M.  Genncté convient  &  même  affirme, 
que  les  veines  anciennement  vidées  le  rempliflènt,  ep 
quarante  ans ,  de  charbon  tout  fèmblable  à  celui  qu'elles 
contenoient,  &  que  cela  ne  fè  fait  que  par  le  fiiintement 
du  bitume  fourni  par  le  roc  voifm  de  cette  veine  ;  dès- 
lors  il  faut  qu'il  convienne  auffi  que  cette  veine  ne 
pourroit  par.  ce  moyen  être  remplie  d'autre  chofe  que 
de  bitume  &  non  pas  de  charbon  :  il  Êiut  de  mcme  qu'il 
fâffe  attention  à  une  chofè  très-naturelle  âttrès-polfible; 
fc'eft  qu'il  y  a  certaines  pierres,  agas  ou  autres,  qui  noo- 
Minéraux,  Tom  L  Kkk 
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feulement  font  bitumineufes ,  mais  encore  mélangées  par 
lits  ou  par  filons  de  vraie  matière  de  charbon ,  &  que 
très-probablement  les  veines  qu'il  dit  s'être  remplies  de 
nouveau,  étoient  environnées  &  couvertes  de  cette  e/pèce 
de  roche  à  demi^charbonneufè ,  &  dès-lors  ce  myftère 
qu'il  ne  croit  pas  poffible  de  dévoiler,  eft  un  effet  très* 
fimple  &  très  -  ordinaire  dans  la  Nature-  Il  me  femble 
qu'il  n'eft  pas  néceflaire  d'en  dire  davantage  pour  qu'on 
(bit  bien  convaincu  que  jamais ,  ni  le  grès ,  ni  l'agas ,  ni 
aucune  autre  roche,  n'ont  été  les  matrices  d'aucun  charbon 
de  terre,  à  moins  qu'ils  n'en  foient  eux-mêmes  mélangés 
en  très-grande  quantité. 

L'opinion  de  M*  de  Genfanne  èfl  beaucoup  mieux 

appuyée,  &  de  mé pafoît s'éloigner  de  la  vérité  que  par 

un  point  fur  lequel  il  étoît  affez  facile  de  fe  méprendre; 

c'eft  de  regarder  l'argile  &  le  limon,  ou  pour  mieux 

dire'  la  terre  argileufe  &  la  terre  limoneufe ,  comme 

n'étant  qu'une  feule  &   même  chofe.  Le  charbon  de 

terre,  félon  M.  de  Genfanne,  eft  une  terre  argileufe, 

mêlée  d'aflez  de  bitume  &  de  foufre  pour  qu'elle  foit 

combuftible  :  «  à  la  vérité  ,  dit-il ,  ce  charbon  ,  dans  fon 

»-état  naturel,  ne  contient  aucun  foufre  formé,  mais  il  en 

«renferme  tous  les  principes,  qui  dans  le  moment  de  la 

»  combuftion  ,  fe  développent,  fe  combinent. enfemble  & 

font  un  véritable  foufre  »  (pj. 

(p)  Hiftoire  Naturelle  du   Languedoc,  par  M.  de  Genfanne, 
>mc  Ij  page  12. 
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îl  nie  fcmble  que  ce  favant  Auteur  n'auroirpas  dû  ûirc 
entrer  le  foufre  dans  fà  définition  du  charbon  de  terre ,  - 
puisqu'il  avoue  que  le  ibufre  ne  fè  forme  que  dans  fà  corn- 
buftion  ;  il  ne  Êit  donc  pas  partie  réelle  de  la  compoiîtion 
naturelle  du  charbon ,  &.  en  eflèt  Ton  connoit  plufieurs 
de  ces  charbons  qui  ne  donnent  point  de  fbufre  à  la  corn-» 
buftion  :  aihfi  l'on  ne  doit  point  compter  le  fôufi-e  dans 
les  matières  dont  tout  charbon  de  terre  efl  effentiellemenc 
compofé ,  ni  dire  avec  M.  de  Genfànne,  qu'on  doit  regar- 
der les  veines  de  charbon  de  terre  comme  de  vraies  mines 
de  fbufre  (^).  «  Et  ce  qui  prouve  évidemment  que  dans 
ie  charbon  pur  il  n'y  a  point  de  fbufre  fr>rmé,  c'efl  qu'en  « 
rafinant  le  cuivre ,  le  plomb  &  l'argent  avec  du  charbon  « 
pur ,  on  n'obfèrve  pas  la  ipoindre  déccMnpofitioa  du  métal  ;  « 
point  de  motte ,  point  de  plackmall,  même  aprèis  plufieurs  •« 
heures  de  chaufife  (r)  ».  Mais  un  autre  point  bien  plus  im^ 
portant ,  c'efl  l'afTertion  pofitive  que  le  fond  du  charbon 
de  terre  n'eft  que«de  l'argile  (f);  en  forte  que,  fiiivant  cô 
Phyficien,  tous  les  Naturalises  fè  fbnt  trompés ,  Iprfqu'ils 
on  dit  que  ces  charbons  étoient  des  débris  de  forets 
&  d'autres  végétaux  enfèvelis  par  des  bouleverfêmens 

^— ■—  ■  Il        M        I  ■■■■■■       1        ■  I   ■■        I  ■  ■■■   l.lll      ■■■■■■■         I  I  1    1—         ■    ■      Il    ■■         I    PII   ^Wl^ 

(q)  Hilloire  Naturelle  du   LangaedQc,  par  M.  de  Çenfamie, 
tome  Ji  page  jj. 

(r)  Note  communiquée I  p^  M»  le  Camus  de  Llmare  I^  5  Juillet 
1780. 

(f)  Hiftoire  Naturelle  du  Languedoc  >  par   M«  de  Genfànni^^^ 
Umt  l,  pagt  2Sf 
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quelconques  (t)  ;  «  il  eft  vrai ,  continue-t-ii ,  que  la  mer 
»  Baltique  charie  tous  les  printemps  une  quantité  de  bois 
«  qu  elle  amène  du  Nord ,  &  qu'elle  arrange  par  couches 
»  fur  les  côtes  de  la  Prufle ,  qui  font  fùcceflivement  rccou- 
'>  vertes  par  les  fibles  ;  mais  ces  bois  ne  deviendroient  jamais 
»  charbon  de  terre ,  s'il  n*y  iîirvenoit  pas  une  fubftancc  bitu- 
»  mineuie  qui  fe  combine  avec  eux  pour  leur  donner  celte 
»  qualité  ;  fans  cette  combinaifbn  ils  fè  pourriront  &  devien- 
dront terre  ».  Ceci  m'arrête  une  féconde  fois  ;  car  T  Auteur 
convenant  que  le  charbon  de  terre  peut  fe  former  de  bois 
&  de  bitume,  pourquoi   veut-il  que  tous  les  charbons 
foient  compofés  de  terre  argileufè  î  &  ne  fiiffit-il  pas  de 
dire  que  partout  où  les  bois  &  autres  débris  de  v%étaux 
iè  feront  bituminifés  parle  méiapge  de  l'acide /ils  feront 
devenus  charbons  de  terre  î  Et  pourquoi  compofer  cette 
matière  combuftible  d'une  matière  qui  ne  peut  brûler  \ 
N'y  a.-t-il  pas  nombre  de  charbons  qui  brûlent  en  entier, 
&  ne  laiffent  après  la  combuflion  que  des  cendresmême 
encore  plus  douces  &  plus  fines  que  celles  du  bois  (u)  ! 

(t)  Hiftoire  Naturelle   du  Languedoc  ^  par  M.   deGénianne^ 
tome  I,page  2^. 

*  (u)  e<  A  Berrtiingham  ,  on  emploie  dans  les  cheminées  lïne  autre 
»  efpèce  de  charbon  qui  eft  plus  cher  que  le  charbon  de  terre  *ordi- 
»  naire ,  on  l'appelle  ficw-coal;  la  mine  eft  fîtuée  à  fept  milles  au  nord 
»  de  Bermingham,  à  Wedgbory  near  Warfalinjiaffordshire  :  on  le  tire  par 
V  gros  morceaux  qui  ont  beaucoup  de  coniîftance ,  &  il  fe  vend  trois 
19  pences  and  penny  le  cent,  du  poids  de  cent  douze  livres,  faiiànt  i 
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II  eft  donc  très-cj?rtain  que  ces  charbons  qui  brûlent  en 
entier,  ne  contiennent  pas  plus  d'argile  que  le  bois  ;  & 
ceux  qui  fe  bourfbuflent  dans  la  combuftion  &  laiflent  une 
forte  de  foorie  fèmblableà  du  mâche-fer  léger,  n'offrent 
ce  rcfidu  que  parce  qu'ils  font  en  effet  mêlés  non  pas 
d'argile,  mais  de  limon,  c'eft-à-dire  de  terre  végétale^ 
dans  laquelle  toutes  les  parties  fixes  du  bois  fe  font  raffem- 
blées  :  or ,  j'ai  démontré  en  plufieurs  endroits  de  cet 
Ouvrage,  &  fur-tout  dans  les  Mémoires  de  la  partie  expé- 
rimentalc ,  que  l'origine  du  mâche-fer  ne  doit  point  être 
attribuée  au  fer,  puifqu'on  trouve  le  même  mâche-fer 
dans  le  feu  de  l'Orfévre ,  comme  dans  celui  du  For- 
geron ,  &  que  j'ai  fait  moi-même  du  mâche-fer  en  grande 
quantité  avec  du  charbon  de  bois  fèul  &  fans  addition 
d'aucun  minéral  ;  dès-lors  le  charbon  de  terre  doit  en 
produire  comme  le  charbon  de  bois ,  &.  lorfqu'il  en 
donne  en  plus  grande  quantité ,  c'efl  que  fous  le  même 
volume  il  contient  plus  de  parties  fixes  que  le  charbon 
de  bois.  J'ai  encore  prouvé  dans  ces  mêmes  Mémoires 
&  dans  l'article  précédent,  que  le  limon  ou  la  terre 


peu-près  un  quintal  poids  de  marc.  Ce  charbon  s'allume  avec  du  ce 
papier ,  comme  du  bois  de  fapin  ;  fa  flamme  efl  blanche  &  claire  y  <c 
ion  feu  très  -  ardent  :  il  eft  d'ailleurs  fans  odeur ,  &  il  fe  réduit  en  «c 
une  cendre  blanche  auflî  légère  que  celle  du  bois.  Cette  efpèce  de  ce 
charbon  n'a  point  été  décrite  dans  M.  Morand,  ni  dans  aucun  autre  ce 
Ouvrage  de  ma  connoiflànce  »•  Neîc  communiquée  par  M.  U  Camus 
4t  Limarc  le  j  Juillet  ijSUé 
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végétale,  eft  le  dernier  réfidu  des  végé^ux  décompofës, 
qui  d'abord  fe  réduifent  en  terreau  &  par  fucceflion  de 
temps  en  limon  ;  j'ai  de  même  averti  qu'il  ne  âlloit  pas 
confondre  cette  terre  végétale  ou  iimoneufè  avec  l'argile 
dont  l'origine  &  les  qualités  (ont  toutes  différentes,  même 
•jl  l'égard  des  effets  du  feu,  puifque  l'argile  s'y  reflerre 
&  que  le  limon  fè  bourfbufle;  &  cela  fèul  prouveroû 
qu'il  n'y  a  jamais  d'argile ,  du  moins  en  quantité  fenfible. 
dans  le  charbon  de  terre,  &  que  dans  ceux  qui  laiflènt, 
après  la  combuflion ,  une  (corie  bourfouflée ,  il  y  a  tour 
jours  une  quantité  confidérable  de  ce  limon  formé  des 
parties  fixes  des  végétaux:  ainfi  tout  charbon  de  terre 
pur  n'eft  réellement  compofé  que  de  matières  provenant 
plus  ou  moins  immédiatement  des  végétaux. 

Pour  mieux  entendre  1a  génération  primitive  du  char- 
bon de  terre  &  développer  fâ  compofition,  il  faut  fê 
rappeler  tous  les  degrés,  &  même  tâcher  de  fuivre  ies 
nuances  de  la  décompofition  des  végétaux ,  fbit  à  l'air, 
ibit  dans  l'eau  :  Us  feuilles ,  les  herbes  &  les  bois  aban* 
donnés  &  gifàns  fur  la  terre,  commencent  par  fermenter, 
&  s'ils  font  accumulés  en  maffes ,  cette  effervefcence  eft 
aflèz  forte  pour  les  échauffer  au  point  qu'ils  brûlent  oa 
s'enflamment  d'eux-mêmes:  l'effervefcence  développe 
donc  toutes  les  parties  du  feu  fixe  que  les  végétaux  con- 
tienaent,  &  ces  parties  ignées  étant  une  fois  enlevées, 
fe  terreau  produit  par  la  décompofition  de  ces  végétaux, 
fl'efl  qu'une  efpèce  de  terre  qui  n'eil  plus  combuflibie. 
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parce  qu'elle  a  perdu,  &  pour  ainfi  dire  exhalé  dans  Tair, 
les  principes  de  fà  combuftibilité.  Dans  l'eau ,  la  décom- 
pofuiDn  eft  infiniment  plus  lente,  Tefferve/cence  infènfible 
&  ces  mêmes  végétaux, confervent  très- long- temps,  & 
peut  -  être  à  jamais ,  les  principes  combuftibles  qu'ils 
auroient  en  très-peu  de  temps  perdus  dans  Tair  ;  les  tourbes 
nous  repréfentent  cette  première  décompofition  des  végé- 
taux dans  Teau  ;  la  plupart  ne  contiennent  pas  de  bitume 
&  ne  laiûènt  pas  de  brûler.  Il  en  efl  de  même  de  tous 
ces  bois  fofliles  noirs  &  lui/ans  qui  font  décompofés 
au  point  de  ne  pouvoir  en  reconnoître  les  e/pèces, 
&  qui  cependant  ont  confervé  aflez  de  leurs  principes 
inflammables  pour  brûler,  &  qui  ne  donnent  en  brûlant 
aucune  odeur  de  bitume  ;  mais  lorfque  ces  bois  ont  été 
longtemps  enfouis  ou  fubmergés ,  ils  fè  font  bituminifés 
d'eux-mêmes  par  le  mélange  de  leur  huile  avec  les  acides; 
&  quand  ces  mêmes  bois  fe  font  trouvés  ibus  des  couches 
de  terres  mêlées  de  pyrites  ou  abreuvées  de  (iics  vitrio- 
Jiques ,  ils  font  devenus  pyriteux ,  &  dans  cet  état  »  ils 
donnent  en  brûlant  une  forte  odeur  de  foufre. 

£n  fùivant  cette  décompofition  des  végétaux  fur  la 
terre ,  nous  verrons  que  les  herbes ,  les  rofeaux  &  même 
les  bois  légers  &  tendres,  tels  que  les  peupliers,  les 
iàules,  donnent  en  fe  pourriffant,  un  terreau  noir  tout 
fèmblable  à  la  terre  que  Ton  trouve  fbuvent  par  petits 
lits  très-minces  au-deflus  dt&  mines  de  charbon  ;  tandis 
que  les  bois  folîdes»  tels  que  le  chêne ^  le  hêtre,  con-* 
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fervent  de  là  foliclité,  même  en  fe  décompofant ,  & 
forment  ces  couches  de  bois  foifiles  qui  fe  trouvent  aufli 
très -fou  vent  au- deffus  dts  mines  de  charbon;  enfin  le 
terreau  par  fiicceffion  de  temps  fè  change  en  limon  ou 
terre  végétale  qui  efl  le  dernier  réfidu  de  la  décompo- 
fition  de  tous  les  êtres  organifés  :  Tob/ervation  m'a  encore 
démontré  cette  vérité  (x);  mais  tout  le  terreau  dont  la 
décompoliiion  fè  fera  faite  lentement,  &  qui  ne  s'étant 
pas  trouvé  accumulé  en  grandes  maffes  ,  n'aura  par 
conféquent  pas  perdu  la  totalité  de  fes  principes  com- 
buftibles  par  une  prompte  fermentation  ;  &  le  limon ,  qui 
n'eft  que  le  terreau  même  feulement  plus  atténué,  aura 
auffi  confèrvé  une  partie  de  ces  mêmes  principes  :  le 
terreau  en  fè  changeant  en  limon,  de  noir  devient  jaune 
ou  roux  par  la  difTolution  du  fer  qu'il  contient,  il  devient 
aulTi  ondlueux  &  pétriflable  par  Iç  développement  de 
fbn  huile  végétale  ;  dès-lors  tout  terreau  &  même  tout 
limon  ,  n'étant  que  les  réfidus  des  fùbftances  végétales ,  ont 
également  retenu  plus  ou  moins  de  leurs  principes  corn- 
buftibles  ;  &  ce  font  les  couches  anciennes  de  ées  mêmes 
bois ,  terreaux  &  limons  ,  lefquelles  fe  préfentent  aujour- 
d'hui  fous  la  forme  de  tourbe ,  de  bois  foftTile ,  de  houille 
&  de  charbon:  car  il  eft  encore  néceffaire  pour  éviter 
toute  confufion  de  diftinguer  ici  ces  deux  dernières  ma- 
tières, quoique  la  plupart  des  Écrivains  aient  employé 
■  .  ■  ■  j  ■  '  ■      ■  ,  .     I     ■  ■  ■    ■ 

(x)  Voyez  rarticle  prêchent  ,i|ui  a  pour  titre  ,-rf(?  ia  Terre  vigitaU. 
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Icups  noms  comme  anonymes;  maïs  nous  nWopterons 
avec  M.  de  Genfànne  celui  ^t  houille  (y),  que  pour 

fy)  ec  Les  charbons  de  pierre  s'annoncent  fouvent  par  des  veinçç 
d'une  terre  noire  combu(ïibIe,  que  nous  avons  cî-de vaut  défignée  « 
par  le  nom  de  hauilk ,  &  qui  forme  ordinairement  )a  tête  des  vëri* 
tables  veines  de  charbons  ?».  Hiftoire  Naturelle  du  Languedoc ,  tome  I, 
gage  j  5'  -^.  M.  Morand,  de  rAcadéinje  des  Sciences ,  qui  a  &it  un 
très-grand  &  bon  Ouvrage  fur  le  charbon  de  terre,  a  regardé, 
avec  là  plupart  dés  Minéralogiftes,  les  noms  de  houille  &  de  charbon 
de  terre  comme  fynônymes;  il  dit  que  dans  Te-  pays  de  Liège,  on 
diftingue  les   matières  corabuftibles  des .  mijie$ ,  en  houille  -  grade , 

en  houille  maigre ,  en  charbons  forts  &  en  charbons  foibles 

Cette  houille  graflè  s'emploie  à  Liège  dans  les  foyers ,  elle  fe  colle 
aifément  au  feu,  eilè  rend  plus  de  chaleur  que  la  hoùUfe  maigre  •  •  •  • 
Elle  (è  réduit  pour  la  plus  grande  partie  en  cendrés  grisâtres ,  mais 
plus  graveleuiès  que  celles  du  bois;  fôn  feu  elltrop  ardent,  &  elle 
eft  trop  graflè  pour  que  les  Maréchaux  puiflènt  s'en  fervîr:  le  feu 
de  la  houille  maigre  eft  plus  foible ,  elle  eft  prefque  généralement 
en  ufàge  pour  lés  feux  domeftiques*  ;  •  •  £He  dure  plus  long-temps 
au  feu,  &  lorique  fon  peu  de  bitume jeft  coufiimé, . elle  fe  réduit 
en  braife  qu'on  allume,  (ans  qu'elle  donne  de  l'odeur  ni  prefque  d« 
fumée.  Les  charbons  fbrts  font  d'une  couleur  noire  plus  décidée  & 
plus  frappante  que  les  charbons  foibles  ;  ils  font  gras  au  toucher  ai 
comme  ondueux  par  la  grande  quandté  de  bitume  qu'ils  contiennent: 
ces  charbons  forts  font  exceflens  dans  tous  les  cas  où  il  'faut  un  feu 
d'une  grande  violence  comme  dans  les  plus  grofiès  forges  ;  ils  pé- 
nèorent  également  les  parties  du  fer ,  les  rendent  propres  à  recevoir 
toutes  fortes  d'imprefllons  ;  réunifient  même  les  parties  qui  ne  feroient 
pas  aflèz  liées;  mais  par  fa  trop  grande  ardeur  ce  charbon  fort»  ne 
convient  pas  plus  aux  Maréchaux  que  la  houille  graflè»  ^ 

Le  charbon  foible  eft  toujours  un  diarfecm  qui  fè  tr9uve  aux 
extrémités  d'une  veine;  il  idoane  lieaucQup  moins  de  chaleur  que 

Minéraux,  Tome  I^  LU 
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CCS  terres  noires  &  combuftibles  qui  fe  trouvent  (buTêfit 
au-deifus,  &.  quelquefois  au- dcflbus  des  veines  de  char- 
Bons  ,  &  qui  font  l'un  des  pîus  ftrs  indices  de  ta  préfencc 
de  ce  foifite  ;  &  ces  houiites  ne  font  autre  choie  que 
nos  terreaux  (i)  purs  ou  mêlés  d'une  petite  quantité 
de  bitume:  la  vafo  qui  iè  dépofë  dans  la  mer  par  couches 
inclinées,  fuivani  ia  pente  du  terrcin  &  s'étend  fbvvent 
à  plufieurs  lieues  du  rivage ,  comme  à  fa  Çuiape ,  n'eit 
■utre  chtofis  que  le  terreau  des  arbres  ou  autres  yégét^ui^ 
qui,  trop  accumulés  for  ces  terres  inhabitées,  font  en* 
traînés  par  les  eaux  courantes  ;  &  les  huiles  végétales  d^ 
cette  vafo ,  (àifies  par  les  acides  de  la  mer,  deviendront 
avec  Je  temps  de  véritables  bQuilles  bitumineufes,  maif 
toujours  légères  &  friables,  comme  le  terreau  dont  elles 
tirent  leur  origine;  tandis  que  les  végétaux  eux-mêmes 
jnoins  décomposés*  étant  de  même  entraînés  &  déppfé^ 

■  Il  '       »  "  '       I        »        I     II  I  II       'i     I  I  .11  I   I       ■■       I  I       in 

\t  cliarbon  fort,  &  ne  peut  fervhr  qu'aux  Gloutiers,  aux  Maréchaux 
&  aux  petites  forges ,  pour  iefquelles  on  a  befoin  cFun  feu  plus 
doux  ••  •  •  Son  ufiige  ordinaire  eft  pour  les  Briquetiers  ou  Tuiliers,  & 
pour  les  fours  à  ctiaux  où  le  feu  trop  violent  des  charbons  fons 
péuétreroit  trop  précipitamment  les  panies  de  ia  terre  &  de  ia 
pierre,  les  d^viferoit  &  les  détruiroit.  •  •  •  Les  charbons  foibfes  fe 
trouvent  aufli  d^ns  ies  veines  crès-miiftces,  iis  font  toujours  menus> 
'&  (buvent  en  pouffîère.  Du  charbon  de  terre,  &c.  page  yy  &  fuii^ 
J(jJ  ce  C'eft  dans  une  pareille  terre  que  j'ai  trouvé  à  huit  pieds  de 
a»  profondeury  des  racines  encore  très-reconnoiflables,  environnées  d« 
30  terreau  où  l'on  aperçoit  déjà  quelques  couches  de  peuts  cubes  de 
charbon  »•  Kote  ummunîquie  fur  M.  de  Mmeau. 
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fU  les  «aux,  ont  fomiéies  véritables  yeines  de  charbcm 
de  terre  dont  les  caradères  dîAindifs  &  di^'érens  de  cetuc 
^e  la  houille,  iè  reconnoiCeat  à  la  ^peânteur  du  char*' 
^on„  toujours  plus  compare  que  h  houille,  &  au 
;gooâ&EQem  ^'ii  prend  au  feu  en  è'y  houriôuHant  comitie 
'le  limon,  &.  ^  dpnnanc.de  même  une  fcorie  pltis  ou 
•moins  poreufe. 

Ainfi  je  crois  pouvoir  conclure  de  ces  réflexions  & 
•obrervations ,  que  l'argile  n'-entre  que  fieu  ou  point  dans 
ia  compofition  du  charbon  de  terre;  queJe  Çox&c  n*y 
«ntre  que  fous  la  forme  de  matière  p^ritei^e  qui  Ce 
combine  avec  ta  (Ubftance  végétale, ^e  /brte  que  l'^O^nce 
du  charbon  eft  entièrement  de   matière  végétale,  tar^ 
4bus  la  foirme  de  biuune  que  (bus  celle  du  végétal  même. 
.Les  impreflions  fi  multipliées  des  différentes  plantes  qu'on 
voit  <Ians  tous  les  fchiâps  limoneux  qui  ilèrvent  de  toits 
aux  veines  de  <^harbon,  ibnt  ^es  témoins  qu'on  ne  peut 
récuièr,  &qui  démontrent  <[ue  c'eft  aux  v^^étauxqu'eft 
due  lafubûancecombuftihle  que  ces  fi^hiftes  corttiennent» 
Mais,  dira- 1- on,  ces  fchiftes  qui  non  -  fiïulement 
^couvrent ,  tnais  accmnpagnent  &  ^nvdoppeiii  de  tous 
côtés  &  en  tous  lieux  les  veines  de  charbon ,  (ont  eux- 
ipêmes  des  argiles  durcies  &  qui  jne  laiflènt  pas  d'être 
comiKiftibles  :  à  cela  ije  réponds  que  la  mépriiè  cil  ici 
la  même;  <:es  "fchiftes  combuftiblcs  qui  accompagnent 
ia  veine  du  charbon ,  font ,  comme  l'on  voit ,  mêlés  de 
]afubftance4es  v^étaux  dfi|milS;poneQtles  impreOUonsi; 
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M  même  matière  végétale  qui  a  fait  le  fonds  de  la  fîibftanç^ 
du  charbon,  a  dû  (ê  mêler  auflî  avec  le  fcliifte  voifini 
&  dès-lors  ce  n'eft  plus  du  fchifte  pur  ou  de  la  fimplt 
argile  durcie,  mais  un  compofé  de  matière  végétale  & 
d'argile,  un  fchifte  limoneux  imprégné  de  bitume,  9l 
qui  dès-lors  a  la  propriété  de  brûler.  Il  en  eft  de  même 
de  toutes  les  autres  terres  combuftibles  que  Ton  pourroit 
citer ,  car  il  ne  Éiut  pas  perdre  de  vue  le  principe  générai 
que  nous  avons  établi ,  lavoir ,  que  rien  n'eft  combuftible 
que  ce  qui  provient  des  corps  organises. 

Après  avoir  confidéré  la  nature  du  charbon  de  terre, 
recherché  (on  origine,  &  montré  que  (à  formation  eft 
poftérieure  à-  la  naiftànCe  des  végétaux,  &  même  encore 
poftérieure  à  leur  deftrudion  &  à  leur  accumulation  dans 
ie  fein  de  la  terre ,  il  £iut  maintenant  examiner  la  dire<5lion, 
la  fituation  &  l'étendue  des  veines  de  cette  matière ,  qui 
quoique  originaire  de  la  ftir&ce  de  la  terre ,  ne  laifte  pas  dt 
fe  trouver  enfoncée  à  de  grandes  profondeurs;  elle  occupte 
•même  des  e/paces  très-confidérables  &  /è  rencontre  daits 
toutes  les  parties  du  globe  (a)»  Nous  fommes  afturés 

(i)  ce  La  trace  de  charbon  de  terre  qui  m'eft  la  mieux  connue,. 
»  dit  M.  Genneté,  eft  celle  qui  file  d'Aix-la-Chapelle  par  Liège, 
mHuI,  Namur,  Charleroi,  Mom  &  Tournai  jufqu'en  Angleterre, 
9»  en  paflànt  fous  l'Océan;  &  qui  d'Aix-la-Chapelle,  traverlè  l'AUc- 
3»  magne,  la  Bohème,  la  Hongrie....  Cette  traînée  de  veines  -ed 
»  d'une  lieue  &  demie  à  deux  lieues  de  largeur,  tantdt  plus  &  tantôt 
y»  moins ,  elle  s'étend  fous  terre  dans  les  plaines  comme  dans  les  moi>* 
tagncs  f>,  CtnMiJfance  dts  ytints  it  houilte ,  &(.  page  j  6. 
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par  des  observations  confiantes ,  que  là  direélion  la  pius 
générale  des  veines  de  charbon ,  eft  du  levant  au  cou- 
chant (b)  ,  &.  que  quand  cette  aUurâ  (  comme  difent  les 
Ouvriers  )  eft   interrompue   pa;r  une  fai/k   (c) ,  qu'ils 

(b)  «  Cette  loi,  quoiqu  aflez  générale,  eft  fujette  à  quelques  excep- 
tions: U  mine  de  Litry  çn  Normandie,  va  du  nord-eft  au  fud-eft,  <c 
fur  dix  he«fcires;  celle  de  Languin  en  Bretagne,  marche  fur  la  même  «c 
dîredion;  elle  s'incline  au  couchant  fur  quarante-cinq  degrés:  celle  ce 
de  Montrelais,  daiiis  la  même  province,  fuit  la  même  direéHon  ». 
Noie  communiquée f  par  M.  de  Grignon.  —  «  Celle  d*Épinac  en  Bour- 
gogne, va  du  levant  au  couchant,  inclinant  au  nord  dç  trente  à  « 
irente-cinq  degrés.  L'épaiflcur  commune  eft  de  fept  à  huit  pieds,  <c 
fou  vent  de  quatre,  &  quelquefois  de  douze  &  de  quinze:  la  veine  ce 
pôacipale  qu'on  exploite  eft  bien  réglée  &  \rès- abondante;  mais  «c 
elle  eft  entre-coupée  de  nerfs.  Le  charbon  eft  ardoifé  &  pyriteux,  « 
peu  propre  par  conféquent  pour  la  forge,  à  caufe  de  Tacide  fui-  « 
fureux  qui  fe  dégage  des  pyrites  dans  la  combuftion ,  &  quf  «c 
corrode  le  fer  dans  les  différentes  chauffes  qu'on  lui  donne  ^.  Note 
communiquée  par  Ai.  de  Limare. 

(c)  «  Les  Houilleurs  du  pays  de  Liège,  appellent ///7/f  ou  voile, 
wn  grand  banc  de  pierre  qui  paflè  à  travers  les  veines  de  houille  c< 
qu'il  rencontre  en  couvrant  les  unes ,  &  coupant  ou  dévoyant  les  a 
autres ,  depuis  le  fommet  d'une  montagne  jufqu'au  plus  profond.  •  •  « 
Ces  failles  font  toutes  inclinées ....  Une  faille  aura  depuis  qua-  ce 
rame-deux  jufqu'à  cent  foixante-quinze  pieds  d'épaiffeur  dans  fon  « 
fommet,  c'eft-à-dire  au  haut  de  la  terre,  &  quatre  cents  vingt  ce 
pieds  d'épaifleur  à  la  profondeur  de  trois  mille  cent  quatre- vingt-  a 
deux  pieds  :  les  veines  qui  font  coupées  par  les  failles  s'y  perdent  tt 
en  s'y  continuant,  par  de  très-petits  filets  détournés,  ou  enfin  elles  ^ 
fautent  par-derrière  au-deflus  ou  au-deffous  de  leur  pofition  natu-  ce 
relie  &  jamais  en  droiture. . . .  Quelquefois  en  fortant  des  failles,  a 
les  veines  fe  relèvent  ou  defcendent  conu'elles  âtvant  de  reprendre^ 
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appellent  idprkt  de  pune ,  ia  veine  que  cet  obfiacte  &t 
tourner  au  nord  ou  au  midi ,  reprend  bien-tôt  (à  première 
difcâion  du  levant  au  couchant  ;  cette  dire6tion  com- 
mune ail  plus  grand  nombre  des  veines  de  charbon , 
éft  un  effet  particulier  dépendant  de  l'effet  général  du 
mouvement  qui  a  dirigé  toutes  les  matières  tranrportécs 
par  les  eaux  de  la  mer,  &  qui  a  rendu  les  pentes  de  tous 

leur  direâipn  ».  Connoijfancc  des  veines  de  houille ,  &c.  pages  jjf  &  49* 
—  Nota.  Je  dois  observer  que  M.  Morand  a  raifon ,  &  fait  une  critique 
jufte  de  ce  que  M.  Genneté  dit  au  fujet  des  &IIes,  dont  en  effet 
ii  ne  paroît  guère  poflibie  de  déterminer  les  dimenfions  d'une  manière 
aufli  précité  que  i*a  fait  cet  Ofafervateur.  Voy€\  l'Ouvrage  de  M. 
Morand  fur  le  charbon  de  terre ,  page  868.  —  c<  Cette  critique  de 
>>  ce  que  dit  M.  Genneté  ^  eft  d'autant  plus  jufte  que  par  la 
y^ planche  j  de  fon  Traité,  il  ne  paroît  pas  qu'aucune  de  ces  trois 
79  failles  qui  y  (ont  figurées  aient  été  traverfées  ni  même  reconnues 
)>  à  différentes  profondeurs  y  comme  cela  doit  être  pour  déterminer 
9>  (u rement  les  différentes  épaiflèurs  &  qualités  àt%  failles. 

»  Il  en  eft  de  même  des  cinq  veines  cotées  //,  5^9.  S 9»  ^*  * 
9»  (f  / ,  dont  ii  n'eft  .pas  poilîble  de  fixer  auffi  précifément  les  courbures 
99  &  les  profondeurs ,  quand  on  ne  les  a  reconnues  que  dans  un 
»  feul  point,  comme  l'indique  (fgure  y,  uble  3  ),  le  plan  qu'ilen 
-»  donne  (ans  échelle.;  encore  ces  cinq  veines  n'ont-elles  été  reconnues 
a»  qu'à  peu  de  diftance  de  la  fuperficie*  Il  ne  dit  pas  non  plus  fi  l'on 
39  a  remarqué  par  les  différens  travaux  des  figures  i »  ^  $  3%  4$  S  ^ 
»  6^  table  j^  que  les  épaiflèurs  &  qualités  des  bancs  de  rochers  qui 
»  feparent  les  autres  veines  &  les  dimenfions  de  ces  mêmes  veines 
a»  aient  été  fi  exaâemem  analqgues  dans  les  deux  extrémités  de  ces 
»  ouvrages,  qu'on  a  dû  en  conclure  le  patsaUélifme  parfait,  décrit  dans 
cette  même  table  3  »..Aibl^  communiquée,  par  Al.  U  Camus  de  Limon 
le  j  Juillet  Jj7^o. 
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îcs  terrcinB  plus  rapides  du  côte  do  couchant  fJ).  Lcp 
charikms  de  terre  ont  donc  iùlvi  la  loi  générale  impimée 
par  le  mouvement  des  eaux  à  toutes  ies  matières  qu'elles 
pourvoient  tranfporfer,  &  en  même  temps  iJs  ont  pris 
i'inciinai/bn  de  la  pente  du  tetrein  (iir  Jequei  ils  ont  été 
'dépofës,  &  fur  lequel  Ils  font  difpofés  toujours  parallèle^ 
«nent  à  cette  pente  ;  en  forte  que  ies  vein^  de  charboa 
même  les  plus  étendues ,  courent  prefque  tomes  du  levant 
-au  couchant  »  &  ont  leur  jnclinaifon  au  nord  en  même 
ten^ps  qu'elles  font  plus  ou  moins  inclinées  dans  cjiaque 
endroit ,  fùivant  ia  pente  du  terrem  fur  kj^id  dics  ont 
^té  dépofées  (e);  il  y  en  ^  mtme  qui  approciient  .de  II 

• 

Wi*'  '  '  '  '        ■■■■III        ■ iiiwwi     ■  in  I tn^        ■■  ■  n       II     Pi       »  ■  iwi         >  n  I    »-    '^ 

{J)  Yûjtez  Jes  Epaques  Je  isLi\jàiÊt^*SMppUmcîit^.toifie  V^  pag.  j  62 

('€)m  La  «cdaforinifé ,  dit  M.  de  GefkËmi»^  tpie  j*ai  toujoucs 
cmar«fiiëe  entre  ia  configuration  jdu  fond  de  Ja  juer  &  c^lije  A^  <«c 
«oucbes  de  dbarbon  «de  terre  eft  ii  frappante^  que  îe  la  segacdecii 
comme  une  preuve  de  fait»  qui -équivaut  à  une  dérnooftiation  de<«c 
itout  ce  que  fious  avons  die  fur  fou  origine  ;  ies  Ixords  de  Ja  tw^m 
dans  ia  plupart  de  fes  parages,  cominenoefit  ^^abord  f)ar  une  .pente  «ic 
f  lus  ou  moins  rapide ,  qui  ppend  fucceili veinent  une  qpofition  tqto  «c 
«pproclie  toujours  de  plus  ^n  pïas  de  rhorizootale^  à  .meâjuse  que  «c 
4e  terrem  s'avance  au-  defToiès  des  eaux  de  Ja  mer  :  Ja  même  cb^fe^ic 
«rrive  aux  veines  de  <?haiy>€>n  de  terre;  -leur  iicte  qui  ieft,|vès  jde.la« 
Surface  du  «errein  conlerve  toujours  une  ceruine  pente  >  ;fou^  •« 
«vent  aflèz  rapide  jv^qu'à  une  certaine  pKifondcmr,  ^xés  qiioidK 
'^les  prennent  une  portion  ,  -qui  tift  pielque  hûdzimtale  ;  .&<« 
4*éf>aifleur  de  ces  veines  eft  pour  rordinaire  .d'amant  plus  foriedc 
^u^Ues  'appM>chem  davantage  de  iC^ne  ^ertûère  pofition.  Jl  y  a<ic 
d'auu-es  para^jes  oiT  les  bords  de  ia  mer  ibm  fortieicaqp^  jviqi»*^)!^ 
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perpendiculaire;  mais  cette  grande  difFérence  dans  leur 
inclinaifon ,  n'empêche  pas  qu'en  général  cette  inçlinaiforî 
n'tfpproche  dans  chaque  veine  ,^  de  plus  en  plus  d^  la 
Jigne  horizontale ,  à  meiure  que  \]qu  d^fcend  plus  pro- 
fondément ;  c'eft  alors  Tendroit  que  les  Ouvriers  appdlerrt 
4e  ploient  de  la  mine ,  c'eft-à-dire  le  iieu  piat&  horizontal 
auquel  aboutit  la  partie  inclinée  de  la  veine.  Souvent, 
jcn  fuivant  ce  plateur  fort  loin,  pn  trouve  que  la  veine 
de  relève  &  remonte  non-Jfeulement  dans. la.  piemedireÇ' 
lion  du  levant  au  couchant ,  mais  encore  foqs  le  même 
degré  à  très-peu  près  d'inclinaifon  qu'elle  avoir  avant 
d'arriver  au  plateur;  mais  ceci  n'eft  qii'im  effet  particu- 
lier, &  qui  n^a  été  encore  reconnu  que  dans  quelques 

»  une  forte  profondeur  au-deflbus  des  eaux;  il  arrive  également  qu*on 
s>  rencontre  des  veines  ou.  couches  de  tharbon  donc  la  (ituation  efl: 
9i  prefque  perpendiculaire;  mais  cela  eft  très- rare,  &  cela  doit  êr«» 
^  parce  que  dans  les  endroits  oii  les  bords  de  la  mer  font  fort  eicarpdst 
')•  il  y  a  toujours  des  courans  qui  ne  permettent  que  difficilement  aux 
9»  vafes  de  s'y  repofer.  Enfin  on. rémarque  fouvent  au  fond  i^  b 
a»  mer  des  filons  ou  amas  de  fables  connus  fous  le  nom  de  hancs  ; 
9»  ceux  qui  connoiflent  les  mines  de  charbon,  me  font  témoins  qu'elles 
9»  forment  ^aufC  quelquefois  des  courbures  ou  dos  d*âne  fort  analogues 
^  à  ces*  baiics:  Ibrfque  ces  dépôts  de  vafes  fe  forment  dans  des  aiifes 
30  de  la  mer,  qui,  par  la  retraite  des  eaux»  deriennent  dés  vallées,  les 
•3>  veinesr  de  charbon. y  ont  deux  têtes,  une  ^e .<:haqve  côté  de  la 
9>  vallée^ dont  elles  coupent  le  fond;  en  fçrte  que. la  coupe  verticaCe 
-»  de  ces  veines  forme  une  anfe  de  panier  renverf^e  »  dont  les  deux 
v  extrémités  s'appuient  contre  les  •  montagnes  :  telles  font  les  veines 
^e  charbon  des  environs,  de  Liège  i»b  Hiftoirt  NaiurtlU  du  Languedoc ^ 
tome  I ,  pages  j  s  &Juif. 
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contrées  ^  telles  que  le  pays  de  Liège  ;  il  dépend  de  la 
Ê^rme  primitive  du  terrein  ,  comme  nous  l'expliquerons 
tout-à-rheure  ;  d'ordinaire  lorfque  les  veines  inclinées 
£>nt  arrivées  à  la  ligne  de  niveau  ^  elles  ne  defcendent 
plus  &  ne  remontent  pas  de  l'autre  côté  de  cette  ligne  (f). 
A  cette  difpofition  générale  des  veines  »  il  &ut  ajouter 
un  £iit  tout  aufli  général  »  c'efl  que  la  même  veine  va  en 
augmentant  d'épaifleur ,  à  mefure  qu'elle  s'enfonce  plus 
profondément ,  &  que  nulle  part  fbn  épaiffeur  n'eft  plus 
grande  que  tout  au  fond  »  lorfqu'on  efl  arrivé  au  plateur 
ou  ligne  horizontale  ;  il  eft  donc  évident  que  ces  couches 
ou  veines  de  charbon  qui ,  dans  leur  inclinaifbn  ^  fuivent 
la  pente  du  terrein,  &  qui  deviennent  en  même  temps 

(f)  ce  L'inclinaifon  des  veines  de  charbon,  dit  M.  de  GenlànnCp 
n'afFeâe  pas  une  aire  de  vent  déterminé;  il  y  en  a  qui  penchent  vers  ce 
le  Levant,  d'autres  vers  le  Couchant,  &ainfi  des  autres  points  de  « 
l'horizon  :  elles  n'ont  rien  de  commun  non  plus  avec  le  penchant  des  ce 
monugnes  dans  lefquelles  eiles  iè  trouvent  ».  Nota*  Je  dois  obfèrver 
que  ce  rapport  de  i'inclinaifon  des  veines  avec  le  penchant  des  mon- 
tagnes a  exifté  anciennement  &  néceflairement ,  &  i'obfervation  de 
M.  de  Genlanne,  doit  être  particularifée  pour  les  terreinsqui  ont  fubi 
des  changemens  depuis  ie  temps  du  dépôt  des  veines.  Voye'^  ci-apres. 
«  Quelquefois,  continue-t-il,  les  veines  font  inclinées  dans  le  même 
fens  que  le  penchant  de  la  montagne;  d'autres  fois  elles  entrent  œ 
direftement  dans  l'intérieur  de  la  monugne  .&  penchent  vers  fa  baie  c< 
Ou  vers  fon  centre;  mais  auflî  lorfqu'une  veine  a  pris  fa  diredion,  «c 
•lie  s'en  écarte  rarement;  elle  peut  bien  former  quelque  inflexion,  « 
mais  elle  reprend  enfuite  fa  direâion  ordinaire  ».  Hifioire  Nature lU 
du  Languedoc,  par  M,  de  Genfaimc,  tome  I,  pages  S^  ^  37* 

Minéraux,  Tome  L  Mm  m 
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d'autant  plus  ëpaifTes  que  la  pente  eft  plus  douce,  &  ; 

encore  plus  épaifles  dès  qu'il  n'y  a  plus  de  pente ,  fiiivent  | 

en  cela  la  niême  loi  que  toutes  les  autres  matières  tranf- 
portées  par  les  eaux  &  dépofées  fur  des  terreîns  inclinés  ; 
ces  dépots  faits  par  alluvion  fur  ces  terreîns  en  pente  ,  ne 
font  pas  feulement  compofés  de  veines  de  charbon , 
mais  encore  de  matières  de  toute  efpèce,  comme  de 
fchiftes ,  de  grès ,  d'argile,  de  fable,  de  craie  ,  de  pierre 
calcaire ,  de  pyrites  ;  &  dans  cet  amas  de  matières  étran- 
gères qui  féparent  les  veines ,  il  s'en  trouve  fbuvent  qui 
font  en  grandes  mafTes  dures  &  en  bancs  inclinés ,  toujours 
paraHèlcment  aux  veines  de  charbon. 

Il  y  a  ordinairement  plufieurs  couches  de  charbon  les 
unes  au-deffus  des  autres  &  féparées  par  une  épaiffeur 
de  plufieurs  pieds  &  même  de  plufieurs  toifes  de  ces 
matières  étrangères.  Les  veines  de  charbon  s'écartent 
rarement  de  leur  direction  :  elles  peuvent ,  comme 
nous  venons  de  le  dire,  former  quelque  inflexion,  mais 
elles  reprennent  enfiiite  leur  première  diredion  :  il  n'en 
cfl  pas  abfblument  de  même  de  leur  inclinaifbn;  par 
exemple,  fi  la  veine  la  plus  extérieure  de  charbon  a 
fon  inclinaifon  de  dix  degrés,  la  féconde  veine  quoiqu'à 
vingt  ou  trente  pieds  plus  bas  que  la  première ,  aura 
dans  le  même  endroit  la  même  inclinaifon  d'environ  dix 
degrés ,  &  fi  en  fouillant  plus  profondément  il  fe  trouve 
une  troifième,  une  quatrième  veine,  &c.  elles  auront 
encore  à  peu-près  k  même  degré  d'rnclinaifon,  mais  ce 
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n'eft  que  quand  elles  ne  font  féparces  que  par  des  couches 
d'une  médiocre  épaifleur;  car  fi  la  féconde  veine,  par 
exemple ,  fe  trouve  éloignée  de  la  première  par  une 
épaifleur  très-confidérable ,  comme  de  cent  cinquante 
ou  deux  cents  pieds  perpendiculaires ,  alors  cette  veine  ; 
qui  eflàdeux  cents  pieds  au-deffbus  de  la  première,  eft 
moins  inclinée,  parce  qu'elle  prend  plus  d'épaiffèur  à 
mefiire  qu'elle  defoend,  &  qu'il  en  eft  de  même  de  la 
mafle  intermédiaire  de  matières  étrangères,  qui  font  aufïî 
toujours  plus  épaifles  à  une  plus  grande  profondeur. 

Pour  rendre  ceci  plus  fènfible,  fuppofons  un  terreîn 
en  forme  d'entonnoir,  c'eft-à-dire  une  plaine  environnée 
de  collines  dont  les  pentes  foient  à  peu-près  égales  ;  fi 
cet  entonnoir  vient  à  fo  remplir  par  des  alluvions  fuccet 
fives,  il  eft  certain  que  l'eau  dcpofera  fesfëdimens,  tant 
fur  \ts  pentes  que  fur  le  fond,  &  dans  ce  cas  les  couches 
dépofees  fè  trouveront  également  épaifles  en  defcendant 
d'un  côté  &  en  remontant  de  l'autre;  mais  ce  dépôt 
formera  fur  le  plan  du  fond,  une  couche  plus  épaiflfe 
que  fur  les  pentes,  &  cette  couche  dii  fond  augmentera 
encore  d'épaifleur  par  les  matières  qui  pourront  defcendre 
de  la  pente:  aufli  les  veines  de  charbon  font-elles,  comme 
nous  venons  de  le  dire,  toujours  plus  épaifTes  fur  leur 
plateur  que  dans  k  cours  de  leur  inclinaifon  ;  les  lits  qui 
les  fépareni  font  auflfi  plus  épais  par  la  même  raifon. 
Maintenant,  fi  dans  ce  même  terrein  en  entonnoir,  U 
fe  i^it  un  fecood  dépôt  de  1»  méoie  matière  de  charbçn^ 

Mm  m  îj 
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il  efl  évident  que  comme  l'entonnoir  efl  rétréci  &  les 
pentes  adoucies  par  le  premier  dépôt,  cette  féconde 
veine ,  plus  extérieure  que  la  première ,  fera  un  peu  moins 
inclinée,  &  n'aura  qu'une  moindre  étendue  dans  Ton  pia« 
teur  :  en  forte  que  s'il  s'eft  formé  de  cette  même  manière 
plufieurs  veines  les  unes  au-delTus  des  autres,  &  chacune 
réparées  par  de  grandes  épaifTeurs  de  matières  étrangères, 
ces  veines  &  ces  matières  auront  d'autant  plus  d'inclinai/bn 
qu'elles  feront  plus  intérieures,  c'efl-à-dire  plus  voifmesdu 
terrein  fur  lequel  s'eft  Êiit  le  premier  dépôt;  mais  comme 
cette  différence  d'inclinaifbn  n'efl  pas  fort  fènfible  dans 
les  veines  qui  ne  font  pas  à  de  grandes  diflances  les  unes 
des  autres  en  profondeur,  les  Minéralogifles  fè  font 
accordés  à  dire  que  toutes  les  veines  de  charbon  font 
par&itement  parallèles  :  cependant  il  efl  fur  que  cela  n'efl 
exadement  vrai,  que  quand  les  veines  ne  font  féparées 
que  par  des  lits  de  médiocre  ou  petite  épaiffeur  ;  car  celles 
qui  font  féparées  par  de  grandes  épaiffeurs  ne  peuvent 
pas  avoir  la  même  inclinaifon,  à  moins  qu'on  ne  fùppofè 
un  entonnoir  d'un  diamètre  immenfè,  c'efl-à-dire  une 
contrée  entière  comme  le  pays  de  Liège,  dont  tout  le 
fbl  efl  compofé  de  veines  de  charbon  jufqu'à  une  très- 
grande  profondeur. 

M.  Genneté  a  donné  l'énumération  (g)  de  toutes  les 

(g)  «c  Pour  donner,  dit -il,  l'idée  la  plus  complète  de  la  marche 
»  variée  des  veines  qui  garniflènt  un  même  terrein ,  j'su  choifi  la  mon- 
a»  tagne  de  Saint-Gilles  près  de  Liège ,  qui  efl  prefque  dans  le  milieu 
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couches  ou  veines  de  charbon  Je  la  montagne  de  Saint* 
Gilles  au  pays  de  Liège,  &  j'ai  cru  devoir  en  donner 


de  la  trace  oit  ces  veines  filent  du  levant  au  couchant,  &  où  Ie<c 
penchant  de  la  montagne  fait  découvrir  le  plus  grand  nombre  des  ce 
veines  avec  les  plus  grandes  profondeurs  auxquelles  on  puiilè  les  ce 
atteindre  •  •  • .  •  Le  diamètre  du  plateau  (  de  cette  montagne }  eft  ce 
d'environ  mille  pieds,  c'eft  auflî  la  longueur  de  la  première  veine....  « 
qui  s'étend  de  tous  côtés,  tant  en  longueur  qu'en  largeur^  ainfi  ce 
que  toutes  les  autres  qui  fuivënt  ». 


ËPAISSBUR 

Jff  Vcinet. 


Diftance  du  gazon  à  fa  première  veine 

Épa'ifleur  de  cette  première • 

Cette  première  veine  n'a  par  -  tout  qu'un  feul  lit  ou 
^paifleur  uniforme;  elle  a  un  doigt  d'épaiflTeur 
de  bouage  (terre  noire ,  meuble^  qui  fe  trouve 
deiTous  ou  entre  les  bancs  de  houille  )  ,  en- 
deflbus,  ce  qui  la  rend  très-facile  à  l'exploitation. 

Diflance  de  la  première  à  la  féconde  veine 

ÉpaiflTeur  de  la  deuxième  veine 

£IIe  eft  fèparée  en  deux  lits,  par  un  doigt 
d'épaifleur  de  houage. 

Diftance  de  la  deuxième  à  la  troifième  veine.  • , 

Épaifleur  de  la  troifième  veine 

Cette  troifième  veine  eft  quelquefois  fèparée  en 
deux  y  par  un  ou  deux  pieds  de  roc ,  &  à  prendre 
la  chofe  en  générai,  on  peut  compter  depuis 
un  pied  jufqu'à  une ,  &  même  deux  toifes  de 
difiance  entre  ces  deux  lits  de  houille ,  qui  ne 
fent  cependant  qu'une  ftule  vcînç. 

Diftance  de  la  troifième  à  la  quatrième;  »  .  •  j  .  . . 

ÉpaiflTeur  de  la  quatrième  veine , .  . 

Elle  a  trois  pouces  de  bouage  en  bas}  fa  bouille 


ItL     jpo. 
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ici  ie  tabieau,  quoiqu'il  y  ait  beaucoup  plus  de  fîélif 


Épaisseur 
des  Veines. 

Distance 
enirc  les  Veinei« 

efl  boïjnc^  Sç,  brûle   coprae  le  fharbon  du 
meilleur  bois. 
IMllançe  de  la  quatrième  à  la  cinquième  veine.  • 

^l'tahï 

Cpaifièur  de  la  cinquième  veine  ••• ••••• 

,pl,     jpo. 

Cette  cinquième  veine  eft  mêlée  de  pierres  qui 
prennent  la   moitié  de    Ton   épaifleur,   &  la 
réduîfent  à  fept  ou  huit  pouces ,  dîvifée  en  trois 
(Couches;  elle  rebferme* quelquefois  des  pyrites 
fulfuréufçs ,   qui  lui  donnent  uxie  odeur  jéfa- 
gréabie  en  brûlant. 

s6- 

Épaidèur  de  la  ftxième  veine  •••••• # 

'    7' 

Oiflance  de  la  fixième  à  la  feotième  veine. .'..... 

î<î^ 

JÊpaiffcur de  cf tte feptîème  veine. , ....•, 

La  houille  de  cette  veine  eft  de  bonne  qualité  ; 
c'eft  à  cette  veine  que  commence  à  toucher  la 
grande  faille  qui  coupe  enfuite  toute?  celles  qui 
(ont  au-deffous. 

Diftance  entre  la  feptîème  &  la  huitième  veine    . . . 

2.       3. 

Épaîflcur  de  la  huitième  veine ,•.••••. 

\ 

^u 

Elle  ejft  réparée  en  deux,  par  un  épaîflèur  de  dfux 
à  trois  pouces  de  pierres ,  &  a  en-deffous  environ 
trois  pouces  de  houage. 
Diftancede  la  huitième  à  la  neuvième  yeine*  •  •  •  . 

?»> 

JÉpaiffeur  de  \%  neuvième  veine. .  p , 

I.             3. 

Elle  eft  féparée  en  trois  branches  par  deux  lits  de 
pierres,  qui  font  qu'elle  n^  vaut  prefque  rien. 
Piftance  de  la  neuvième  à  la  dixième  veine 

3T* 

J^paîffevr  de  cette  dixième  veine,  .  , ,  ♦ , 

Elle  eft  de  boçne  qualité ,  qu^quç  4i$çije  à 
px^Ioiter, 

!•       f 

\ 
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^  de  conjedural  que  de  réel  dans  fbn  expofîtion  ;   il 


Diftance  de  la  dixième  à  la  onzième  veine* .  .  •  •  «  • 

ÉpaifTeur  de  cette  onzième  veine  «••«••.« 

Elle  a  en-deflbus  deux  ou  trois  doTgts  d'épaiflèur 
de  bouage,  &  eft  excellente. 

Diflànce  de  la  onzième  à  la  douzième  veine.  . . 

ÉpaifTeur  de  cette  douzième  veine  « « 

La  Iiouille  de  cette  veine  répand  une  mauvaifê 
odeur  en  brûlant >  parce  qu'elle  renferme  des 
boutures  ou  pyrites  fulfureufes;  expofée  à  laîr 
pendant  les  pluies ,  celle  qui  eft  émîétée  fermente 
&  s'enflamme  d'elle-même  >  Sl  c'eft  pour  cela 
qu'on  ne  peut  exploiter  cette  veine  pendant 
l'hiver,  puifquc  la  iiouille  ne  pourroit  fe  con- 
ferver  en  us  à  l'air  libre  pour  la  vente,  fans 
accident. 

Didancefde  la  douzième  à  la  treizième  veine 

Épaiflèur  de  cette  treizième  veine ,. 

Elle  eft  divifée  en-  trois  bancs  par  deux  lits  de 
pierres,  d'un  à  deux  doigts  d'épaiflèur,  &  a 
en-deflbus  environ  un  demi-doigt  de  houaga. 

Didance  de  la  treizième  à  la  quatorzième  veine.  • 

Épaifleur  de  cette  quatorzième  veine 

Elle  eft  féparée  en  deux  branches  prefqu'égales , 
par  un  banc  de  pierres  noires  &  de  veine  mi- 
toyenne (  ou  faufle  veine  terreufe  qui  n'eft  ni  de 
vraie  houille,  ni  proprement  terre),  ni  véritable 
pierre ,  mais  un  compofé  à^  trois  fondues  en* 
femble  ),  le  tout  d'un  {ùed  d'épaifleur  ;  &  a,  en- 
deflbus  deux  ou  trois  doigts  d'épaifteur  de 
houage. 

Diftance  de  la  quatorzième  à  la  quinzième  veine. . . 

tpaifleur  de  &tte ^uiniièmc  vcioe.  t  »  1 1 1 1 1 1  t.t  ^ 
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prétend  que  ces  veines  font  au  nombre  de  foixante-une , 


Elle  eil  quelquefois  féparée  en  deux  par  un  lit  de 
pierre  &  de  matière  bitunoiineure  >  ce  qui  n'em- 
pêche pas  que  la  veine  ne  foit  ercellente. 
DUlance  de  la  quinzième  à  la  feîzième  veine*  •  •  « 
Épailjffur  de  cette  feiziéme  Veine» ,  . 

£IIe  eft  quelquefois -d'une  feule. pièce  y  &xl*autre- 
fols  elle  a  trois  couches;  alors  celle  de  deflus 
&  celle^le  deJous  font  les  plus  épaiflfes;  fouvent 
il  y  a  un  peu  de  houagc,  &  fouvent  ii  n'y  en 
a  point. 

Diftance  de  la  feîzième  à  la  diz-fèptième  veine.  •  • 

ÉpaifTeur  de  cette  dîx-feptième  veine.  ••..•««•• 

II  y  a  un  lit  de  deux  doigts  d'épaifleur  qui  la 

^  divifê  en  deux  branches  ;  c'eft  encore  ici  une 

veine  d*élite  :  ii  y  a  depuis  deux  jufqu'à  cinq 

doigts  d'épaifleur  de  houage  fous  cette  veine. 

Dlftance  de  la  dix.-(èptième  à  la  dix-huitième  yeine  • 

Épaifleur  de  cette  dix-huitième  veine.  ••••••.• 

Cette  veine  eft  bonne ,  elle  eft  tantôt  d'une  feule 
pièce,  Si  tantôt  de  deux  couches  :  elle  a  quel- 
^efois  du  houage,  &  d'autres  fois  elle  n'en  a 
points 

Diftancede  la  dix-huitième  à  la  dix-neuvième  veine. 

ÉpaifTeur  de  cette  dix-neuvième  veine»  •  «  • 

£ile  a  un  lit  de  pierres  qui  la  divife  en  deux 
branches»  &  ce  lit  n'étant  que  d'un  pied  en 
quelques  endroits ,  fe  trouve  de  plufieuis  pieds 
d'épaifleur  en  d'autres  :  il  y  a  un  demi  -  pied 
de  houage  (bus  la  dernière  couche  du  bas  ;  la 
veine  a  quelquefois  des  pyrites  fuifureufès. 

Dlflaocede  la  dix-neuvième  à  la  vingtième  veine.  • . 

Épaifleur  de  cette  vingtième  vcioe  ••••••••»«•• 
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^  <jue  U  dernière  eft  à  quatre  millp  cent  yingt-cinq  piedf 


£  PA  TS5EUR 
Hes  Veines, 


Elfe  cft  quelquefois  d'unfc  ftçle-pîèce  >  A  JV^*^* 
*     fo^  de  depy.  ÇQ^chos.»  qui  fpnt  réparées  gar  un 

doigt  de  houage^ 
Diftance  de  I^  vingtième  à  b  vjngt-unîéniç  veine.  .., 
Épaiflfeur  de  icette  vingt-unième  veine.  •  «,».«*, 
Elle  eft  fouvent  réparée  «en  deux  couches ,  par  un 
lit  de  fept  à  huit  pouces  de.  roç:  celle  de  delTus 
eA  la  plus  épaifle ,  &  eft  quelquefois  divifée  par 
deux  doigts  de  houâge* 
Diftancede  la  vingt-unième  àla  vingt«<ïeuxî^me  veînç 

Épaîfleur  de<cette  vîngt-dauxîème  veine. ^  .  . . 

C'«ft  la  nieilleure  de  toutes  les  veines  ;  cependant 
il  s*y  trouve  quelquefois  des  pyrites ,  njais  aifées 
à  féparer  :  elle  a  deux  doigts  de  houage  en  bas. 
Diftance  de  la  vingt-deuxième  à  la  vingt-troifième 

veine \ 

Épaifteur  de  cette  vingt-troifième  veine.  •  • 

Lit  houUle  donné  *au  Feu  un  pèû  de  ihauvaire 
odeur  ;  elle  a  trbis  couches ,  ceife  d'en  bas  àt 
celle  d'en  haut  font  les  plvs  épaUTes:  il  y  a 
un  doigt  de  houage  fous  colle  du  milieu;  la 
veine  .contient  fouvent  des  pyrites.  ' 

Diftance  de  Ja  vingt-troifième  à  la  vîngt-quatfîèmè 

veine. 

Épaiflcur  de  cette  vîngt*quatrîème  veine 

II  y  a  un  demi-pied  c^e- houage  en-deffous. 
Diftance  deila  vingt-quatïîèmc  àJa'VÎhgt-doqoflèiiie 

veine.  . •  ♦ .  ... .  ...^  . .  «  « .  «^ 

Épaifleur  de^cette  vingt-cinquième  veine 

.fille  contieut  beaucoup  dé.'pyfiees  falfurettre5)|>' 
&  eft^diyUec  çg  deçiç  ppyqhp;. .  .        .-    . 
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liégeois  de  profondeur,  tandis   que  dans  la  réalité  À 


Didance  de  la  vingt-cinquième  à  la  vingt  -  fiiième 


veine . 


ÉpaîlTeur  de  cette  vingt-Axième  veine «  «  •  « 

Elle  ell  auffi  divifee  en  deux  couches ,  &  a 
depuis  deux  jufqu'à  trois  pouces  de  houage 
au-deflbus. 

DUlance  de  la  vingt  -  fixième  à  la  vingt-Teptième 


veine. 


ÉpaifTeur  de  cette  v/ngt^feptième  veine 

Cette  veine  eft  bonne  <&  toute  d*une  pièce. 
Didance  de  la  vingt  «  Teptiéme  i  la  vingt-huitième 

veine • 

ÉpaifTeur  de  cette  vingt-huitième  veine 

Cette  veine  eft  bonne  &  aufli  d'une  feide  pièces 
elle  a  deux  doigts  de  houage. 

Didance  de  If  vingt-huitième  à  k  vihgt*ncuvième 

veine 

JÊpaifleur  de  cette  vingt-neuvième  veine 

II  y  a  deux  lits  de  pierres  qui  divifent  la  veine 
en  trois  ;  l'un  de  ces  lits  de  pierres  a  trois 

'  pouces  ,  &  l'autre  un  pied  d'épaiflèur;  elle 
eft  mife  au  nombre  des  meilleures  veines,  & 
a  un  pouce  de  houage  au  milieu. 

Diftance  de  la  vingt-neuvième  i  la  trentième  veine. 
]Ëpaiflèur  de  cette  uentième  veine 

£ile  eft  divifée  en  deux  couches  ;  il  y  a  quel- 
.  quefois  du  houage  &  toujours  des  pyrites 
fulfureures. 

Diftance  de  la  trentième  à  la  treme-unième  veine.. 

£paiflèur  de  cette  trente-unième  veine*  ,«•••.•• 
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dt  ùdty  les  travaux  ies plus  profonds  de  la  montagne  de 


II  y  a  deux  lits  de  pierre  qui  la  divifent  en  trois 

brandies ,  &  qui  ont  chacun  lêpt  à  huit  pouces 

d'épaiflfeur:  ces  trois  branches  donnent  de  la 

houille  qui  edpeu  eftimce. 

Diftance  de  la  trente  -  unième  à  la  trente -deuxième 

veine 

jêpaifleur  de  cette  trente^euxième  veine. 

C'eft  ici  une  bonne  veine  divifee  en   deux 
coudies  par  une  épaifièur  de  deux  doigts  de 
houage. 
Diftance  entre  la  trente  -deuxième  ôc  la  trente-troi- 

fieme  veine 

ÉpaifTeur  de  cette  trente-troifième  veine 

II  jr  I  un  Ut  de  pierres  de  fept  pouces  d'épaiflTeur/ 
qui  ia  divife  en  deux  branchés  à  peu  •  près 
égales  :  la  houille  de  cette  veine  eft  un  peu 
moins  noire  que  celle  des  autres  veines;  il  y  a 
trois  doigts  de  bouage  au-deflbus« 
Diftance  entre  la  trente  -  troifième  &  la  trente-qua- 
trième veine. .  «  •  •  • • 

Épaiflèur  de  cette  trente-quatrième  veine. .  • 

II  y  a  encore  ici  trois  couches  de  houille ,  dont 
la  fupérieure  eft  ia  plus  épaiflè  ^  avec  un  demi- 
doigt  de  houage  au-deflous. 
Diftance  de  la  trente<quatrième  à  la  trente-cinquième 

veine 

ÉpaifTeur  de  cette  trente-cinquième  veine  •  ..••.. 

Cette  trente-cinquième  veine  eft  bonne ,  elle  a 

deux  doigts  de  houage  au-deflous. 

Diftance  de  ia  trénte-cinquièmç  à  la  trente  -  fixième 

veine » ,  .  .  •  •  ••....•• 

^paifleur  de  cette  treate*iUicme  veine  f  *  »  «  v  »  •  #  t 
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Saint -Gilles,  ne  font  parvenus  qu^  la  vingt  -  troifièm^ 


II  y  a  deux  lîts  de  pierres ,  chacun  de  quatre  à 
cinq  pouces  dMpaîffeùr,  qui  fcparcnc  la  veine 
en  trois  branches  :  cette  vcÎQe  porte  fur  deux 
doigts  de  houage ,  &  renferme  quelquefois 
des  pyrites  fulfureufes. 
Diftance  de  la  trente -fixîème  à  la  trente  -  feçtîème 


ÉPAISSEUR 
des  Veines, 


Distance 

entre  les  Veines* 


veine ..••••• •.•••••• 

Épaîfleur  de  cette  trente-feptième  veine,  ...... 

II  y  a  un,  lit  de  pierres  qui  dVvife  la  vekie  en 
deux  bj-anches,  dont 'la  fupérieure  aundemî- 
doîgt  (fc  houage  j  cette  veine  renferme  quel 
ques  pyrites*  ... 

Dîftance  de  la  trente  -  fçptième  à  la  trente  -  huitième 

veine.  .  ;  . , '...'••.•••.. 

Épaîfleur  de  citte  trente-huitième  v^ne 

Souvent  'cette  veine  e|l  d*dne  feule  pièce,  & 

fouvent  elle  eft  diviféê  en  deux  couches ,  dont 

rinfériéùre  porte  fur  unt  'épaîfleur  de  deux 

doigts  le  houage. 

Difl:a»ce  de  la  trente-huitième  à  la  trentè-nèuvîème 


2i»î.     7P0. 


jjpîe*. 


vetîie. 


•  •  •  V  •  • 


ÉpaîflTeur  de  cette  trentè-neùviêmè  veine 

Cette  veine  a  deux  couches;  celle  de  defliis  eft 

la  plus  épaiflfe ,  &  porte  fur  un  doigt  de  houage 

Diftance  de  |a  trente  -  neuvièn^e  à  la  quaranïîème 


veine. 


lÊpaifTeut  de  cette  qiiarantièhie  veine ., 

Diftance  de  k  quarantième  à  la  quarante  -  unième 

veine  •  •  •  .  • •  •  '. • 

Épaifleur  de  cette  quarante-unième  veine, .  .  ^  • .  . 
Cette  veine  eft  compoféc  de  deux  couches;  celle 
"  dedeffous  eft  laplùs4paifl!c^  &  porte ïur  deux 
doigts  de  houage.         
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vein€  ^  laquelle  ne  fè  trouve  qu'à  douze  cents  quatre- 


Diflance  de  la  quarante  -  unième  à  la  quarante- 
deuxième  veine .  •  i ••,•'.,• 

ÉpaifTeur  de  cette  quarante-deuxiènle  veine 

lYy  a  un  lit  de  pierres  de  deux  doigts  d'épaif- 
iêur  f  qui  divîfe  la  veine  en  deux  branches  ; 
celle  de  delTus  eft  la  plus  forte;  &  celle  de 
delFous  a  trois  doigts  de  houage. 

Diflance  de  I{i  quarante  -  deuxième  à  la  quarante- 
troifième  veine ..»•• »«••••»•••• 

Épaîflcur  de  cette  quarante-troifième  veine, 

Diftance  de  la  quarante-troifième  à  la  quarante-qua* 
trième  veine •  •  •  •  • • 

ÉpaifTeur  de  cette  quarante-quatrième  veine 

DiUance  de  la  quarante-quatrième  à  la  quarante-cin- 
quième veine 

Épaiflfeur  de  cette  quarante-cinquième  veine.  .  ,  , , 

Elle  eft  divifée  en  deux  couches;  celle  de 
deflbus  a  deux  doigts  de  houage. 

Diftance  de  la  quarante  -  cinquième  à  la  quarante- 
fixième  veine • • 

lÊpaiflèur  de  cette  quarante-fixième  veine,  ,,««•«. 
Didance  de  la  quarante-fixième  à  la  quaranie- 
feptième  veine » 

Épaiffeur  de  cette  quarante-fiptième  veine 

Elle  eft  œmpofèe  de  deux  couches  ;  celle  d'en 
bas  a  un  doigt  d'épaiffeur  4e  Jiouage»     .  .     . 
Dîftance  de  la  quarante^feptième  à  ia  quarante^huî- 

lième  veine*  ..♦.. ,.... ,„ 

ÉpaiiTeur  de  qpue  quarante-fiuiclème  vo^ne»  ••••.» 
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vingt-huit  pieds  liégeois»  c'e(l-à-dire  à  mille  Soixante- 


I 


Didance  de  la  quarante-huitième  à  la  quarante-neu- 
vième veine  •  .*•.••••••«•#••• 

lEpaifleur  de  cette  quarante-neuvième  veine 

Ptflance  de  I4  quaracute-neuvième  à  la  cinquantième 
veine .  .  • 

Épaiflèur  de  cette  cinquantième  veioe 

Piftance  de  la  cinquantième  à  la  cinquante -unième 
veine.  • , • / 

ÉpaliTeur  de  cette  cinquante-unième  veine.  •••••, 

Diftance  de  la  cinquante  -  unième  à  la  cinquante 
deuxième  veine , 

ÉpaiiTeurde  cette  cinquante-deuxième  veine 

£I(e  c(l  d'ivifée  en  deux  couches;  celle  de 
deflbus  a  quatre  pouces  de  houage. 

DifUnce  de  la  cinquante  -deuxième  à  la  cinquante- 

troifième  vçînc 

Épai^feurde  cette  cinquante-troinème  veine 

il  7  a  un  lit  de  pierres  d'un  pied  d'épaifTeur , 
qui  divifè  la  veine  en  deux  branches  ;  celle 
d*en  bas  a  un  pîed  de  houage. 

Pillance  de  la  cinquante  -  troifième  à  fa  cinquante 

quatrième  ytiti^^  j ..«.»... 

lÈpaifleur  de  cette  cinquante-quatrième  v£ine. .  •  •  ^ 

Elle  efl  difficile  k  exploiter  à  caufe  des  pierres 
qui  s*y  trouvent  piêlées. 

Pidance  de  la  cinquante-quatrième  à  la  dnquante- 

cinquiènie  yeine. .  .  *  • 

J^paifTeur  de  cptte  dnquantercinquième  veine, ,  « . . 

Cette  veine  eft  bonne,  facile  à  exploiter  avec 
trois  pouces  de  houage  «o-4eirou$t 
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treize  pieds  de  Paris  de  profondeur ,  iiiivant  le  calcul 


Difhnce  de  la  cinquante-cinquième  à  ta  cinquante' 

iixième  veine.  • 

Épaifleur  de  cette  cinquante-fixtèoie  veine 

£IIe  eft  divifée  en  deux  couches;  celle  de 
deflfus  eft  la  plus  épaiflcy  &  porte  fur  un 
doigt  d'épaifleur  de  houage:  il  y  a  ici  une 
faille  dont  on  a  déjà  parlé ,  qui  a  quatre  cents 
vingt  pieds  d'épaiflTeur ,  &  qui  fépare  la  cin^ 
quante'fixième  veine  de  la  cinquante-feptième. 
Diftance  de  la  cinquante  *  fixième  à  la  cinquante- 
feptième  veine. ,  •  •  • « 

Épaifièur  de  cette  cinquante-rcptième  veine 

II  y  a  un  lit  de  pierres  qui,  depuis  trois  pouces, 
s'élargit  jufqu'à  vingt  &  vingt-un  pieds,  & 
divlfc  ainfi  la  veine  en  deux  branches. 
JDiftance  de  la  cinquante-feptième  à  la  cinquante* 

huitième  veine #••••••• 

lÈpaifleur  de  cette  cinquante-huitième  veine .... 
Diftance  de  la  cinquante  -  huitième  à  ta  cinquante- 
neuvième  veine • 

JÊpaiilèur  de  cette  cinquante-neuvième  veine.  «  •  •  • 

Elle  eft  divifée  en  deux  couches  par  deux  doigts 

d'épaifleur  de  houage  >  &  contient  beaucoup 

de  pyrites. 

Diftance  de  la  cinquante-neuvième  i  la  foixantième 

veine 

Épaiflèur  de  cecte  foixantième  veine • .  •  «  • 

Diftance  de  la  foixantième  à  la  foixante  -  unièmr 

veine 

Epaiflcur  de  cette  foixante^unième  &  dernière  veine. 
Cette  veine  eft  d'éliie;  elle  poi  te  fur  trois  pouces 
de  houiige  ;  &  dt  iiyïïé^  en  deux  çouchci* 
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même  Ac^  diftances  rapportées  par  cet  Auteur  y^^.  Les 
autres  travaux  des  environs  ne  font  pas  auffi  profonds  (zj. 
M.  Genneté  a  donc  eu  tort  de  faire  entendre  que  les  mines 
du  pays  de  Liège  ont  été  fouillées  jufîju'à  quatre  mille 
cent  vingt-cinq  pieds  de  profondeur  ;  touc  ce  qu'il  auroit 
pu  dire ,  c'eft  que  fi  l'on  vouloit  exploiter  par  le  fommct 
de  la  montagne  de  Saint-Gilles  ia  foixante-unième  veine, 
il  faudroît  creufer  jufqu'à  quatre  mille  cent  vingt-cinq 
pieds  de  profondeur  perpendiculaire ,  c'eft-à-dire  à  trois 
raille  quatre  cents  trente-huit  pieds  de  Paris ,  fi  toutefois 
cette  veine  conferve  la  même  courbure  qu'il  lui  fuppofe* 
Rejetant  donc  comme  conjedurales  &  peut-être  imagi- 
naires ,  toutes  les  veines  fîippofëes  par  M.  Genneté  au- 
delà  de  la  vingt-troifième ,  qui  eft  la  plus  profonde  de 
toutes- celles  qui  ont  été  fouillées,  &  n'en  comptant  en 
effet  que  vingt-trois  au  lîeil  de  foixânre-une  ;  on  verra, 
par  la  comparaifon  entrVllesde  ces  veines  de  charbon, 
toutes  fituées  les  unes  au-delfous  des  autres,  ^que  leur 
épaifleur  n'efl:  pas  relative  à  la  profondeur  où  elles  gifent; 
-- -     — 

M.  Genneté  ajoute  que  le  houage  (e  trouve  toujouEs  fous  les  veines 
ou  bien  entr'elles ,  &  que  toutes  celles  où  il  y  a  de  cette  e^èce  de 
terre  ibnt  plus  faciles  à  exploiter- que  \ts  antres,  parce  que  l'on  y 
fait  entrer  aifément  les  xroliis  de  fer  pour  détacher  la  houille  •&  l'en- 
lever en  morceaux.  Connoijfanct  des  yehiey  de  houiHe ,  &c.  page  jfj^, 
ju/^u'à  la  page  8*i.  '  

(h)  Voyez  la  planche  III,  figure  i  de  M.  Genneté. 
(i)  Noie  communiquée  par  M*  Je  Canous  de  Liraare. 
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car  dans  le  nombre  des  veines  fùpérieures ,  de  celles  du 
milieu  &  des  inférieures ,  il  s'en  trotive  qui  font  à  peu> 
près  également  épaiflès  ou  minces ,  ^s  aucune  règle  ni 
aucun  rapport  avec  leur  fituation  en  profondeur. 

On  verra  auflli  qae  i'épaiflêur  plus  ou  moins  grande 
des  matières  étrangères  interpofëes  entre  les  veines  de 
charbon ,  n'influe  pas  fur  leur  épaiiTeur  propre. 

Il  en  efl  encore  de  même  de  la  bonne  ou  mauvaifè 
qualité  des  charbons;  elle  n'a  nul  rapport  ici  avec  les 
différentes  profondeurs  d'où  on  les  tire  :  car  on  voit  par 
le  Tableau,  que  le  meilleur  charbon  de  ces  vingt-trois 
veines ,  eft  celui  qui  s'eft  trouvé  dans  les  quatrième ,  fèp- 
tième,  dixième,  onzième,  quinzième,  dix-fèptième, 
dix-huitième  &  vingt-deuxième  veines;  en  forte  que  dans 
les  veines  les  plusbaflès ,  ainfi  que  dans  celles  du  milieu , 
&  dans  les  plus  extérieures,  il  fè  trouve  également  du 
Q-ès-bon ,  du  médiocre  &  du  mauvais  charbon  ;  cela  prouve 
encore  que  c'efl  une  même  matière  amenée  &  dépofëe. 
parles  mêmes  moyens,  qui  a  formé  les  unes  &  les  autres 
de  ces  différentes  veines ,  &  qu'un  féjour  plus  ou  moins 
long  dans  le  fèin  de  la  terre ,  n'a  pas  changé  leur  nature 
ni  même  leur  qualité ,  puifque  les  plus  profendes  &  par 
conféquent  les  plus  anciennement  dépofées ,  font  abfblu^ 
ment  de  la  même  eflènce  &  qualité  que  les  plus  modernes  :  ' 
mais  cela  n'empêche  pas  qu'ici ,  comme  ailleurs ,  la  partie 
du  milieu  &  le  fond  de  la  veine ,  ne  fbient  toujours 
celles  où  fè  trouve  le  meilleur  charbon;  celui  de  la  panie : 

JUittéraux,  Tonu  L  O  0  o 
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fupérieurc  cft  toujours  plus  maigre  &  plus  léger,  &  ï 
mefiire  que  les  rameaux  de  la  veine  approchent  plus  de 
la  furface  de  la  terre ,  le  charbon  en  cft  moins  compacte, 
&  il  paroît  avoir  été  altéré  par  la  ftillation  des  eaux,  (k)^ 

Dans  ces  vingt-trois  veines,  il  y  en  a  huit  de  très-bon 
charbon,  dix  de  médiocre  qualité,  &  cinq  qui  donnent 
une  très-mauvaife  odeur  par  la  grande  quantité  de  pyrites 
qu'elles  contiennent  ;  &  comme  Tune  de  ces  veines  pyri- 
>teufes  fe  trouve  être  la  dernière,  c'eft-à-dire  la  vingt- 
troifième,  on  voit  que  les  pyrites  qui  ne  fe  forment  ordi- 
nairement qu'à  de  médiocres  profondeurs ,  ne  laiflent  pas 
de  fe  trouver  à  plus  de  douze  cents  quatre-vingts  pieds 
Liégeois  dans  l'intérieur  de  la  terre ,  ou  mille  ibixante* 
treize  pieds  de  Paris  ;  ce  qui  démontre  qu'elles  y  ont  été 
dépofëes  en  même  temps  que  la  matière  végétale  qui  Eût 
le  fond,  de  la  fubftance  du  charbon. 

On  voit  encore ,  en  comparantJles  épai0èurs  de  ces 

(k)  ce  II  y  a  deux  efpèces  de  charbon,  le  premier  gras,  compaAe, 
9»  luifant  &  lent  à  s'enflammer,  mais  qui  l'étant  une  fois,  donne  uil 
»  feu  vif,  luie  flamme  blanche,  &  jette  une  fumée  épaiflè.  •  •  •  Cette- 
Ti  efpèce  eft  la  meilleure,,  Sl  eft  appelée  charbon  de  pierre*  •  •  •  On 
»  ne  trouve  ce  bon  charbon  que  dans  la  profondeur ,  où  il  conferve 
»  une  portion  plus  confldérable  de  bitume  qui  le  rend  plus  compaâa 
»  &  plus  onâueux.  •  •  •  •  La  féconde  efpèce  de  charbon  eft  tendre, 
3»  friable  &  fu jette  à  fe  décompofer  ài'air;  il  s'allume  facilement;  mais 
»  fà  chaleur  eft  foible . . .  •  Sa  fîtuation  fuperficielle  eft  caufe  qu'il  a 
perdu  la  partie  la  plus  fubtile  de  fon  bitume  »•  Mémoire  fur  U  eharbon 
minéral,  par  M.  de  TUly,  pcges  j  ù*  (* 
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di^rentes  veines,  qu'elles  varient  depui»  fcpt  pouces 
jufqu'à  cinq  pieds  &  demi ,  ôi  que  celle  des  lits  qui  les 
fépareet»  varie  depuis  vingt-un  pieds  jufqu'à  quatre-vingt- 
dix-huit,  mais  /ans  aucune  proportion  ni  relation  des  uneV 
aux  autres.  Les  veines  les  plus  épai/Tes  /ont  les  troilième» 
quatorzième,  dix-neuvième,  vingt-deuxième ,  A:  ia  plus 
mince  eft  la  fixième. 

Au  relie  dans  une  même  monKfgne,  &  ifouvem  dans 
une  contrée  toute  entière,  les  veines  de  charbon  ne 
varient  pas  beaucoup  par  leur  épaiflèur,  &  l'on  peut  juger 
dès  la  première  veine  de  ce  qu'on  peut  attendre  des  Vi- 
vantes; car  fi  t:ette  veine  eft  mince,  toutes  les  autres  !« 
(èront  aufli.  Au  contraire  fi  la  première  veine  qu'oii  . 
découvre  fe  trouve  épaiiIê,on  peut préfiimer avec  fondt- 
ment  que  celles  qui  font  au-defious ,  ont  de  même  une 
fone  épaifleur. 

Dans  les  difFérens  pays ,  quoique  la  dire^ion  <fes  veines 
ibic  par-tout  allez  confiante  &  toujours  du  levant  au  cou* 
chant,  leur  fituation  varie  autam  que  leur  inclinaifbn;  on 
vient  de  voir  que  dans  celui  de  Liège ,  elles  le  trouYent 
pour  ainfi  dire  à  toutes  profondeurs.  Dans  le  Hainaut,  aux 
villages  d'Anzin ,  de  Frefnes ,  &c.  elles  font  fort  incli- 
nées avant  d'arriver  à  leur  plateur ,  &  fè  trouvent  à  trente 
ou  trente-quatre  toifes  au-de(fous  de  la  forâce  du  terrein  ; 
tandis  que  dans  le  Fores  elles  font  prefque  horizontales 
&  à  fleur  de  terre ,  c'efl-à-dire  à  deux  ou  trois  pieds  au- 
deffous  de  fà  furâce  ;  il  en  efl  à  peu-près  de  même  eo 
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l^ourgogne,  à  Montcenis,  Épinâc,  &c.  où  les  premières 
veines  ne  font  qu'à  quelques  pieds.  Dans  le  BoUrbonnois^ 
à  Fins ,  elles  fe  trouvent  à  deux ,  trois  ou  quatre  toifes 
€t  font  peu  inclinées  ;  tandis  qu'en  An;ou ,  à  Sair>t  George^ 
Chatel-oifbn  &  Concourfon,  où  elles  remontent  à  la  fur- 
fece ,  c'eft-à-dire  à  deux,  trois  &  quatre  pieds  ,  elles  ont 
dans  leur  commencement  une  fi  forte  inclinaifbn  qu'elles 
approchent  de  la  perpendicularre  ;  &  ces  veines  presque 
verticales  à  leur  origine,  ne  font  plateur  qu'à {ept  cents- 
pieds  de  profondeur. 

Nous  avons  dit  (l)  que  les  mines  d'ardoife  &  celles  de 
charbon  de  terre ,  avoient  bien  des  rapports  entr 'elles  par 
leur  fituation  &  leur  formation;  ceci  nous  en  fournit  une 
nouvelle  preuve  de  fait,  puifqu'en  Anjou  où  les  ardoiies 
font  pofëes  prefque  perpendiculairement ,  les  charbons 
fe  trouvent  fouvent  de  même  dans  cette  fituation  pcr-r 
pendiculaîre.  Dans  l'Albigeois ,  à  Carmeaux ,.  la  veine  de 
charbon  ne  iè  trouve  qu'à  deux  cents  pieds,  &  elle  M% 
ion  plateur  à  quatre  cents  pieds  (m). 

L'épaifleur  des  veines  efl  auffi  très-difierente  dans  les 
différens  lieux  ;  on  vient  de  voir  que  toutes  celles  du  pays 
de  Liège  (oox  très-minces^  puifque  les  plus  £:)rtes  n'ont 
^ue  cinq  pieds  &  demi  d'épaiffeur  dans  la  montagne  de 
Sajnt-GiiJes,  &  fept  pieds  chn»  quelques  autres  contrées 

(l)  Époques  de  la  Nature,  Supplément,  tome  V» 

(m)  Mémoire  fiir  le  charbon  minéral ,  par  Mt  de  TiHy,  pnges  r^ 
ér.fuiau 
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de  ce  même  pays  ;  mais  il  y  a  deux  manières  dont  les 
charbons  ont  été  dépofës  ;  la  première  en  veines  éten- 
dues fur  des  terreins  en  pente ,  &  la  ieconde  en  mafles 
fur  le  fond  des  vallées ,  &  ces  dépôts  en  mafles  feront 
toujours  plus  épais  que  les  veines  en  pentes  ;  il  y  a  de  ces 
mafles  de  charbon  qui  ont  jufqu'à  dix  toifès  d'épaiffeur  : 
or  fi  les  veines  étoîent  par-tout  très-minces ,  on  pourroit 
imaginer  avec  M.  Genneté,  qu'elles  ne  font  en  efïèt  pro^ 
dùites  que  par  le  fùintement  des  bitumes  des  grofles 
couches  intermédiaires  :  mais  comment  concevoir  qu'une 
mafle  de  dix  toifès  d'épaiffeur  ait  pu  fe  produire  par  cette 
voie  î  On  ne  peut  donc  pas  douter  que  ces  maffes  fi 
épaifles  ne  foient  des  dépôts  de  matière  végétale  açcii* 
muiée  Tune  fîir  l'autre  quelquefois  jufqu'à  fbixante  pieds 
d'épaiffeur. 

Quoique  les  veines  foient  à  peu-près  parallèles  les 
unes  au-deffus  des  autres  ;  cependant  il  arrive  fbuvent 
qu'elles  s'approchent  ou  s'éloignent  beaucoup,  en  laif^ 
ÙDX  entr'elles  de  plus  ou  moins  grandes  diflances  en 
hauteur,  &  ces  intervalles  font  toujours  remplis  de  ma- 
tières étrangères ,  dont  les  épaiffeurs  font  auffi  variables 
&  toujours  beaucoup  plus  ^^rtes  que  celle  des  couches 
de  charbon  ;  celles-ci  font  en  générai  affez  minces;  Sl 
communément  elles  font  d'un  pied ,  deux  pieds  jufqu'à 
(ix  ou  fept  d'épaiffeur  ;  celles  qui  font  beaucoup  plus 
épaifles ,  ne  font  pas  des  couches  ou  veines  qui  fè  pro- 
longent régulièrement ,  mais  plutôt^  comime  nous  venons 
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-de  l'cxpofer,  des  amas  ou  mafles  en  dépôts  qui  ne  ft 
trouvent  que  dans  quelques  endroits ,  &  dont  l'étendue 
lî'eft  pas  confidérable. 

Les  nrïines  de  charbon  les  plus  profondes  que  l'on 
'connoifle  en  Europe ,  font  celJcs  du  comté  de  Namut 
qu'on  alTure  être  fouillées  juïqu'à  deux  mille  quatre  cents 
pieds  du  pays  (n) ,  ce  qui  revient  à  peu-près  à  deux 
mille  -pieds  de  France  ;  ceHes  de  Liège  où  l'on  eft  deC 
cendu  à  mille  foîxantc-treize  pieds  ;  celle  de  Witehaven 
près  de  Morefby ,  qui  paflè  pour  être  la  plus  profonde 
de  toute  la  grande  Bretagne,  n'a  que  cent  trente  brades, 
c'eft-àdire  fix  cents <juatre-vmgt-trcize  de  nos  pieds;  on 
y  compte  vingt  couches  ou  yeines  <le  charbon  les  unes 
liu-deflbus  des  autres. 

Dans  toutes  les  mines  de  charbon  &  dans  quelques 
pays  que  ce  foit ,  les  fur^ices  du  banc  de  charbon  par  leP 
quelles  il  ell  appliqué  au  toit  &  au  fol,  font  liflès,  lui/antes 
en  polies,  &  on.  trouve  fouvent  de  petits  lits  durs  & 
pierreux  dans  ia  veine  même  de  charbon ,  lesquels  la 
traverfent  &  la  fui  vent  horizontalement.  Le  cours  des 
veines  eft  auffi  aflcz  fréquemment  gêric  ou  interrompu 
par  des  bancs  de  pierre  qu'on  appelle  des  cfcins;  ils  n'ont 
ordinairement  que  peu  d'étendue  ;  mais  ils  font  fouvent 
d'une  matière  fi  dure  qu'ils  réfiftent  à  tous  les  inftru- 
mens  ;  ces  creins  partent  du  toit  ou  du  fol  de  la  veine  &. 

W        I       ■■!      ■■■  I  lin  I         ■    I  I  ■  ■  I      II  I  II  ■   I   i 

(n)  Du  charbon  de  terre,  atc.  par  M.  Morand, /w^r  ///• 
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quelquefois  de  tous  les  deux ,  ils  font  de  la  même  nature  que 
iebanc  inférieur  ou  (ùpérieur  auquel  ils  font  attachés.  Les, 
failles  dont  nous  avons  parlé  font  d'une  étendue  bien  plus 
conûdérable  que  les  creins,  &  fbuvent  elles  terminent  la. 
veine  ou  du  moins  l'interrompent  entièrement  &  dans 
une  grande  longueur  ;  elles  partent  de  la  plus  grande, 
profondeur  >  traverfèni^ toutes  les'veines  &  autres,  matières 
intermédiaires ,  &  montent  quelquefois  jufqu'à  la  furfàcû 
du  tcrrein  :  dans  le  pays  de  Liège ,  elles  ont  pour  là  plu- 
part quinze  on  vingt  toifès  d'épaiflèurfàns  aucune  dire(5lion 
ni  inclinaifbn  réglées  ;  il  y  en  a  de  verticales  ,  d'obliques 
&  d'horizontales  en  tous  fèns  ;  elles  ne  font  pas  de  la 
même  fùbflance  dans  toute  leur  étendue  ;  ce  ne  fout  que 
d'énormes  fragmens  de  fchiftc ,  de  roche ,  de  grès  ou 
d'autres  matières  pienreufès  fuperpofées  irrégulièrement , 
qui  femblent  s'être  éboulées  dans  les  vides  de  la  terre  (o). 
Les  fchifles  qui  couvrent  &  enveloppent  les  veines, 
font  fbuvent  mêlés  de  ferre  limoneufê  &  prévue  tou< 
jours  imprégnés  de  bitumes  &  de  matières  pyriteufès; 
ds  contiennent  aufli  des  parties  ferrugineufes  &  deviennent 
rouges  par  Taâion  du  feu  ;  plufieurs  de  ces  fchifles  font 
combuftibies.  On  a  des  exemples  de  bonnes  veines  de 
charbon  qui  fè  font  trouvées  au-defibus  d'une  mine  de 
fer ,  &  dans  lefqueiles  le  fchifle  qui  fert  de  toit  au  charbon , 
efl  plus  ferrugineux  que  les  autres  fchifles  ;  il  y  en  a  qui 

—  Il  II     ■  I  ■■■!        ■  ■       I  ■  ■  I      ^— M»^ 

(o)  Du  charbon  <fe  terre,  &c  par  M.  •Moraiid,  page  /^  &  fuïi. 
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£>nt  pre/qu'entièrement  pyriteux ,  &  les  charbons  qu'ifs 
recouvrent  ont  un  enduit  doré  &  varié  d'autres  couleurs 
lui/àntes:  ces  charbons  pyriteux  confèrvenc  même  ces 
couleurs  après  avoir  fubi  l'adion  du  feu  ;  mais  ils  les  perdent 
bien-tôt  s'ils  demeurent  expofës  aux  injures  de  Tair  ;  car 
ii  n'y  a  pas  de  fbufre  en  nature  dans  les  charbons  de  terre , 
mais  feulement  de  la  pyfite  plus  ou  moins  décompofée» 
&  comme  le  fer  efl  bien  plus  abondant  que  ie  cuivre 
dans  le  fein  de  la  terre ,  la  quantité  des  pyrite  ferrugi- 
neuiès  ou  martiales ,  étant  beaucoup  plus  grande  que 
celle  des  pyrites  cuivreuiès,  prefque  toutes  les  veines  de 
charbon  font  mêlées  de  pyrites  martiales,  &  ce  n'efl  qu'en 
nrès-peu  d'endroits  où  il  s'en  trouve  de  mélangées  avec 
ies  pyrites  cuivreufès. 

Lors  donc  qu'il  iê  trouve  du  fbufre  en  nature  dans 
quelques  mines  de  charbon  comme  dans  celle  de  WUe- 
baven  en  Angleterre,  où  lefchifte  qui  6it  l'enveloppe 
de  la  veine  de  charbon  ,  eft  entièrement  incrufté  de 
fôufre  (p)  ;  cet  effet  ne  provient  que  du  feu  accidentel 
qui  s'eft  allumé  dans  ces  mines  par  l'efifervefcence  des 
pyrites  &.  l'inHammation  de  leurs  vapeurs  ;  les  mines  de 
charbon  dans  iefquelles  ii  ne  s'eft  £ut  aucun  incendie . 
ne  contiennent  point  de  fbufi'e  naturel ,  quoique  prefque 
toutes  fbient  mêlées  d'une  plus  ou  moins  grande  quan- 
tité de  parties  pyriteufès. 

(p)  TwaSaùXom  philofbphiquçs ,  ornée  173 S» 
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Ces  charbons  pyriteiix  font  donc  imprégnés  de  Tacide 
vîiriolique  &  des  terres  minérales  &  végétales  qui  fervent 
de  bafe  à  l'acide  pour  ja  compofition  de  la  pyrite  ; 
ces  charbons  fe  décompofent  à  I  air ,  &  très  -  fbuvent  il 
ft  produit  à  leur  furface  des  filets  d'alun  par  leur  efflo-^ 
refcence;  par  exemple,  les  eaux  qui  fbrtent  At^  mines 
de  Montcenis  en  Bourgogne  font  très-alumincufes^  & 
il  n'eft  pas  même  rare  de  trouver  àt%  terres  alumineufes 
près  des  charbons  de  terre;  on  tire  auffi  quelquefois 
de  l'alun  de  la  fiibflancc  même  du  charbon  ;  on  en  a 
des  exemples  dans  la  mine  de  Laval  en  France  (q)} 
dans  celle  de  Nordhaufen  en  Allemagne  (r),  &  dans 
celle  du  pays  de  Liège  où  M.  Morand  (f)  a  trouvé  une 
grande  quantité  d'alun  formé  en  criftaux  fur  les  pierres 
fchifteufes  du  toit  éit%  veines  de  charbon  ;  «  le  territoire  de 
ce  pays ,  <lit'il ,  ouvert  pour  les  mines  de  houille,  Fefl  éga-  ^ 
lement  pour  Ats^  terres  d'alun  dont  les  mines  font  appelées  « 
clwmres  »• 

L'alun  n*eft  pas  le  feul  fel  qui  fe  trouve  dans  les  char-^ 
bons  de  terre  ;  il  y  a  certaines  mines  de  charbon,  comme 
celles  deNicolaï  en  Siléfie,  qui  contiennent  du  fel  marin, 
&  dont  on  tire  des  pierres  quelquefois  recouvertes  d'une 
grande  quantité  dis  fel  gemme.  En  général  tojut  ce  qui  entre 

(q)  Effiii  fur  ies  mines,  par  M.  Hellot,  de  rAcacîémie  des  Sciences, 
(r)  Brucl^mann,  MpifigL  itinera,  cap.  xx,  n.**  13. 
^f)  Du  charbon  de'terrç,  &ç.  par  M.  Morand,  page  2J9 
Minéraux  ,  Tome  L  P  p  p 
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dans  la  compofition  des  pyrites  &  de  la  terre  végétale, 
doit  fe  trouver  dans  les  charbons  de  terre,  car  la  décompo- 
fition  de  ces  fijbftances  végétales  &  pyritèufès,  y  répand 
tous  les  fels  formés  de  Tunion  des  acides  avec  les  terres 
végétales  &  ferrugineufès.  • 

Quoique  nous  ayons  dit  que  les  veines  de  charbon 
étoient  ordinairement  couvertes  &  enveloppées  par  un 
fchifte  plus  ou  moins  mêlé  de  terre  végétale  ou  limoneufe, 
ce  n'efl  cependant  pas  une  règle  fans  exception ,  car  il  y 
a  quelques  mines  où  le  toit  &  le  fol  de  la  veine  de  char- 
bon font  de  grès ,  &  même  de  pierre  calcaire  plus  ou 
moins  dure;  on  en  a  des  exemples  dans  les  mines  des 
territoires  do  Mons,  dé  Juliers»  &  dans  certains  endroits 
de  r  Allemagne ,  cités  par  le  /avant  Chimifte  M.  Lehmann  ; 
on  peut  voir  dans  le  troifième  volume  de  ies  EJpiisfuf 
fHïJloire  Naturâlh  des  couches  Je  la  ferre j  tous  les  lits  qui 
fiirmontent  &  accompagnent  les  Veines  de  charbon  de 
terre  en  Mifnie  près  de  Venin  &  de  Loébegin  ;  en  Thurînge 
dans  le  coniié  de  Hohenftein,  dans  tout  le  terrein  qui 
environne  le  Hariz  jufqu'auprès  du  comté  de  Mansfeld, 
Et  encore  les  mines  du  duché  de  Brunfwick  près  de 
Helmftadt,  On  voit  dans  le  tableau  que  M.  Lchmanrt 
donne  dé  ces  dîfférens  lits,  que  les  veines  de  charbon 
fe  trouvent  également  feu5  le  fehtfte,  feus  ufie  matière 
fpatheufe ,  fous  des  pierres  feuilletées  compôféiès  d^argîle , 
&  d'un  peu  de  pierre  calcaire,  &c.  &  Ton  peut  obforvcr 
que  dans  les  lits  qîii  fëpafent  les  <flfFérentes  veines  de 
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charbon,  il  n'y  a  ni  ordre  de  matières,  ni  fuite  régulière, 
&  que  ces  lits  font ,  dans  tous  les  autres  terreins  à  char- 
bon, comme  jetés  au  hafàrd,  Targile  fur  la  marne,  la 
pierre  calcaire  fur  le  fchifte ,  les  fubftances  fpathicjues  fur 
les  fables  argileux ,  &c. 

Dans  rimmen/e  quantité  de  décombres  &  de  débris 
de  toute  efpèce,  qui  fiirmontent  &  accompagnent  les 
veines  de  charbon  de  terre,  il  fe  trouve  quelquefois  des 
métaux,  des  demi-métaux  ou  minéraux  métalliques;  le 
fer  y  eil  abondamment  répandu  fous  la  forme  d'ocre,  & 
quelquefois  en  grains  de  mine  ('ij  ;  le  cuivre  &  l'argent 
s'y  trouvent  plus  rarement ,  &  Ton  doit  regarder  comme 
chofè  extraordinaire  ce  que  l'on  raconte  de  la  mine  de 
charbon  de  Chemnitz  en  Saxe  qui  contient  un  très-beau 
verd  de  gris ,  &  produit  dans  certains  effais  trente  livres 
de  bon  cuivre  de  rofette  &  cinq  onces  &  demie  d'argent 
par  quintal  :  il  me  paroît  évident  que  cette  quantité  de 
cuivre  &  d'argent  ne  fe  trouve  pas  dans  un  quintal  de 
charbon,  &  qu'on  doit  regarder  cette  mine  de  cuivre 
comme  ifblée  &  féparée  de  celle  du  charl)on.  Il  en  eft 

^tj  ce  En  Angleterre,  à  Bilfton  &à  Brofely  fur  la  Severne,  le  toit 
des  veines  de  charbon  eft  rempli  de  cailloux  arrondis  plus  ou  moins  ce 
^ros  f  qui  font  de  la  vraie  mine  de  fer  :  c'eft  une  pierre  compaéle  ce 
fort  dure,  fans  cependant  faire  feu  avec  l'acier,  &  de  couleur  ce 
d'ardoife  plus  ou  moins  foncée;  elle  eft  quelquefois  mêlée  de  petites  ce 
reines  de  criftaliifations  .calcaires  :  il  faut  la  griller  une  &  deux  fois  «c 
à  l'air  libre,  avant  de  la  fondre  avec  du  co^k  dans  les  hauts  four-  « 
n6a^x  ordinaires  ».  Nott  C0mmuni^uéc  par  Af*  le  Camus  de  Limare. 
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à  peu-près  de  même  des  mines  de  Calamine  qui  fbntaflez 
fréquentes  dans  le  pays  de  Liège  ;  toutes  les  mines  métal- 
liques de  féconde  formation  peuvent  (è  trouver  comme 
celles  de  charbon  dans  les  couches  de  la  terre  qui  font 
elles-mêmes  d'une  formation  fecondaire.  Il  peut,  par 
cette  même  raifon ,  fe  trouver  quelques  filets  ou  grains  de 
métal  chariés  &  dépofés  par  la  flillation  des  eaux  dans  le 
charbon  de  terre,  qui  fe  feront  formés  dans  cette  matière 
de  la  même  manière  qu'ils  fe  forment  dans  toutes  les  autres 
couches  de  la  terre  ;  ces  mines  métalliques  fecondaires 
&  parafites,  tirent  leur  origine  des  anciens  fibns,  &  n'en 
font  que  des  particules  détachées  par  Teau  ou  dépofées 
dans  le  fèin  de  la  terre  par  la  décompofition  des  anciens 
filons  métalliques;  &  ce  n'eft  que  par  ce  moyen  qu'A 
peut  fè  trouver  quelquefois  dans  le  charbon  de  terre  comme 
dans  toute  autre  matière,  des  petites  portions  de  métaux* 
M.  Kurella  en  donne  quelques  exemples  ;  H  cite  un  mor- 
ceau de  charbon  de  terre  qui  laifToit  apercevoir  une  mine 
d'argent  pur  (u),  &  ce  morceau  venoît  apparemment  des 
mines  de  Heffe,  dans  le  charbon  defquellcs  on  trouve 
en  effet  un  peu  d'argent  affez  pur  ;  celle  de  Richenfîèm 
en  Siléfie  contient  de  l'or  ;  une  de  celles  du  comté  de 
Buckingham  dans  la  grande  Bretagne  donne  du  plomb, 
if.  M.  Morand  dit  que  Tétain  fe  trouve  auffi  quelquefois 
dans  le  charbon  de  terre  fx).  Tous  les  métaux  peuvent 

m — . _— -^ — _ • ^ 

(u)  Eflais  &  Expériences  chimiques,  in- 8.' 

(xj  Du  charbon  de  terre,  &c-  par  M.  Morand,  pege  i^$. 
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donc  s*y  trouver,  mais  en  parcelles  &  en  débris  comme 
toutes  les  autres  matières  qui  font  de  formation  fecondaîre» 

Nous  devons  encore  obferver  au  fiijet  des  veines , 
des  couches  &  des  mafïès  de  charbon ,  qu'il  s'en  trouve 
très-fouvent  de  grands  amas  qui  ne  fe  prolongent  pas  au 
loin  en  veines  régulières ,  &  qui  néanmoins  occupent  àts 
e/paces  aflez  grands  ;  ces  amas  ont  dû  fe  former  toutes 
les  fois  que  les  arbres  &  autres  matières  végétales  fe  font 
trouvés  amoncelés  fur  des  fonds  creux  environnés  d*émH 
nences;  ainfi  ces  amas  n'ont  point  de  communication 
entr'eux ,  &  ne  font  pas  difpofés  par  veines  dirigées  du 
levant  au  couchant  ;  ces  mines  en  mafles  font  bien  plus 
feciles  à  exploiter  que  les  mines  en  veines  ;  elles  font  ordi- 
nairement plus  épaifles  &  fituées  moins  profondément  ;  dans 
ie  Bourbonnoîs,  l'Auvergne  ,*ie  Forés  &  la  Bourgogne, 
&  dans  plufieurs  autres  provinces  de  France ,  les  mines 
dont  on  tire  le  plus  de  charbon,  font  en  amas  &  non  pas 
en  veines  prolongées  ;  elles  ont  ordinairement  huit  & 
dix  pieds  d'épaiffeur  de  charbon  &  fouvent  beaucoup  plus. 

Mais,  comme  nous  l'avons  dit,  toutes  les  mines  de 
charbon  foît  en  veines  ou  en  amas ,  ne  fe  trouvent  que 
dans  les  couches  de  feconde  formation ,  dont  les  matières 
ont  été  a*menées  &  dépofées  par  les  eaux  de  la  mer  ;  on 
n'en  a  jamais  trouvé  dans  les  grandes  maffes  vitrcufes  de 
première  formation ,  telles  que  les  quartz ,  les  jafpes  ât 
les  granits ,  c'eft  toujours  dans  les  collines  &  montagnes  dîi 
fécond  ordre^  &  fur-tout  dans  celles  dont  la  con(lru(^k>n 
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par  bancs  efl  la  plus  irréguiière  /  que  giflent  ces  ama$ 
^  ces  veines  de  charbon,  &  la  plus  grande  panie  def 
i[a  malTe  de  ces  montagnes  efl  d'ordinaire  un  fchiile  ou 
yne  argile  différeniment  modifiée  ;  fouvent  auffi  ce  font 
pu  <Ies  grès  plus  ou  moins  décompofcs ,  ou  des  pierres 
calcaires  plus  ou  moins  dures ,  ou  des  terres  prefque  tou- 
jours imprégnées  de  matières  pyriteufès  qui  leur  donnent 
plus  de  pefànteur  &  une  grande  dureté.  M.  Lehmann  dit 
avec  quelque  raifon  que  le  fchifte  qui  fèrt  prefque  toujours 
d'affifè  &  de  plan«hûr  au  charbon  de  terre ,  n'eft  qu'une 
argile  durcie,  feuilletée,  iulfureu/è,  alumineu/è  &  bitu- 
mineu/è.  Mais  je  ne  vois  pas  comment  on  peut  en  conclure 
avec  lui  que  ce  fchifte  eft  bitumineux ,  lor/quc  iâ  ponion 
9rgileufè  a  été  imprégnée  d'acide  vitriolique  ,  &  qu'il  eft 
fétide  lorfque  cette  mêmi^  portion  argileufë  a  été  impré- 
gnée d'acide  marin  (y).  Car  lebimme  nefe  forme  pas 
par  le  mélange  de  la  terre  argileufë  avec  l'acide  vitrîp- 
jique ,  mais  par  celui  de  ce  même  acide  avec  l'jiuile 
des  végétaux ,  à  moins  que  cet  habile  Chimifte  n'ait , 
comme  M.  de  Genfanne ,  pris  le  limon  ou  la  terre  iimo- 
lieufe  pour  de  l'argile;  il  ajoute  que  des  obfervations 
réitérées  ont  Élit  çonnoître  que  ces  fchiftes,  ardoiiès, 
ou  pierres  feiiilletées ,  occupent  la  pai*tie  du  milieu  du  ter- 
rein  fur  lequel  les  mines  de  charbon  font  ponées,  & 
que  ces  mines  occupent  toujours  la  partie  la  plus  baile  ; 

'  (y)  Voyez  l'Ouvrage  de  M,  Lehmann ,  fur  Ie$  couches  de  la  terre, 
$ême  III,  jiage.jzij/t. 
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tt  qui  n'eft  pas  encore  exaélement  vrai ,  puiTque  l'ofl 
trouve  fbuvent  des  couches  de  fcliiftc  au-deflbus  des 
veines  de  charbon. 

Lés  mines  de  charbon  les  plus  aifées  à  exploiter ,  ne 
font  pas  celles  qui  font  dans  ies  plaines  ou  dans  le  fond 
des  vallons  ;  ce  font  au  contraire  celles  qui  gifTent  en 
montagne ,  &  desquelles  on  peut  tirer  les  eaux  par  de» 
galeries  latérales,  tandis  que  dans  les  plaines  il  faut  des 
pompes  ou  d'autres  machines  pour  élever  les  éiux  qui 
font  qiteiquefois  en  telle  abondance,  qu'on  cft  obligé 
d'abandonner  les  travaux  &  de  renoncer  à  l'exploitation 
de  ces  mines  noyées  ;  &  ces  eaux  lorfqu'elles  ont  croupi  i 
prennent  fotivent  une  qualité  funeftô  ;  l'air  s'y  côfrortipt 
aulfi  dès  qu'il  n'a  pas  une  libre  circulation;  ;  les  accidéns 
caufés  par  fes  vapeurs  qui  s'élèvenft  dé  ces  ttiînès,  font 
peut-être  aufli  frcquens  que  dans  les  mines  fnétalliqUeSi 
Le  dodleur  Lifter  eft  le  premier  qui  ait  ôbfefvé  la  nature 
de  ces  vapeurs ,  îl  en  dîftingue  quatre  fortes  ;  la  premièrd 
qu'il  nomme  cxhalaifon ^e'/;^;'!^  ^/e  pois,  parte  qu'elle  â 
l'odeur  de  cette  fleur ,  n'efl:  pas  mortelle ,  &  ne  fe  fait 
guêtô  femir  qu'en  été  ;  la  foconde  qu'il  appelle  exAa^ 
laifûri  fulfmnaniâ  ,  pro<luit  eh  effet  un  éclair  &  une  forW 
détonation,  en  prenant  feirà:  t'approche  d'une  chandette; 
&  l'on  a  remarque  qu'elle  ne  s'énffammoit  pas  par  les 
étincelles  du  briquet,  en  forte  que  pour  éclairer  les 
ouvriers  dans  ces  profondeurs  entièrement  obfoures, 
on   s'eft   quelquefois    fcrvi  tf  ufte   riieulê ,   qui  froitéo 
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continuellement  contre  des  morceaux  d'acier,  produi/ôit 
aHez  d'étincelles  pour  leur  donner  de  la  lumière  fans  courir 
le  rifque  d'enflammer  la  vapeur  :  la  troifièrae  qu'il  regarde 
comme  l'cxhalai/bn  commune  &  ordinaire  dans  toutes 
ces  mines ,  eft  un  mauvais  air  qu'on  a  peine  à  refpirer  : 
on  reconnoît  la  préiènce  de  cette  exhalaiibn  à  la  flamme 
d'une  chandelle  qui  commence  par  tournera  diminuer 
jufqu'à  extinélion  ;  il  en  fèroit  de  même  de  la  vie  »  û  l'on 
s'obflinoit  à  demeurer  dans  cet  air  qui  paroît  avoir  perdu 
partie  de  fbn  élaftiçité  :  enlîn  la  quatrième  vapeur  eft  celle 
que  Lifter  nomme  exImUifon  globuleufe;  c'eft  un  amas 
^e  ce.  même  mauvais  air  qui  s'attache  à  la  voûte  de  la 
mine  m  fbrmp  d'un  ballon ,  dont  l'enveloppe  n'eft  pas 
plus  épaifle  qu'une  toile,  d'araignée  ;  lorfque  ce  ballon 
yient  à  s'ouvrir,  la  vapeur  qui  en  fort,  Tuffoque ,  étouffe 
ceux  qui  la  refpirent:je  crois,  avec  M.  Morand,  qu'on 
peut  réduire  ces  quatre  ^rtes  4c  vapeurs  à  dçux  ;  l'unç 
Il  eft  qu'un  fimple  brouillard  de  mauvais  air ,  auquel  nous 
donnerons  je  no.m  à^^  mouffette  ou  pouf<i  (i)  ;  cet  air 
qui  éteint  lçslvimières.&$it  périr  les  hommes,  eft  l'adide 
jaérien  ou  air  fixe,  aujourd'hui  bjep  connu,  qui  exifteplus 
çu  moins  dan?  tout  i\x ,  .^  qui  n'a  pu  être  encore  ni 

(l)  ï-'aiftiçn  de  la  mouffette  ou  pouffe,  eft  tell^  qu'ellç  e'teint  h 
chandelle,  &  qu'enfuite  cette  chandelle  éteinte  ne  donne  pas  lai 
^îioîndre  fumée,  &  qu'un  /charbon  ardent  qui  a  été  fduriiis  à  la  mouf. 
^tte  revient  fan^  aucun  veftige  de  chaleur.  Du  {Âarhrt  df  terre  f  par 
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compofé  ni  décompofé  par  l'art  ;  les  ventilateurs  &  le  feu 
lui-même  ne  le  purifient  pas  &  ne  font  que  le  déplacer  :  il 
faut  donc  entretenir  une  libre  circulation  dans  les  mines. 
Cette  vapeur  devient  plus  abondante,  lorlque  les  travaux 
ont  été  interrompus  pendant  quelques  jours ,  &  dans  les 
gryides  chaleurs  de  l'été,  le  brouillard  efl  quelquefi:>is  û 
fort ,  qu'on  eft  obligé  de  cefler  les  ouvrages  ;  il  iê  condenfê 
(buvent  en  filets  qui  voltigent  ;  &  ce  font  apparemment 
ces  filets  réunis  qui  forment  les  globes  dont  parle  Lifter. 
La  féconde  exhalaifon  efl  la  vapeur  qui  s'enflamme  Sl 
qu'on  ^ip^tWe  feu  gfiettx  (a);  c'eft  vraiment  de  l'air  infiam- 
mable  tout  pareil  à  celui  qui  fort  des  marais  &  de  toutes 
les  eaux  croupies;  cet  air  fifHe  &  pétille  dans  certains 
charbons ,  fur-tout  lorfqu'ils  font  amoncelés  ;  ils  s'en* 
flamment  quelquefois  d'eux-mêmes  comme  le  fèroient 
des  pyrites  entaffées.  Les  ouvriers  fàvent  reconnoître  qu'ils 
font  menacés  de  cette  exhalaifon ,  &  qu'elle  va  s'allumer 
par  TefTet  très-naturel  qu'elle  produit  de  repouflèr  l'air 
de  l'endroit  d'où  elle  vient  ;  auffi  dès  qu'ils  s'^  aper-> 
çoivent ,  ils  fo  hâtent  d'éteindre  leurs  chandelles  ;  ils  font 
encore  averds  par  les  étincelles  bleuâtres  que  la  flamme  de 
ces  chandelles  jette  alors  en  affez  grande  quantité  (à)» 

(a)  On  connoît  plufieurs  mines  dans  lefqueOes  le  feu  grieux  ïê 
conlèrve  depuis  long-temps ....  Dans  la  mine  de  Muihein  (  à  une 
liene  de  Cologne  ) . . . .  L'odeur  qui  accompagne  ce  feu  reflêmble 
à  celle  de  la  poudre  à  canon  enflammée.  Du  charbon  de  une,  par 
AI.  Morand,  page  y^o, 

(h)  Idem,  ibidem,  pages  j^  ÙT  fub. 

ÂJinérmx,  Tome  L  Q  *I  *i 
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Les  mauvais  effets  de  toutes  ces  ex[iaiai(bns  peuvent  être 
prévenus  en  purifiant  Tair  par  le  feu ,  &  fur-tout  en  lui  don- 
nant une  grande  &  libre  circulation.  Souvent  les  ventila* 
teurs  &  les  puits  d'air  ne  fiiffifènt  pas ,  il  Êiut  établir  dans 
les  mines  des  fourneaux  d'afpiration.  Au  refle,  ce  n'efl 
guère  que  dans  les  mines  où  le  charbon  efl  très-pyriteuK, 
que  ce  feu  grieux  s'allume,  &  Tona  obfervé  qu'il  efl  plus 
fréquent  dans  celles  où  les  eaux  croupiffent  ;  mais  dans  \ts 
mines  de  charbon  purement  bitumineux  ou  peu  mélangé 
de  parties  pyriteufes,  cette  vapeur  inflammable  ne  fe 
manifefle  point  &  n'exîfle  peut-être  pas. 

Comme  il  y  a  plufieurs  charbons  de  terre  qui  font 
extrêmement  pyriteux ,  les  embrafemens  fpontanés  font 
afTez  fréquens  dans  leurs  mines,  &  quand  une  fois  le  feu ^ 
s'efl  allumé,  il  efl  non-feulement  durable,  mais  perpétuel; 
on  en  a  plufieurs  exemples,  &  Ton  a  vainement  tenté 
d'arrêter  le  progrès  de  cet  incendie  fbuterrein  dont  l'effet 
peu  violent ,  n'efl  pas  accompagné  de  fortes  explofions , 
&  n'efl  nuifible  que  parla  perte  du  charbon  qu'il  confîime- 
Souvent  ces  mines  ont  été  enflammées  par  les  vapeurs 
même  qu'elles  exhalent ,  &  qui  prennent  feu  à  l'approche 
des  chandelles  allumées  pour  éclairer  les  ouvriers  ^cj. 

(c)  La  vapeur  fulfureu(è  qui  s*élève  de  certaines  mines  de  charbon, 
loin  de  concentrer  la  flamme  des  chandelles  &  de  l'éteindre ,  l'aug- 
mente &  rétend  à  une  hauteur  marquée  ;  b  flamme  de  cette  chan- 
delle fait  alors  Teflet  d'une  mèche  qui  allume  toute  la  partie  de  la 
mine  ou  cette  vapeur  étoit  raflèmhlée  :  à  Pcnfneth-chafcn  le  feu  a  pris 
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'  Dans  le  travail  des  mines  de  charbon  de  terre,  l'on  eft  . 
toujours  plus  ou  moins  incommodé  par  ks  eaux;  les  unes 
y  coulent  en  fources  vives ,  jes  autres  n'y  tombent  qu'en 
•iiiintant  par  les  fentes  des  rochers  &  des  terres  fupérieures , 
&  les  Mineurs  les  plus  expérimentés  afTurent  que  plus  ils 
creufent ,  plus  les  eaux  diminuent ,  &  qu'elles  font  plus 
abondantes  vers  la  fiiperficie.  Cette  obfèrvation  eft  con- 
forme aux  idées  qu'on  doit  avoir  de  la  quantité  des  eaux 
Ibuterraines ,  qui  ne  tirant  leur  origine  que  des  eaux  plu- 
viales ;  font  d'autant  plus  abondantes,  qu'elles  ont  moins 
d'épaiffeur  de  terre  à  traverfer  ;  &  ce  ne  doit  être  que 
quand  on  laifle  tomber  les  eaux  des  excavations  fiipé- 

rieures  dans  les  travaux  inférieurs ,  qu'elles  paroilTent  être 

I       ■       ■  '  I        ■■ 

de  cette  manière  par  une  chandelle  dans  une  carrière  de  charbon, 
£c  depuis  ce  temps  on  en  voit  fortir  la  flamme  &  la  fumée.  Vbyc^ 
fur  ce  fujet  Traûfaélions  philofophiques ,  n*  jfi^;  Cl  auffi  les  n.'  i  Q$, 
S.8  2  &  44-2'  Nota.  Je  dois  obfèrver  que  les  Auteurs  qui  ont  avancé, 
^omme  on  le  voit  ici,  que'c'eft  la  vapeur  fulfureule  qui  s'enflamme 
iè  font  trompés;  cette  vapeur  fulfureufe  loin  de  s'allumer,  éteint  au 
contraire  les  chandelles  allumées  :  c'eft  donc  à  l'air  inflammable  & 
non  à  la  vapeur  fulfureufe  qu'il  faut  attribuer  l'inflammation  dans  les 
mines  de  charbon.  Mais  la  cau(e  la  plus  commune  de  l'embralement 
ii<t%  mines  de  charbon,  efl  Tinflammadon  des  pyrites  par  l'humidité 
de  la  terre  lorfqu'elle  eft  abreuvée  d'eau;  on  ne  peut  parvenir  à 
étouffer  ce  feu  qu'en  inondant  pendant  un  certain  temps  toute  M 
mine  incendiée.  Ces  accidens  font  très-fréquens  dans  les  mines  de 
charbon  qui  ont  été  exploitées  fans  ordre  par  ies  Payfans  :  la  quannté 
de  puits  &  d'ouvertures  qu'ils  ont  laifles  fur  la  dir^élion  des  veines 
font  autant  de  réceptacles  aux  eaMx  de  pluiç>  qui  vçn^nt  à  rçncpntrer 
des  pyrites  caufçnt  cçs  ince^die$» 
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en  plus  grande  quantité  à  cette  profondeur  plus  grande; 
enfin  on  a  auffi  obfervé  que  l'étendue  Tuperficielle  &  \z 
direélion  des  /ùintemens  &,  du  volume  des  fburces  fbl^ 
terreines ,  varient  félon  les  différentes  couches  des  matièret 
où  elfes  fè  trouvent  (d). 

Tout  le  monde  fait  que  l'eau  qui  ne  peut  fc  répandre, 
remonte  à  la  même  hauteur  dont  elle  efl  defcendue,  rien 
ne  démontre  mieux  que  les  eaux  fbuterreines ,  même  les 
plus  profondes  proviennent  uniquement  des  eaux  de  la 
(ùperficie ,  puifqu'en  perçant  la  terre  jufqu'à  cette  pro* 
fondeur  avec  des  tarières,  on  fè  procure  des  eauxjaillidàntes 
à  la  furfàce;  mais  lorfqu'au  lieu  de  former  un  fyphon 
dans  la  terre ,  comme  l'on  £iit  avec  la  tarière ,  on  y  perce 
des  larges  puits  &   des  galeries ,  l'eau  s'épanche  au  lieu 

■■  ■  .  I  ■  4 

(d)  Dans  les  fubftances  moifes  &  dans  les  lits  profondcment  enfouis, 
les  fentes  font  aflèz  éloignées  les  unes  des  autres  &  plus  étroites: 
dans  les  matières  calcaires  elles  font  perpendiculaires  à  l'horizon;  dans 
les  bancs  de  grès  &  de  roc  vif,  elles  font  obliques  ou  irrégulièrement 
placées  ;  dans  quelques  matières  compares ,  comme  marbres ,  pierres 
dures  &  dans  les  premières  couches ,  elles  font  plus  muidpiiées  &  plus 
larges;  fouvent  elfes  defcendent  depuis  le  fommet  des  mailès  jufqu'à 
leur  bafe;  d'autres  fois  elles  pénètrent  julque  dans  les  lits  inférieurs: 
les  unes  vont  en  diminuant  de  largeur,  d'autres  ont  dans  toute  leur 
étendue  les  mêmes  dimenlions.  Pour  ce  qui  eft  des  temps  auxquels 
on  doit  s'attendre  davantage  à  la  rencontre  embarrallànte  des  eaux, 
II  eft  d'obfervation  qu'elles  font  en  général  plus  abondantes  en  hiver, 
fuivant  l'efpèce  de  température  &  fuivant  les  pluies  :  c'eft  ordinaire* 
ment  en  Mars  qu'elles  donnent  davantage  à  caufe  At%  fontes  des 
neiges;  on  les  a  vu  quelquefois  très-baûès  à  NocK  Du  darbon  de 
t€m,  par  M.  Morand,  page  Syj. 
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de  remonter ,  &  Ce  remaflfe  en  d  grande  quantité ,  que 
l'épui/èment  en  ed  quelquefois  au-de(Iùs  de  toutes  nos 
forces  &  des  relTources  de  l'art  ;  les  machines  les  plus 
puiflantes  que  l'on  emploie  dans  les  mines  de  charbon , 
font  les  pompes  à  feu  dont  ordinairement  on  peutaugmcn- 
ter  les  eflèts  autant  qu'il  cft  néceflTaire  pour  fe  dcbarraflcr 
des  eaux,  &âns  qu'il  en  coûte  d'autres  frais  que  ceux  de  la 
conftrudion  de  la  machine,  puifque  c'eA  le  charbon  même 
de  la  mine  qui  ièrt  d'aliment  au  &u ,  dontl'adion,  parle 
moyen  des  vapeurs  de  l'eau  bouillante  ,  fait  mouvoir  les 
pillons  de  la  pompe  ^cj;  mais  quand  la  profondeur  eft 

^ej  ce  Les  machines  ou  pompes  à  feu  font  particulièrement  appliquées 
i.  ces  grands  épuifemens  dans  quantité  de  mines  de  charbon  de  la  «c 
Grande-Bretagne. ...  La  plus  conddcrable  eft  celle  de  Valler,  où  « 
ïes  eaux  ramaffées  à  centtoifes  de  profondeur,  s'éièvent  à  quatre-  « 
vingt-neuf  tolfes  jufqu'à  un  percement  ou  aqueduc  de  quatre  pieds  « 
de  haut  &  de  deux  cents  cinquante  toifes  de  long  :  fa  puiflànce  eft  ce 
de  trente-quatre  mille  quatre  cents  fèize  liyres ,  elle  a  d'efïbrt  trois  <€ 

mille  quatre-vingt-feizfe On  fe  fert  auflî.  d'une  pompe  à  « 

feu  dans  la  mine  de  charbon  de  Frênes  proche  Condé ,  de  laquelle  m 
M.  Morand  donne  ia  dcfcription»  Du  charbon  de  tint»  pagt 4^4,  <c 
40^  &  46 8  •  •  •  •  Il  y  a  dix  pompes  à  feu  dans  la  leule  mine  <c 
d'Anzin;  il  y  en  aune  à  Montrclais  en  Bretagne,  &  Ton  en  monte  ce 
aduellement  (Septembre  1779),  une  d'une  puiflànce  fupérieure  oe 
à  la  mine  d'Anzin,  pour  remplacer  l'ancienne  qui  étoit  défeâueufe  ». 
Note  communiquée  par  Ai.  le  chevalier  de  Grignon  ....  AL  le  Camus 
de  Limare  m'a  informé  qu'on  a  trouvé  nouvellement  en  Angleterre, 
les  moyens  de  donner  à  ces  machines  à  feu  un  degré  de  perfeâion , 
qui  produit  un  beaucoup  plus  grand  effet  avec  une  moindre  confbm* 
mation  de  matière  combuftible:  voici  la  notice  que  M.  de  Limare  a 
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très-grande  &  que  les  eaux  font  trop  abondantes  ♦  cette 
machine,  la  meilleure  de  toutes,  n'a  pas  encore  aflez  de 
puiffance  pour  les  épuifer. 

Les  eaux  qui  coulent  dans  les  terres  voifmes  des 
mines  de  charbon  ,  font  de  qualités  différentes  ;  il  y  en  a 
de  très-pures  &  bonnes  à  boire  ;  mais  ce  né  font  que  celles 
qui  viennent  des  terres  fituées  au-deflus  des  charbons  ; 
celles  qui  fo  trouvent  dans  le  fond  de  leur  mine,  font 
quelquefois  bitumînett/es  &  plus  fouvent  vitrioliques  & 
alumineufes  ;  i'aluri  ou  le  vitriol  martial  qu'elles  tiennent 
en  diffolution ,  font  eux-mêmes  très-fouvent  altérés  par 

en  la  bonté  de  me  communiquer  à  ce  fujet.  ce  La  nouvelle  machine 
»  à  feu  que  M/*  Boulton  &  Watt  viennent  d'établir  en  Angleterre 
»  avec  ie  plus  grand  fuccès ,  en  vertu  d'un  arrêt  du  Parlement  qui 
w  leur  en  accorde  le  privilège  exclufif ,  eft  infiniment  fupérieure  aux 
ce  anciennes  machines  pour  l'effet  &  pour  l'économie. 
»  Ce  n'eft  plus  le  poids  de  l'atmofphère  qui  donne  le  mouvement 
•»  au  pifton ,  c'eft  l'adion  feule  de  la  vapeur  qui  agit ,  &  (a  condenr 
9>  fation  fe  fait  dans  un  valfleau  qu'ils  appellent  le  condenfoir,  &.  qui 
»  eft  diftinA  du  cylindre  où  agit  le  pifton.  Ce  condenfoir  eft  toujours 
»  au  même  degré  de  chaleur  que  la  vapeur  même,  fans  qu«  l'injeAioii 
>5  de  l'eau  froide  le  refroidiflè  en  aucune  façon;  la  vapeur  étant 
9»  introduite  dans  la  capacité  d'une  roue  qui  contient  une  matière 
»>  fluide ,  elle  donne  à  cette  roue  un  mouvement  circulaire  avec  une 
»  force  relative  à  la  capacité  de  la  roue  &  à  la  quantité  de  vapeurs 
»  qu'elle  peut  recevoir.  Quoiqu'on  rl%  puiflè  bien  juger  de  ce  méca- 
3>  nifme  dont  on  tient  le  jeu  caché ,  fon  effet  eft  confidérable ,  âc 
OT  l'expérience  l'a  confirmé:  la  même  machine  changée  &  difpofée  fur 
»ï  les  principes  ci-deflus,  donne  un  effet  preftjue  double,  &  confomme 
»»  infiniment  moins  de  charbon  que  pâx  l'ancienne  métho<te,  ç^.qvà 
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différcns  mélanges  {'fj/  mais  de  quelque  qualité  que. 
foient  les  eaux,  celles  qui  croupiflèrït  dans  la  profondeur, 
des  mines ,  les  rendent  fouvent  inabordables  parles  vapeurs 
funefles  qu'elles  produifent  ;  l'air  &  l'eau  ont  également 
befom  d'être  agités  fans  cefle  pour  conferver  leur  fàlu- 
brité  ;  l'état  de  (lagnation  dans  ces  deux  élémens  eflbien-tôt 
fùivi  de  la  corruption ,  &  l'on  ne  fàuroit  donner  trop 
d'attention  dans   les   travaux  des  mines  à  la  liberté  de 

a  fait  adopter  la  nouvelle  par  toute  i' Angleterre ,  où  M."  Boulton  « 
&  Watt  en  ont  dé'jh  établi  plufieurs  avec  beaucoup  d'avantage  pour  c< 
eux  ÔL  pour  les  propriétaires.  ce 

Pour  juger  de  TefFet  étonnant  de  cette  machine,  il  fuiBt  de» 
favoir  qu'avec  le  feu  de  cent  livres  de  charbon  de  terre  de  bonne  <c 
qualité ,  elle  élève  ce 

A  ia  hauteur  de  i  pîed. 500000^  «c 

A   celle  de    10  pîcds   , î°^^^(.:.^..„i...^._  « 


ii,     .             ..  /  pîcds  cubes  d'eau. 

\A  celle  de  100  pieds 5000/»^  <c 

.A  celle  de  1000  pieds,  ..,••• 5^0  ^< 

Quant  aux  conditions ,  M."  Boulton  &  Watt  fe  fonr  donner  pour  <c 
toute  chofe,  le  tiers  du  bénéfice  que  produit  annuellement  leur  a 
nouvelle  machine  comparée  à  l'effet  &  à  la  dépenfe  qu'une  ancienne  «c 
machine  de  pareille  force  qui  auroit  à  élever  le  même  volume  d'eau  ce 
d'une  profondeur  égale  :  ce  tiers  doit  leur  appartenir  pendant  les  ce 
quatorze  années  de  la  durée ^  de  leur  privilège  ;  plufieurs  Entre-  ce 
preneurs  des  mines  d'étain  de  Cornouaille  affurés  par  leur  propre  ce 
expérience  du  fuccès  confiant  de  cette  nouvelle  machine ,  ont  c^ 
racheté  pour  une  fomme  comptant,  cette  indemnité  annuelle  qu'ils  ce 
doivent. payer  pendant  quatorze  ans  à  M/'  Boulton  &  Watt  a».  Paris, 
le  /  Juillet  jyS  Q. 

(f)  Du  charbon  de  terre,  &c.  par  M.  tJioxmd^  page  2^^ 


Digitized  by 


Google 


^6         Histoire  Naturelle 

mouvement  &  de  circulation  toujours  néceflàfres  à  ces 
deux  élémens. 

Après  avoir  expofé  les  Êûts  qui  ont  rapport  à  la  nature 
des  charbons  de  terre,  à  leur  formation,  leur  gidèment , 
la  direâion ,  l'étendue,  répaiflèur  de  leurs  veines  en 
général  ;  il  efl:  bon  d'entrer  dans  le  détail  particulier  des 
différentes  mines  qui  ont  été  &  qui  font  encore  travaillées 
avec  fùccès,  tant  en  France  que  dans  les  pays  étrangers , 
&  de  montrer  que  cette  matière  k  trouve  par-tout  ou 
l'on  fait  la  chercher  ;  après  quoi  nous  donnerons  les 
moyens  qu'il  faut  employer  pour  en  faire  u/âge  &  ia 
fùbdituer  fans  inconvénient  au  bois  &  au  charbon  de  bois 
dans  nos  fourneaux  >  nos  poêles  &  nos  cheminées. 

II  y  a  dans  la  feule  étendue  du  royaume  de  France 
plus  de  quatre  cents  mines  de  charbon  de  terre  en  pleine 
exploitation  ,  &  ce  nombre  quoique  très-confidérable  • 
n£  fait  peut-être  pas  la  dixième  partie  de  celles  qu'on 
pourroit  y  trouver.  Dans  toutes  ou  prefque  toutes  ces 
mines ,  il  y  a  trois  ou  quatre  fortes  de  charbon  ;  le  char- 
bon pur  qui  eft  ordinairement  au  centre  de  la  veine,  le 
charbon  pierreux  communément  mêié  de  plus  ou  mcHus 
de  matières  calcaires  ou  de  grès  ;  le  charbon  fchifleux  & 
le  charbon  pyriteux  ;  ceux  qui  contiennent  du  fchifle 
font  les  plus  rares  de  tous,  &  cela  fèul  prouveroit  que 
la  fubHance  principale  du  charbon  ne  peut  être  de  l'argile , 
puifque  le  vrai  fchifte  n'eft  lui-même  qu'une  argile  durcie. 
Jl  y  3  des  charbons  qui  fè  trouvent  pyriteux  dans  toute 

l'épaifTeur 
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t'épaiffeur  &'  l'étendue  de  leur  veine  ;  ce  font  les  moins 
propres  de  tous  aux  travaux  de  la  Métallurgie;  mais 
,  coinme  on  peut  les  épurer  en  les  fei/ànt  cuire ,  &  qu'ordi- 
nairement ils  contiennent  moins  de  bitume  que  les  autres , 
ils  donnent  auffi  moins  de  fumée ,  &  conviennent  fbuvent 
mieux  pour  Tufàge  des  cheminées  que  les  charbons  trop 
chargés  de  bitume.  La  grande  quantité  de  /bufre  qui  (è 
forme  par  la  combuflion  dès  premiers ,  ne  peut  qu'altérer 
les  métaux,  fur-tout  le  ftt  que  la  plus  petite  quantité 
d'acide  fùlfiireux  fuffit  pour  rendre  aigre  &  caffant.  Le 
charbon  pierreux  ne  fè  trouve  pas  dans  le  centre  des 
veines,  à  moins  qu'elles  ne  fbient  fort  minces  ;  il  eft  ordi- 
nairement fitué  le  long  des  parois  &:  fur  le  fond  des  bancs 
pierreux  qui  forment  le  toit  &  le  foi  de  la  veine.  Les 
charbons  fchifteux  font  de  même  fitués  fur  le  fol  ou  fbus 
ie  toit  fchifteux  de  la  veine  ;  ces  charbons  pierreux  ou 
fchideux  ne  font  pas  d'un  meilleur  ufàge  que  le  charbon 
pyriteux ,  &  ils  ont  encore  le  défàvantage  de  ne  pouvoir 
être  épurés  à  caufè  de  la  grande  quantité  de  leurs  parties 
pierreufès  ou  fchifleufès;  il  ne  refte  donc  à  vrai  dire 
que  le  charbon  de  la  première  forte ,  c'efl-à-dire  le  char* 
bon  puf  dont  on  puiflè  Élire  une  matière  avantagcufcment 
combiiftible,  &  propre  à  remplacer  le  charbon  dç  borç 
«{ans  tous  les  emplois  qu'on  en  peut  Étire. 

Et  dans  ce  charbon  de  la  première  forte  &  le  meilleur 
de  tous ,  on  diAingue  encore  celui  qui  fè  tire  en  glros 
blocs  que  l'on  appelle  clutrbon  pén^tj  dont  la  qualité  eft 

Minéraux,  Tome  L  Rrr 
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néanmoins  la  même  que  celle  du  charbon  plus  menu  (g) 
qui  iè  nomme  charbon  maxéchid;  le  charbon  pérat  a  pris  ce 
nom  aux  mines  de  Rive-de-Gier ,  &  il  n'eft  ainfi  appelé 
que  quand  il  eft  en  gros  morceaux  ;  c'eft  psH*  cette  feule 
raiibn  de  ion  gros  volume,  qu'il  efl  plus  eflimépour  Ie$ 
grilles  des  teintures  &  des  fourneaux  ;  mais  ii  n'eft  pas 
pour  cela  d'une  qualité  fupérieure  au  charbon  maréchal, 
car  l'un  &  l'autre  iè  tirent  de  la  même  veine,  &  Ton 
diftingue  par  le  volume  trois  fortes  de  charbon  ;  lepérM 
efl  celui  qui  arrive  à  la  fuperficie  du  terrein  en  gros  mor* 
ceaux  à.  fans  être  brifé  ;  le  fécond  qui  efl  en  morceaux  de 
médiocre  groflèur,  fè  nomme  charbon  grêie;  À  ce  n'eft 
que  celui  qui  efl  émiefté  ou  qui  efl  compofë  des  débris 
des  deux  autres  qu'on  appelle  charbon  maréchal.  Le  bon 
charbon  pèfè  de  cinquante-cinq  à  Soixante  livres  le  pied 
cube  ;  mais  cette  efiimation  efl  difficile  à  aire  avec 
précifiCHi ,  fùr->tout  pour  le  charbon  qui  fê  briib  en  le 
tirant  ;  les  charbons  les  plus  pefàns  font  fbuvem  les  plus 
mauvais ,  parce  que  leur  grande  pefànteur  ne  vient  que  de 
la  grande  quantité  de  panies  pyriteufès,  terreufès  ou  fchiA 
teufès  qu'ils  contiennent  ;  les  charbons  trop  légers  pèchent 
par  un  autre  dé&ut  ;  c'efl  de  ne  donper  que  peu  de  cha-> 
l^ur  en  brûlant  ^d&ît  confùmer  trop  vite.  Four  que  b 
quidité  du  charbon  f<»t  parâite,  il  £iut  que  b  matière 

**"^^^— W^^— ^^"^^W— i— W>— ^— — — 1p— — ^f  II  11— ■■M—— ^^M 

(g)  Charbon  pérat  eft  une  dénominasioA  locale  quijGgnifie  chioinL 
jfUrrmc  ou  chari^n  df  fimiê    . 
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végétale  qui  en  £iit  le  fond ,  ait  été  bituminirée  dans  fbn 
premier  étatdedécompofition  ;  c'eil-à-dire  avant  ique  cette 
fubflance  ait  été  décompofêe  par  ia  pourriture ,  car  quand 
ie  végétal  eft  trop  détruit ,  l'acide  ne  peut  en  bituminifer 
l'huile  qui  n'y  exifte  plus.  Cette  matière  végétale  qui 
n'a  fubi  que  les  premiers  efièts  de  la  décompofition  » 
aura  dès-lors  confervé  toutes  fès  parties  combuftibles  ; 
&  le  bitume  qui  par  lui-même  eft  une  huile  inflammable  » 
couvrant  &  pénétrant  cette  fùbftance  végétale .  le  compofë 
de  ces  deux  matières  doit  contenir ,  (bus  le  même  volume , 
Jieaucoup  plus  de  parties  combuftibles  que  le  bois  ;  auftî 
la  chaleur  du  charbon  de  terre  eft-elle  bien  plus  forte 
&  plus  durable  que  celle  du  charbon  végétal. 

Ce  que  je  viens  de  dire  au  fùjet  de  la  décompoiition 
jdus  ou  moins  grande  de  la  matière  végétale  dans  les 
charbons  de  terre,  peut  fè  démontrer  par  les  faits;  on 
trouve  au-defliis  de  quelques  mines  de  charbon  des  bois 
fofliles»  dans  lesquels  l'organiâtioneftprefqueaufti  appa- 
rente que  dans  les  jtfbres  de  nos  £>réts  ;  enfùite  on  trouve 
très-communément  des  veines  d'autres  bois  qui  ne  diffèrent 
guère  des  premiers  que  par  le  bitume  qu'ils  contiennent, 
ai  dans  lefquels  l'organiâtion  eft  encore  très-reconnoiA 
fable;  mais  à  mefùre  qu'on  defcend,  les  traits  de  cette 
organifation  s'oblitèrent,  &il  n'en  refte  que  peu  ou  point 
d'indices  dans  la  fuite  de  la  veine.  Il  arrive  fbuvent  que 
cette  bonne  veine  porte  fiir  une  autre  veine  de  mauvais 
charbon  terreux  &  pourri ,  parce  que  fà  fùbftance  végétalo. 
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s'étant  pourrie  trop  promptement,  n'a  pu  s'imprégner 
d'une  aflcz  grande  quantité  de  bitume  pour  fe  confer- 
ver.  On  doit  donc  ajouter  cette  cinquième  forte  de  char- 
bon aux  quatre  premières  fous  le  nom  de  charbon  terraix, 
parce  qu'en  effet  fa  fubdance  n'eft  qu'un  terreau  pourri. 
Enfin  une  fixième  forte  efl  ie  charbon  le  plus  compare  » 
que  l'on  pourroit  appeler  charbon  de  jpierre  à  caufè  de 
fà  dureté ,  il  contient  une  grande  quantité  de  bitume ,  & 
le  fond  paroît  en  être  de  terre  limoneufè ,  parce  qu'il  laifie 
après  la  combuftion  une  fcorie  vitreu(ô^  bourfouflée. 
£t  lorfque  lé  limon  ou  lé  terreau  fè  trouve  en  trop 
grande  quantité  ou  avec  trop  peu  de  bitume,  ces  charbons 
ainfi  composes  ne  font  pas  de  bonne  qualité  ;  ils  donnent 
également  beaucoup  dé  foories  ou  mâchefer  par  la  com- 
buftion  ;  msûs  tous  deux  font  très  -  bons ,  iorfqu'ils  ne 
contiennent  qu'une  petite  quantité  de  terre  &  beaucoup 
de  bitume. 

On  trouve  donc  dans  ces  immenfos  dépôts  accumulés 
par  les  eaux ,  la  matière  végétale  dans  tous  fès  états  de 
décompofition ,  &  cela  foui  fùffiroit  pour  qu'il  y  eût  des 
charbons  de  qualités  très-différentes  ;la  quantité  de  cette 
matière  anciennement  accumulée  dans  les  entrailles  de  la 
terre,  eftfi  confidérable ,  qu'on  ne  peut  en  aire  i'efiimation 
autrement  que  par  comparaifon.  Or,  une  bonne  mine  de 
charbon  fournit  fouie  plus  de  matière  combuftible  que  les 
plus  vailes  forêts,  &.il  n'eft  pas  à  crain^ire  que  l'on  épuifo 
jamais  ces  tréfors  de  feu,  quand  même  l'homme,  venant 
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à  manquer  de  bois ,  y  fiibflitueroit  le  charbon  de  terre 
pour  tous  les  ufages  de  fa  confbmmation. 

Les  meilleurs  charbons  de  France  font  ceux  du  Bour^^ 
bonnois,  de  la  Bourgogne,  de  la  Franche  -  comté  &  du 
Hainauk  ;  on  en  trouve auffi  d'aflez  bons  dans  le  Lionnois , 
l'Auvergne,  le  Limofin  &  le  Languedoc;  ceux  qu'on 
connoît  en  Dauphiné  ne  font  que  de  médiocre  qualité  (hj. 
Nous  croyons  devoir  donner  ici  Içs  notices  que  nous 
avons  recueillies  fur  quelques-unes  des  mines  principales 
qui  font  adltiellement  en  exploitation. 

On  tire  d'affez  bon  charbon  de  la  mine  d'Épinac ,  qu! 
cft  fituée  en  Bourgogne  près  du  village  de  Réfille,  à 

fhj  «  On  m'a  envoyé  de  Dauphiné,  une  caifle  remplie  de  mauvais 
charbon  provenant  d'une  fouille  près  de  Saint- Jean,  à  deux  ou  trois  « 
iîeues  de  Grenoble ,  qui  eft  du  bois  de  hêtre  très^reconnoidâble ,  ce 
imparfaitement  bituminiGf  9>.  Note  communiquée  par  Af,  de  Morveaw 
U  24  Septembu  iyyjf»  —  «  Je  connois  lés  différentes  efpèces  d# 
charbon  de  Dauphiné  ;  elles  font  toutes  mauvaifes  &  ne  peuvent  ce 
ibocenir  la  pr^aration  :  j'en  ai  fait  une  épreuve  de  trois  mille  cinq  ce 
cents  livres  qui  m'a  prouvé  cette  vérité.  Celui  ^ue  j'ai  employé  ce 
éXQii  de  Vaurappe  ;  ce  n'eft  qu'une  pierre  à  chaux  imbue  de  bitume  «c* 
èi  de  foufire  très- volatil  :  celui  de  la  Motte  ne  vaut  guère  mieux,  «c 
J'en  91  vu  une  autre  mine  près  de  la  grande  Ghartreu(ê,  qui  ce 
annonce  une  meilleure  qualité  ;  mais  elle  ne  iitontre  que  des  veinules  <c' 
&  des  mouches  qui  fe  coupent  &  fe  perdent  dans  le  rocher;  celui  «c 
que  l'on. m'a  apporté  des  montagnes  d'Alvard  ne  vaut  rien  du  tout». 
Lettre  de. M.  le  chevalier  de  Grignon  à  M,  de  Buffon,  datée  d'AlvétrJt' 
k  2i  Septemhf  /77^i..i  Yoyçz  néanmoins,  çi-àpics,pageji  0^ 
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quatre  Jicues  d' Autun  :  on  y  connoît  plufieurs  veines  qui 
fe  dirigent  toutes  de  Teft  à  l'ouefl: ,  s'inclinant  au  nord 
de  trente  à  trente-cinq  degrés  (i).  Gelle  qu'on  exploite 
aduellement  n'a  pas  d'épaifleur  réglée ,  elle  a  ordinaire^ 


(i)  Lamine  de  Champagne  près  de  Betfort  en  Aliace,  eft  incliaée 
de  <{uarante-cinq  degrés  ;  plus  les  terreins  font  bas ,  moins  générale* 
ment  les  veines  de  ciiarbon  de  terre  font  inclinées;  elles  font  même 
horizontales  dans  les  pays  de  plaine ,  &  ce  n'eft  que  dans  les  mon* 
tagnes  où  elles  font  violemment  inclinées:  au  refte»  Tinctinaifon  des 
mines  n'efl  nulle  part  auffi  marquée  &  auill  fingulière  que  dans 
le  pays  de  Liège.  «  Les  veines  de  charbon  de  terre  font  'commu- 
1»  nément  inclinées  à  l'horizon ,  dit  M.  Morand  »  tantôt  elles 
a»  s'approchent  de  la  ligne  perpendiculaire»  ficelles  (e  nomment  alors 
wiptndage  de  roijfc,  tantôt  elles  font  prefque  horizontales,  &  on  les 
a>  défigne  alors  par  le  nom  de  pendage  de  platurt.  Toutes  ces  veines 
^9  prennent  leur  origine  au  jour,  c'eft*à-dire  à  k  furfiice  de  h  terre; 
»  elles  defcendent  enfuite  dans  la  même  diredion  juii}u*à  une  cer-* 
a»  tatoe  profondeur;  alors  elles  forment  à  une  diflance  plus  ou  moiai 
9»  grande  difFérens  angles ,  qui,  les  rapprochent  infenfiblement  de  h 
3»  I^e  horizontale;  elles  remoment  enfuite  à  la  (urface  de  la  terne ^ 
»  qo  formant  une  figure  fymétrique  fort  régulière  :  il  y  a  d<mc 
Miqpparencei  d'après  ces  obfervations  »  que  les  pendages  de  roifli 
n  devieojsmt  pendage  de  plature  dans  toutes  les  veines  du  pays 
M. de  Liège,  &  qu'elles  redeviennent  enfuite  pendage  de  roUIê.  Ce 
3i  qu'on  ob(èrve  encore  de  très  -  fingulier ,  c'eft  que  preique  }amail 
»r  les  veines  ne  marchent  (èules  ;  elles  font  toujours  accompagnées 
»  d'autres  reines  qui  marchent  parallèlement  avec  elles  ,  qui  fê 
»  fléchlflèm  fur  les  mêmes  angles ,  SC  qui  toutes  enlemUe  fiorment 
une  figure  prefque  régulière  v.  J^wrndl  de  Pkxfique,  4f€.  mois  ifr 


Digitizèd  by 


Google 


DESMlNÈRAUX.  50^ 

ment  fèpt  à  huit  pieds,  quelque&is  douze  à  quinze, 
d'autres  fois  elle  n'en  a  que  quatre.  Son  mur  a  toute  la 
conûfbnce  néceflâire ,  mais  le  toit,  compoTé  d'un^hifte 
fi-iable  &  d'une  terre  iimoneu/è  que  Teau  diflbut  &ciie- 
ment ,  s'écrouleroit  bien-tôt  fi  on  ne  Tétayoit  par  de  bons 
boiiâges  &  par  des  mafiifs  pris  dans  ia  veme  même.  Le 
charbon  de  cette  mine  efl  très-pyriteux,  aufli  n'dl-ii  nulle- 
ment propre  aux  u/àges  des  forges,  k  quantité  deibufire 
que  produiiènt  les  pyrites  devant  corroder  &  détruire  te 
fer  ;  cependant  il  fè  trouve  dans  i'épaiflèur  de  la  veine  de 
petits  lits  de  très-bon  cbarbonj[|ui  ièroit  propre  à  la  forge, 
s'U  étoit  extrait  &.  trié  avec  ibin.  * 

La  mine  de  Montcenis,  ainfi  qiie  celle  de  Blanly  éi 
autres  des  environs,  ibnt  dirigées  de  l'eft  à  Toueft,  & 
s'inclinent  vers  le  nord  de  vingt-cinq  ou  trente  degrés. 
On  exploite  deux  veines  principales,  dont  ks  épaiifisurs . 
varient  depuis  dix  ju/qu'à  quarante-cinq  pieds;  la  première 
exoradUon  comme  celle  de  la  plupart  de  nos  mines  de 
France  a  été  mal  conduite  ;  on  Ta  commencée  par  la 
tête  de  la  veine,  en  forte  que  les  ouvriers  font  fouvènt 
expofësà  percer  dans  les  ouvrages  fùpérieurs,  &  à  y 
éprouver  des  éboulemens.  Le  lit  de  cette  mine  de  McMit- 
cenis  eft  un  fohiile  très-dur  &  pyriteux,  d'un  pied  d'épailTeur. 
dans  lequel  on  voit  des  empreintes  de  jdantes  en  grand 
nombre.  Le  charbon  de  la  tête  de  cène  mine  eft  fort 
pyriteux,  .mais  celui  qui  fo  tire  pius  profondément  reft 
l^ucoup  moins,  &  en  général  ce  çhirbon  a  ie  déÊiut 
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de  s'ëmietter  à  l'air  ;  il  hux  donc  remployer  au  {brtir  de 
la  minière  i  car  on  ne.  peut  le  trani^orter  au  loin  fans  qu'il 
^biffe  une  grande  altération  &  ne  tombe  en  dctrimens  ; 
dans  cet  état  de  décompofition  il  ne  donne  que  très-peu 
de  chaleur  Bl  fe  cônfume  en  peu  de  temps ,  au  lieu  que 
dans  (on  premier, état,  au  fbrtir  de  la  mine ,  il  ùin  un  feu 
durable,  > 

Les  mines  de  Rire-de-Gier  dans  le  Lyonnois,  font 
en  grande  &  pleine  exploitation  ;  il  y  a  aâuellément ,  dit 
M*  de  Gfignon ,  pluà  de  huit  cents  ouvriers  '  occupés  à 
i'extra^ion  du  charbon  par  vingt-deux  puits,  qui  commu< 
niquent  aux  gabries  des  différentes  minières ,  dont  les 
plus  profondes  ibnt  à  quatre  cents  pieds.  On  tire  de  ces 
mines ,  comme  de  prefque  toutes  les  autres  »  trois  fortes 
de  charbon;  le  pérat^n  très-gros  blocs  Sa  de  la  meilleure 
qualité;  ie  nïaréchal  qui  eft  menu  &  qui  eftféparé  du 
banc  de  pér^t  pjtr  une  couche  de  mauvais  ciiarbon  mou  ; 
&,  enfîn  un  chaji^on  dur,  compare  &  terreux,  qui  eft 
voi^n  du  toit  &  des  Ufières  de  la  mine.  Ce  toit  eft  un 
fçhifte  rougeâtre  ^  limoneux  qui  brunit  &  noircit  à 
mefùre  qu'il  eft  plus  voifm  du  charbon,  &  dans  cette 
parpe  il  porte  un  grand  nombre  d'empreintes  de  végé- 
taux! Le  charbon  de  ces  mines  de  Rivè-de-Gier  eft 
plus  compaéle  &.  plus  pelant  que  celui  de  Montceniâ ,  fon 
feu  eft  plus  âpre  &.  plus  durable  ;  il  donne  une  flamme 
vive,  rouge  &  abondante;  il  n^eft  que  peu  pyriteux, 
xmi  trcs-bjtvipaineuîj,    .  \ 

U 


Digitized  by 


Google 


DES  Minéraux.  50J 

La  plupart  des  mines  du  Forés  flj,  du  Bourbon- 
nois  ("IJ,  de  l'Auvergne  ^mj,  font  en  amas  &  non  pas 
en  veines  ;  elles  font  donc  plus  faciles  à  exploiter  ;  auffi 
l'on  en  tire  une  très-grande  quantité  de  charbon ,  dont 
il  y  en  a  de  très-bonne  qualité.  Dans  le  Nivernois  près 
de  Decize ,  il  fè  trouve  des  mines  en  amas  &  d'autres 
en  veines.  On  y  connoît  quatre  ou  cinq  couches  ou  veines 

^kj  Les  mines  de  charbon  fe  trouvent  dans  le  haut  Forés  ;  elles^ 
font  en  montagnes,  &  par  conféquent  aifées  à  exploiter,  en  tirant 
les  eaux  par  des  galeries  latérales  :  les  charbons  fe  trouvent  prefque  à 
la  fuperficie  dans  les  fonds  ;  ces  mines  font  très  -  abondantes  autour 
de  Saint-Étienne ,  dont  le  territoire  peut  être  regardé  comme  le  centre 
de  toutes  les  mines  de  cette  province ,  elles  embraflènt  une  longueur 
d'environ  fix  lieues  du  levant  au  couchant ,  occupant  un  vallon 
dont  la  plus  grande  largeur  du  midi  au  nord,  n'eft  pas  d'une  demi- 
lieue.  Du  charbon  de  terre,  &c.  far  M.  Morand, page  160. 

(l)  La  mine  du  Bourbonnois ,  qui  fournit  Paris  depuis  plus  d'un 
fiècle,   eft  dans  la  terre  de  Fims,  paroiflê  de  ChâtiUon,  à  quatre 
lieues  environ  de  Moulins.  Il  y  a  une  autre  mine  à  tcoîs  lieues  &/ 
demie  de  Moulins,  fur  la  route  de  Limoges,  dans  le  territoire  de 
Noyan  :   le  charbon  de  cette  mine  ouverte  depuis  quelque  temps , . 
eft  en  beaux  morceaux  très  -  (blides ,  féparés  feulement  de  diftance 
en  diftance  par  des  feuillets  confidérables  d'un  très^-beau  fpath.  La. 
féconde  veine  a  fouvent  fept  à  huit  pieds  d'épaifleur ,   la  première 
n'en  a  que  trois  &  demi  fur  quatre  à  cinq  toifes  de  largeur.  Du> 
charbon  de  terre,  &c.  par  M.  Morand,  page  i  6 1, 

(m)  C'eft  particulièrement  dans  la  Limagne  ou  bafle  Auvergne ,  * 
que  les  mines  de  charbon  font  très  -  abondantes ,  elles  n'y  font  pas* 
par  veines,  mais  par  afllez  grandes  madês,  traverf<fes  de  temps  en  temps  '^ 
par  des  bandes   fchifteufes  qui  ne  fe   continuent  pas;   les  endroits 
remarquables  par  leurs  mines  de  charbon  font  Sauxilanges  à-  fèpt. 

Minéraux,  Tome  L  SfC 
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régulières  les  unes  au-deflus  des  autres ,  courant  parallc- 
iement ,  étant  depuis  dix  jufqu'à  vingt  toifes  de  difiancé 
les  unes  des  autres  latéralement.  Le  charbon  de  ces  veines 
ne  commence  à  être  bon  qu'à  quatre  toifès  &  plus  de 
profondeur  ;  elles  ont  depuis  deux  pieds  jufqu'à  cinq  pieds 
d'épaiflèur  ;  leur  toit  eft  un  fchifte  avec  des  impreffibns 
de  plantes ,  &  le  lit  eft  un  grès  à  demi  décompofé.  Les 
mines  en  amas  du  même  canton  font  mêlées  de  fchifte  & 

lieues  de  Clermom,  Salverre,  Charbonnière,  Sainte-FIeurine,  Lande- 
fiir-AIagnon,  Frugère,  Anfon,  Bois- gros,  Gros-ménii,  Foflè,  la 
Brofle  &  Braflager,  idem,  ibidem,  page  //(T.  —  C'eft  au-deflfous  de 
Brioude ,  entre  les  rivières  d'AIagnon  &  d'Allier,  que  (è  trouve  la 
plus  grande  partie  ies  fouilles ,  &  la  mine  la  plus  abondante  efl  dans 
le  territoire  de  Sainté-FIeurine  ;  le  charbon  s'y  trouve  à  une  médiocre 
profondeur.  Le  centre  de  ces  mines  eft  le  champ  appelé  hfojfe,  d'où 
en  a  autrefois  tiré  du  charbon  réputé  le  meilleur  de  tbut  ce  quartier; 
les  autres  ne  font  que  des  rameaux  qui  partent  de  ce  champ  ou  qui 
■viennent  s'y  rendre ,  mais  féparés  par  des  rocs  :  les  charbons  pro- 
venant de  ces  branches  font  tous  d'une  qualité  bien  inférieure  i 
celle  de  la  mattreïïe  mine  •  •  •  •  Le  bon  ch^bon  de  cette  mine  eft 
au-deflbus  d'un  roc  gri(atre  très-dur,  de  fept  à  huit  toifes  dVpaîfleur; 
c'eft  d'abord  une  terre  noire,  fendblemenr  bitumineufe,  puis  un 
fchifte  qui  fait  le  toit  de  la  veine  dans  laquelle  on  diftingue  trois 
membres  :  le  premier  charbon  peut  avoir  depuis  quinze  jûfqu'à  vingt- 
cinq  pieds  d'épaiflèur;^  il  eft  féparé  du  fecoild  par  uii  roc  noif , 
argileux  &  imprégné  de  bitume  charbonneux  :  le  fécond  membre  de 
charbon  eft  à  peu-près  de  la  même  épaiflèur  que  le  premier;  il  eft 
aufli  placé  (îir  un  roc  qui  fert  de  toit  au  troifième  membre,  qui 
renferme  le  meilleur  charbon  appelé  puceau,  &  qui  porte  encora 
fur  un  lit  de  roc  *^.  •  *  Dans  ces  mines  le  charbon  Ce  préfente  quel-' 
^uefois  en  tas.  Du  eharhn  di  terre,  &c.  pan  M.  Mêremd,  page }$$, 
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de  grès  ;  mais  en  général  tout  ce  charbon  eft  pyriteux  » 
&L  quelquefois  il  prend  (eu.  de  Jui-méme,  lor(qu'après 
i'extraâion  on  le  laiiSè  expofé  à  Tair. 

Il  y  a  des  mines  de  charbon  dans  le  Querci  aux  envi- 
rons de  Montauban;  il  y  en  a  dans  le  Rouergue,  où  le 
territoire  de  Craniâc,  qui  eft  d'une  grande  étendue  >  n'efl, 
pour  atnfi  dire ,  qu'une  mine  de  charbon  ;  il  y  en  a  une 
autre  mine  à  Severac-le-Caftel  fur  une  montagne ,  dont  le 
charbon  eft  pyriteux  &  fènfiblement  chargé  de  vitriol; 
une  autre  à  Mas-de-Bannac ,  éledion  de  Milhaud.  On 
en  a  auffi  découvert  dans  le  bas  Limofm  à  une  lieue  de 
Bourganeuf,  dans  les  environs  d'Argental,  dans  ceux 
de  Maynac  &  dans  le  territoire  de  Varets  à  peu  de  diftance 
de  Brives  (n).  Dans  toute  l'étendue  du  terrern,  depuis 
la  rive  du  Lot  qui  eft.  en  £ice  de  Levignac  jusqu'à  Firmi, 
on  ne  peut  pas  aire  un  pas  qu'on  ne  trouve  du  charbon  ; 
dans  beaucoup  d'endroits  on  n'a  pas  befcùn  de  creufèr 
pour  le  tirer.  Dans  ce  même  canton  il  y  a  une  mafle 
très-étendue  de  ce  charbon  ,  qui  eft  minée  par  un  embraie' 
ment  fbuterrein;  la  première  époque  de  cet  incendie 
n'eft  point  connue ,  on  voit  fbrtir  une  fumée  Ibrt  épaiftè 
des  crevafTes  de  cette  minière  enflammée  (oj.  Il  y  a  aufli 
en  Bourgogne ,  au  canton  de  la  Gachère ,  près  de  Saint- 
Berain,  une  mine  de  charbon  enflammée  qui  donne  de 
la  fumée  &  une  ^rte  odeur  d'acide  fùlfureux  ;  on  ne  peut 

■  ■  I        ■    I         I.  .       ^■  ■  I  I  ^  I  III     — — ^a^^ 

(n)  Du  charbon  de  terre,  &c.  par  M.  Morand,  page  ///. 
•    [9)  Idem,  page  jj^. 
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pas  toucher  (ans  fe  brûler,  un  bâton  qu'on  y  a  plengé 
feulement  pendant  une  minute  ;  ce  n'eft  qu'une  inHamma- 
tion  pyriteufè  produite  par  l'eau  qui  féjourne  dans  cet 
endroit,  &  qu'on  pourroit  éteindre  en  le  deflechant  (p).  11 
y  a  encore  près  de  Saint -Etienne -en- Forés  une  mine 
de  charbon  qui  brûle  depuis  plus  de  cinq  cents  ans, 
auprès  de  laquelle  on  avoii  établi  une  ManuÉidure  pour 
tirer  de  l'alun  des  récrémens  de  cette  mine  brûlée  ;  & 
enfin  une  autre  auprès  de  Saint -jChaumont,  qui  brûle 
ti"ès-lentement  &  profondément. 

En  Languedoc  il  y  a  auffi  beaucoup  de  charbon-  Je 
terre.  M.  l'Abbé  de  Sauvages,  très-bon  Obfervateur, 
aiTure  qu'il  en  exifle  différentes  mines  dans  la  chaîne 
des  collines ,  qui  s'étend  depuis  Andufè  jufqu'à  Villefort, 
ce  qui  fait  une  étendue  d'environ  dix  lieues  de  lon- 
gueur (^i). 

.tm    ■  ■■■       Il   II      mmmmm^mm      liiP        ■mil m       ■  il  il'  !■■■         ■         ^i  ■ 

^pj  Note  communiquée  par.  M.  de  Morveau,  U  ^  Septembre 

.  (q)  Les  principales  &  celles  qui  en  fournlflent  à  preique  tout  le 
Languedoc ,  font,  dit-il ,  aux  environs. d'AIais  &  du  Château  des  Portes  : 
elles  aflfèdent  toujours  les  endroits  dont  le  terrein  ou  les  rochers 
font  une  efpèce  de  grès  d'un  grain  quartzeux,    grifatre,  irrégulier 

dans  fa  forme  &  (a  grofleur Les  mines  àt%  environs  d'Aiais 

font  ordinairement  par  veines,  reflèrrées  au  fond  d'un  rocher....  Le 
charbon  y  paroît  entafle  fans  aucune  diftmdion  de  lits;  lorfque  les 
veines  aboutirent  à  la  fuperficie,  le  charbon  eft  altéré  dans  fa  couleur 
&  dans  fà  confiftance  jufqu'à  une  toife  de  profondeur;  on  ne  tire 
d'abord  que  de  la  terre  noirâtre  :  à  mefure  que  l'on  creuse  le  graia 
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Dans  le  Lyonnois,  les  principaux  endroits  où  l'on 
trouve  du  charbon  de  terre,  font  le  territoire  de  Gra- 
venand,  celui  duMouillon,  ceux  de  Sâint-Genis-Terre- 
noire ,  qui  tous  trois  font  dans  la  même  montagne ,  fituée 
à  un  demi-quart  de  lieue  de  la  ville  de  Rive-de-Gier ,  & 
les  eaux  de  leurs  galeries  s'écoulent  dans  le  Gier.  Les 
terreins  de  Saint-Martin-la-Plaine ,  Saint-Paul-en- Yaretz , 
Rive-de-Gier  ,  &   Saint-Chaumont ,  contiennent  auffi 


devient  plus  ferme,  d'un  noir   plus  foncé  &  plus  luifant;  c'eil  le 
charbon  dont  on  (e  fert  pour  les  fours  à  chaux. 

Ces  mines  font  toujours  accompagnées  de  deux  eipèces  de  fchiflès, 
connus  parmi  les  Mineurs  du  pays,  fous  le  nom  de  fijfe .  • .  •  La  pre- 
mière efpèce  de  fifle  qu'on  appelle  les  gardes  du  charbon  y  parce  qu'elle 
îui  eft  immédiatement  appliquée,  &  qu'elle  l'accompagne  par-tout, 
eft  une  pierre  bituniineufe ,  mince ,  tendre  &  noire  ;  elle  ne  diflfere 
de  Yampelitis  ordinaire,  que  parce  qu'elle  eft  pliéeou  ondée,  & 
qu'elle  a  fouvent  le  poli  &  le  luifant  du  jûllet  travaillé. 

Au-defTous  de  cette  première  fjfe,  on  en  trouve  une  autre  dont 
les  couches  font  plus  nombreufes  ôl  plus  aplaties;  c'eft  une  ardoife 
feuilletée,  tantôt  noire,  tantôt  roufle,  &  toujours  fort  groflière: 
^Ue  fe  diftingue  princîpaltment  de  la  première  par  des  empreintes 
végétales. 

Quoique  nps  mines  de  charbon  foient  à  l'abri  des  eaux  pluviales» 
elles  ne  laiflent  pas  quelquefois  d'être  humedées  par  des  fource^ 
bitumineufes ,  auffi  anciennes  peut  -  être  que  les  mines  ,  &  qui 
font  plus  fréquentes  à  mefure  que  les  mines  font  plus  profondes  : 
les  Ouvriers  en  font  fouvent  incommodés;  mais  ils  aflurent  qu'en 
revanche,  il  n'y  a  pas  de  meilleur  charbon  que  celui  qui  eft  xoiiin 
de  ces  fources.  Obfervations  Lithologiques ,  &c.  dans  lesi  Mémoires  de 
y  Académie  des  Sciences,  année  1747 ,  page  y  o  q. 
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des  mines  de  charbon.  M.  de  la  Tourette,  Secrétaire 
de  l'Académie  des  Sciences  de  Lyon ,  &  Corre/pondant 
àç  celle  de  Paris,  a  donné  une  defcription  détaillée  des 
matières  qui  (è  trouvent  au-deflùs  d'une  de  ces  mines 
du  Lyonnpis ,  par  laquelle  il  paroît  que  le  bon  charbon 
ne  fè  KOtuve  qu'à  cent  pieds  dans  certains  endroits ,  & 
à  cent  cinquante  environ  dans  d'autres  ;  il  y  a  deux  veines 
f  une  au-defllis  de  l'autre,  dont  la  plus  extérieure  a  depuis 
huit  jufqu'à  dix-huit  pieds  d'épaiflèur  d'un  charbon  propre 
aux  Maréchaux,  Xa  féconde  veine  n'eft  féparée  de  la 
première ,  que  par  un  lit  de  grès  dur  &  d'un  grain  fin,  de 
fix  à  neuf  pouces  d'épaiflèur  ;  ce  grès  kn  de  toit  à  la 
féconde  veine  qui  a  dix  à  quinze  pjeds  d'épaiflèur,  ^ 
dont  le  charbon  efl  plus  compaéle  que  celui  de  la  pre> 
mière  veine ,  mais  encore  plus  pyritcux. 

Il  y  a  du  charbon  de  terre  en  Dauphiné  près  de 
Briançon ,  &  entre  Séânne  &  Sertriches ,  dans  le  même 
endroit  où  l'on  tlrp  la  praie  de  Briançon ,  &  à  Ternay , 
éledion  de  Vienne,  l^s  charbons  de  Voreppe,  de  Saint- 
I^aurent,  de  la  montagne  de  Soyers,  ainfi  que  ceux  du 
village  de  la  Motte  &  du  Val  des  Charbonniers ,  qui  tous 
fè  tirent  pour  l'uâge  des  Maréchaux ,  ne  font  pas  de 
bien  bonne  qualité,  On  en  trouve  çn  Provence  près 
d'Aubiyne,  à  Pépin  rpute  de  Marocelle;  mais  ce  char- 
bon de  la  mine  de  Pépin ,  répand  long-temps  après  avoir 
été  tiré  de  la  mine,  une  odeur  particulière  &  dé/âgréable. 

£n  friche-comté ,  la  mine  de  Champagne ,  à  deu:^ 
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lieues  de  Béfort ,  eft  très-abondante ,  &  le  charbon  en 
eft  de  fort  bonne  qualité;  la  veine  a  fbuvent  huit  pieds 
d'épaiffeur»  &  élie  eft  par-tout  d'une  égale  bonté,  elle 
paroît  s'étendre  dans  toute  la  bafe  du  monticule  qui  la 
renferme;  il  y  a  plufieurs  autres  mines  de  charbon  dans 
les  environs  de  Champagne  &  dans  quelques  autres 
endroits  de  cette  Province  (t);  il  y  en  a  auffi  quelques 
mines  en  Lorraine  >  mais  Texploitation  n'en  a  pas  encore 
été  aflez  lùivie ,  pour  qu'on  juge  de  la  qualité  de  ces 
charbons.  En  Allace ,  il  s'en  trouve  près  de  Scheleftat  (f). 
Il  n'y  a  point  de  mines  de  charbon  dans  le  Cambrefis  ; 
mais  celles  du  Hainault  font  en  grand  nombre  »  &  celles 
de  Frefnes  &  d'Anzin  font  devenues  Êimeu/ès.  On   a 

(r)  Les  mines  de  Ronchamp  en  Franche-comté ,  préiement  tin 
phénomène  bien  fingulier  &  que  je  n'ai  vu  nulle  pan.  Dans  les 
maflès  de  charbon,  immédiatement  fous  les  lames  de  pyrites  plus 
particulièrement  que  dans  les  couches  de  purs  charbons ,  il  fè  trouve 
une  couche  légère  de  charbon  de  bois  bien  caraâérifé  par  le  briliam, 
la  couleur  9  le  tiflu  fibreux,  une  confiAance  pulvérulente ,  noirciflànr 
]es  doigts ,  &  lorsqu'un  morceau  de  houille  contenant  des  lames  de 
ce  charbon  de  bois  eft  épuré ,  qu'il  eft  encore  rouge  &  que  Ton 
fouffle  deflus,  le  charbon  de  terre  s'éteint  &  celui  de  bois  s'embraie 
de  plus  en  plus. 

L'on  trouve  fréquemment  à  la  toiture  de  ct%  mines ,  parmi  le 
grand  nombre  d'impreffions  de  plantes  de  toute  e^ce ,  des  rofèaux 
(  bambous  )  de  trois  à  quatre  pouces  de  diamètre  aplatis ,  &  qui 
ne  font  point  détruits  ni  charbonnifiés.  Lettre  de  M.  le  chevalier 
4e  Grignon  a  M.  de  Buffon,  Befaufon,  le  27  Aîai  iySi^ 

(f)  Du  charbon  de  terre,  par  M.  lAormdypagei  /^^  &fuiY. 


Digitized  by 


Google 


51:2         Histoire  I^aturelle 

commencé  à  fouilier  celle  de  Frefnes  en  17 17.  &  celle 
d'Anzin  en  1734;  on  en  tire  auffi  aux  environs  de  Condé ,' 
le  chîirbon  de  ces  mines  eft  en  général  de  bonne  qua-i 
Wtéift);  on  afliire  même  qu'il  eft  plus  gras  &  qu'il  dure 
plus  au  feu  que  celui  d'Angleterre  ;  le  charbon  qui  fe 
tire  à  Frefnes  eft  plus  compade  que  les  autres,  &  pèfè 
un  dixième  &  plus  que  celui  d'Anzin.  Le  charbon  de 
Quiévraîn  à  deux  lieues  &  demie  de  Valenciennes ,  eft 
auffi  d'une  excellente  qualité;  on  a  fouillé  quelques-unes 
de  ces  mines  jufqu'à  fëpt  cents  pieds  de  profondeur  fuj. 
M.  I^orand  dit  que  dans  la  mine  de  M.  des  Androuîns 
près  de  Charleroi ,  l'eau  eft  tirée  de  foixante-troîs  toiles  : 
de  profondeur ,  &  que  le  charbon  eft  placé  à  cent  huit 
toiles  au-deflbus ,  ce  qui  fait  en  tout  cent  Ibixante-onze 
toiles  ou  mille  vingt-fix  pieds  de  profondeur  (xj. 

Dans  l'Anjou  l'on  a  trouvé  des  mines  de  charbon 
de  terre  à  Concourfon,  à  Saint-George  de  Chateloilbn, 
à.  Doué ,  &  à  Montreuil-Bellai  ;  \ts  charbons  qui  fè  tirent 
près  de  la  lurÉice  du  terreîn ,  ne  font  pas  fi  bons  que  ceux 
qui  giftent  à  une  plus  grande  profondeur  ;  la  veine  a  ordi- 
nairement fixa  Icpt  pieds  d'épaifleur.  Ce  charbon  d'Anjou 
eft  de  bonne  qualité  ;  cependant  on  n'a  de  temps  immé- 
morial trouvé  dans  cette  Province  que  des  ycmes  éparfès 

(t)  Du  charbon  de  terre',  par  M*  Morand ,  pages  /  ^^  &fuiy. 
(u)  lAem^  page  182^ 
(x)  Idem,  page  ^jj. 
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feus  des  rocs  placés  à  dix-huit  pieds  de  profondeur,  aux- 
quels fiiccède  une  terre  qu'on  y  appelle  houille^  qui  eft 
une  e/pèce  de  mauvais  charbon  ,  avant-coureur  du  vérî* 
table;  les  veines  y  font  très-fu jettes  aux  creins ,  &  par 
conféquent  irrégulières  ;  il  y  en  a  cinq  de  reconnues,  leur 
épaiffeur  eft  depuis  un  pied  jufqu'à  quatre,  &  même  jufqu'à 
douze  pieds,  fùivant  M.  de  Voglie;  elles  paroiflent  être 
une  dépendance  de  celles  de  Saumur  avec  lefquelles  elles 
fe  rapportent  en  tout.  Leur  dircdîon  générale  eft  du  levant 
au  couchant  (y).  •  . 

Dans  la  bafle  Normandie  il  fc  trouve  du  charbon  àt 
terre  à  Litry,  &  la  veine  fë  rencontre  à  peu  de  pro- 
fondeur au-deflbus  d'une  bonne  mine  de  fer  en  grains  ; 
elle  fe  forme  en  plateur  à  quatre  cents  pieds.  Ce  charbon 
mêlé  de  beaucoup  de  pyrites,  n'eft  que  d'une  qualité 
médiocre ,  &  il  eft  à  peu-près  femblable  à  celui  qu'on 
apporte  du  Havre ,  &  qui  vient  de  Sunderland  en  Angle- 
terre (i). 

En  Bretagne  il  y  a  des  mines  confidérables  de  char- 
bon ,  à  Montrelais  &  à  Languin ,  dans  les  environs  de 
Nantes  ;  Ton  a  aufti  tenté  des  exploitations  à  Quimper, 
à  Plogol  &  à  Saint-Brieux ,  &  l'on  aperçoit  des  affleure*- 
mens  de  charbon  dans  plufieurs  autres  endroits  de  cette 
Province  (a). 

(y)  Du  charbon  de  terre,  par  M.  Morand,  pages  jjfj  jip"  /-//• 

(l)  Idem,  page  jjo. 

(a)  Note  communiquée ,  par  Mt  fe  chevalier  de  Grîgnon. 
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On  pourroit  citer  un  grand  nombre  d'autres  exemples 
qui  prouveroient  qu*il  y  a  dans  le  Royaume  de  France 
des  charbons  en  aufli  grande, quantité,  &  peut-être  d'aufli 
bonne  qualité  qu'en  aucune  autre  contrée  du  monde: 
cependant  comme  c'eft  un  préjugé  établi ,  &  qui  ju/qu'à 
préfent  n'étoit  pas  mal  fondé ,  que  les  charbons  d'Angle- 
terre étoient  d'une  qualité  bien  fùpérieure  à  ceux  de 
France ,  il  eft  bon  de  les  faire  connoître  ;  on  verra  que. 
la  Nature  n'a  pas  mieux  traité  à  cet  égard  l'Angleterre 
que  les  autres  contrées  ;  mais  que  l'attention  du  Gouver- 
nement ayant  fécondé  i'induilrie  des  particuliers ,  a  renda 
profitable  &  infiniment  utile  à  cette  nation ,  ce  qui  efl 
demeuré  fans  produit  entre  nos  mains. 

On  diflingue  dans  la  Grande-Bretagne  trois  ej^èces  de 
charbon  de  terre.  Le  charbon  commun  fè  tire  des  pro- 
vinces de  Newcaflle,  de  Northumberland,  de  Cumberland 
&  de  plufieurs  autres  ;  il  efl  defliné  pour  le  feu  des  cui- 
iines  de  Londres,  &  c'eft  aufli  prefque  le  fèul  qu'on 
emploie  à  tous  les  ouvrages  métalliques  d'Angleterre. 

La  féconde  efpèce  efl  le  charbon  d'ÉcofTe  ;  on  s'ert 
ièrt  pour  chauffer  les  appartemens  des  bonnes  maifbns! 
ce  charbon  efl  feuilleté  &  comme  formé  en  bandes 
réparées  par  des  couches  plus  petites  que  les  bandes,  & 
néanmoins  plus  marquées  &  plus  diflrndes  à  caufë  de  leur 
éclat.  Il  fë  tire  en  grofTes  mafTes  bien  fblides,  d'une  texture 
fine ,  &  quoique  formé  de  bandes  &  de  petites  couches, 
il  ne  s'effeuille  point  ;  il  efl  bicumineux  &  brûle  libre* 
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ment  »  en  Êiiânt  un  feu  clair ,  &  tombe  en  cendres  (i>), 

Latroifième  efpèceque  les  Anglois  appellent  Cuim , 
fe  trouve  dans  \tGlamorgansIùu ,  &  en  divers  endroits  de 
cette  Province.  C'eft  un  charbon  fort  léger,  d'un  tiflii 
plus  lâche,  compofë  de  filets  capillaires  di/pofés  par 
paquets  qui  paroillènt  arrangés  en  quelques  endroits,  de 
manière  à  repréfènter  dans  beaucoup  de  parties  des  billets 
aflèz  étendus,  très- JifTes  &  très-polis,  iefquels,  pour  la 
plupart,  afièâent  une  forme  c.irconfcrite  en  portion  de 
cercle ,  avec  des  rayons  divergens.  Ce  charbon  eil  peu 
ou  prefque  point  pyriteux  :  il  brûle  aifément  &  hk  un  feu 
vif,  ardent  &  âpre.  Dans  la  province  de  Cornouailles,  il 
efld'un  très-grand  uiàge,  particulièrement  pour  la  fonte 
des  métaux  à  laquelle  on  l'applique  de  préférence. 

On  trouve  dans  les  comtés  de  Lancaftre  &  de  Chefter, 
une  efpèce  de  charbon  qu'on  n'apporte  pas  à  Londres , 
c'eft  le  Â^mte/  ou  candU-coal ;  communément  il  fert  de 

(b)  «  L'Écoflê  va  de  pair,  dit  M.  Morand,  avec  la  partie 
méridionale  de.  l'Angleterre  pour  l'abondance  du  charbon  de  terre:  « 
on  en  trouve  des  mines  près  d'Edimbourg  &  dans  le  comté  de  Lenox,  ce 
dans  les  provinces  de  Fife,.  de  Sterlin,  de  Sutherland,  de  Der- ce 
noch,&c.  M.  Strachey  a  donné  dans  lesTranfadlionsphilofophiques,  oc 
cmie  /7-2J,  la  defcription  des  mines  de  charbon  qui  fe  trouvent  « 
en  Écoflè  ;  elles  ne  font  pas  à  une  grande  profondeur ,  la  plupart  «e 
n'ont  que  d'un  à  quatre  pieds  &  demi  d'épaidêur  de  charbon:  la  te 
iêule  mine  qui  foit  fort  épaiflib  eft  celle  de  Ançhencbai^gh ,  à  fix  oc 
milles  de  Kiifyth,  qui  a  dix-huit  pieds  d'épailTeur,  &  que  les  fources  «c 
d'eau  trop  abondantes  empêchent  d'exploiter  ».  Du  charbon  de  terre f 
par  M.  Morand,  pfiges  ^^,  1 1^  Ù'Juîv^ 
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pierre  à  marquer  de  même  que  ce  qu'on  appelle  le  char- 
bon du  toit  ;  il  fè  tire  en  grofles  maffes  très-folides ,  d'une 
texture  extrêmement  fine,  &  d'un  beau  noir  luiiànt  comme 
Je  jayet.  Cexharbon  ne  contient  aucune  portion  pyritcufe  ; 
il  eft  fi  pur  &  fi  doux,  qu'on  peut  le  tourner  &  le  polir 
pour  Étire  des  plateaux  d'encriers ,  des  tablettes ,  &c.  L'on 
aperçoit  fur  certains  morceaux  des  couches  concentriques, 
comme  on  en  trouveroit  dans  un  tronçon  de  bois.  Ce 
charbon  brûle  facilement  &  fe  réduit  en  cendres  (c). 

On  doit  encore  ajouter  à  ces  charbons  d'Angleterre, 
celui  qu'on  zçiçfM^Jlîtu-coal,  parce  qu'il  eft  prefque  au/îi 
dur  que  la  pierre,  &  que  iès  fraâures  font  iuiiàntes 
comnie  celles  du  verre.  La  veine  de  ce  charbon  a  deux 
à  trois  pieds  d'épaifteur ,  &  fe  trouve  dans  les  environs 
de  la  Séveme  au-de(Ibus  de  ia  veine  principale  qui  fournit 
le  beji-coal  ou  le  meilleur  charbon  ;  il  âut  y  joindre  auffi 
Je  fiew-coal  des  mines  de  Wedgbcry  dans  la  province  de 
StafFord. 

Il  eft  ait  mention  dans  les  Tranfàdions  philosophiques 
de  Londres,  rniTtéc  iSS^,  de  quelques  mines  de  char«s 
bon,  de  leur  inclinaifbn,  &c.  M.  Beaumont  en  cite  fix 
qui  probablement  n'en  font  qu'une ,  puisqu'on  les  trouve 
toutes  dans  un  elpace  de  cinq  milles  d'Angleterre  au  nord 
de  Stotry-Mjlott,  Il  a  vu ,  dit-il ,  dans  l'une  de  ces  mines 
une  fente  ou  erevafle ,  dont  les  parois  étoient  chargées 

■ --       ■  -  -        -m, 

(c)  Du  charbon  de  terre ,  pv  M.  Morand^  pages  j  Ù'fuiv^     ^ 
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d'empreintes  de  végétaux  ;  &  une  autre  fente  toute  enduite 
d'un  bronze  pyriteux  formant  des  e^èces  de  dendrites: 
dan»quelqùes-unes  de  ces  mines  les  lits  horizontaux  étoierit 
comme  dorés  du  foufre  qu'elles  contiennent  ;  il  obferve  # 
comme  chofè  en  etifet  fmgulière,  qu'on  a  trouvé  deux  ou 
trois  cents  livres  de  bonne  mine  de  plomb  dans  l'une  de 
ces  mines  de  charbon.  Il  ajoute  que  de  l'autre  côté  de 
Stony-  eajlon,  c'eft-  à  -  dire  au  fud  -eft  à  deux  milles  de 
diftance ,  on  voit  le  commencement  d  une  mine  de  char- 
bon ,  dont  la  première  veine  fè  divifê  en  plufieurs  branches 
à  la  diflancede  quatre  milles  ver3  l'orient;  que  cette  mine/ 
dont  on  tire  beaucoup  de  charbon ,  exhale  continuellement 
des  vapeurs  enflammées  qui  s'élèvent  quelquefois  juiqu'à 
ion  ouverture,  &qui  ont  été  fùnefles  à  nombre  de  perfbnnes. 
Ç'eft  probablement  au  feu  de  ces  vapeurs,  lorfqu'elles 
s'enflamment,  qu'on  doit  attribuer  cette  poulfière  de 
foufre  qui  dore  les  lits  de  ces  veines  de  charbon  ;  car 
on  n'a  trouvé  du  foufre  en  nature  que  dans  .les  mines 
dont  les  vapeurs  iè  font  enflammées,  ou  qui  ont  été 
elles-mêmes  embrafées;  on  y  voit  des  fleurs  de  foufre 
adhérentes  à  leurs  parois ,  &  fous  ces  fleurs  de  foufre  il 
fè  trouve  quelquefois  une  croûte  de  fèl  ammoniac. 

Les  £uneufès  mines  de  Newcaftle  ont  été  examinées 
&  décrites  par  M.  Jars,  de  l'Académie  des  Sciences, 
très  -  habile  Minéralogifle   (d);  il    décrit  aufli  quelques 

;    (d)  On  rencontre  ordinairement  un  lit  de  roc  noirâtre  au-deflùs 
^  au-deifous  de  la  couche  de  charbon  :  on  peut  mettre  ce  roc  au 
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autres  mines;  celle  de  Wliitehaven ,  petite  ville  (met  jfùr 
les  côtes  occidentales  d'Angleterre^  qui  £iit  un  grand  corn* 
merce  de  charbon  de  terre.  La  montagne  où  s'exploite  ia 
mine ,  a  environ  cent  vingt  toifes  perpendiculaires  ju/qu'au 
plus  profond  des  travaux  ;  on  compte  dans  cette  hauteur 
une  vingtaine  de  couches  différentes ,  mais  il  n'y  en  a  que 
trois  d'exploitables.  Leur  pente  eft  communément  d'une 
toifè  perpendiculaire  fur  fix  à  fept  toifes  de  longueur. 

La  première  de  ces  couches  exploitables,  eft  jféparée 
de  la  féconde  par  des  rochers  d'environ  quinze  toifes 
d'cpaifleur  ;  elle  a  depuis  quatre  jufqu'à  cinq  pieds  d'é- 
paifleur  en  charbon  un  peu  pierreux  &  d'une  qualité  mé- 
diocre. On  n'en  extrait  que  pour  chauffer  les  chaudières 
où  l'on  évapore  l'eau  de  la  mer  pour  en  retirer  le  fei. 

La  féconde  couche  eft  de  fept  à  huit  pieds  d'épaiffeur  ; 

m-  ■  ■  I    ■  I    I  I  I 

rang  des  fchiftes  vîtrioliques;  enfuite  on  a  différentes  hauteurs  de 
couches  de  charbon,  cinq,  fix,  fept,  huit,  &  quelquefois  une  feule 
à  cent  toifes ,  qui  eft  la  plus  grande  profondeur  qui  ait  ^té  exploité^ 
jwlqu'à  préfent  dans  le  pays .... 

On  trouve  auflî  dans  plufieurs  endroits  des  couches  de  pierre  \ 
chaux ....  dont  Tépaifleur  varie  d'une  très-petite  diftance  à  l'autre ...  % 
On  me'prife  toutes  les  couches  de  charbon  qui  n'ont  pas  deux  pieds 

&  demi  d'cpaifleur Quelquefois  dans   une  couche  épaiflè  de 

huit  pieds,  il  y  a  deux  ou  trois  lits  diffe'rens;-  c'eft-à-dire  que  la 
couche  eft  divifée  par  une  efpèce  de  fchifte  ou  charbon  pierreux  de 
quelques  pouces  d'épaiflèur ....  Le  charbon  que  i'pn  tire  à  trente 
ou  quarante  toifes  de  profondeur,  eft  meilleur  que  celui  qu'on  tire 
à  cent  toifes  :  on  rencontre  fouvent  des  couches  d'un  pied  à  un 
pied  &  de^ni  d'épaiflèur  que  l'on  traverf^  &  çju'on  ne  peut  exploiter^ 


Digitized  by 


Google 


DESMiNÊRAUX.  519 

ïc  charbon  y  eft  divifé  par  deux  difFérens  lits  d'une  terre 
très-dure  &  de  couleur  noirâtre ,  qu'on  nomme  meule; 
cette  terre  eft  très-vitriolîque  &  s'effleurit  à  Taîr.  La  couche 
fiipérîeure  de  meule  a  un  pied  d'épaifleur ,  &  Tinférieure 
feulement  quatre  à  cinq  pouces.  On  diftingue  la  veine  de 
charbon  en  fix  lits ,  dont  les  charbons  portent  différens 
noms. 

Des  trois  grandes  couches  exploitables,  la  troifième 
qui  eft  d'environ  vingt  toi/es  plus  bafle  que  la  féconde , 
eft  la  meilleure ,  elle  a  dix  pieds  d'épaifleur,  &  elle  eft  toute 
de  bon  charbon,  fans  aucun  mélange  de  meule  (e). 


quoique  la  qualité  du  charbon  en  foit  fouvent  bien  fupérieure  à  celfe 
des  couches  inférieures.  Voyages  métallurgiques  f  par  M.  Jars ,  pages 
188  &  a  8}. 

Ce  charbon  de  Newcaftie  fe  décache  quelquefois  au  moyen  de 
coins  de  fer  par  gros  morceaux,  &  c'eft  le  plus  eftimé ,  idem ,  ibidem ^ 
page  1^2. 

Le  charbon  de  Newcaftie  n'eft  pas  également  bon  dans  toutes 
les  veines;  il  y  eft  plus  ou  moins  bitumineux,  fulfureux  &  pierreux. 
Cette  dernière  efpèce  eft  très-commune  y  elle  fe  vend  à  bas  prix  & 
s'emploie  pour  les  machines  à  feu  ;  mais  en  général  ce  qu'on  nomme 
du  bon  charbon  s  pailè  pour  être  d'une  excellente  qualité  . ...  II  eft 
extrêmement  bitumineux;  ilfe  colle  très  -  facilement  &  forme  une 
voûte,  ce  qui  le  rend  très-propre  à  forger  le  fer:  mais  il  faut  le 
remuer  fouvent  pour  les  autres  u(ages ,  fans  quoi  le  bitume  (è  réunit 
tout  enfemble  en  une  feule  maflè  dans  laquelle  Tair  ne  peut  circuler  : 
la  grande  abondance  de  bitume  fait  qu'il  donne  beaucoup  de  fumée  ^ 
ce  qui  le  rend  défagréable  dans  les  appartemens^  Idem,  ibidem» 

(t)  d  X>an$  les  montagnes  ^^Alflon^moçr,  dit  M.  Jar$>  comté  d4 
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On  rencontre  fouvenides  dérangemens  dans  les  veines, 
principalement  dans  leur  inclinaifon.  Le  rocher  du  toit  & 
fur-tout  celui  du  mur ,  font  monter  ou  defcendrc  ia  veine 
tout-à-coup.  Il  y  a  un  endroit  où  elles  font  éloignées  de 


iï  Cumberland ,  on  trouve  une  efpcce  de  charbon  fans  bitume,  mais 
»  fulfureux;  on  ie  nomme  crow-coal;  U  n'eft  pas  bon  pour  la  forge , 
y>  mais  excellent  pour  cuire  la  chaux  :  &  comme  il  ne  fait  pas  de 
»>  fumée,  il  eft  bon  pour  les  appartemens .... 
y>  L'exploitation  des  mines  de  V^hite-haven  eft  très-étendue ,  puifque 
j»  depuis  l'entrée  les  travaux  font  ouverts  pendant  une  demi-lieue  de 
>5  France ,  toujours  en  fuivant  la  pente  de  la  couche ....  Une  partie 
»  des  ouvrages  où  l'on  travaille  chaque  jour ,  fe  trouve  plus  d'un 
X»  quart  de  lieue  entièrement  fous  la  mer  ;  mais  il  n'y  a  point  de 
»  danger,  puifqu'on  eftime  que  les  rochers  qui  font  entre  l*eau  & 
»  l'ouvrage  ont  plus  de  cent  toifes  d'épaiflèur .... 
»  Ce  charbon  fe  détache  en  gros  morceaux  de  la  mine  à  l'aide 
•X  de  coins  &  de  maflès  de  fer ...  • 

^>  Il  y  a  fix  veines  dans  ia  mine  de  \^orkington  qui  (ont  toutes 
9>  exploitables  ;  elles  font  à  peu-près  à  neuf  ou  dix  toiles  de  diftance 
3»  les  unes  des  autres  :  la  fupérieure  n'a  que  deux  pieds  trois  pouces 
j)  d'épaiflèur ....  Mais  il  y  en  a  une  autre  qui  a  fèpt  pieds ,  dans 
»  laquelle  néanmoins  il  n'y  a  que  quatre  pieds  de  charbon  ;  elle  (ê 
>»  trouve  féparée  par  deux  lits  de  terre  noire  ;  j'en  ai  vu  un  tas  qui  a 
»  effleuri  ôc  s'eft  échauffé  au  point  qu'il  a  pris  feu  ;  il  en  fort  une 
M  fumée  qui  fe  condenfe  en  foufre  dans  les  ouvertures  par  où  elle 
»  fort  ;  la  dernière  couche  qui  eft  à  foixante  toifes  perpendiculaires 
»  dans  l'endroit  du  puits,  a  quatre  pieds  d'épaiflèur;  fon  charbon 
»  eft  pur  &  d'une  très-bonne  qualité ....  Ces  mines,  ainfi  que  celle 
»>  de  White-haven ,  ont  été  fujette3  de  tout  temps  à  un  mauvais  air 
qui  a  coûté  la  vie  à  un  grand  nombre  d'Ouvriers  »•  Voyages  mitât- 
jiurgiquis,  par  Ai,  Jars,  pages  2j8  &  fuWy 
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quinze  toifès  perpendiculaires  de  la  ligne  horizontale. 
D'autres  fois  ces  rochers  coupent  prefque  entièrement 
les  couches,  &  ne  laiflènt  apercevoir  qu'un  petit  filet 
ou  une  trace  prefque  imperceptible  de  la  veine. 

M.- Jars  £ift  encore  mention  des  mines  de  "Worfleg 
dans  le  comté  de  Lancafter ,  dont  la  pente  paroît  être 
de  deux  toifes  fur  fèpt,  &  dont  le  charbon  eft  moins  bitu- 
mineux &  moins  bon  que  celui  de  Newcaftle ,  quoique  la 
liature  des  rochers  fbit  la  même  ;  mais  la  veine  la  plus 
profonde  n'eft  qu'à  vingt  toiiès.  Il  en  eft  de  même  à  tous 
égards  des  mines  du  comté  de  Staflbrd. 

«  En  Écofïè,  il  y  a ,  dit  M.  Jars ,  au  village  de  Carron 
près  de  Faikirck ,  plufieurs  mines  de  charbon  qui  ne  font  « 
qu'à  une  demi  -  lieue  de  la  mer. . . ,  Il  y  a  trois  couches  de  " 
charbon  l'une  fiir  l'autre ,  que  l'on  connoît ,  mais  on  ne  « 
fait  pas  s'il  y  en  a  de  plus  profondes. . , .  Il  y  en  a  une  « 
à  quarante  toifès  de  profondeur  qui  eft  la  première  ;  la  « 
fécondé  à  dix  toifès  plus  bas,  &  la  troifième  à  cinq  toifès  « 
encore  au-deffou$  de  la  féconde^  La  pente  de  ces  couches  « 
qui  eft  du  "tàté  du  iùd,  eft  d'une  toifè  fur  dix  à  douze. ...  « 
Mais  ces  veines  varient  comme  dans  prefque  toutes  les  « 
mines;  quelquefois  elles  remontent  .&  forment  entr'elles  « 
deux  plans  inclinés.  Dans  ce  cas  la  veine  s'appauvrit,  dimi-  « 
nue  en  épaifTeur  &  eft  quelquefois  entièrement  coupée ,  «* 
continuant  ainfi  jufqu'à  ce  qu'elle  reprenne  fon  inclinaifon  « 
ordinaire.  ...  La  féconde  couche  a  trois  &  quatre  pieds  « 
d'épaiflèur;  fâ  partie  iùpérieure  eft  compofee  d'un  charbon  « 

MittirMM,  Tûirte  L  Uuu 
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»  dur  &  compade ,  faiûnt  un  feu  clair  &  agréable On 

»  l'envoyé  à  Londres  où  il  eft  préféré  à  celui  de  Newcaftie 
»  pour  brûler  dans  les  appartcmens.  La  partie  du  milieu  de 
»  la  couche  eft  d'une  qualité  moins  compade;  fbn  charbon 
»  eft  feuilleté  &  fe  fépare  par  lamea  comme  le  fchijfe.  Entre 
»  les  lames  il  rcflèmble  par£iitement  à  du  pouflîer  He  chas- 
»'  bon  de  bois.  On  y  peut  ramaifer  aufli  une  poudre  noire, 
»  qui  teint  les  doigts ,  comme  Élit  le  charbon  de  bois. . . . 
»  Ce  charbon  qu'on  nomme  clod-coal ,  eft  deftiné  pour  les 
»  £:>rges  de  fer.  La  couche  inférieure  eft  un  charbon  très- 
»  compare ,  &  fbuveni  pierreux  près  du  mur  ;  il  fe  con- 
>*  ibmme  dans  le  pays. . . . 

*•  Les  mines  de  charbon  de  Kmneil  près  de  la  ville  de 
»  Boiifron-Sioneff'  en  Écoflè,  font  au  bord  de  la  mer.  La 
»  dil}X)rition  de  leurs  couches  &  la  qualité  du  charbon  „  font 
»  à  peu-près  les  mêmes  qu'à  Carron. 
»  Les  environs  d'Edimbourg  ont  auili  phdîeurs  mines 
»  de  charbon. ...  Il  y  en  a  une  à  trois  ou  cpiatre  milles  du 
»  côté  du  fud ,  où  il  y  a  deux  veines  parallèles  >  d'environ 
»  quarante  à  cinquante  degrés  d'inclinailbn  ék  côté  du 
»  midi  ;  ce  qui  eft  tout-à-âit  contraire  à  l'inclinaifon  des 
»  couches  du  rocher  qu'on  voit  au  jour  &  dans  la  mer  à 
»  deux  ou  trois  milles  plus  loin  :  ces  couches  font  inclinées 
•»  au  nord-oueft.  Il  en  eft  de  même  des  mines  de  cbarb<» 
»  qu'on  exploite  un  peu  p>lus  loin;  eHes  ont  beaucoup  de 
»  rapport  avec  celles  de  Newcaftie.  La  qualité  des  rochers 
»  qui  compolem  les  couches  eft  la  même ,  zoais  le  charbon 
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cft  moins  bon  qu'à  Ncwcaftie  pour  la  forge ,  parce  qu'il  « 
eft  moins  bitumineux  ;  il  eft  meilleur  pour  Jes  appar- 
temens  (fj^^. 

En  Irlande,  le  charbon  provenant  de  la  mine  de  Cajile- 
Comber,  village  à  foîxante  milles  fud-oueft  de  Dublin, 
brûle  dès  le  premier  inftant  qu'on  le  met  au  feu  /ans 
Élire  la  moindre  fiimée.  Seulemeht  on  voit  une  flamme 
bleue  fortement  empreinte  de  foufre,  qui  paroît  conP 
tamment  au-deflus  du  feu  (g). 

Une  autre  mine  eft  celle  d'Ydof,  province  de  Leinfter, 
&  c'eft  la  première  qu'on  ait  découverte  en  Irlande;  elle 
eft  fi  abondante  qu'elle  fournît  toutes  les  Provinces  voî- 
fmes.  Son  charbon  eft  très-pefànt ,  produit  le  même  effet 
que  le  charbon  de  bois  &  dure  au  feu  bien  plus  long* 
temps  (h). 

«  Dans  le  pays  de  Liège ,  dit  M.  Jars ,  la  Meufe  qui 
traverfè  cette  ville ,  met  une  grande  différence  dans  la  ^ 
difpofition  des  veines  de  charbon. . . .  Elles  commencent  ^^ 
à  une  lieue  au  levant  de  la  ville ,  &  s'étendent  jufqu'à  « 
deux  lieues  au-delà  du  côté  du  couchant.  On  trouve  L« 
moitié  chemin  de  cette  diftance  les  plus  fortes  exploita-  •< 
lions. ...  La  fiiite  des  veines  va  plus  loin  du  coté  du  « 
couchant  ;  la  raifbn  eft  que  par  un  dérangement  total  dans  '< 

(f)  Voyages  métillurgiques,  par  M.  idxs^  pages  ^(fj  &  fuh. 

(g)  Defcrîption  des  mines  de  charbon  de  Caftle-Comber,  Journal 
ÉirangeTf  mois  de  Décembre  lyj  8* 

(k)  Du  charbon  de  terre i  par  M.  Morand^  fûge'  1 1 6. 
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y^  leur  difpofitioB ,  elles  font  interrompues  à  une  lieue  & 
»  demie  de  Liège ,  mais  elles  reprennent  enfùite  dans  une 
>>  diipofuion  prefque  perpendiculaire ,  pour  continuer  de  la 
'>  même  manière  pendant  plufieurs  lieues.  Au  nord  de  ia 
*>  ville,  &  au  midi  de  l'autre  côté  de  la  Meufc,  les  veines 
»  fe  prolongent  au  plus  à  une  demi -lieue  ;  mais  toujours 

»  dans  la  diredlion  de  Teft  à  Toucft Il  y  a  apparence 

«,que  ce  font  les  mêmes  couches ,  quoique  leur  inclinaifon  * 
»  change  de  diftance  en  diftance,  tantôt  au  midi,  tantôt  au 
«  nord.  En  général  tous  les  lits  de  charbon. &  le  rocher 
font  très-îrréguliers  dans  cette  partie  (i)  »• 

(ij  Voyages  métallurgiques,  par  M.  Jars,  pages  28  &  2  S  S.  — 
c<  On  a  fait,  dit  le  mêiue  Auteur,  une  obfervation  remarquable  dans 
3»  fe  pays  de  Liège  ;  elle  eft  aflèz  générale  lorfqu'il  ne  (è  rencontre 
a»  aucun  obftacle  :  toute  couche  de  charbon  qui  paroît  à  la  furface 
:>3,de  la  terre  au  midi ,  s*enfonce  du  côté  du  nord  &  va  |u(qu*à  une 
3»  certaine  profondeur,  en  formant  un  plan  incliné,  devient  enfuite 
»  prefque  horizontale  pendant  une  certaine  diftance,  pour  remonter 
»  du  côté  du  nord  par  un  fécond  plan  incliné  jufqu'à  ia  furfàce  de 
y>  la  terre,  &  cela  dans  un  éloignement  de  fon  autre  fortie,  propor* 
9»  ti^né  à  fon  inclinaifon  &  à  fa  profondeur. 

9»  Nous  avons  vérifié  cette  fingulière  obfervation  près  Saint*GiIIes, 
»  à  trois  quarts  de  lieue  au  couchant  de  la  ville  de  Liège  ;  il  y  a 
»  plus ,  la  première  couche  qui  eft  près  du  jour ,  forme  une  infinité 
9»  de  plans  inclinés  qui  viennent  fe  réunir  à  un  même  centre ,  de 
»  forte  qu'on  peut  voir  tout  autour  les  endroits  où  eUe  vient  fortir 
»  à  la  furface  de  la  terre  :  les  couches  inférieures  (lûvent  la  même 
3»  loi,  mais  par  rapport  à  l'étendue  qu'elles  prennent  en  plpngeant, 
»  on  n'aperçoit  que  deux  plans  inclinés ,  qui  font  très-fenfibles  ;  par  ^ 
»  exemple,  en*  vifitant  les  mines  du  Yerbols,  qui  font  un  peu  plus 
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Ce  pays  de  Liège  eft  peut-éire  de  toute  TEurope ,  la 
contrée  la  mieux  fournie  de  charbon  de  terre  ;  c'eft  du 
moins  celle  où  l'on  a  le  plus  anciennement  exploité  ci^s 
mines,  &  où  on  les  a  fouillées  le  plus  profondément. 

au  nord- oued  de  Liège  que  celles  de  Saint  -  Gilles ,  nous  ayons  «c 
obfervé  que  les  couches  dirigées  de  l'eft  à  Toueft  y  font  inclinées  ce 
du  côté  du  midi  y  tandis  que  celles  qu'on  exploite  à  Saint-Gilles ,  ce 
qui  ont  la  même  direâion  y  s'inclinent  du  côté  du  nord.  L'expérience  te 
a  prouvé  à  tous  les  Houilieurs  de  ce  pays ,  que  dans  l'un  &  l'autre  ce 
endroit  j  on  exploitoit  les  mêmes  couches ,  formant ,  comme  nous  ce 
f  avons  dit ,  deux  plans  inclinés  ;  mais  entre  Saint  -  Gilles  &  le  «c 
Verbois ,  il  y  a  un  vallon  qui  a  la  même  direâion  que  les  couches,  <c 
&  mêine  inclinaifon  de  chaque  côté  •  •  *  • .  On  exploite  à  une  des  <c 
portes  de  la  ville  au  nord  de  la  Meufe  ,  les  mêmes  couches ,  mais  « 
inférieures  y  qui  prennent  leur  inclinaifon  du  côté  du  midi  fous  ia  « 
ville  y  en  fe  rapprochant  de  la  rivière  :  &  il  eft  très-douteux  que  «c 
dans  cet  endroit  elles  fe  relèvent  pour  fortir  au  |our  ;  cela  n'eft  « 
pas  probable,  mais  plutôt  de  l'autre  côté  de  la  Meufe.. . .  On  ce 
compte  du  côté  du  nord  plus  de  quarante  couches  de  .charbon  «c 
féparées  les  unes  des  autres  par  de  petits  rochers ,  d'une  épatflèur  <c 
depuis  cinq  ^ufqu'à  dix-iept  toifes^  fans  pouvoir  faire  mention  de  «c 
celles  qu'on  ne  connoît  pas,  &  qui  peut-être  font  encore  plus  bas:  ce 
ces  couches  ne  font  pas  dans  la  même  mine  ;  il  n'y  en  a  point  d'aflez  «c 
profondes  pour  cela;  mais  la  même  choie  s'obferve  dans  différentes  «c 
^exploitations  ;  car  il  eft  des  mines  qui  étant  beaucoup  inférieures  à  «c 
d'autres ,  ou  éloignées  des  endroits  où  fortent  au  jour  les  veuies  ce 
fupérieures ,  ne  peuvent  rencontrer  que  celles  qui  Çom  au-deflbus  ce 
de  ces  premières  :  ces  couches  n'ont  qu'une  moyenne  épaiilèur,  c'eft-  ce 
àrdire  de  trois  à  quatre  pieds;  on  n'en  a  vu  qu'une  de  fix  pieds.  • ,   cv 

Les  couches  de  charbon  qui  f<mt  féparées  des  précédentes  par*cc 
la  Meufe,  font  bien  différentes  des  premières;  avec  leur  direâionV 
de  i'eft  à  Toueft^  elfes  (ont  prefque  perpendiculaires  ^  ou  du  moins  ¥i 
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Nous  avons  dit  que  leur' diredion  générale  &  commune 
eft  du  levant  au  couchant;  \t%  veines  du  charbon  n'y 
font  jamais  exadlement  en  ligne  droite ,  elles  s'élèvent  & 
s'abaiffent  alternativement  (ùivant  la  pente  du  terrein  qui 

»  approchant  plus  de  ia  ligne  peq)endiculaire  que  de  rhorîzontale: 
>»  lorfqu'eUes  s'inclinent  «  c'efl  au  nord  ou  au  midi  ;  mais  ce  qu'elles 
»  ont  de  particulier,  c'eft  qu'on  nous  a  afliiré  qu'elles  imitoient  les 
y>  premières  dans  leur  marche  «  c'eft  -  à  -  dire  qu'elles  s'enfoncent  en 
5»  terre  d'un  côte ,  pour  venir  reflbrtir  de  l'autre ,  mais  avec  une 
»  irrégularité  très-fingulière  :  par  exemple ,  une  telle  couche  ou  veine 
1»  defcend  à  peu -près  perpendiculairement  jufqu'à  trente  toifès  db 
yy  profondeur;  là  elle  prend  une  înclinaifon  de  quarante  degrés  pendant 
»  unediftancede  vingt  toiles»  reprend  enfuite  la  ligne  perpendiculaire, 
«>  &  puis  remonte  enfin,  fait  des  (auts  en  s'enfonçant  par  des  angles 
»  plus  ou  moins  grands,  &  forme  ainfî  des  plans  inclinés  de  toute 
9»  efpèce;  d'autres  entrent  dans  la  terre  par  une  ligne  perpendiculaire, 
9>  prennent  au  fond  une  pofî^ion  prelque  horizontale  &  remontent 
99  d'un  autre  côté  au  jour  par  une  ligne  oblique  :  toutes  les  couches 
9>  duménje  diftriét,  étant  toujours  parallèles,  oblèrvent  la  même  loi, 
w  &  par  confèquent  les  mêmes  (àuts. 

»  On  défigne  les  couches  par  des  noms  relatifs  à  feur  poHtion:  on 
3»  les  divife  en  deux  espèces  principales  ;  celles  qui  font  un  angle 
»  avec  la  ligne  horizontale  depuis  zéro  julqu'à  quarante-cinq  degrés, 
»  (ont  appelées  veines  &  pendage  de  plature;  &  celles  qui  font  un 
s»  angle  avec  la  même  ligne  deppis  quarante  -  cinq  degrés  jufqu'à 
»  quatre-vingt-dix,  veines k pendage  de  roijfe:  on  les  fubdivifê  enfuite 
»  en  demi'plature ,  demi-roiffe ,  qu^rt  de  plature ,  quart  de  roijfe. 

a»  Les  unes  &  les  autres  font  fujettes  à  un  grand  dérangement  dans 
»  leur  pente  ou  inclin^ufon  ;  on  rencontre  fouvent  des  bancs  de  pierre 
»  de  quinze  à  vingt  toiles  d'épaîfiêur,.  iefquels  coupent  depuis  la 
^  (uperficie  de  la  terre  fufqu'au  plus  profond  où  i*on  ait  été  jufqu'à 
sàpréfenty  nôA-^euIement  toate$  ie$  couches  oa  voines  de  chaibont 
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leur  (êrt  d'aflile  ;  ces  veines pafTcnt  par-deflbus  les  rivières, 
&  vont  en  s'abaîiiant  vers  la  mer  ;  les  veines  que  Ton  fouille 
d'un  côté  d'une  rivière  ou  d'une  montagne,  répondent 
exadement  à  celles  de  l'autre  côté  ;  les  mêmes  couches 

mais  auiïi  tous  les  lits  de  rochers  qui  fe  uouvent  entr'elles;  de  a 
façon  que  iorfqu'oa  a  traverfé  un  de  ces  bancs ,  on  retrouve  de  «c 
Tautre  côté  les  mêmes  lits  &  couches  correspondantes ,  qui  ne  font  <c 
plus  fur  une  même  ligne  horizontale ,  mais  plus  hautes  ou  plus  ce 
bafles;  on  nomme  ces  bancs  de  pierre  >  faille ^  «c 

C'eft  ordinairement  une  pierre  fàblonneuiè,  efpèce degrés,  quel-  «c 
quefbis  moins  dur  que  celui  qui  compofë  les  lits  de  rochers  :  on  ce 
évite  de  s*en  apprecher  en  exploitant  une  couche  de  charbon  ;  ils  <c 
fouiniflènt  afièz  fouvent  beaucoup  d*eau ,  foit  parce  qu'ils  font  ce 
poreux,  foit  aufO  parce  que  toutes  les  couches  fupérieures  venant  ce 
s'y  terminer,  laiilent  du  cours  à  l'eau  qu'elles  renferment  contre  ce 
leurs  parois:  on  trouve  auffi  quelquefois  dans  ces  bancs  de  rochers  « 
des  rognons  de  charbon ,  &  même  des  facs  qui  ont  quelquefois  ce 
vingt  &  trente  pieds  d'étendue  entourés  par  le  rocher  •  •  •  •  «c 

Tous  les  rochers  qui  compolentles  terreins  aux  environs  de  Liège,  ce 
font  une  efpèce  de  grès  très-dur  &  très  -  compade ,  qui  eft  placé  «c 
par  couches  comme  le  charbon ,  &  qui  les  divife  •  •  • .  Il  en  eft  un  ce 
autre  à  grains  très-fins,  qui  paroît  être  un  mélange  de  fable  mêlé  ce 
de  mica  bianc  &  liés  par  une  terre  argileufe  très-fine  ;  celui-ci  iè  «c 
décompofe  facilement  à  l'air ,  par  feuillets  comme  un  fchifte ....  ce 
Celui  qui  eft  plus  près  du  charbon  que  les  précédens ,  eft  d'une  « 
couleur  noirâtre ,  quelquefois  un  peu  rougeâtre;  il  paroît  être  corn-  ce 
pofé  de  fable  très-fin ,  réuni  par  un  limon  avec  lequel  il  forme  un  <c 
corps  dur ,  mais  il  s'attendrit  &  fe  décompofe  à  l'air  ;  il  s'attache  à  ce 
la  langue  conune  la  terre  à  foulon  •  •  *  •  ce 

Le  charbon  eft  encore  divifé,  foit  au. toit,  foit  au  mur  du  rocher  « 
par  ime  terré  noire  fchifteufè  dure;  elle  fe  décompofe  aifcmem  à  ce 
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de  terre»  ies  mêmes  bancs  de  pierre,  accompagnent  les 
nnes  &  les  autres  ;  ie  charbon  s'y  trouve  par-tout  de  la  même 
tfyhce.  Ce  fait  a  été  vérifié  plufieurs  fois  par  des  (ondes 
qui  ont  fait  reconnoître  les  mêmes  terres  &  les  mêmes 
bancs  jufqu'à  quatre  cents  pieds  de  profondeur  (kj. 

A  une  lieue  &  demie  à  l'eft  d'Aix-la-Chapelle,  il  y  a 
plufieurs  mines  de  charbon  ;  pour  parvenir  aux  veines,  Ton 
traverfe  une  e/pèce  de  grès  fort  dur  que  Ton  ne  peut 
percer  qu'avec  la  poudre  ;  ce  grès  eft  par  lits  dans  la  même 
direction  &  inclinaifbn  que  la  veine  de  charbon,  mais  il 
efl  tout  rempli  de  fentes  ou  de  joints,  de  %on  qu'il  fe 
fëpare  eh  morceaux.  Au-deflbus  du  grès ,  on  trouve  une 
terre  noire  très-dure  de  plufieurs  pieds  d'épaiflèur;  elle 
iert  de  toit  au  charbon ,  le  mur  eft  de  la  même  e/pèce 
de  terre  dure;  l'uoe  &  l'autre  paroiflent  contenir  des 

3»  l'air,  &  (es  lits  lorfqu'on  les  fépare,  préfêntent  des  empreintes 
9»  de  plantes. 

y>  Les  rochers  (ont  par-tout  à  peu-près  \t%  mêmes,  &  r^p^tés  autant 
yi  de  fois  qu'il  y  a  de  couches  de  charbon. 

yi  Le  'charbon  eil  d'abord  plus  ou  moins  bitumineux,  c'eft  ce 
»  qu'on  appelle  houille  graffe  ou  houille  maigre;  lorfqu'elle  ne  contient 
»  que  très-peu  de  bitume ,  on  la  nomme  clute . ...  Celle  du  milieu 
93  perd  de  fa  qualité  à  i'air  &  s*y  décompofe  en  partie  • ...  II  y  en  a 
»  d'autres  qui  avec  les  mêmes  qusdités  font  très-pierreufês  •  •  •  Malgré 
X»  les  puits  établis  pour  la  circulation  de  i*air,  le  feu  ne  laiflè  pas  de 
prendre  quelquefois  aux  mouflettes  &  de  faire  de  fort  grands  ravages  »• 
Voyages  métallurgiques, par  Af.  Jars,  pages  2  S  Sju/qu'à  2gj.  ' 

(^k)  Du  charbon  de  terre,  par  M.  Morand,  f^g^s  (f^  ^ fuiif. 

empreintes 
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empreintes  déplantes  ;  expofée  à  Tair ,  cette  terre  s'effleurit 
&  s'attendrit. 

Ce  charbon  contient  très-peu  de  bitume,  il  eft  très- 
pyriteux;  &  par  conféquent  nullement  propre  à  Tufagc 
des  forges  :  mais  il  eft  bon  pour  les  appartemensY^^- 

En  Allemagne ,  il  y  a  plufieurs  endroits  où  Ton  trouve 
des  mines  de  charbon ,  celles  de  Zwichaw  confiftent  en 
deux  couches  de  quatre ,  cinq ,  fix  pieds  d'épaifleur ,  qui 
ne  font  féparées  Tune  de  Tautre  que  par  une  couche 
mince  d'argile;  leur  profondeur  n'eft  qu'à  environ  trois 
toîfes  au-deflbus  de  la  furface  du  terrein:  1^  veine  de 
defTous  eft  meilleure  que  celle  de  deflus  ;  elles  ont  vingt- 
cinq  ou  trente  degrés  d'inclinaifon  (^mj.  Il  s'en  trouve  aux 
environs  de  Marienbourg  en  Mifiiie  ;  dans  plufieurs  en- 
droits du  duché  de  Magdebourg;  dans  la  principauté 
d' Anhalt ,  à  Bernbourg  ;  dans  le  cercle  du  haut  Rhin  , 


^IJ  Voyages  métallurgiques,  par  M.  Jars,  pages  j  o(!  &  j  oj,  ^^ 
Nota,  ce  Je  crois  que  M.  Jars  &  le  dodeur  Méad  que  nous  avons 
cités  ci- devant,  peuvent  avoir  raiibn:  le  charbon  très -bitumineux  ce 
eft  le  plus  défagréable  dans  les  appartemens  par  la  fumée  noire  &  ce 
épaifle  qu'il  répand;  fe  pyriteux  eft  plus  fupportable  en  ce  qu'il  ce 
ne  donne  qu'une  odeur  d'acide  luifureux  qui  n'eft  point  mal  faine,  «c 
&  que  le  courant  de  la  cheminée  emporte  d'autant  plus  facilement  ce 
que  cette  vapeur  eft  très- volatile  :  fi  l'on  fépare  à  Liège  les  pyrites  ce 
du  charbon ,  c'eft  que  leur  combuftion  détruit  les  grilles  de  fer ,  «c 
&  que  chaque  particulier  peut  faire  ce  triage  chez  lui  (ans  aucun  «c 
frais  ».  Note  communiquée  par  AI.  le  Camus  de  Limare. 

(m)  -Voyages  métallurgiques ,  par  M.  Jars ,  pages  ^  o<f  ^  j  oy, 

Mméraux,  Tome  L  X  x  x 
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à  Aï  près  Caflèi  ;  dans  le  duché  de  Meckelbourg,  à  Plavcn  ; 
en  Bohème ,  aux  environs  de  Tœplitz  ;  dans  le  comté  de 
Glatz,  àHansdorf  ;  en  Siléfie  ,  à  Gabian,  Rottenbach  & 
Côttfberg  ;  dans  le  duché 'de  Schweidnitz ,  à  Rcichenften  ; 
dans  le  haut  Paiatinat  près  de  Suitzbach  ;  dans  le  bas  Pala« 
tinat ,  à  Bazharach ,  &c.  (n)  11  y  a,  dit  M.  Ferber,  des 
mines  de  charbon  foifileà  Votfchberg^à  cinq  ou  fix lieues 
de  Feiflritz  ,  &  de  meilleures  encore  à  Luim ,  à  dix  milles 
de  Votschberg  dans  la  Styrie  fùpérieurc  (o).  A  quatre 
lieues  de  la  ville  de  Rhène  ,9.  une  demi-lieue  du  village 
Û'Ypenbure ,  lùr  la  route  d'Ofnabruck,  on  trouve  da 
mines  de  charbon  qu'on  employé  à  Tuftge  des  âlines.  En 
ibrtant  d'Ypenbure ,  on  paflTe  une  montagne  au  nord  de 
laquelle  eft  un  vallon ,  &  enfuite  une  autre  montagne  où 
l'on  exploite  les  mines  de  charbon.  A  deux  lieues  plus 
loin,  il  y  a  d'autres  mines  qui  font  environnées  des 
mêmes  rochers;  on  prétend  que  c'efl  la  même  couche 
de  charbon  qui  s'y  prolonge.  Comme  jufqu'à  préfènt  on 
n'a  exploité  qu'une  couche  de  charbon,  on  conjeâure 
que  c'cftla  même  qui  règne  dans  tout  le  pays  ;  on  l'exploite 
dans  cette  mine  à  deux  cents  pieds  de  profondeur  per- 
pendiculaire ,  elle  a  une  pente  inclinée  du  couchant  au 
levant ,  qui  eft  à  peu-près  celle  de  la  montagne.  La  veine 
a  communément  deux  pieds   &   demi  d'épaifTeur  en 

■    III  I  .111  I  ai 

(n)  Du  charbon  de  terre ,  par  M.  Morand ,  page  t  tf. 

(o)  Lettres  fur  la  Minéralogie  ;  Strajbowrg,  lyjiff  in-S*  pagey. 
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charbon  qui  paroît  être  de  très  ■  Bonne  qualité,  quoiqu'il 
y  ait  quelques  morceaux  dans  lefquels  on  aperçoive  des 
lames  de  pyrites  ;  cette  veine  efl  précédée  d'une  couche 
déterre  noire;  &  cette  couche  entre-mêlée  de  quelques 
petits  morceaux  de  charbon,  a  un  pied  &  demi,  deux 
&  trois  pieds  d'épaifleur.  Le  toit  qui  recouvre  la  veine 
eftun  lit  de  fix,  huit,  dix  pouces  d'épaiiïèur  de  graviers 
réunis  en  pierre  affez  dure ,  au-deifus  duquel  elt  le  grès 
difpofë  par  bancs  (pj. 

On  trouve  aux  environs  de  Vétine ,  petite  ville  des 
^  États  du  roi  de  Pruflè,  plufieurs  mines  de  charbon: 
elles  font  fituées  fur  le  plateau  d'une  colline  fort  étendue, 
elles  font  au  nombre  de  plus  de  vingt  aduellement  en 
exploitation  ;  une  de  ces  mines  qui  a  été  vifitée  par  M. 
Jars ,  &  qui  eft  à  trois  quarts  de  lieue  de  Vétine,  a  trente- 
neuf  toifès  de  profondeur;  fàvoir,  vingt-fix  toifes  depuis 
]a  forfece  de  la  terre  jufqu'à  la  première  veine  de  charbon  ; 
onze  toifes  depuis  «Jette  première  jufqu'à  la  féconde ,  & 
deux  toifès  depuis  la  féconde  jufqu'à  la  troifième ,  ce  qui 
varie  néanmoins  très-ibuvent  par  les  dérangemens  que* 
les  veines  éprouvent  dans  leur  inclinaifon,  &  qui  les  rap-; 
prochent  plus  ou  moins,  fùr-tout  les  inférieures,  qui  font 
quelquefois  immédiatement  l'une  fur  l'autre. 

La  première  ccHiche  a  jufqu'à  huit  pieds  d*épaifïèur  ; 
ia  foconde  deux  pieds  &  demi  ;  la  troifième  tm  pied 

i»  ■  ■■  ■  ■ ■  ■  ■■■III  ■        ,         I  ■ ,         „  I  .^,  I  , ,  ,^ 

I 

'  (p)  Voyages  métallurgiques 9  par  M.  i^$^page^ ^  12  àf*  ^ï J»^ 

Xxx  i; 
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&  demi  ou  deux  pieds  ;  on  traverfè  plufieurs  bancs  de 
rocher  pour  parvenir  au  charbon,  fiir-touiun  rocher  rouge 
qui  paroît  être  une  terre  /àblonneure  durcie ,  mêlée  de 
mica  blanc;  un  rocher  blanchâtre,  fèmé  auiïi  de  mica 
blanc ,  fè  trouve  plus  près  des  veines  &  les  fépare  entre 
elles  ;  ce  rocher  y  forme  des  creins  qui  quelquefois  les 
coupent  prefque  entièrement.  Le  rocher  qui  fèrt  de  toit 
au  charbon  eft  bleuâtre;  c'eft  une  eipèce  d'argile  durcie , 
qui  contient  des  empreintes  de  plantes ,  fur-tout  de  fou- 
gères. Celui  du  mur  eft  iablonneux  d'un  blanc  noirâtre. 
Ces  rochers  s'attendriffent  à  l'air  &  s  y  effleuriflfent.  Les 
veines  ont  leur  diredion  fud-efl,  nord-ouefi,  &  leur  pente 
é}x  côté  du  midi.  Le  charbon  eft  un  peupyriteux»  mais 
paroît  être  d'affez  bonne  qualité.  Dans  la  première  veine, 
on  remarque  un  lit  de  quelques  pouces  d'épaifteur  qui 
fiiit  toujours  lé  charbon,  &  qui  diviiè  ia  veine  en  deux 
parties;  c'eft  un  charbon  très-pierreux. 

A  Dielau,  la  plus  grande  profondeur  de  la  mine  que 
Ton  exploite,  eft  à  quarante  toifès.  Le  charbon  fe  trouve 
dans  un  filon  tantôt  îrK:liné ,  tantôt  prefque  perpendicu- 
feire,  &  qui  eft  coupé  &  détourné  quelquefois  par  des 
treins.  Le  rocher  dans  lequel  ce  filon  fè  trouve ,  eft  fera^ 
i)Iable  à  celui  de  Vétîne. 

A  Gibienftein,  fituée  à  une  demi-lieue  dé  la  ville  de 
HaHe  en  Saxe,  on  a  trouvé  une  veine  de  charbon  qui 
garoiffoit  au  jour  &  qui  a  plufieurs  pieds  d'épaifTeur;  on 
n'a  point  encore  reconnu  fbn  inclinaifbn  ni  Xa  dirçélion* 
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Le  charbon  qu'on  en  tire  eft  peu  bitumineux ,  &  mêlé 
avec  beaucoup*  de  pyrites  ;  il  reflèmble  fort  à  celui  de  Lay 
en  Bourbonnois  f^J.  M.  Hoffmann  dit  que  cette  mine 
s*ctend  bien  loin  fous  une  grande  partie  de  la  ville  &  du 
faubourg,  enfuite  dans  les  campagnes  vers  le  midi  jufqu'au 
bourg  de  Lieben ,  où  on  la  rencontre  fbuvent  en  fei/ànt 
des  puits ,  de  même  qu'à  Dielau  à  une  lieue  &  demie 
de  Halle.  Sa  texture  eft  fèmblable  à  celle  d'un  amas  de 
morceaux  de  bois  en  copeaux  ^rj. 

En  Efpagne ,  il  y  a  des  mines  de  charbon  de  terre 
dans  plufieurs  Provinces,  &  particulièrement  en  Galice, 
aux  Afturies,  dans  le  royaume  de  Léon  &  au/fi  dans  la 
baflè  Andaloufie  près  de  Séville,  dans  la  nouvelle  Caftille, 
&  même  auprès  de  Madrid  ^/J.  M.  le  Camus  de 
Limare,  l'un  de  nos  plus  habiles  Minéralogiftes ,  a  fait 
ouvrir  le  premier  celte  mine  de  charbon  près  de  Madrid 
&  il  a  eu  la  bonté  de  me  communiquer  la  notice  que  je 
joins  ici  {'tj, 

^^J  Voyages  métallurgiques ,  par  M.  Jars ,  page  jijf  jufqu'à  320, 
(r)  Oryâographia  HaUnfis.  Hoffmann,  oper.fupplem.pars  2/^;  Gentvœ^ 
P^g®  ï3>  cité  par  M.  Mor^iXid y  page  jf 2/. 8» 

(f)  Du  charbon  de  ter^e,  &c.  par  M.  Morand, /?^^f  44-8* 
(t)  ^  La  mine  de  charbon  qu'on  exploite  dans  la  baflè  Andaloufie, 
^  fituée  à  fix  lieues  au  nord  de  Séville,  dans  le  territoire  du  bourg  <c 
de  Villanueva^-del-Rio ,  fur  le  bord  de  la  rivière  de  Guezna  qui  fè  ce 
jette  dans  le  Guadalquivir:  la  veine  a  fà  diredion  du  levant  au  ce 
couchant ,  &  fon  inclinaifon  de  foixante-cinq  à  foixante-dix  degrés  «c 
au  nord;  fon  épaiflfeur  varie  depuis  trois  pjeds  jufqu'à  quatre  pieds  « 
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En  Savoie,  on  trouve  une  e^èce  dé  charbon  de  terre 
d'alTez  mauvaife  qualité ,  &  le  principal  ufâge  qu'on  en 
Élit,  eft  pour  évaporer  les  eaux  des  fources  fàlées  (uj. 
De  toute  la  Suiffe ,  le  canton  dp  Berne  eft  le  plus  riche 
en  mines  de  charbon  ;  il  s'en  trouve  aufli  dans  le  canton 
de  Zurich,  dans  le  pays  de  Vaux  aux  environs  deLauiàne, 

9^m  III  II    !■    I      I  !■■      I  I  '  «^—1 ^»l     l.l  ■    II.»!        «Ml ■    ■■      ■ ■■■■   ■■■■11^11^— 

»  &  demi  :  tlle  fournit  de  très-bon  charbon  y  quand  on  (ait  le  féparer 
»  des  nerfs  &  des  parties  terreufes  dont  les  veines  font  toujours 
>9  entre  -  mêlées  ;  mais  comme  les  Conceflîonnaires  aéluels  la  font 
»  exploiter  par  des  Payfans ,  &  qu^on  met  en  vente  indiftindtement 
j>  le  bon  &  le  mauvais  charbon,  la  qualité  en  eft  décriée ,  le  débit 
^  médiocre  »  &  Ton  préfère  à  Séville  &  à  Cadix»  le  charbon  qu'on 
»  tire  de  Marfeille  &  d'Angleterre ,  quoique  le  double  plus  cher. 
>y  Quant  à  celle  qu'on  a  découverte  près  de  Madrid,  à  fix  lieues 
»  au  nord,  au  pied  de  la  chaîne  des  montagnes  de  l'Efcurial,  fur  le 
9»  bord  de  la  rivière  de  Mançanarez  qui  pafle  à  Madrid ,  c'eft  moi 
»  qui  y  ai  fait  la  première  tentative  en  1763 ,  au  moyen  d'un  puits 
»  de  foixante-dix  pieds  de  profondeur  &  d'une  traverfe  ;  j'avois 
»  reconnu  pludeurs  veines  dont  la  plus  forte  avoit  fix  pouces 
»  d'épaiflèur,  toutes  d'un  bitume  deflféché,  aflèz  dur,  mais  terne  & 
j>  brûlant  foiblement  :  leur  direction  eft  aufti  du  levant  au  couchant 
»  avec  une  pente  d'un  pied  par  toi(è  au  nord  -  oueft  ;  on  a  depuis 
continué  ce  travail,  mais  on  n'y  a  pas  encore  trouvé  de  vrai  charbon  »« 
Note  communiqué  par  M.  k  Camus  de  Limau. 

(u)  te  Le  charbon  qu'on  tke  en  Sav(»e  près  de  Moutier  en 
»  Tarentaife ,  n'eft  qu'un  charbon  terreux  ou  terre  -  houille  un  peu 
M  bitumineuse  :  on  l'emploie  cependant  avec  du  bois  fous  les  chau* 
>»  dier.es  des  falines  du  Roi  ;  mais  la  chaleur  que  donne  ce  charbon 
>>  eft  fi  foible ,  que  fi  Ton  continue  à  s'en  fervir ,  ce  n'eft  que  pour 
»  diminuer  la  coofommation  des  forets  voifines  qui  s'appauvriftènc 
4e  plus  en  plus  ^«  Nott  communiquée  par  U  même» 
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mais  la  plupart  de  ces  charbons  font  d'affez  médiocre 
qualité  (x). 

En  Italie,  dont  la  plus  grande  partie  a  été  ravagée  par 
le  feu  des  Volcans,  on  trouve  moins  de  charbon  de 
terre  qu  en  Angleterre  &  en  France.  M.  Tozzetti  a  donné 
de  très-bonnes  observations  (y)  fur  les  bois  foffiles  de 


(x)  Du  cWbon  de  terre,  par  M.  Morand,  page  4jj. 

(y)    Il   dit   que  ces   bois   foflîles    font    femblables   à   de    gros 
troncs  d'arbres  qui  ne  forment  point  une  couche  continue  comme 
les  autres  matières  des  collines  où  ik  fc  trouvent,   mais  qu'ils   font 
ordinairement  féparés  les  uns  des  autres,  fouvent  deux  enfèmble  & 
toujours  d'une  nature  différente  de  celle  du  terrein  où  il«  font  enfe- 
velis  :  ils  font  d'une  couleur  extrêmement  noire  avec  autant  de  luftre 
que  le  charbon  artificiel  ;  mais  ils  font  plus  denfes  &  plus  lourds 
fur-tout  lorfqu'on  ne  fait  que  les  tirer  de  la  terre  ;  car  à  la  longue 
ils   perdent   leur  humidité  &  deviennent  moins  pelans,   quoiqu'ils 
aillent  toujours  au  fond  de  Teau  ;  il  eil  confiant  que  dans  leur  origine 
ces  charbons  étoient  des  troncs  d'arbres,  on  ne  peut  manquer  de 
s'en  convaincre  en  les  voyant  dans  la  terre  même:  la  plupart  con- 
fervent  leurs  racines  &  font  revêtus  d'une  écorce  épaifîê  &  rude; 
ils  ont  des  noeuds,  des  branches,  &c.  on  y  voit  les  cercles  concen- 
triques  &  les  fibres  longitudinales  du  bois.  Les  mêmes  chofès  fè 
remarquent  dans  les  charbons  du  val  S  Àfno  di  fopra  &  du  val  de 
Cecina;  ceux-ci  font  feulement  plus  onAueux  que  les  autres,  & 
même  le  bitume  dont  ils  font  imbibés  s'eft  trouvé  quelquefois  en 
fi  grande  abondance  qu'ils  en  ont  regorgé;   cette  matière  s'efl  fait 
)Our  à  travers  les  troncs,  a  paffé  dans   les   racines  &  dans  tous  les 
•vides  de  l'arbre ,  &  y  a  formé  une  incruflation  fingulière  qui  injite 
la  forme  des  pierreries  ;  elle  comppfe   des  couches ,    de   l'épaifFeur 
d'une  ligne  au  plus  partagées  en  petites  écuelles  rondes,  aufïi  ferrées 
l'une  contre  i'auure  que  le  peuvent  être  des  cercles  :  ces  petites  écuelles 
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Saint-Cerbonc  &  de  Strido;  j*aî  cru  devoir  en  fcîre 
l'extrait  dans  la  note  ci-jointe,  parce  que  les  £iits  qu'il 
rapporte,  Ton»  autant  de  preuves  du  changement   des 

matières 

font  toutes  de  la  même  grandeur  dans  la  même  couche,  &  laiflfent 
apercevoir  une  cavité  reluifànte,  unie,  he'mifphérique  qui  fe  rétrécit 
par  le  fond,  devient  circulaire,  enfuite  cylindrique  &  (ê  termine  en 
plan  ;  chacune  de  ces  cavités  eft  entièrement  pleine  d'un  fuc  bitu- 
mineux, confolidé  comme  le  refte  du  charbon  foflile:  ce  (iic  par  la 
partie  qui  déborde.  la  cavité  eft  aplani  ;  le  refte  prend  la  forme  des 
parois  qui  le  renferment ,  fans  y  être  néanmoins  attaché  qu'au  fond 
où  il  finit  en  plan  ;  ce  qui  forme  un  petit  corps  qu^on  peut  détacher 
avec  peu  de  force ,  comme  avec  la  pointe  d'une  épingle  dont  on 
-toucheroit  le  bord ,  on  le  verroit  fortir  &  montrer  la  figure  hémi- 
ijphérique  en  petits  cylindres. 

Dans  le  charbon  qu'on  tire  promptement  de  la  terre,  les  (urfaces 
extérieures  de  ces  petits  corps  multipliés,  étant  aplanies  &  contigiies 
les  unes  aux  autres,  forment  une  croûte  aplanie  aufli  d'un  bout  i 
Tautre  ;  mais  à  mefure  que  le  charbon  fe  defsèche ,  cette  croûte  paroît 
pleine  de  petites  fentes  occafionnées  par  le  retirement  de  ces  corps 
&  par  leur  féparation  mutuelle:  les  couches  aplanies,  formées  par 
les  pierreries,  font  irrégulières  &  éparfes  çà  &  là  fur  le  tronc  du 
charbon  foflile;  lelles  font  outre  cela  doubles;  c'eft-à-dire  que  l'une 
încrufte  une  face ,  l'autre  une  autre  ;  &  elles  fe  rencontrent  récipro- 
quement avec  les  furfaces  des  corpufcules  renfermés  dans  les  petites 
écuelles.  Précifément  dans  l'endroit  où  ces  deux  couches  fe  ren- 
contrent, la  maftê  du  charbon  foflile  refte  fans  liaifbn  &  comme 
coupée  ;  de-là  vient  que  ces  grands  troncs  fe  rompent  fî  facilement 
&  fe  fubdivifent  en  mafllfs  de  diverfes  figures  &  de  diverfes  groflèurs: 
ces  fubdivifions  fi  aifées  à  faire ,  font  caufe  que  dans  les  endroits  où 
{e  charbon  foflile  (e  tranfporte ,  on  a  de  la  peine  i  comprendre  que 
les  morceaux  qu'on  en  voit  foioot  des  portions  d'un  grand  tronc 

d'arbre  f 
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matières  végétales  en  véritable  charbon ,  &  de  la  diffé- 
rence dts  formes  que  prend  le  bitume  en  fè  durcifïànt  ; 
mais  le  récit  de  ce  (avant  Obfervateur,  meparoît  plutôt 

d'arbre  9  comme  on  le  reconnoît  aifément  dans  les  lieux  où  il  fê 
trouve. 

On  y  Voit  encore  plufieurs  madès  bitumineufes ,  incrudees  de 
pierreries ,  mais  détachées  entièrement  de  l*arbre.  M.  Tozetti  foup- 
çonne  que  dans  leur  origine,  elles  faifoient  portion  d'un  tronc 
de  charbon  foflile  y  anciennement  rompu ,  qui  étoit  refté  enfeveli 
dans  la  terre.  Notre  Phyficîen  ne  feroit  pas  non  plus  éloigné  de 
croire  que  ce  fut  du  bitume  qui,  n'ayant  pas  trouvé  une  matière 
végétale  pour  s'y  attacher ,  fe  feroit  coagulé  lui-même  ;  il  eft  certain 
qu'en  rompant  quelques-unes  de  ces  coagulations  détachées  on  n'y 
découvre  point  les  fibres  longitudinales  du  bois ,  qui  en  font  les 
marques  diftinôives ,  mais  on  y  voit  feulement  un  amas  prodigieux 
de  globules  rangés  par  ordre ,  &  femblables  à  des  rayons  qui  parteat 
d'un  centre  &  qui  aboutiflent  à  une  circonférence:  il  faut  ajouter^ 
qu'à  la  furfâce  de  ces  coagulations,  lescerpufcules  qui  rempliflè^t 
les  petites  écuelles,  font  moins  écrafés  par  dehors',  que  ceux  des 
couches  formées  fur  les  troncs  des  charbons  foffiles;  ce  qui  feroit 
croire  que  dans  le  premier  cas,  ils  ont  eu  la  liberté  de  s'étendre  autant 
qu'ils  pouvoient,  fans  trouver  de  réfiflance  dans  des  corpufcules 
contigus  :  ce  n'eft  pas  tout,  M.  Tozetti  trouve  encore  une  preuve  de 
coagulation  de  bitume  pur  dans  une  autre  maflè  toute  pleine  de  globules^ 
&  dans  laquelle  il  ne  découvre  pas  la  moindre  trace  de  plante. 

Telle  eft  la  nature  de  ces  charbons  fofCies  ;  l'Auteur  y  joint  leur 
ufage:  ils  ont  de  la  peine  à  s'allumer ,  mais  lorfqu'ils  le  font  une 
fois,  ils  produifent  un  feu  extrêmement  vif,  &  relient  long -temps 
(ans  fe  confumer:  d'ailleurs  ils  répandei^t  une  odeur  défàgréable» 
qui  porte  à  la  tête  &  aux  poumons ,  précifément  comme  le  charbofi 
d'Angleterre ,  &  la  cendre  qui  en  réfulte ,  eft  de  couleur  de  fafrao» 
Journal  étranger,  mois  d^Août  /////  page  S/  jufau'à  i  OJ0 
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prouver  que  le  bitume  s'eft  formé  dans  Tarbre  même ,  & 
a  été  enfùite  comme  extravafé ,  &  non  pas  qu'un  bitume 
étranger  foit  venu ,  comme  ille  croit,  pénétrer  ces  troncs 
d'arbres ,  &  former  en/ùite  à  leur  fiirÊtce  de  petites  pro- 
tubérances; ce  qui  me  confirme  dans  cette  opinion,  c'eft 
J'cxpérience  que  j'ai  &ite  (i)  fur  un  gros  morceau  de 
cœur  de  chêne  que  j'ai  tenu  pendant  près  de  douze  ans  dans 
l'eau  pour  reconnoître  jufqu'à  quel  point  il  pouvoit  s'imbi- 
ber d'eau  ;  j'ai  vu  fè  former  au  bout  de  quelques  mois,  & 
plus  encore  après  quelques  années,  une  fùbftance  graiTe  & 
tenace  à  la  furfàce  de  ce  bloc  de  bois  ;  ce  n'étoit  que 
fbn  huile  qui  commençoit  à  fè  bitumini/èr.  On  eflùyoit 
à  chaque  fois  ce  bloc  pour  avoir  ibn  poids  au  jufle ,  ùn% 
cela  l'on  auroit  vu  le  bimme  iè  former  en  petites  prom* 
bérances  dans  cette  fùbftance  graflfe ,  comme  M.  Tozzetti 
i'a  obfèrvé  lur  les  troncs  d'arbres  de  Saint-Cerbone. 

On  voit  dans  les  Mémoires  de  l'Académie  de  Stockolnv 
qu'il  y  a  des  mines  de  charbon  en  Suède ,  fùr-tout  dans 
la  Scanie  ou  Gothie  méridionale.  Dans  celles  qui  font 
voifmes  de  Bofrup ,  les  couches  fùpérieures  laiflènt  aper- 
cevoir ienfiblement  un  tiâu  %neux ,  SLçmy  trouve  une 
terre  d'ombre  (a)  mêlée  avec  le  charbon;  il  y  a  dans  la 

(^  Voyez  Supplément ,  tomt  IL 

fa)  Cette  terre  bitumineufè  appelée  quelquefois  mtmte-végitale ,  eft 
tantôt  folide,  tantôt  friable,  &  fe  trouve  en  beaucoup  d'endroits;  il 
s'en  rencontre  derrière  les  bains  de  Freyenwald  dans  un  endroit 
nommé  ie  Trou-nnr, 
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Veftrogothie  une  mine  d'alun  où  l'on  trouve  du  charbon» 
dont  M.  Morand  a  vu  qud<jues  morceaux  qui  préièn- 
toient  un  refle  de  nature  iigneu(ê,  au  point  que  dans  quel* 
quesuns  on  croit  reconnoître  letiÛli  du  hêtre  (6J. 

Dans  un  discours  très-intéreflànt  ilir  les  produâion^ 
de  la  Ruille,  l'Auteur  donne  les  indications  des  mines  de 
charbon  de  terre  qui  le  trouvent  dans  cette  contrée  ^cj, 

£n  Sibérie,  à  quelque  diftance  de  la  petite  rivière 

{BJ  Du  charbon  de  terre,  par  M.  Morand^  page  8 ^. 

(c)  Nous  avons  des  charbons  de  terfe  en  plufieurs  endroits;  on 
en  trouve  auprès  de  l'Argoun ,  à  Tfcatboutfchînski^a  &  auprès  de  \t 
Chilka,  a  dixwerfles  au-deflus  delaforgç  de  Chilka,  dans  lediftri^ 
de  Nertfchink;  auprès  de  Y  Angara,  au-deflbus  d'IrkoutsA  &  auprès 
du  Kîtoj,  à  quinze  weriles  avant  qvTil  Ce  jette  dans  l'Angara  près  dd 
KitQis-KQislanîtTi:  dans  le  voifinage  du  Jénijei  &  S Àiakanskoi^ffirog 
près  dû  fleuve  ^Abakan,  dans  la  montagne  Ifik;  de  même  i  dix 
werftes  de  Krafnoyarsk  près  du  Jénififi;  à  Krontoi-logh  ;  à  Koltfche^ 
danskoUoJlrog  près  du  fleuve  Slfet;  auprès  du  fleuve  de  Belaya,  i 
cinq  werftes  du  village  de  Konfetkontova  ;  à  Ki^dyak,  dans  le  diftriâ 
d*Oufa;  auprès  du  fleuve  de  Syryansk,  dans  le  village  du  même  nom; 
dans  le  diftriâ  de  Koungour,  i  la  droite  du  Volga;  à  Goroiii^jche , 
à  vingt  werftes  au-deffus  de  Sïnbirsk  ;  &  en  plufieurs  endroits ,  à  deux 
cents  -werftes  au-deflbus  de  cette  ville,  principalement  entre  Kafpour 
ta  Boghayarknskoye ,  monaftère  auprès  du  fleuve  de  Toreti;  à  Balka^ 
Skûlewayace;  &  auprès  du  fleuve  de  Belayalonghan ,  dans  le  diftrifl 
de  Baghmont;  à  Niask,  dans  le  .gouvernement  de  Varonegt;  auprès 
de  Lokka,  dans  le  voifinage  de  Katonga;  enfin  à  Kreftikoîyam  auprès 
du  fleuve  de  Krefnetfçha,  &  auprès  du  petit  fleuve  de  Kroubît^a\^i 
fe  jette  dans  la  MJla,  dans  ia  chaîne  des  montagnes  de  Valdaî,  &c* 
Difcoursfir  les produâîons  de  la  RuJl^e,par  M.  Guldenflaed.  Pcterfi>ourg  | 
1 77 f,  page  y 2. 

Yyy  n 
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Selowa,  qui  tombe  dans  le  fleuve  Lena,  on  trouve  une 
mine  de  charbon  de  terre  ;  elle  eft  fituée  vis-à-vis  d'une 
île  appelée  Berefowi;  elle  s'étend  horizontalement  fort  loin , 
&  fon  épaifleur  eft  de  dix  à  onze  pouces  ;  ic  charbon 
n'eft  pas  d'une  bonne  qualité ,  car  tant  qu'il  eft  dans  la 
terre,  il  eft  ferme,  mais  auffi-tôt  qu'il  eft  expofé  à  l'air  il 
tombe  par  morceaux  (d). 

A  la  Chine,  le  charbon  de  terre  eft  auffi  commun  &' 
aufli  connu  qu'en  Europe ,  &  de  tout  temps  les  Chinois 
en  ont  fait  grand  ufàge ,  parce  que  le  bois  leur  manque 
prefque  par-tout,  preuve  évidente  de  l'ancienneté  de 
icur  nombreufè  population  (e).  Il  en  eft  de  même  du 


.  (d)  Hiftoire  générale  des  Voyages,  tomt  XVIII,  page  j  #^. 

(e)  On  ne  connoît  pas  de  pays  aufli  riche  que  la  Chine  en  minei 
de  charbon  :  les  montagnes ,  fur-tout  celles  des  provinces  de  Chenfp 
de  Chami  8l  de  Pccheli ,  "en  renferment  un  grand  nombre.  •  •  •  • 
Le  charbon  qui  fe  brûle  &  Pékin  &  qui  s'appelle  moui,  vient  de 
ces  mêmes  montagnes ,  [.à  deux  lieues  de  cette  ville  :  depuis  plus 
de  quatre  mille  ans^  elles  en  fourniflênt  à  la  ville  &  à  la  plus  grande 
partie  de  la  province,  où  les  pauvres  s'en  fervent  pour  échauf!èr 
leurs  poêles.  Sa  couleur  eft  noire;  on  le  trouve  entre  les  rochers  en 
veines  fort  profondes:  quelques-uns  le  broient,  fur- tout  parmi  le 
peuple  :  ils  en  mouillent  la  poudre  &  la  mettent  comme  en  pains.  Ce 
charbon  ne  s'allume  pas  facilement,  mais  il  donne  beaucoup  de  chaleur 
&  dure  fort  long-temps  au  feu  ;  la  vapeur  en  eft  quelquefcHs  fi  délà« 
gréable  qu'elle  fuffoqueroit  ceux  qui  s'endorment  près  des  poêles  » 
s'ils  n'âvoient  pas  la  précaution  de  tenir  près  d'eux  un  btiEn  rempli 
d'eau,  qui  attire  h  fumée  &  qui  en  diminue  beaucoup  la  puantcucv 
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Japon  (f),  &  l'on  pourrait  aflurer  qu'il  exiftc  dfe  même 
des  charbons  de  terre  dans  toutes  les  autres  parties 
de  i'Afie.  On  en  a  trouvé  à  Sumatra ,  aux  environs  de 
Siliida  (g);  on  en  connoh  auflî  quelques  mines  en 
Afrique  &  à  Madagascar  (h). 

En  Amérique,  il  y  a  des  mines  de  charbon  de 
terre  comme  dans  les  autres  parties  du  monde  ;  celles  du 
Cap  Breton  font  horizontales ,  £iciles  à  exploiter,  &  ne 
ibnt  qu'à  fix  ou  huit  pieds  de  profondeur  ;  un  feu  qu'il 
n'efl  pas  poflible  d'étouffer,  a  embrafé  une  de  ces 
mines  (i) ,  dont  les  trois  principales  font  fituées ,  la  pre- 
mière dans  les  terres  de  la  baie  de  Moridiemée  ;  la  féconde 
■dans  celles  de  la  baie  des  £fpagnols>  &  la  troifième  dans 
ia  petite  île  Bras-d'or  ;  cette  dernière  a  cela  de  particulier 
que  fon  charbon  contient  de  l'antimoine.  Le  toit  de  ces 

I  

t  ■   ■  1    I  I    I  II  —^w— ^i^^Mi 

Ce  charbon  ell  à  Tufage  de  tout  le  inonde ,  fans  diftinâion  de  rang^^ 
car  le  bois  eft  d'une  extrême  rareté  :  on  s'en  fert  de  même  dans  les 
fournaifes  pour  fondre  le  cuivre  ;  mais  les  Ouvriers  en  fer  trouvent 
qu'il  rend  ce  méul  trop  dur,  Hljfoïre  généraU  des  Voyages,  tome  Vis 
fage  48 i^ 

(f)  Le  charbon  de  terre  ne  manque  pas  au  Japon:  il  fort  e« 
abondance  de  la  province  de  Tikufen,  des  environs  de  Kuganijfu  A; 
des  provinces  fepientrionales.  Hifioire  générale  des  Voyages,  tome  X^ 
page  V;/. 

(g)  Du  charbon  de  terre,  par  M.  Morand,  page  44 î. 

(h)  Hifloire  générale  des  Voyages,  tome  VJII ,page  ^if» 

(i)  Hiftoire  politique  &  phUofopbicjuc  des  deiuc  Ind^  ^  tomi  Vh 
gage  s  3  8, 
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mines  eft ,  comme  par-tout  ailleurs  »  chargé  d'empreintes 
de  végétaux  (k).  Il  y  a  aufli  des  mines  de  charbon  à 
Saint-Domingue  (l) ,  à  Cumana ,  dans  la  nouvelle  Anda« 
loufie^/wA*  Al'on  a  trouvé  en  1768  une  de  ces  mines 
dans  l'île  de  la  Providence,  l'une  des  Lucaies,  où  le 
charbon  eft  de  bonne  qualité.  On  en  connort  d'autres 
au  Canada  dans  les  terres  de  Saquenai,  vers  ie  bord 
feptentrioiui  du  fleuve  Saint-Laurent ,  &  dans  celles  de 
i'Acadie  ou  nouvelle  Écofle:  enfin  on  en  a  vu  jusque 
tfans  les  terres  de  la  baye  Disko  fur  la  c6te  du  Groen- 
land (n)» 

Ainfi  l'on  peut  trouver  dans  tous  les  pays^  du  monde, 
ien  fouillant  les  entrailles  de  la  terre ,  cette  matière  com- 
buftible  déjà  très-néceflàire  aujourd'hui  dans  les  contrées 
tiénuées  de  bois,  &  qui  le  deviendra  bien  davantage  à 
mefùre  que  le  nombre  des  hommes  augmentera»  &  que 
ie  globe  qu'ils  habitent  fè  refroidira;  &  non  -  feulement 
cette  matière  peut  en  tout  &  par-tout  remplacer  le  bois 
pour  les  ufâges  du  feu,  mais  elle  peut  même  devenir 
plus  utile  que  le  charbon  de  bois  pour  les  arts»  au  moyen 
^e  quelques  précautions  &  préparations  dont  il  eil  bon 
de  Élire  ici  mention,  parce  qu'elles  nous  donneront  encore 

(k)  Hiftoire  générale  des  Voyages ,  tome  XII,  page  218^ 

(l)  Voyage  de  Coréal  aux  Indes  occidentales;  Paris ^  iji2$ 
tome  I,  page  t2j. 

(m)  Du  charbon  de  terre,  par  M.  Morand,  page  Sf. 
(n)  Ibiden^  page  442. 
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des  connoif&nces  fur  les  différentes  matières  dont  ce« 
charbons  font  compofés  ou  mélangés. 

A  Liège  &  dans  les  environs ,  où  l'u/age  du  charbon 
cft  fi  ancien ,  ou  ne  fc  fert  pour  le  chaufÊge  ordinaire 
dans  le  plus  grand  nombre  des  mai/bns,  que  du  menu 
charbon,  c'eft  à-dire  des  débris  du  charbon  qui  fe  tire 
en  blocs  &  en  mafTes  ;  on  fépare  feulement  de  ces  menus 
charbons  les  matières  étrangères  qui  s'y  trouvent  mêlées 
en  volume  apparent ,  &  fiir-tout  les  pyrites  qui  pourroieht 
£iire  explofion  dans  le  feu;  &  pour  augmenter  la  quantité 
&  la  durée  du  feu  de  ce  charbon ,  on  le  mêle  avec  des 
terres  grafles ,  limoneuJfes  ou  argileufès  (o)  des  environs 

(0)  ce  L'aâion  du  feu  fur  I«  mélange  de  partie  d'argile  &  de  partie 
humide,  ne  fe  fait,  dit  M.  Morand,  qu'à  fur  &  mefure,  ces  ce 
dernières  ne  commencent  à  être  attaquées  que  lorfque  la  terre  grade  «c 
perdant  fon  humidité,  s'échauf&nt  &  fe  deffécham  peu-à-peu,  « 
communique  de  proche  en  proche  fa  chaleur  aux  molécules  de  4c 
houille  qu'elle  enveloppe  ;  la  graifle ,  l'huile  ou  le  bitume  qui  y  m 
eft  incorporé ,  fe  cuit  par  degrés ,  au  point  de  s'étendre  auffi  de  « 
proche  en  proche  à  ces  molécules  d'argile  &  de  venir  à  la  furfàce  m 
de  la  peiotte ,  d'où  elle  découle  quelquefois  en  pleurs  ou  en  gouttes.  « 
La  maffe  d'air  fubtil  qui  n'a  pas  un  libre  effor,  fè  dégage  en  même  « 
temps,  s'échappe  peu-à-peu;  Itrs  vapeurs  iùlfureuiës,  bitumineufes,  «ç 
odorifères  ou  même  mal  -  fkilkntes  qu'on  voudra  y  fuppoier ,  ne  « 
pouvant  point  (e  difljper  enfemble  &  former  un  volume,  s'en  «c 
féparent  &  s'évaporent  infenfiblement  a*.  Nota.  Je  ne  puis  me  dif- 
penfer  d'obferver  au  favant  Auteur,  que  fon  explication  pèche  en  ca 
que  les  bitumes  xie  tiennent  pas  d'autre  air  fubtil  que  de  l'aie 
inflammable» 
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de  la  mine,  &  enfùite  on  en  fait  des  pelottes  qu'on  appelle 
des  hochets,  qui  peuvent  (e  confèrver  &  s'accumuler  fans 
s*effleurir ,  en  forte  que  chaque  Éimille  du  peuple  fait  fà 

ce  Dans,  cette  efpèce  de  corollaire ,  on  entrevoit  deux  propriétés 
»  diftindes  qui  appartiennent  à  la  façon  donnée  au  charbon  de  terre, 
»  i/  une  économie  fur  la  matière  même,  a.*  une  forte  de  corredif 
it  aux  vapeurs  de  houille. 

»  Le  premier  effet  réfultant  de  cette  împaftaiîon  paroi  t  fenfible , 
»  puifque  le  feu  n'a  point  une  prife  abfolue  fur  le  combuftible  fournis 
»  à  fon  aftion  ;  l'argile  ajoutée  au  charbon ,  arrête  la  combuftion , 
ïi  retient,  tant  qu'elle  ne  fe  confume  pas,  une  portion  de  houille; 
»  de  manière  que  cet  amalgame,  en  ne  réfiftant  point  trop  au  feu, 
3»  y  réfifte  affez  pour  que  la  houille  ne  s'en  fépare  point  avant 
^  d'être  confumée  :  la  deflruâion  du  charbon  par  le  feu  efl  ralentie 
)•  en  conféquence  ;  il  s'en  confonime  néceflairement  une  moindre 
19  quantité  dans  un  même  efpace  de  temps ,  que  Çi  le  charbon  rece- 
»  voit  à  nu  l'aftion'  de  la  flamme.  . . .  Les  Rédadeyrs  de  l'Ency- 
^  clopédie  ne  font  point  difficulté  d'avancer  que  ces  pi^lpttes  donnent 
9^  une  chaleur  plus  durable  &  pkis  ardente  que  celle  dii  charbon  de 
^  terre  feul, 

»  Les  Chinois  ne  trouvent  p2^s  feulement  que  lepr  moui  ou  pelons 
»  de  houille,  donne  une  chaleur  beaucoup  plus  forte  que  le  bois» 
%  &  qui  coûte  infiniment  moins  ;  mais  qu'en  outre  ils  y  trouvent 
»  l'avantage  de  ménager  leur  bois ,  &  ils  prétendent  encore  par  cet 
»  apprêt  (e  garantir  de  l'incommodité  de  l'odeur, 

ifr  Plufieurs  Phyficiens  font  du  même  fentiment.  M.  Zimmerman 
li  (  Journal  économique  p  Avril  ij^  i)^  donne  cette  préparation  comme 
H  un  moyen  de  brûler  le  charbon  de  terre ,  fans  défàgrément  &  fans 
»  danger.  M.  Scheuchzer,  dans  fon  Voyage  des  Alpes ,  penfè  de 
>»  même  :  l'opinion  des  Commiflaires  nommés  par  l'Académie  des 
Sciences,  eft  aufli  pofitive  fur  ce  pwm  ».  Du  charbon  de  terre ,  pqr 
M*  MQrand,  page  izSiff 

provî/îoa 
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provîfiôn  de  hochets  en  été  pour  fe  chauffer  en  hiver  (pj^ 
Mais  i'u%e  du  charbon  de  terre  fans  mélange  ni  addi- 
tion de  terre  étrangère, eft encore  plus  commun  que  celui 
de  cesmaffes  mélangées  »  &  c'eft  aufli  Ce  que  nous  devons 
confidérer  plus  particulièrement.  Avec  du  charbon  de  terre 
en  gros  morceaux  &  de  bonne  qualité ,  ie  feu  dure  trois 
(3m  quatre  fois  plus  long-temps  qu  avec  du  charbon  de 

m     ^  ■  ■  -  ■  ■  .M  ■    _        I    II  li^ 

(p)  Voyez  dans  I*Ouvrage  de  M.  Morand,  le  détail  des  procédés 
pour  la  façon  ées  hochets ,  page  ^  j  j  &  fuiv.  «  Le  feu  de  ces  hochets 
èft  d'une  fort  longue  durée,  dit  cet  Auteur;  il  fe  conferve  long-  « 
temps  fans  qu'on  y  touche  ;  on  ne  le  renouvelle  que  deux  fois  <c 
par  jour,  &  trois  fois  lorfqu'il  fait  un  grand  froid.  A  Valen*  <e 
ciennes,  on  fait  des  briquettes  dans  un  moule  de  fer  en  ovale,  de  cinq  ce 
pouces  &  demi  dte  long  fur  quatre  pouces  de  large ,  mefure  prife  ce 
en  dedans  :  Targile  que  Ton  emploie  avec  le  charbon  pour  former  « 
ces  briquettes,  efl  de  deux  fones;  Tune  qui  eft  très-commune  dans  « 
les  foflès  eft  le  bku  mark  ou  mark  k  boukts,  parce  qu'on  s'en  « 
fert  pour  faire  les  briquettes  qu'on  appelle  h^ukts;  c'eft  une  eipèce  «e 
d'argile  calcaire  qui  tient  à  la  langue  &  qui  fait  effa'vefcence  avec  « 
les  acides.  Une  feconde  terre  que  Ton  emploie  auill  dans  les  « 
briquettes  fe  tire  des  bords  de  TEfcaut ,  où  elle  eft  dépof^  dans  «c 
ie  temps  des  grandes  eaux;  c'eft  un  limon  fàbleux,  argileux,  de  ce 
couleur  jauneTobfcuro ,  &  qui  fe  manie  comme  une  bonne  argile;  <e 
à  Try,  diftant^de  Vatenciennes  d'une  lieue,  &  kJkfçnceauy  qui  eft  à  «c 
deux  lieues  de  cette  ville ,  on  emploie  au  chauffage  la  houille  ce 
d'Anzin:  on  fait  entrer  dans  les  briquettes  de  la  mark  qui  fece 
trouve  dans  ces  deux  endroits.  Ces  maries  font  des  terres  argileufes,  k 
calcaires ,  blanches  comme  de  la  craie ,  fàifant  eftèrvefcènce  avec  ce 
les  acides  :  félon  les  Ouvriers ,  les  briquettes  faites  avec  la  marie  ^  ce 
brûlent  mieux  que  celles  qui  font  faites  av€;c  du  limon ,  &  il  ne  ç< 
feut  qu'un  dixième  de  marie  &  neuf  partiçs  de  charbon. ...  On  ti 

Mnéraix,  Tom  l  2àZZ 
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bois  ;  fi  vingt  livres  de  bois  (q)  durent  trois  heures  » 
vingt  livres  de  charbon  en  dureront  douze.  En  Lan* 
guedoc ,  dît  M.  Venel  (r),  les  feux  de  bûches  &  de 
rondins  de  bois  fec  dans  ies  foyers  ordinaires,  coûtenl 
plus  du  double  que  les  pareils  feux  de  houille  Êiits  iùr 
les  grilles  ordinaires.  Cet  habile  Chimifte  recommande 
de  îie  pas  négliger  les  braifes  qui  fe  détachent  du  charbon 
de  terre  en  brûlant ,  car  en  les  remettant  au  feu ,  leur 
durée  &  leur  effet  correfpondent  au  moins  au  quart  àxi 
feu  de  houille  neuve,  &  de  plus  ces  braifes  ont  l'avan* 
tage  de  ne  point  donner  de  fumée  ;  les  cendres  même 
du  charbon  de  terre  peuvent  être  utilement  empbyécs. 

m  âélde  une  nieTare  d'argile  dans  i'eaa  »  de  manière  i  en  faire  une 
»  bouillie  claire  &  coulante  que  l'on  verfe  au  milieu  d'un  giand  cercb 
3»  de  houille;  fi  on  mec  trop  d'argile ^  Ie$  briquettes  brûlent  plus 
«ifijOBcilement,  &  fi  on  en  met  en  trop  pecke  quantité  «  la  houille 
a»  ne  peut  &]re  coips  avec  l'af^e,  d(  les  briquettes  n'ont  point  <fe 
»  ibhdité  :  la  proportion  ordinaire  eft  d'une  partie  de  liétcempe  fur 
^  iix  de  liouille  ;  on  mêle  ie  tout  enie»bie  àt  la  même  finçon  que 
»  J'on  mêle  le  iàble  &  la  chaux  pour  faire  du  morder:  lorsque  cette 
»  maflè  a  pris  la  confiftance  d'une  maiière  un  peu  iblide ,  l'Ourrier 
»  place  à  càté  de  iui  un  carreau  de  pvarre^  &  iàk  avec  une  palette 
'*9ce  que  les  Liégeois  iovx  avec  leurs  main«;  A  &  roeûire  qo^il  fait 
M  les  briquettes,  il  ies  «frange  dans  l'endroit  où  on  veut  les  garder, 
K»  de  la  même  façon  que  l'on  arrange  les  briques  pour  former  une 
-muraille  ».  Du  charbon  Je  titre,  psrM^  AUrand,  psgt  ^Sjéffmr» 

(q)  Vi.  ût  la  ViHe,  de  f  A'cadétnîe  de  'Lyon,  cite  par  M.  Morand^ 
page  t2jp. 

(r)  Comparaifon  du  feu  de  houille  &  du  feu  de  bois,  &c.  partît  //^ 
yag€  I  8ff. 
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M.  Kuréla»  câé  |Mr  M  Moi-and  »  dit  qu'en  pétrifiant 
ces  cendces  feuks  avec  de  Teau ,  on  en  peut  îmé  des 
gâteaux  qui  brûlent  auflirbien  que  les  pelottes  ou  bri- 
quettes neuves ,  &  qui  donnent  une  chaleur  d'une  aufli 
longue  durée. 

On  prendroit  au  premier  coup-d'oeil ,  la  braifè  du 
charbon  de  terre  pour  de  la  braiiè  de  charbon  de  bois 
brûlé ,  mais  il  £ait  pour  cela  qu'il  ait  iiibi  une  combuftion 
preiqu'entière  ;  car  s'il  n'éprouve  qu'une  demi-com- 
buflion  pour  la  préparation  qui  le  réduit  en  coak ,  il 
reiïèmble  alors  au  charbon  de  bois  qui  n'a  brûlé  de 
même  qu'à  demi.  «  Cette  opération ,  dit  très  -  bien 
M.  Jars ,  eil  à  peu-près  la  même  que  celle  pour  convertir  « 
le  bois  en  chaurbon  {/)*>- 

(f)  Elle  confîfte  à  former  en  rond  fur  le  terrein ,  une  couche  de 
charbon  crud ,  de  douze  à  quinze  pieds  de  diamètre ,  autour  duquel 
fl  y  a  toujours  un  ûiélange  de  poulEcre  de  charbon  &  de  cendres  > 
des  opérations  qui  ont  précédé. 

'  Cette  couche  circulaire  eft  arrangée  de  façon  qu*elle  n'a  pas  plus 
de  fèpt  à  huit  pouces  d'épaifleur  à  (es  extrémités ,  &  un  pied  &  demi 
au  plus  d'épaifïèur  dans  (on  milieu  ou  centre;  c'eft-Ià  qu'on  place 
quelques  charbons  aHumés  qui»  en  peu  de  temps  »  portent  le  feu  dans 
toute  la  charbonnière  :  un  Ouvrier  veiiie  à  cet  embrafèment ,  &  avec 
mie  pelle  de  fer  prend  de  la  poufiière  qui  eft*  autour ,  &  jette  dans 
les  parties  où  le  feu  eft  trop  ardent ,  fa  quantité  fiiffifknte  pour  em« 
pécher  que  le  charbon  le  confume ,  &  point  aflêz  pour  étehidre  la 
flamme  qui  s*étend  fiir  toute  la  (ùrfâcet  •  •  •  Le  charbon  réduit  en 
îcoaky  eft  t»eaacoup  plus  léger  qu'U  n'étoit  avant  d'être  grillé,  il  eft 
m1&  moimncir;  cependant  il  Teft  plus  que  les  coaks  appelés  tindcrsi 
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vM.  Jars  donne  dans  un  autre  Mémojrc  la  manière  dont 
on  fait  les  cinJers  à  Newcaftie  (t),  dans. des  fourneaux 
conftruits  pour  cette  opération ,  &  dont  il  donne  auffi  la 

a  ne  fe  colle  point  en  brûlant.  Voyages  métallurgiques,  par  M.  J^rs, 
troifieme  Mémoire ,  gage  2jj. 

Pour  former  des  coaks ,  on  fait  une  place  ronde  d'environ  <Bx  ou 
douze  pieds  de  diamètre  que  l'on  rempfit  avec  de  gros  charbon, 
rangé  de  façon  que  Fair  puiilè  circuler  dans  le  tas,  dont  la  forme 
cft  celle  d'un  cône  d'environ  cinq  pieds  de  hauteur  depuis  le  fommet 
jufqu'à  fa  bafe:  le  charbon  ainfi  rangé,  on  en  place  quekpies-uns 
allumés  dans  la  partie  fupéricure ,  après  quoi  on  couvre  le  tout  avec 
de  la  paille  fur  laquelle  on  met  de  la  pouffière  de  charbon  qui  fe 
trouve  tout  autour ,  de  façon  qu'il  y  en  ait  au  moins  un  bon  pouce 
d'épaiflêur  fur  toute  la  furface. 

On  a  toujours  plufieurs  de  ces  fourneaux  alhimiés  à  la  fois;  deuit 
Ouvriers  dirigent  toute  l'opération,  l'un  pendant  le  jour,  l'autre 
pendant  la  nuit  :  ils  doivent  avoir  attention  d'examiner  de  quel  côté 
vient  le  vent,  &  de  boucher  les  ouvertures  lorfqu'il  s'en  forme 
de  nuifibles  à  l'opéradon ,  ce  qui  contribueroit  à  la  deftrudioa  des 
coaks.  Idem  y  page  2j6 ,  dùv^ïme  Mémoire. 

(t)  Quand  on  a  mis  dans  ie  four  à  griller ,  la  quantité  de  charbon 
néceflâire,  on  y  met  le  feu  avec  un  peu  de  bois  ou  avec  du  charbon 
à€^  allumé.  •  •  •  Mab  pour  l'ordinaire  on  introduit  le  charbon  lorfque 
le  fourneau  efl  encore  chaud  &  prefque  rouge,  ainfi  il  s'allume  de 
lui-même* 

On  ferme  enfuite  la  porte,  &  l'on  met  de  la  terre  d^s  les  join- 
tures, feulement  pour  boucher  les  plus  grancfes  ouvertures  qui 
proviennent  de  la  dégradation  de  la  maçonnerie;  car  il  faut  toujours 
laiflèr  un  pailàge  à  l'air ^  /ans  lequel  le  charbon  ne  pourroit  brûler: 
l'ouverture  qui  eft  au-deflus  du  fourneau  ^  &  qu'on  peutitppeler 
ckeminée,  eft  defUnée  pour  U  fojrtie^^e  la.  fumée^.^  par  çonfcquent 
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defcription.  Enfin  dans  un  autre  Mémoire,  le  même  Aca- 
démicien expofè  très-bien  les  différens  procédés  de  la 
cuiflbn  du  charbon  de  terre  dans  le  Lyonnois»  &ruiâge 

pour  l'évaporation  du  bitume;  I^embouchure  de  cette  cheminée  n'eft 
pas  toujours  également  ouverte.  La  fcience  de  l'Ouvrier  confîfle  à 
ménager  ie  courant  de  la  fumée ,  fans  quoi  il  rifqueroit  de  confumer 
les  cinders  à  mefure  qu'ils  (ê  forment  :  la  règle  qu'on  fuit  à  cet 
égards  comme  la  plus  fure,  eft  de  n'ouvrir  la  cheminée  qu'autant 
qu'il  le  faut  pour  que  la  fumée  ne  reflbrte  point  par  la  porte  ;  pour 
cela  on  a  une  grande  brique  que  l'on  pouflê  plus  ou  moins  fur 
fouverture,  à  mefure  que  Tévaporadon  avance»  Sl  que  par  conféquent 
Je  volume  de  la  fumée  diminue;  à  la  fin  on  bouche  prefqu'endèrement 
l'ouverture  de  la  cheminée. 

Cette  opération  dure  trente  à  quarante  heures  ;  mais  communément 
on  ne-  redre  les  cinders  qu'au  bout  de  quarante  -  huit  heures  :  le 
charbon  réduit  en  cinders,  forme  dans  le  fourneau  une  couche  d^une 
feule  maflfe ,  remplie  de  fentes  &  de  crevaflès ,  difpofées  en  rayons 
perpendiculaires  au  fol  du  fourneau ,  de  toute  I^épaiflèur  de  ia  couche. 
On  pourroît  auffî  les  comparer  à  dts  briques  placées  de  champ; 
quoique  le  tout  fade  corps  >  il  eft  aife  de  le  divifer  pour  le  rerirer  du 
fourneau:  à  cet  effet,  lorfque  l'Ouvrier  à  ouvert  la  porte,  il  met 
tine  barre  de  ièr  en  travers  devant  l'ouverture ,  afin  de  (iipporter  un 
rable  de  fer  avec  lequel  il  attire  une  certaine  quantité  de  cinders  hors 
du  fourneau ,  fur  lefquels  un  autre  Ouvrier  jette  un  peu  d'eau  :  ils 
prennent  enfiiite  chacun  une  pelle  de  fer  en  forme  de  grilles,  afin 
que  les  cendres  &  les  menus  cinders  puillènt  pafier  au  travers;  ils 
jéioijgnent  ainfi  (fe  l'embducbure  du  fourneau  les  cinders  qui  achèvent 
de  s'éteindre  par  le  fèul  contaél  de  l'air. 

Lé  fourneau  n'eft  pas  plutôt  vide  qu*oil  y  met  de  nouveau  charbon 
néceflaire  pour  une  féconde  opération;  &  comme  ce  fourneau  èft 
encore  très-chaud  &  même  rouge^,  le  charbon  s'y  enflamme  auifitôt^ 
&  le  jprocédé  fe  conduit  comme  ci-dêvant. 
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qu'on  en  feit  pour  les  mines  de  cuivre  à  Saint-Bel  (u). 

M.  Gabriel  Jaw,  de  T Académie  de  Lyon,  &  frère  dé 
r  Académicien  que  je  viens  de  citer ,  a  publié  un  très-bon 

On  eftime  à  un  quan  le  déchet  du  charbon  dans  cette  opëradon  » 
c'eft-à-dîre  le  déchet  du  volume  ;  quant  au  poids  il  eft  bien  moindre. 
Les  cendres  qu'on  retire  du  fourneau  font  paffées  à  la  claie,  fur 
une  claie  de  fer,  pour  en  féparer  les  petits  morceaux  de  cinders, 
lefquels  font  vendus  féparément.  Voyages  métalturgiques ,  par  M.  Jars, 
dixième  Mémoire,  page  Jtojf. 

(u)  Après  avoir  formé  un  plan  horizontal  fur  ie  terreîn,  on  arrange 
le  charbon,  morceau  par  morceau,  pour  en  cômpoferune  pile  d'une 
forme  à  peu-près  femblable  à  celles  que  i'on  donne  aux  aliumèles 
pour  faire  du  charbon  de  bois,  &  de  la  contenue  d'environ  cinquante 
à  foixante  quintaux;  il  eft  néceflâire  de  ne  point  donner  à  ces  char- 
bonnières trop  d'élévation,  quoique  dans  le  même  diamètre:  i'incon*- 
vénient  feroit  encore  plus  grand,  (i  on  avoit  placé  incfiâféremment 
!e  charbon  de  toute  groffeur. 

Une  charbonnière  conftruite  de  cette  manière ,  peut  &  doit  avoir, 
dix,  douze  &  jufqu'à  quinze  pieds  de  diamètre,  &  deux  pieds  & 
demi  au  plus  de  hauteur  dans  le  centre. 

Au  fommet  de  U  charbonnière,  on  ménage  une  ouverture  d'ci>- 
viron  fix  à  huit  pouces  de  profondeur,  deftinée  à  recevoir  ie  fou 
qu'on  y  introduit  avec  quelques  cliarbons  allumés  quand  la  pile  eft 
^f rangée;  alors  on  la  recouvre.  A:  on  peut  s'y  prendre  de  diverfes 
manières. 

.  La  meilleure  &  la  plus  prompte,  c'eft  d'employer  de  la  paffle  & 
de  la  terre  franche  qui  ne  foit  pas  trop  sèche  ;  totite  fa  furfàce  de 
h  charbonnière  fo  couvre  de  cçtte  paille,  miiê  a&z  lêrrée  pour  que 
l'épaiflèur  d'un  bon  pouce  d^  terre  &  pas  davantage ,  placé  delTusi 
pe  tombç  pas  entre  les  charbons,  ce  qui  nuhroit  à  l'aâion  d|i  fou, 
Pn  peut  fuppléer  au  4é6ut  4e  paîlie ,  par  des.  &m&»  spcfae^ 
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Mémoire^?//  U  mamèrc  de  préparer  le  charbon  de  terre ,  pour 
If  fubfiituer  au  charbon  de  bois  dans  les  travaux  métaUùrgiques^ 
mife  en  ufag/e  depuis  P  année  lyé^  dans  ks  mines  de  Smm-Bel^ 
dans  lequel  {^Auteur  dit  avec  grande  raifbn  <^  que  le  char* 
bon  de  terre  efl  >  comme  tous  les  autres  bitumes  «  compofé  « 
de.  parties  huileufès  &  acides  ;  que  dans  ces  acides  on  « 
diftihgue  un  acide  fîdfiireux  auquel  il  croit  que  Ton  peut  a 
attribuer  principalement  les  tléchets  que  Ton  éprouve  « 

lorfqu^on  efl  dans  le  cas  de  s'en  procurer:  j'ai  auflî  eflàyé  de  me 
fer  vif  de  ,^azon  ou  mottes  s  mais  il  n'en  a  pas  réfulté  un  bon  efiêt. 

Une  autre  méthode  qui,  attendu  la  cherté  &  h  rarené  de  la  paille , 
e(l  mife  en  pratique  aujourd'hui  aux  mines  de  Rive^de-Gier,  par 
les  Ouvriers  que  ies  Iiuérefles  aux  mines  de  cuivre  employoient  à 
cette  opération,  avec  un  fuccès  que  j'ai  éprouvé ,  eft  celle  de  recouvrir 
ies  charbonnières avec.Ie  charbon  même;  cela  fe  Ëiit  comme  il  fuit: 
,  L'arrangement  de  .la  charbonnière  étant  achevé  »  on  en  recouvre  Iii 
furtie  mféQeure^  depuis  le  ibi  du  terreîn  juiqu'à  la  bameur  d'environ  ua 
pied  avec  du  menu  charbon  cmd,  tel  qu'il  vient  de  la  carrière  & 
de$  iléblai$  qui  fê  font  dans  ie  chwc  du  grx>s  charbon  ;  le  reftanc 
de  la  furfàce  eft  recouvert  avec  tout  ce  qui  s'eft  &paré  en  très*petits 
morç^ux  des  coaks  :  par  cette  méthode  on  n'a  pas  beibio ,  comm^ 
pour  les  autres»  de  pratiquer  des  trous  autour  de  la  circonféren^ 
pour  l'évaporation  de  la  fumée  ;  les  interftices  qui  iè  trouvent  entrp 
ces.  menus  cocàs^  y  iuppléent  &  font  le  même  efièt;  le  feu  agit 
également  par-tout* 

LoriquQ  la  charbonnière  eft  recouverte  juiqu'au  (onunetj  i'Our 
Vf ier  lapporte ,  comme  il  a  été  dtt^  quelqiie^  çhafboii$  allurnés  qu'il 
rjette  <£ui5  réouverture»  &  achève  d'en  remplir  la  capjMàné.a^c  d'autres 
.charbons;  quand  il  juge  que  le  feu  a  pris»  ai  ^qu^  laci^arboni^ère 
commence  à  fumer»  il  en  recouvie  ie  ibmmet »  &  .^Jiduit  l'opération 
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n  lorsqu'on  l'emptbye  dans  la  fonte  des  métaux  ;  le  ibufre  ëi 
»  les  acides  dégagés  par  Tadion  du  {eUy  dans  la  fufion, 
»  attaquent,  rongent  Àdétruifent  les  parties  métalliques  qu'ik 
»  rencontrent  ;  voilà  les  ennemis  que  Ton  doit  chercher  à 
m  détruire  ;  mais  la  difficulté  de  l'opération  confifte  à  détruire 
»  ce  principe  rongeur,  en  conservant  la  plus  grande  quantité 
M  polliblede  parties  huileufès,  phiogiftiques  &  inflammables, 
»  qui  (ètiles  cirent  la  ^fion ,  &  qui  lui  font  unies.  C'eft 

I  — — ^— — — ■  .1  ■  ■  !■■  P  .^  ■!     III.  ■  ,  If 

comme  celle  du  charbon  de  bois ,  ayant  foin  d'empêcher  que  le  feu 
ne  paflê  par  aucun  endroit ,  pour  que  le  charbon  ne  fe  confume 
p^;  ainfî  du  refte  jufqu'à  ce  qu'il  ne  fume  plus^  ou  du  mohis  que 
la  fumée  en  forte  claire,  figne  conftant  de  la  fin  du  difoufiages  pour 
toute  cette  manoeuvre ,  l'expérience  de%  Ouvriers  eft  très-néceflaire^ 

Une  telle  charbomiière  tient  le  feu  quatre  jouris,  Se  plufieuri  heures 
de  moins  fi  l'on  ^  recouvert  avec  de  la  paille  &  de  la  terre  :  lorfqu'il 
né  fume  plus ,  on  recouvre  ie  tout  avec  de  la  pouffière  pour  étouffer 
le  feu,  &  on  le  laifle  ainfi  pendant  douze  ou  qumze  heures;  a]f>rès 
ce  temps,  on  retire  les  coaks,  partie  par  parne,  à  l'aide  des  râteaux 
tfe  fer,  en  féparant  le  menu  qui  fert  à  couvrir  d'autres  charbonnières. 

Lorique  les  coaks  font  refroidis  ^  on  les  enferme  dans  un  magafin 
bieti  fec;  s'il  s'y  trouve  quelques  morceaux  de  charbon  qui  ne  folent 
pas  bien  défoufrés,  on  les  met  à  part  pour  les  faire  pafier  dan9''une 
nouvelle  charbonnière;  on  en  a  de  cette'  manière  phtfieurs  en  feu , 
flont  la  manoeuvré  fe  fuccède.  ? 

Trois  Ouvriers  ayarit  un  emplacement -aflêz  grand,  peuvent  pré- 
parer dans  une  femaine,  trois  cents  cinquante  fufqu'à  quatre  cents 
quinuux  de  coaks.  Les  charbons  de  Rive-de-Gier  perdent  en 
défeufrage  à  Saint-^Bel,  trente^oînq  pour  cdnt,  de  manlère^quecent 
livres  de  charbon  crud  font  réduites  à  foixanterCinq  livres  de  braîfes: 
çt  fait  a  été  Vérifié  piufieqrs  fois.  Voyages  AiétaUùrgiûofs^  par  M. 
/(W/  ^in:(iimc  Mémoire  f  pag4  jf-^jft 

à  quoi 
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à  quoi  tend  ie  procédé  dont  je  vais  donner  fa  méthode  ;  ^ 
on  peut  le  nommer  le  défoufrage  ;  après  l'opération ,  le  « 
charbon  hiînéral  n'eft  plus  à  l^œil  qu^une  matière  sèche,  « 
ipongieufè ,  d'un  gris  noir  qui  a  perdu  de  fon  poids  &  « 
acquis  du  volume ,  qui  s'allume  plus  difficilement  que  le  « 
charbon  crud;  mais  qui  a  une  chaleur  plus  vive  &  plus  ^. 
durable  ». 

M.  Gabriel  Jars  donne  enfûite  une  comparaifbn  détaillée 
des  effets  &  du  produit  du  feu  des  coaks,  &  de  celui  du 
charbon  de  bois  pour  la  fonte  des  minerais  de  cuivre; 
îl  dit  que  les  Anglois  fondent  la  plupart  des  minerais 
de  fer  avec  les  coaks  >  dont  ils  obtiennent  un  fer  coulé 
excellent  qui  fe  moule  très -bien;  mais  que  jamais  ils 
ne  font  parvenus  à  en  fiirc  un  bon  fer  forgé  (x). 

(x)  De  quelque  manière  que  le  charbon  de  terre  ait  été  torréfié^ 
foit  qu'il  l'ait  été  à  Tair  libre,  foit  qu'il  l'ait  été  dans  des  fofles, 
comme  à  Newcaftie,  ou  dans  des  fourneaux  comme  à  Sultzbach^ 
l'expérience  ne  lui  a  encore  été  avantageufe  que  pour  les  ouvrages 
qui  fe  jettent  en  moule:  dans  les  grandes  opérations  métallurgiques» 
ce  charbon ,  fi  l'on  veut  iuivre  l'idée  commune ,  n'eft  pas  encore 
(uffilâmment  défoufri;  les  braifes  qu'il  donne  ne  rempliflênt  pas  ^ 
beaucoup  près  le  but  qu'on  k  propofe  :  le  fer  provenant  des  forges 
de  Suitzbach,  &  qui,  porté  à  la  filière,  fe  trouYoit  une  fonte  grife  & 
fort  douce ,  a  été  reconnu  être  le  produit  de  plufieurs  affinages  ;  en 
total,  la  fonte  du  fer  qu'on  obtient  avec  leur  feu,  a  toujours  deux 
défauts  conlidérables:  on  convient  d'abord  généralement  que  la  qua« 
iité  du  fer  eft  avilie,  qu'il  eft  caflant  &  hors  d'état  de  rendre  beaucoup 
de  (èrvice.  Dans  la  quantité  de  métal  fondu  au  feu  de  charbon  de 
terre,  crud  ou  conveni  en  braifes  j  il  fè  trouve  toujours  un  déchet  ' 
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Au  refte»  il  y  a  des  charbons  qu'il  fèroit  peut -être 
plus  avantageux  de  lelTiver  à  Teau,  que  de  cuire  au  ku 
pour  les  réduire  en  coaks.  M.  de  Grignon  a  propofé  de 
iè  fèrvir  de  cette  méthode  &  particulièrement  pour  le 
charbon  d'Épinac;  mais  M.  de  Limare  penlè  au  contraire 
que  le  charbon  d'Épinac,  n'étant  que  pyriteux,  ne  doit 
pas  être  lelfivé,  &  qu'il  n'y  a  nul  autre  moyen  de  l'épu- 
rer que  de  le  préparer  en  coak  ;  la  leffive  à  l'eau  ne 

m  -  Il  ■  ■  ■  ■■ 

confidérable  ;  dans  une  fèmaine  on  avoit  fondu  à  Lancashire  »  avec 
îe  fèul  charbon  de  bois  ^  quinze  ou  feize  tonnes  de  fer  (  la  tonne 
pèfè  deux  milJe  )^  &  avec  les  houilles  on  n'en  a  eu  que  cinq  ou  fîx. 

Cet  inconvénient  iè  remarque  également  pour  toutes  les  autres 
efpèces  de  mines;  un  fourneau  de  réverbère  Anglois,  chauffé  avec 
3e  bois  de  hêtre,  même  avec  des  fagots,  fait  rendre  à  la  mine  de 
plomb ,  dix  pour  cent  plus  que  lorfqu'on  le  chauJSè  avec  le  charbon 
de  terre. 

•  Depuis  plus  de  quarante  ans  on  a  commencé  à  vouloir  l'employer, 
mais  inutilement,  pour  la  mine  de  cuivre;  il  y  a  vingt -huit  ans 
qu'on  avoit  encore  voulu  eflayer  en  France,  dans  le  uavai!  d'une 
mine  de  cuivre,  d'introduire  i'u(àge  du  charbon  de  terre,  tant  pour 
ie  grillage  que  pour  la  fonte  du  minéral;  on  le  mettoit  fur  du  bois 
dans  ie  grillage ,  &  on  en  mêloit  neuf  parties  avec  une  partie  de 
charbon  de  bois  dans  ie  fourneau  Allemand  pour  la  f<yite  :  une  por* 
tîon  de  cuivre,  traitée  de  cette  manière,  s'eft  trouvée  détruite,  &  a 
caufé  des  pertes  confidérables,  qui  ont  obligé  les  Entrepreneurs  d'abaiv 
donner  cette  fabrication.  Du  charbon  de  terre ,  par  M.  Morand ,  pages 
'2  I  86  &  1  ï  8 y,  —  Ces  oblervations  de  M.  Morand,  paroîtroient 
'd'abord  contredire  ce  que  nous  avons  cité  d'après  M,  Jars;  maïs 
"comme  ces  dernières  expériences  ont  été  faites  avec  du  charbon 
crud,  &  que  les  autres  avoient  été  faites  avec  des  charbons  épurés 
en  coaks  ;  leurs  réfulut»  dévoient  être  di/Téren;. 
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pouvant  fèrvir  que  pour  les  charbons  chargés  d'alun ,  de 
vitriol  ou  d'autres  fèis  qu'elle  peut  diflbudre ,  mais  non 
pas  pour  ceux  où  il  ne  fê  trouve  que  peu  ou  point  de 
ces  Cels  diifolubles  à  l'eau. 

Le  charbon  de  Montcenis ,  quoiqu'à  peu  de  diflance 
de  celui  d'Épinac ,  eft  d'une  qualité  diffërente  ;  il  £nic 
l'employer  au  moment  qu'il  eft  tiré;  làns  quoi  il  fer- 
mente  bien-tôt  &  perd  fà  qualité  ;  il  demande  à  être 
défbufré  par  le  moyen  du  feu ,  &  l'on  a  nouvellement 
établi  des  £>urneaux  &  des  hangards  pour  cette  opération. 

Le  charbon  de  Rive-de-Gier  dans  le  Lyonnois  eft 
moins  bitumineux,  mais  en  même  temps  un  peu  pyriteux  ; 
&  en  général  il  eft  plus  compaâ:  que  celui  de  Montcenis , 
il  eft  d'une  grande  adivité  ;  Ton  feu  eft  âpre  &.  durable  ; 
il  donne  une  flamm<  vive ,  rouge  &  abondante;  fbn  poids 
eft  de  cinquante-quatre  livres  le  pied  cube ,  lorsqu'il  eft 
défôufré  ;  &.  dans  cet  état  il  pèfê  autant  que  le  charbon 
brut  de  Saint  -  Chaumont ,  qui ,  quoiqu'aftèz  voifm  de 
celui  de  Rive-de-Gier,  eft  d'une  qualité  très-différente» 
car  il  eft  friable,  léger,  &  à  peu-près  de  la  même  natuce 
que  celui  de  Montcenis ,  à  l'exception  qu'il  eft  un  peu 
moins  pyriteux;  il  ne  pè(è  crud  que  cinquante-quatre 
livres  le  pied  cube ,  &  ce  poids  fe  réduit  à  trente  •  fix 
lorsqu'il  eft  défoufré. 

De  toutes  les  méthodes  connues  pour  épurer  le  char« 
bon,  celle  qui  fe  pratique  aux  environs  de  Gand  eft  l'une 
des  meilleures  ;  on  iè  ièrt  des  charbons  cruds  de  Mons 
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&  de  Yalenciennes,  &  le  côak  eft  fi  bien  £u't,  dit 
M.  de  Limare ,  qu'on  s'en  fert  fans  inconvénient  dans  les 
blanchifTeries  de  toile  fine  &  de  batide  :  on  i'épure  dans 
des  Jumeaux  entourés  de  briques,  où  l'on  a  ménagé 
des  regiftres  pour  diriger  l'air  &  le  porter  aux  parties  qui 
en  ont  befbin  ;  mais  on  afTure  que  la  méthode  du  fieur 
Ling  qui  a  mérité  l'approbation  du  Gouvernement  eft 
encore  plus  avantageufè;  &  je  ne  puis  mieux  terminer 
cet  article  qu'en  rapportant  le  réfultat  des  expériences 
qui  ont  été  Élites  à  Trianon,  le  12  Janvier  1779.  avec 
du  charbpn  du  Bourbonnois  défoufré  à  Paris,  par  cette 
méthode  du  fieur  Ling,  par  lesquelles  expériences  il  eft 
jnconteftablement  prouvé  que  le  charbon  préparé  par  ce 
procédé,  a  une  grande  fùpériorité  fur  toutes  les  matières 
combuftibles,  &  particulièrement  fur  le  charbon  crud, 
fbit  pour  le  chauf&ge  ordinaire,  foit  pour  les  arts  de 
Métallurgie,  puifque  ces  expériences  démontrent: 

I .  Que  le  charbon  ainfi  préparé ,  quoique  diminué 
•de  maflè  par  l'épurcmcnt,  tient  le  feu  bien  plus  long- 
temps qu'un  volume  égal  de  charbon  crud  : 

2;**  Qu'il  a  infiniment  plus  de  chaleur,  puifque  dans 
un  temps  donné  &  égal ,  des  maflès  de  métal  de  même 
volume  acquièrent  plus  de  chaleur  iàns  le  brûler: 

3.  Que  ce  charbon  de  terre  préparé  eft  bien  plus 
commode  pour  les  ouvriers  qui  ne  font  point  incom- 
modés des  vapeurs  fulfiireufès  &  biiumineufès  qui  s'ex* 
<  halent  du  charbon  crud  : 
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'4.*  Que  ce  charbon  préparé  eft  plus  économique,  Toit 
pour  le  tranfport ,  puifqu'il  eft  plus  léger ,  foit  dans  tous 
les  ufages  qu'on  en  peut  faire ,  puifqu'il  fe  confomme 
moins  vite  que  le  charbon  crud  : 

^°  Que  la  propriété  précieufe  que  le  charbon  préparé 
par  cette  méthode  a  d'adoucir  le  fer  le  plus  aigre  &  de 
l'améliorer ,  doit  lui  mériter  la  préférence  non-feulement 
iùr  le  charbon  crud,  mais  même  fur  le  charbon  de  bois: 

6°  Enfin ,  que  le  charbon  de  terre  épuré  par  cette 
méthode ,  peut  fèryirà  tous  les  ufages  auxquels  on  emploie 
Je  charbon  de  bois,  &avec  un  très-grand  avantage,  attendu 
que  quatre  livres  de  ce  charbon  épuré,  font  autant  de 
feu  que  douze  livres  de  charbon  de  bois. 

'Fin  du  Tome  premier  des  Minéraux. 
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forme  ou  fous  cellç  d'ardoife  &  de 
fchifle,  doit  être  regardée  comme 
la  première  terre;  elle  forme  les  pre- 
mières couches  qui  aient  été  trauf^ 
portées  &  dépofées  par  les  eaux  : 

ce 
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ce  &it  s'unit  à  tous  les  autres, 
pour  prouver  cjue  les  matières 
vitrefcibles  font  les  fiibftances  pire- 

.  mières  &  primitives;,  puifque  i'ar- 
gile,  formée  de  leurs  débris,  eft 

.  ia  première  terre  qui  ait  couven 
la  furûce-^u  Globe.  C'eft  auffi 
dans  cette  terre  que  (ë  trouvent 
généralement  les  coquilles  d'ef- 
pèces  anciennes ,  comme  c'efl  aufll 
fur  \ts  ardoiies  qu'on  voit  les 
empreintes  des  poiflbns  inconnus , 
qui    ont    appanenu    au    premier 

.    Océan:  un  grand  nombre  de  ces 

.  lits  de  fchiûes.  &  d'ardoifes  ne 
paroillènt  s'être  inclinés  que  par 
violence ,  ayant  été  dépofés  fur  les 
voûtes  des  grandes  cavernes ,  avant 
que  leuraffaiûèmemne  fît  pencher 
les  maflês  dont  çUes  étoient  fur- 
^  montées ,  tandis  que  les  couches 
calcaires,  dépofées  plus  tard  fur  la 

,  terre  affermie,  ofirent  rarement  de 
Tînçlinaifon  dans  leurs  bancs ,  qui 
font  aflêz  généralement  horizon- 
uux,  ou  beaucoup  mqîns  inclinés 
que  ne  le  font  communément  les 
lits  des  fohifies  &  des  ardoilès , 

Argiles.  Première  formation  des 
argiles  par  les  détrimens  des  verres 
primitifs  atténués  6i  décompofés 
.par  i'impreflîon  des  élémens  hu- 
mides ,151  &  15^-  La  Nature  a 
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fui vi  pour  la  formation  des  argiles , 
les  mêmes  procédés  que  pour  celle 

.  des  grès,  i  J4.  Diflindion  précife 
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que  tracer  des  figures  &  former  des 
furfàces ,  tandis  que  celui  de  la  Na- 
ture travaille  les  corps  dans  leur  inté« 
r^ur  &  dans  toutes  les  dimenfions 
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à  la  fois ,  6.  Ce  n*e(l  pas  la 
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phis  ou  fe  moins  de  fufibilité;  2/  le 
caraâère  de  la  calcinarion  ou  non 
calcination  avant  la  fufioa  ;  3  .*"  Tef- 
fervefcence  avec  les  acideis  par 
laquelle  on  diftingue  les  fubftances 
calcaires  des  madères  vitreuies  ; 
4/  celui  d'étinceler  ou  de  fidre  feu 
par  le  choc  de  Tacier ,  qui  indique 
plus  qu'aucun  autre  la  fifcherefie 
&  la  dureté  ;  5  /  la  caflure  vitreufê» 
(pathiq^e ,  terreufe  ou  grenue ,  qui 
préfeme  à  nos  yeux  la  texture  inté- 
rieure de  chaque  fubftance;  6^  les 
couleurs  qui  démontrent  la  pré- 
sence des  parties  métalliques  dont 
les  différentes  matières  font  impré- 
gnées ;  7.*  la  denfité  ou  le  poids 
fpécifique  de  chaque  madère  qui 
eft  de  tous,  les  caraélères  le  plus- 
effentiel,  41  &  42. 

Charbon  de  terre  eft  une  dého* 
mination  afièz  impropre ,  parce 
qu'elle  paroît  fuppofer  que  la  ma- 
tière végétale  dont  il  eft  compofé, 
a  été  attaquée  &  cuite  par  le  feu  , 
tandis  qu'die  n'a  fubi  qu'un  plus 
ou  moins  grand  degré  de  décompo- 
fuion  par  l'humidité,  &  qu'elle  s'eft 
confervée  au  moyen  de  fon  huile 
convertie  par  les  acides  en  bitume, 
428.  Différentes  fortes  de  charbon 
de  terre ,  les  unes  plus  pures  ,  les 
autres  plus  mélangées,  429  &fuiv. 
Tous  les  charbons  de  terre   es 
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général  tirent  leur  origine  des  ma- 
dères végétales  &  animales,  dont 
les  bulles  &  ks  graiflès  fe  font 
converties  en  bitume,  425).  Qua- 
lités &  défauts  des  difTérens  char- 
bons de  terre,  43  i .  Autres  preuves 
que  le  fond  delà  fubftance  de  tous 
les  cbarbons  de  terre  eft  une  matière 
végétale  :  difcuflion  &  réfutation 
des  opinions  contraires ,  43  i  e!^ 
fuiv.  Le  charbon  de  terre  n'eft 
formé  que  de  la  réunion  des  débris 
folides  &  de  l'huile  liquide  des 
végétaux ,  qui  fe  font  enfuite  durcis 
par  le  mélange  des  acides,  433. 
Le  charbon  de  terre  de  la  meilleure 
qualité,  eft  celui  dans  lequel  la 
matière  végétale  eft  la  plus  pure , 
&  à  laquelle  le  bitume  eft  intime- 
ment uni ,  &  le  charbon  pyriteux 
eft  le  plus  mauvais  >  43  5  •  On  peut 
pafler  par  degrés ,  de  la  tourbe 
récente  &jCins  mélange  de  bitume, 
à  des  toui'bes  plus  anciennes ,  de- 
venues bltumineufes  ;  du  bois  char- 
bonifié  aux  véritables  charbons  de 
terre,  438.  Difcuflion  &  réfuta- 
tion des  opinions  qui  donnent  au 
charbon  de  terre  une  autre  origine, 
438  ù'fuîv.  Charbons  de  terre  de 
féconde  formation ,  par  la  fiitration 
é£s  eaux  à  travers  les  couches  an- 
ciennes de  ce  charbon  :  leur  def- 
j^riptipp ,  440  Çl  441 .  G|énératM>a 


T  I  E  R   E  s.  f 

primitive  du  charbon  de  terre,  & 
développement  fuccefllf  de  (a  for- 
mation Si  de  fa  compofition ,  44($ 
&fuîv.  II  y  a  deux  manières  dont 
les  charbons  de  terre  ont  été  dé- 
pofés;  la  première  en  veines  étcn- 
*  dues  fur  des  terreins  en  pentes ,  & 
la  féconde  en  mafles  fur  le  fond  des 
vallées ,  &  ces  dépôts  en  mafles 
font  toujours  plus  épais  que  les 
veines  en  pentes  :  il  y  a  de  ces 
mafles  de  charbon  qui  ont  jufqu'à 
dix  toîies  d'épaiflèur,  tandis  que 
les  veines  n'en  ont  que  quelques 
pieds  ,  477,  Diftiridion  des  diffé- 
rentes fortes  de  charbon  de  terre, 
49  6  ù'fuiv.  Leurs  ufkges  :  il  faut  les 
épurer  pour  les  employer  dans  le* 
forges.  Les  charbons  pyriteux  ren-^ 
dent  le  fer  caflânt  &  doivent  être  re- 
jetés  ;  ce  ne  font  que  les  charbons  les 
^lus  purs  ou  les  charbons  épurés  » 
que  Ton  peut  fubftituer  au  bois  & 
qui  peuvent  le  remplacer,  foitdans 
les  arts ,  foit  dans  les  autres  ufages 
économiques,  497.  Le  bon  charbon  ' 
de  terre ,  contient  beaucoupplus  de 
parties  combuftibles  que  le  bois  ; 
aufll  la  chaleur  de  ce  charbon  foflille 
eftrelle  bien  pins  forte  &  plus  du- 
rable que^  celle  du  charbon  végétal, 
49^.  Ulàges  &  pratiques  du  char-i^ 
bon  de  terre ,  pour  les  feux  des  mai'* 
fons  &  les  fours  &  fourneaux  des 

^bbb  ii 


Digitized  by 


Google 


1$  T  Ji    B 

maHufàânres  a  feu,  543  & Jiàv. 

Comparaifon  de  la  chaleur  &  du 

feu  du  charbon  de  terre  avec  la 

chaleur  &  le  feu  du  charbon  de 

bois,  54$  &  546.  Manière  dont 

on  fait  le  coak  &  les  cindcrs  avec 

les  charbons  de  terre,  J48  &  fuiv. 

Difoufrûge ,  ou  manière  dont  on 

.  peut  enlever  les  acides  &  autres 

matières  pyriteuiès  du  charbon  de 

ferre ,  j  5  3  •  Autre  manière  d'épurer 

ies  charbons  de  terre,  au  point  de 

?es  rendre  miles  aux  bianchiflèries 

^X  à  tous  les  autres  objets  écono- 

iiiques  où  l'on  emplok  Je  bois , 

556.  Expériences  qui  démontrent 

i[ue  le  charbon  de  terre  épuré  par 

ia  méthode  du  fieur  Ling,  approu- 

7ée  du  Gouvernement,  peut  r©m- 

.  lacer  le  bois ,  &  a  en  même  temps 

trie  gnuide  fupériorité  fur  toutes 

i?s  matières  combuftibles,  foit  peur 

'!d  chauffiige  ordiAUh-e,  (bit  p<>ur 

les  arts  de  méiaUurgie,  55/5*5  :  J  7. 

Mines  dt  eiariôn.  Lee  mines  ^e 

!harban  les   plus  profondes  que 

Von  connoiflè  en  Europe ,   ibnt 

celles  au  comté  de  Namur,  qu'on 

jiflure  étr^  fouillées  ^fqu-à  deux 

*:nilie  ipièds  de  France ,  478.  <Les 

mines  de  charbon  en  amas ,  ibnt 

'plus  feciies  à  'exploiter  'que  4es 

mines  en  veines ,  48  ^ .  Et  belies<i , 

|b|(qu'eiies  font  fituées  dam  les 


montagnies,  «'exploîteitt  (ifais  hsSé^ 
ment  que  quand  elles  font  dans  les 
vallées,  485  &  487.  Vapeurs  & 
différentes  exhalaifons  qui  s -élèvent 
dans  les  mines  de  charbon  :  Jéur 
indication  &  leurs  efEns ,  487  ^ 
Jùiy»  Les  embra(êm«;is  fpontailés 
font  aflèz  fréquens  dans  les  mlAes 
de  cittrboli ,  &  par  quedles  rxifons; 
&  quand  le  feu  s^ft  allumé ,  il  eft 
non-feulement  durable ,  mais  per- 
pétuel, 49 o.  Les  eaux  fbuterrainés  » 
même  le^  plus  profondeis ,  pro- 
viennent oniquement  des  «aux  de 
la  fuperficie ,  dans  les  mines  de 
charbon  :  preuveis  à  ce  fu^t,  492. 
Enumération  des  principales  mines 
^  charbon ,  tant  en  France  ^e 
dans  les  autres  végioasde  hTen« , 
j^^64f  fah.  Indication  des  prin- 
cipales mines<fe  charbon,  qui  font 
aéhiellement  «n  exploitation  ^en 
France,  501  ^  fuiv.  JVlines  ide 
charbon  incendiées,  &:qui  brûlent 
d^uis  long-temps,  507  &  508. 
Enumération  des  principales  mines 
de  charbon  de  T^Ângleterre ,  ^de 
'l^Écoflè  &  de  l'Irlande,  514^ 
falv.  Di(pofitiOA  Âes  mines  >de 
choAon  du  p^ys  de  Liège ,  543 
^yifv.  Des  Pays -bas,  5^8  & 
^29.  d'Allemagne,  529  ér  fiir. 
D*Efpàghe,  533.  De  Savoie, 
y%4.  JH'SuîOê,  iM.&h^Me, 
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i3S  à'/ui¥.  Dfi  Suède,  538  & 

5  3  9.  De  Rttffie ,  itid.  De  Sibéne , 
.539  4lt  540*  DebCbine»  540. 

J[>u  Japon ,  de  Sumatra,  de  Mida- 
gafcar,  du  comment  de  rAfrique 

6  de  l'Améfique,  541  &  542. 
Viirtes  de  cAarton  de  terre»  Origine 
des  couches  ou  veines  dé  charbon 
de  terre.,  428.  La  formation  des 
veines  de  charbon  de  terre,  «ft 
bien  poftérieure  à  celle  des  matières 
primitives  ;  dn  n'a  ^mais  vu  de 
veines  de  charbon  de  terre  dans  les 
inafles  primitives  de  quartz  ou  ^de 
granit,  ttid.  La  direâion  ia  plus 
conAante  des  veines  de  charbon 'de 
terre ,  efl  du  levant  ^u  couchant  : 
raifon  de  cet  efièt  de  nature  ;  inter- 
ruption dans  ces  veines ,  ^^l'if 
Jhiv.  Les  veines  de  chai^bon,  mehie 

les  plus  étendues ,  courent  'preftpie 
toutes  du  levant  au  couchant,  & 
ont  leur  inclinàifon  au  nord  ^en 
même  temps  qu'elles  font  plus  ou 
moins  inclinées  dans  chaque  en- 
droit, fuivant  la  pente  du  terrein 
fiir  lequel  elles  ont  été  dépofées^,  il 
y  en  a  même  qui  approchent  de  la 
perpendiculaire;  &  cette  grande 
•Afférence  dans  leur  mclinaiibn 
xi'empêche  pas  qu'en  général ,  cette 
inclinàifon  n'approche  dans  chaque 
Veine ,  de  plus  en  plus ,  de  la  ligne 
^ilorizomale  )  à   médire  que  l'on 
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deicendpfaa  |»icrfend(ément ,  4i% 
&45  6.  Toutes  les  veines  de  ctiar- 
bon  iociinées  &  même  perpenkli- 
cuiaires,  approcheiit  de  plus  'en 
plus  de  Ja  pofition  horizontale  à 
mefure  qu'elles  defcendem  plus 
bas  ;  &  quelquefois  après  leur  cours 
dans  cette  pofition  horizontale,  dles 
remontent ,  non  -  feulement  dans  ' 
la  mèwM  direâion,  mais  encore 
.  iôus  le  même  degré,  à  très- peu- 
près  d'inclinaifon  ,45e.  Toutes'  les 
veines  de  charbon  de  terre  vont  en 
augmentant  d'épaiflêur,  à  meflire 
qu'elles  s'enfoncent  plus  profon- 
dément ;  &  nulle  part  leur  épaiflèur 
n'eft  plus  grandeque  tout  au  fond, 
IcH'fqu'on  efl  cffifvé  au  platettrou 
•ligne  harizomide,  4^7.  II  y  a  ordi- 
naiiemem  'plufieurs  tfoucfaes  de 
oharbon  les  'unes  'au-deâivs  des 
autres ,  &  %>ftrées  par.une  épaifleur 
de  phifieurs  pieds,  &  même^de 
plufieurs  toifes  de  matières  étmn* 
gères  ,458.  DiflRfrences  dans  les 
îndinaifcms  des  vehies  de  charbon , 
fuivant  la  plus  ou  moins  grande 
profondeur  où  elles  fe  trouvent  : 
-explication  de  cet  effet  de  nature , 
459  &  4éo.  Tableau  des  couches 
de  charbon  de  la  montagne  de 
Saint-Gilles  au  pays  de  Liège ,  âL 
difcufCon  cxitique  à  ce  fu)et,  4^4 
&  faiv,  La  putie  du  milieu  &  le 
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,  Ibiid  de  b  veiae  de  charbon  de 
lerre  font  toujours  celles  où  fe 
. .  trouvée  le  meilleur  charbon  ;  celui 
,  dç  1^  partie  fupérleure  çft  toujours 
plus  maigre  ^  plus  léger ,  &  à 
^iiefure  quç  Içs  rameaux  de  la  veine 
approchent  plus  de  la  furfàce  de' 
la  terre ,  le  charbon  en  eft  moins 
jcompad,  474m.  .Liçux  d^ns  lesquels 
les  veines  d^  çh^bon  de  terre  ie 
trbuvçnt  à  des  profondeurs  mé- 
diocres,  47  j  &  476.  Crcins  & 
failles  qui  interrompent  le  cours 
des  veinçs  de  charbon,  478  & 
479.  Les  veipes  de  charbon  font 
prdinairement  couvertes  &  enve- 
loppées par  un  fçhifte  plus  ou 
moin^  V^è\é  4?  ^^^^  végétale  ou 
)imoneu(e ,  avec  des  empreintes  de 
plantes;  .&  quelquefois  1^  %oïx  Sç. 
Je  fol  de  b  veine  font  de  grès  y  âp 
même  de  pierres  calcaires  plus  ou 
n;ioins  jdurps  :  <&xemples  à  ce  fujet, 

(::  H  A  u  X.  La  chaux  éteinte  &  delfé-^ 
chée  eft  de  la  même  nature  que  I4 
craie  ^  &  peut  (^rvir  ^ux  mêmes 

.  wiagies,  Z}lf  Plus  les  pijprres  Cjal- 
caires  font  denfes ,  plus  il  faut  de 

;  temps  pour  les  con vçrtir  e;i  çhaijx , 
264. 

Ç I M  E  N  s  naturels  font  de  plufieurs 
fortes ,  &  diffèrent  principalement 
jp/^tr'pux^  en  ce  qup  Jeft  yx^  Çqm 
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de  la  même  nature  &  homogènes 
avec  la  matière  dont  ils  rempliflent 
iesinterftices,  &  que  les  autres  font 
d*une  fubftance  différente  de  celles 
qu'ils  pénètrent  ,133. 

.  CifME.^T pierreux.VeytiGv.k^y  132.. 
CoAK  &  ciNt>£RS.  Voyei  Char- 
bon DE  TERRE»  548  & fulv. 

Coquilles.  Les  coquilles  font 
rarement  difperfées  dans  toute  b 
hauteur  des  bancs  calcaires  ;  fou- 
vent  fur  une  douzaine  de  ces  bancs, 
tous  pofés  les  uns  fur  les  autres ,  U 
ne  s'çn  ^rouvçra  qu'un  ou  deux  où 
(e  voient  encore  d^s  coqpillçs,  quoi- 
que Targile  qui  d'ordinaire  leur  fè^ 
lie  bafe,  foit  mêlée  d'un  très-grand 
nombre  de  coquilles  :  ce  qui  prouve 
qviedans  l'argile,  où  l'eau  n'ayant 
pas  pénétré,  n'a  pu  les  décompofèr, 
elles  fè  font  mieux  confervées  que 
dans  les  couches  de  matière  calcaire 
où  elles  ont  été  difToutes ,  &  ont 
formé  ce  fuc  pétrifiant  qui  a  rempli 
les  pores  dçi|  bancs  inférieurs ,  & 
9  lié  les  grains  de  la  pierre  qui  les 
compofç  ,239.  Bancs  de  coquilles» 
Fbyr^PtERRES  CALCAIRES» 
&44  &  245. 

Corne.  Fiyr^PiçRïiEPEÇQRNEt 

Couleurs.  Les  couleurs  ne 
doivent  pa^s  être  regardées'  comme 
p^tie  intégrante  d'auciuiç  (vhC^ 
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tance,  parce  qu'il  ne  faut  qu'une 
très-petite  quantité  de  matière  pour 
colorer  de  très-grandes  mafles ,  & 
que  l'addition  de  ces  couleurs 
n'ajoute  rien,  ou  prefque  rien  à 
leur  poids,  28. 

C  R  A I  £.  La  craie  doit  être  regardée 
comme  le  premier  détriment  dt% 

'  coquilles  ôc  autres  dépouilles  des 
animaux  marins  ;  la  fubftance  co- 
quilleufe  eft  encore  toute  pure 
dans  la  craie,  (ans  mélange  fenfible 
d'autre  matière ,  &  (ans  aucune  de 
ces  nouvelles  formes  de  criftalli- 
(àtion  fjpAthique,  que  la  Hiliation 
des  eaux  donne  à  la  plupart  des 
pierres  calcaires,  1 89.  La  craie  eft 
en  général,  ce  qu'il  y  a  de  plus 
léger  &  de  moins  folide  dans  les 
matières  calcaires ,  &  la  craie  la  plus 
dure  eft  encore  une  pierre  tendre, 
200.  Il  ne  faut  pas  confondre  la 
craie  avec  la  marne  ;  celle-ci  étant 
toujours  mêlée  de  terre  argileufe , 
au  lieu  que  la  craie  eft  une  terre 
calcaire  pure,  îbid.  La  craie  a» 
comme  le  fable ,  une  double  ori- 
gine ;  la  première  par  les  coquilles 
réduites  en  poulCère ,  &  ta  féconde 
par  la  poudre  des  pierres  déjà  for- 
mées: exemples  de  cette  féconde 
formation  des  craies,  zoz.  On 
àonne  à  la  craie  différens  noms, 
feion  fes  difierens  degrés  de  pureté; 
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l'une  des  plus  fines  s'appelle  h/anc 
d'Efpagne ,  elle  eft  auffi  l'une  des 
plus  pures  &  des  plus  blanches: 
ion  uiage.  Quand  elle  eft  encore 
plus  légère ,  on  Ta  appelée  lac  lunœ, 
medullafaxt ,  agaric  minéral ,  nom* 
impropres  auxquels  on  pourroic 
fubftituer  celui  de  ficur  de  craie  , 
205  &fuiv.  Propriétés  de  la  craie, 
communes  avec  celles  des  autres 
fubftances  calcaires,  205.  La  craie 
fine,  connue  fous  le  nom  de  blanc 
d'EfpS^ne ,  ne  fe  trouve  pas  en 
grandes  couches  ni  mêmeenbancs^ 
mais  dans  les  fentes  des  rochers 
calcaires,  &  fur  la  pente  des  colline» 
crétacées  ;  elle  y  eft  conglomérée 
en  pelottes  plus  ou  moins  groflès, 

206.  —  Anciennes  excavations 
faites  par  les  hommes,  dan$  les 
montagnes  de  craie  pour  y  habiter^ 
Exemples  de  ces  excavations  dans 
les  Indes ,  en  Arabie  &  ailleurs, 

207.  Concrétions  qui  proviennent 
de  la  craie,  208.  Dépôts  fecon- 
daires  de  la  matière  crétacée;  fe 
font  très-promptement.  Exemple 
à  ce  fujet,  208  &  209*  Ufages  de 
la  craie  en  Agriculture,  elle  peut 
aider  la  végétation  &  en  augmenter 
le  produit,  iorqu'eiie  eft  répandue 
fur  les  terres  arg^ieufes  trop  dures 
&  trop. compares,  209.  Expé- 
riences fur  les  ièls  qu'elle  contient^ 
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z\6  &  217.  Le  nitre  (e  trouve 
en  «((Tez  grande  quantité  dans  la 
craie  qui  eil  à  h  furfaçe  de  la  terre 
&  expofée  à  Fair  ^  2 1 6.  On  trouve 
auffi  du  Tel  marin  dans  le  blanc 

^  d'Efpagne  &  dans  la  fleur  de  craie 
ikid*  Quoique  la  craie,  ou  terre 

^  calcaire  puiflè  être  regardée  comme 
une  terre  animale  «  puifqu'eiie  n'a 
été  prpduice  que  par  les  détrimens 
des  coquilles  y  elle  ell  néanmoins 
plus  éloignée  que  Targile  des  ca- 
radères  de  la  terre  v^étale  ou 
iimoneufe.  Preuves  par  la  compa- 

.     raifon  des  unes  &  à^^  auues ,.  422 

.    .&  425.  Couches  de  craie;  il  y 

.    a  des  couches  de  craie  très-épailTes 
&  très-étendues»   Exemples  à  ce  . 
.  fu/et|  2oo«  Les  couches  de  craie 
ibnc   Qrdin^îreiiieat  horizontales; 

.  raifoa  de  ce  fait,  209  ù'fuiv.  La 
craie  eft  plus  dure  dans  les  lits 
faiférietu-s  que  dans  les  litl  fupé- 
rieurs;  &  cette  même  diâer^nce 
de  folidité ,  s'oI>ferve  dans  toutes 
les  couches  anciennement  formées 
par  les  fédimens  des  eaux  de  la 
jner;  rai(bn  de  ce  fait  général, 
^QO  i  201*  On  trouve  entre 
les  couches  épaifles  de  craie ,  de 

.    petits  Uts  de  iubftance  vitreuie, 

A;  leflex,  que  nous  nommons 

.  pierrtàfufd,  fe  trouve  en  grande 

^    quantité  dans  les  craies,  ce  qui 
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prouve  que  la  matière  coquilleufê 
s'eft  mêlée  avec  des  poudres 
vitreufes  dans  Ton  tranf^^ort  par 
les  eaux,  203.  Craie  dçs  lits  in- 
férieurs, quoique  folide  &  dure ,  eft 
alTez  tendre  au  foijtir  de  la  carrière , 
mais  elle  prend,  en  fè  féchant  à 

,  Tair ,  alTez  de  dureté  pour  qu'on 
puiflê  l'employer  à  bâtir,  207. 
La  craie  n'eft  pas  fi  généralement 
répandue  que  la  pierre  calcaire 
dure,  &  fes  cçuches,  quoique 
très  -  étendues  en  fuperfîcie,  ont 
rarement  autant  de  profondeur  que 
celles  des  autres  pieriiesy  ibid» 

Cristal.  Le  criftal  eft  de  la  même 
nature  que  le  quartz;  il  n'en  diffère 
que  par  la  forme  &  par  la  tran(pa- 
rence.  —  Leurs  caraélères  com- 
muns, 33. 

Cristallisation. Toutes  les 
fois  qu'on  diflbut  une  matière ,  foit 
par  l'eau ,  foit  par  le  fèn ,  &  qu'on 
la  réduit  à  l'homogénéité  ,  elle  ne 
manque  pas  de  fe  criftalliffur,  pourvu 
qu'on  tienne  cette  madère  diflbute 
allez  long -temps  en  repos  y  pour 
que  les  particules  fimilaires  6c  déjà 
figurées  ,    puiflênt  exercer   ieur 

.  force  d'affinité ,  s'attirer  récipro- 
quement, le  joindre  &  fe  réi^iir, 
1 3.  Difcufiion  critique  fur  la  criG 
tallifiidon  du  fpa,th  dans  les  matière^ 
CCklcwes,  241. 

Diamant. 
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I A  M  A  N  T.  Le  diamant  doit  fon 
origine  à  la  terre  végétale  ou  limo- 
neufe  :  preuves  de  cette  aûèrtion , 
417/ 

E 

H  A  u  X.  Eaux  chargées  de  difFérens 
fels  :  toutes  les  eaux  dont  les  fources 
font  dans  la  couche  de  terre  végé- 
tale ou  limoneuie  ,  contiennent 
une  aflèz  grande  quantité  de  nitre  ; 
au  lieu  que  les  eaux  pluviales  les 
plus  pures  &  recueilDes  en  plein 
air  avec  précaution ,  dorment  après 
l'évaporation^  une  poudre  terreufè 
très  -  fine ,  d'une  (àveur  fenfible- 
ment  falée,  &  du  même  goût  que 
le  fef  marin.  La  neige  contient  du 
iêl  marin  comme  Teau  de  pluie , 
ians  mélange  d'autres  fels>  tandis 
que  les  eaux  qui  coulent  (ur  les 
terres  calcaires  ou  végétales,  ne 
contiennent  point  de  (el  marin , 
mais  du  nitre,  217. 

Engrais.  Voye^  Craie,  209;  & 
Marne  ,210  &fuiv.  Manière  de 
fuppléer  à  la  marne  dans  les  endroits 
où  Ton  ne  peut  en  trouver ,  pouc 
amender  les  terres  ,213. 

F. 

Jr  ELD-SPATH.  Formation  du  fèld- 

Minéraux,  Tome  L 
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(path,  21.  Le  feld-fpath  elt  le 
quatrième  verre  primitif;  fa  cafTure, 
au  lieu  d'être  vitreufe,  efl:  fpathîque, 
&  c'eft  par  cette  rùfon  qu'on  lui  a 
donné  le  nom  de  fpath,  (îj.  Il 
n'eft  nulle  part  en  grandes  mafïès  \ 
on  le  trouve  incorporé  dans  les 
granits  &  les  porphyres ,  ou  quel- 
quefois en  petits  morceaux  ifolés , 
&  toujours  plus  ou  moins  régu- 
lièrement criftallii^s.  —  Sa  criflalli- 
fation  n'a  pas  été  produite  par 
l'eau,  mais  opérée  par  l'aâion  du 
feu  primitif,  6j  &  fuîv.Sts  diffé- 
rences avec  le  quartz ,  fa  fufibilité , 

•  (a  dureté  qui  le  fait  étinceler  contre 
l'acier  >  65  &  66.  Sa  fubftance  eft 
moins  fimple  que  celle  du  quartz , 
du  jafpe  &  du  mica,  66.  Le  feld- 
spath eft  non-feulement  fufible  par 
lui-même ,  mais  il  communique  la 
.  fuiibiiité  au  quartz,  au  jafpe&  au 
mica,  avec  lefquels  il  eft  intime- 
ment lié  dans  les  granits  &  les 
porphyres,  66  &  67.  Ses  autres 
caractères ,  6j.  Différences  elîèn- 
tielles  du  feld-(path  d'avec  les  autres 
fpaths  ,  auxquels  il  ne  reflèmble 
que  par  fa  caflure  ,  hmellée  ou 
(pathique ,  liid.  Il  fe  fond  au  même 
degré  de  feu  que  nos  verres  fiidices, 
ibid*  Ses  combinaifons  &  les  mé- 
langes avec  les  autres  matières 
vitreulès^  6^.  Explication  de  la 
Ce  ce. 
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manière  dont  il  a  é\é  formé,  & 
comment  il  s*efl:  mêlé  avec  les 
porphyres  &  les  granits ,  70  &  7 1 . 
Ufàges  du  feld-fpath  pour  la  com- 
pofition  des  porcelaines  &  pour  les 
émaux  blancs,  71.  Ses  couleurs 
différentes  &  fa  forme  de  criftaili- 
fâtion,  ibid.  Les  criftaux  du  feld- 
fpath  font  plus  longs  &  plus  pro- 
fondément implantés  dans  le  granit 
que  les  grains  du  quartz ,  &  ils 
réfîftent  plus  long  -  temps  aux 
injures  de  l'air  que  le  quartz  &  le 

•  mica,  qui  fe  détachent  les  premiers 
dans  la  décompoHtion  des  granits , 
1  18. 

Je N  TES  perpendiculaires.  Les  fentes 
perpendiculaires  qui  fe  font  for- 
mées par  la  retraite  des  matières 
vitreuies  dans  le  temps  du  premier 
refroidiflèment  du  Globe ,  font  les 
grands  foapiraux  par  où  (è  font 
échappées,  &  s'échappent  encore, 
les  vapeurs  denfes  &  métalliques. 
Les  fentes  qui  féparent  les  madès 
du  quartz ,  des  granits  &  autres 
rojchers  vitreux,  font  remplies  de 
métaux  &  de  minéraux  produits 
par  les  exhalaifons  les  plus  denfes  y 
c'eft-à-dire,  par  les  vapeurs  char- 
gées de  panies  métalliques.  Les 

•  émanations  min?rales ,  qui  étoient 
très-abondantes  lors  de  la  grande 
chaleur  de  la  terre  ^  ne  laiilènc  pas 
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de  s'élever ,  maïs  en  moindre  quan- 
tité ,  dans  Tétat  aduel  d'attiédiûê- 
ment,  136. 

Fer.  Le  fer  qui,  de  tous  les  métaux  » 
e(l  le  plus  réfiftant  au  feu ,  a  le 
premier  occupé  les  fentes  qui  fe 
formoient  de  diftance  en  diftance  » 
par  la  retraite  que  prenoit  le  quartz 
fondu  en  fe  confolidant,  20  &  2 1  • 
Le  fer  dans  fa  première  origine, 
efl  une  matière  qui,  comme  les 
autres  fubftances  primidves ,  a  été 
produite  par  le  feu ,  &  fe  trouve 
en  grandes  maffes  &  en  roches  ààns^ 
plufieurs  parties  du  Globe;  &  c'eft 
du  détriment  &  des  exfofiarions  de 
ces  premières  maflès  fertugineufes  ^ 
que  proviennent  orginairement 
toutes  les  particules  de  fer  répan- 
dues à  la  furface  de  la  terre ,  &  qui 
font  entrées  dans  la  compofhioii 
des  végétaux  &  des  animaux,  40  j 
&  406. 

Feu.  L'élément  du  feu,  comme 
toute  antre  matière ,  eft  fournis  à 
la  puifîànce  générale  de  la  force 
attraétive,  y. 

Figuration.  Explication  delà 
figuration  des  minéraux ,  8  érfuiv, 
La  figuration  dans  hs  minéraux,  eft 
un  premier  trait  d'organifation,  9^ 

Fontaines.  Origine  de  toutes  les 
fontaines.  Voyci^  Claife,  16S  & 
16^^ 
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F  ô  R  C  E  s  de  la  Nature.  Les  deux 
grandes  forces  de  la  Nature  font 
celles  de  Tattradion,  qui  tend  à 
rapprocher  toute  matière ,  &  celle 
de  la  chaleur  qui  ne  tend  au  con- 
traire qu'à  les  fifparer  ;  ces  deux 
forces ,  lorfqu'elles  font  réunies , 
peuvent  travailler  la.  madère  dans 
les  trois  dimenfions  à  la  fois  :  par 
la  combinaifon  de  ces  deux  forces 
adives ,  la  matière  duâile  peut 
prendre  la  forme  d'un  germe  orga- 
nifç,  y.  Et  lorfqu'elles  n'agiflent 
pas  fur  une  madère  duâile ,  mais 
fur  des  matières  dures  qui  leur 
-  oppofènt  trop  de  réfiftance  y  elles 
ne  peuvent  alors  agir  que  fur  la 
furface,  fans  pénétrer  l'intérieur 
de  cette  matière  trop  dure  ;  &  par 
conféquent,  elles  ne  pourront  la 
travailler  que  dans  deux  dimenfions 
au  lieu  de  trois,  en  traçant  à  fa 
fuperficie  quelques  linéamens  ;  & 
cette  madère  n'étant  travaillée  qu'à 
la  furface ,  ne  pourra  prendre  d'au- 
tre forme  que  celle  d'un  minéral 
figuré,  6. 

Fusibilité.  En  général,  plus  la 
fubftance  d'une  madère  eft  fimple 
&  homogène,  moins  elle  eft  fuiible, 
2.O.  L'infufibilité ,  ou  plutôt  la 
réfiftance  à  raâi9n  du  feu ,  dépend 
en  entier  de  la  pureté  ou  {implicite 
de  la  matière  ;  la  craÎQ  &  Targilc 
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pures  font  aufti  infufibles  que  le 
quartz  &  le  jafpe  ;  toutes  les  ma- 
tières mixtes  ou  compofées ,  font 
au  contraire  très-aifément  fufibles. 


ALAISES.  On  doit  donner  le 
nom  de  glaifes  aux  argiles  mé- 
langées ,  qui  font  ordinairement 
colorées  ,  &  l'on  doit  réferver  le 
nom  A^ argile ,  aux  argiles  pures.  — i 
Le  globe  terreftre  eft  prefque 
environné  par-tout  d'une  couche 
de  glaifè  plus  ou  moins  épaiftè, 
qui  a  été  dépofée  par  les  eaux,  & 
fur  laquelle  portent  immédiatement 
les  bancs  de  maxière  calcaire.  -*^ 
Di(pofîtion  de  ces  couches  de 
glaife.  —  Obfervations  &  expé- 
riences à  ce  fujet,  154  &  fuîv» 
Différentes  concrétions  qui  fe 
forment  entre  les  lits  de  glaife, 
157  &  fuiVé  Toutes  les  glaifes 
deviennent  rouges  par  l'impreffion 
d'un  premier  feu ,  &  peuvent  le 
fondre  à  un  feu  violent ,  au  lieu 
que  l'argile  pure  ne  change  point 
de  couleur  &  réfifte  à  l'aâion  de 
tous  nos  feux ,  165.  Il  ne  faut 
pas  confondre  avec  les  glaifes  les 
terres  limoneufès,  1 66.  Les  glaifes 
ont  été  tranfporiées  &  dépofées 
par  les  eaux  avec  les  dépouilles 
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des  animaux  marins  qui  s'y  trou- 
vent mêlées  en  grande  quantité , 
1 66.  Leurs  couleurs  indiquent 
qu'elles  font  imprégnées  de  parties 
minérales ,  &  particulièrement  de 
fer.  On  trouve  entre  les  lits  de 
glaife  ,  des  pyrites  martiales ,  dont 
les  parties  conftituantes  ont  été 
entraînées  de  la  couche  de  terre 
végétale,  par  l'infiltration  des  eaux, 
&  (e  font  réunies  fous  cette  forme 
.  de  pyrites ,  entre  les  iits  de  ces 
argiles  impures  »  i66.  Propriétés 
des  glaifes  foumifes  à  l'aâion  du 
feu,  i68.  La  glaife  forme  l'en- 
veloppe de  la  0iaûe  entière  du' 
globe  ;  les  premiers  lits  ie  trouvent 
immédiatement  fous  la  couche  de 
terre  végétale ,  comme  fous  les 
•  bancs  calcaires  auxquels  la  glmfe  (ert 
de  bafe  ;  c'eft  fur  cette  terre  ferme 
&  compaéle ,  que  fe  raflèmblent 
tous  les  filets  d'eau  qui  defcendent 
pàî  les  fentes  des  rochers ,  ou  qui 
.  fe  filtrent  à  travers  la  terre  végétale  ; 
cette  eau  ne  peut  qu'humeâer  la 
première  furfàce,  &  n^  pénètre 
point  la  glaife ,  elle  fuit  la  première 
.  pente  qui  fe  préiènte ,  &  fort  en 
forme  de  fource  entre  le  dernier 
banc  des  rochers  &  le  premier 
fit  de  glaife;  c'eft-ià  l'origine  de 
tomes  les  fontaine,  168  &  i6^« 
L'eau  cpue  la  glaife  retieAt  produit 
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des  vapeurs  humides  qui  font  très-» 
favorables  à  la  végétation  :  exemples 
à  ce  fujet,  165^.  Produétions 
hétérogènes  qui  (è  forment  par 
l'intermède  de  l'eau  entre  les  Uts 
de  glaife.  1/  La  pierre  calcaire 
provenant  de  la  décompofition  des 
corps  marins  contenus  dans  la 
glaife.  2."*  De  petites  couches  de 
plâtre  fondées  par  cette  même 
luatière  calcaire ,  &  par  l'acide 
vitriolique  contenu  dans  la  glaiie. 
j."*  Les  pyrites  qui  font  ordinai- 
rement en  forme  aplatie  &  féparées 
les  unes  des  autres.  4.*"  De  pedtes 
maÛTes  de  charbon  de  terre  &  de 
jayet ,  &  une  matière  grade  ou 
bitumineufe.  ;.''  Les  glaifes  ont 
commimémem  une  couleiu*  grilè , 
bleue ,  brune  ou  noire ,  qui  devient 
d'autant  pitis  foncée,  qu'on  def- 
cend  plus  profondément ,  1 70 
jufqu'à  17a.  La  glaife  prend  ie 
nom  de  fchlfe  &  d'ûrdoife  lorf- 
qu'elle  eft  diure  &  sèche,  174. 
Leurs  différences  paniculières , 
175.  Comment  s'eft  faite  la  con- 
verfion  de  la  glaiie  en  fchiâe  &  en 
ardoife,  ibid. 

Globe  terrestre.  Le  gidbe 
terreflre  n'a  pu  prendre  la  forme 
renflée  fous  l'Equateur  &  abaifH^e 
fous  les  pôles ,  que  dans  fon  eut 
de  liquéfa^îon  par  fo  feu*  Le» 
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b^utrouflures  &  les  grandes  ém- 
.  xxences  du  globe,  ont  été  nécelfei- 
remem  formées  par  i'adioii  de  ce 
même  élément  dans  ie  temps  de  la 
,  cbnfolîdation  ;  Teau,  en  quelque 
qutotîté  ÔL  dans  quelque  mouve- 
mem  qu'on  la  fuppoiè ,  n'a  pu 
produire  ces  chaînes  de  montagnes 
primitives  qui  font  la  charpente 
de  la  terre  &  tiennent  à  la  roche 
qui  en  occupe  l'intérieur,  26. 

GRANJt.  Le  granit  eft  de  toutes  les 
matières  vitreuiès  la  {Jus  abondante  * 
&  celle  qui  fe  trouve  en  plus 
grandes  mafles  ,  puifque  le  granit 
forme  les  chaînes  de  la  plupart  ' 
des  montagnes  primitives  ,.fur  tout 
le  globe  de  la  terre ,  94.  De  toutes 
fes  matières  produites  par  le  feu 
primitif,  le  granit  eft  la  moins 
fimple  &  la  plus  variée  ;  il  eft  ordi- 
nairement compofé  de  quartz,  de 
feld-fpath  &  de  fchorl,  ou  de 
quartz ,  de  feld-fpath  &  de  mica , 
ou  enfin  de  quartz ,  de  feld-fpath , 

'  de  fchorl  &  de  mica,  96.  Expli- 
cation de  ia  formation  des  granits , 
97  à*  fuiv.  Leur  giflèment  fur  la 
roche  quanzeufe  du  globe ,  & 
leurs  accumulations  fur  les  appen- 
dices de  cette  rocl^e,  dans  toutes 
les  bourfottflures  &  montagnes 
primitives  du  globe  >  1 03 .  Granits 
i  gros  &  à  petits  grains  :   Jems 
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différences  dans  la  formation ,  & 
^eur   compofition,   106  &    107» 
Manière  dont  s'opère  la  décom- 
pofition    des  granits   expofés    à 
Taélion  des  élémens  humides  >  1 1 7 
&  1 1 8.  Granit  décompofé  par  les 
vapeurs  fouterraines  &  par  l'infil- 
.  tration  déseaux,  1  ip.  Montagnes 
de  granit.  Les  montagnes  de  granit 
.  s'offrent  à  la  fuperfîcie  du  giobe 
.  de  la  terre  >   dans  tous  les  lieux 
.  où  les  argiles ,  ies  fchiftes  &  les 
couches  calcaires,  n'ont  pas  re- 
couvert l'ancienne  furfàce  du  glqbe, 
.&  où  le  feu  des   volcans  ne  Ta 
point  bouleverfée  ;  en  un   mot , 
par-tout  où   fubfifte  la  flruâure 
.  primitive  de  la  terre,  1 04  &  105. 
•A   mefure  que  l'on  fouille  dans 
^une  montagne,  dont  la  cime  & 
les  flancs  font  de  granit,  loin  de 
trouver  du  granit  plus  folide  & 
plus    beau   à    mefure   que    Ton 
pénètre,  l'on   voit   au  contraire 
qu'au-defibus ,  à  une  certaine  pro- 
fondeur, ie  granit  fe  change,  le  perd . 
&  s'évanouit  à  la  fin,  en  reprenant 
peu-à-peu  la  nature  brute  du  rpc  vif 
&  quanzeux  >  1  o  5 .  Les  fommets 
des  montagnes   graniteufes    font 
généralement  plus  élevés  que  les 
montagnes  fchifteufes  ou  calcaires. 
Ces    fommets   n'ont  jamai»    été 
furmomés    ni  travaillés    par   ies 
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eaux,  dont  la  plus  grande   hau- 
teur  nous   eft    indiquée    par   les 
bancs  calcaires  les  plus  élevés.  — 
On   ne  trouve  aucun   indice  de 
coquilles  ou  d'autres  produdions 
marines,   dans    l'intérieur  de  ces 
granits  primitifs ,  à  quelque  niveau 
qu*on  les  prenne;  &  l'on  ne  voit 
jamais  de  bancs  calcaires  interpofës 
dans  les  mafles  de  ce  même  granit, 
ni  de  granits  pofés  fur  des  couches 
calcaires ,  ù  ce  n'çft  p^r  bancs  de 
ièconde  formation ,  ou  par  mor- 
ceaux détachés  &  tombés  de  fom- 
mets  plus  élevés  ,    107  &  108, 
Ouvrages  de  granit,  Raifon  pour- 
quoi tous  les  grands  &    anciei^s 
monumensfom  de  granit,  8  8.  Les 
Anciens  ont  travaillé  des  blocs  de 
granit  de  plus  de  vingt  mille  pieds 
cubes  ;  &  de  nos  jours  on  a  travaillé 
fies  mafles  encore  plus  grandes .  le 
piédeftal  de  la  ftatue  du  Czar  Pierre 
I."  a  été  tiré  d'un  bloc  de  granit  de 
3  7000  pieds  cubes ,  1 1  o  &  1 1 1 . 
Granits    s  e  c  o  n  d  a.i  r  e  3. 
Origine  &  formation  des  granits 
feco/idaires ,  120  &  fui¥é  Carac- 
tères par  lefquels  on  peut  recoa- 
noître  que   ces    granits  font,  de 
nouvelle  formation  5  1 22.  &  i  2j. 
PifFérence   de  pofition  dans  les 
^ociens   &  les  nouveaux  granits; 
'U%  premiers  ont  .été  fonnés  par  le 
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feu  primitif,  &  les  (èconds  par  le 
tranfport  &  le  dépôt  des  eaux ,  1 24. 
&fuiv.  Les  couches  de  cailloux 
de  granit  &  de  quartz  arrondis, 
font  non  -  feulement  de  féconde , 
mais  de  troifieme  foMiation ,  1 2,6. 
Grès.  Legrèspum'eft  comj>oféque 
des  petits  grains  du  quartz  réunis 
entre  eux  ,    par   l'intermède    de 
Teau,  —  Ses  propriétés  font  com- 
munes avec  celles  du  quartz.  — 
•  Explication  de  la  fortHation   des 
grès,  130.  Ciment  qui  remplit  les 
interflices  entre  les  grains  quartzeux 
dont  le  grès  eft  compofé.  —  Deux 
manières  dont  ce  ciment  a  pu  être 
porté  dans  la  maflè  d^s  grès.  -^ 
Obfervations    &    exemples  à   ce 
ûijet  ,131  &  fuiv.  Lorfque  le  grès 
ieft  pur ,  il  ne  contient  que  du  quartz 
réduit  en  graim  plus  ou  moins 
menus,  &  fbuvent  fi  petits  qu'on 
ne  peut  les  diftinguer  qu'à  la  loupe. 
Les  grès  impurs  font  au  contraire 
mélangés  d'autres  fubftances  vi- 
•treufès  ou  n?étalliques,  &  plus  fbu- 
Tfent  encjore  de  matières  calcaires, 
137.  Giflëment  des  grandes  mafles 
^e  grès  4«u^s  les  fables  quartzeux , 
139.  Tous  les  grès  font  humides 
:au  fortir  de  la  carrière,  &  ils  fe 
..defsèchent  à  Tair,  140.  Differenca 
.dans  la  pofition  &  le  giflêment  des 
grés  purs  &  des  grès  mélangés  ^ 
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1 40.  Formation  des  grès  :  les  grès 
fe  font  formés  par  l'intermède  de 
l'eau  ;  preuve  de  cette  aflertion , 
1 4. 1 .  Différence  du  grès  &  ou  gra- 
nit ,  1 42.  Le  grès  réduit  en  poudre 
très  *  fubtile ,  pénètre  à  travers  le 
verre  :  exemple  à  ce  fujet ,  142  & 
J43.  Variétés  dans  leur  compoil- 
tion,  auffi-bien  que  dans  leur  den- 
fité,  leur  dureté  ,  &c.  143  &  144. 
Expofition  détaillée  de  la  dureté 
&  des  autres  qualités  des  différons 
grès  ,  1 44.  Le  grès  pur ,  comme 
le  quartz  y  réduit  en  fablons,  fait  la 
bafe  de  tous  nos  verres  faâices, 
144.  Grès  colorés.  Quelques  grès 
font  colorés  de  rougeâtre ,  par  les 
molécules  ferrugineufes  qui  s'é- 
coulent de  la  terre  végétale  ou  li- 
moneufe:  exemple  à  ce  fujet,  145 
&  fuU.  H  y  a  des  grès  figurés  régu- 
lièrement à  l'extérieur  &  d'autres  en 
géode ,  &  qui  font  creux  intérieure- 
ment :  formation  de  ces  géodes  de 
grès,  146  &fuiv>  On  a  trouvé  en 
plufieurs  endroits  des  grès  figurés 
aflèz  régulièrement  en  rhombes  : 
laifons  de  cette  figuration  qui  ne 
fe  trouve  pas  dans  les  grès  purs , 
mais  feulement  dans  ceux  qui  font 
mélangés  d'une  grande  quantité  de 
matières  calcaires ,  1 48  ù'fuiv.  Ex- 
périence quî  le  démontre,  149. 
Gypsj;.  Voyei  PjlA.tre>  ^^7  & 
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fuiv.  Compofitioii  &  propriété  du 
gypfe,  341.  Ses  différences  avec 
le  talc ,  ibid, 

H 

IIOUILLE.  Il  faut  diflinguer  la 
houille  du  charbon  de  terre  ;  leurs 
différences ,  quoique  légères ,  peu- 
vent être  remarquées,  448  &fuiv. 

Huiles  qu'on  appelle  terrejhcs, 
font  des  bitumes  qui  tirent  leur 
origine  des  corps  organifcs,  437 

•     &43  8. 

/ 

Incrustation,  Origine  de  toute 
les  incruftations  produites  par  les 
eaux  des  fontaines,  215,  L'incruf^ 
tation  eft  le  moyen  auffi  fimple 
que  général ,  par  lequel  la  Nature 

.  conferve  pour  ainC  dire  à  perpé- 
tuité, les  empreintes  de  tous  les 
corps  fujets  à  la  deflrudion.  — 
L'art  a  trouvé  le  moyen  d'imiter 
en  ceci  la  Nature  :  exemples  à  ce 
fujet,  259  &  300. 

In  FUSIBILITÉ.  Voyei  Fusi- 
bilité, 28. 

j 

Jade.  Ses  carai^ères  apparens  & 
ies  reflemblances  avec  le  quartrz,. 
.    53  &fuiv. 
iji  Â  p  B^.  Formation  du  |a(pe  dans  le^ 
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fentes  du  quartz;  ce  n'efl:  au  fond 
qu'une  matière  quartzeufe ,  impré- 
gne'e  de  fubftances  métalliques  qui 
ont  donné  au  jafpe  fes  couleurs.  — 
II  eil  auffî  infufibie  que  le  quartz, 
ai  &  44^  Comparaifonde  la  fubf- 
tance  des  jafpes  à  celle  du  quartz , 
2.J.  Pourquoi  les  jafpes  font  beau- 
coup plus  rares  que  les  quartz,  27 
&fuiv*  La  caffure  du  jafpe  eft  moins 
nette*  que  celle  du  quartz ,  il  eft 
auffi  plus  opaque,  44.  S^%  pro- 
priétés communes  avec  le  quartz  ; 
il  eft  un  peu  moins  dur  :  raifon  de 
cette  différence ,  44.  II  reçoit  un 
beau  poli  dans  tous  les  fens,  45. 
Jafpes  de  première  &  féconde  for- 
mation, les  uns  par  le  feu  primitif, 
&  les  autres  par  la  ftillation  des 
eaux,  46.  Obfervations  par  lef- 
quelles  on  peut  démontrer  l'origine 
&  la  formation  du  jafpe  dans  le 
quartz  ,  48  ^  fub.  Jafpes  fe 
trouvent  en  grandes  mafles  dans 
la  Lorraine  ,  en  Provence ,  en 
Allemagne ,  en  Bohème ,  en  Saxe, 
49.  En  Italie,  en  Pologne,  50. 
En  Sibérie.  II  y  a  même  près 
d'Argun,  une  montagne  entière  de 
jafpe  vert  ;  on  en  trouve  jufqu'en 
Groenland  :  il  y  en  a  des  mon- 
tagnes dans  la  haute  Egypte;  il 
^tn  trouve  aufll  dans  plufieurs 
endroits  des  grandes  Indes,  à  la 
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Chine,  5 1.  II  y  en  a  de  même 
dans  les  montagnes  de  F  Amérique, 

5  2.  Jafpes  de  différentes  couleurs , 
ibid> 

J  A  Y  ET  femble  faire  la  nuanceentre  les 
bitumes  &  le  charbon  de  terre  4^3 1 . 

L 

jLiIMON.  Terre  limoneufe.   On  a 
confondu  le  limon  avec  l'argile , 

6  Ton  a  pris  la  terre  limoneufe 
pour  une  terre  argileufè;  erreurs 
provenues  dé  cette  méprifê  dans 
la  minéralogie,  385.  La  terre 
limoneufe  eft  eflèntiellement  d'une 
nature  différente  de  l'argile ,  ibid. 
Limon.  F^Terre  végétale, 
388. 
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ARBRES.  Le  marbre  eft  une 
pierre  calcaire  dure  &  d'un  grain 
fin ,  fouvent  colorée  &  toujours 
fufceptible  de  poli  ;  il  y  a  des 
marbres  de  première ,  de  féconde , 
&  peut-être  de  troifième  formation , 
301.  Les  couleurs ,  quoique  très- 
fortes  ou  très-foncées  dans  certains 
marbres,  n'en  changent  point  du 
tout  la  namre  ;  elles  n'en  aug- 
mentent fenfibleifient  ni  la  dureté, 
ni  la  denfité,  &  n'empêchent  pas 
qu'ils  ne  fe  calcinent  &  ne  fè  con- 
vertiflèm  enchaux ,  au  même  degré 
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de  feu  que  les  autres  pierres  dures , 
301  &  302.  Veines  de  fpath  dans 
les  marbres  :  comment  ces  veines  fe 
font  formées ,  j  04..  Veines ,  fils  & 
taches  dans  les  marbres  :  comment 
elles  (e  font  formées,  ^o^ù^fuiv» 
II  y  a  peu  de  marbres,  du  moins 
en  grand  volume ,  qui  foient  d'une 
feule  couleur  :  les  plus  beaux 
marbres  blancs  ou  noirs  font  les 
feuls  que  Ton  puiflè  citer ,  &  encore 
font- ils  fouvent  tachés  de  gris  & 
de  brun  ;  tous  les  autres  font  de 
plufieurs  couleurs  ^  &  Ton  peut 
<)ire  que  toutes  les  couleurs  le 
trouvent  dans  les  marbres,  309. 
•  On  peut  augmenter  par  fart ,  la 
vivacité  &  l'intenfité  des  couleurs 
que  les  marbres  ont  reçues  de  la 
Nature  ;  il  fuffit  pour  cela  de  les 
chauffer,  310.  II  y  a  des  marbres 
dans  prefque  tous  les  pays  du 
monde.  Énumération  des  princi- 
paux marbres  de  France  &  des 
autres  contrées  de  l'Europe ,  de 
TAfie,  de  l'Afrique  &  de  l'Amé- 
rique ,311  &Juiv.  Indication  des 
lieux  où  l'on  trouve  des  marbres 
diftingués ,  3  1 3  cJ^  fuiy.  Marbres 
mêlés  de  matière  argileufê^  tel  que 
le  vert-campan  des  Pyrénées,  dont 
les  zones  vertes  font  formées  d'un 
vrai  fchifte,  interpofé  entre  les 
branches  calcaures  rouges ,  qui  font 

Minéraux ,  Tome  L 
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le  fond  de  ce  marbre  mixte  :  telles 
font  aufli  les  pierres  de  Florence,  où 
le  fond  du  tableau  eft  de  fubftance 
calcaire  pure ,  ou  teinte  par  un  peu 
de  fer,  mais  dont  la  partie  qui' 
repréfente  des  ruines ,  contient  une 
portion  confidérable  de  terre  fçhif- 

.  teufe ,  3  79  &  3  8 o.  Marbres  mixtes 
font  beaucoup  moins  folides  & 
durables  que  les  marbres  qui  font 
purement  calcaires:  exemple  à  ce 
fujet,  380. 

Marbres  antiques.  Raifon  pour- 
quoi les  beaux  marbres  antiques  ne 
fe  trouvent  point  aujourd'hui  dans 
le  fein  de  la  terre,  285.  Les  car- 
rières de  la  plupart  des  marbres 
antiques,  font  aujourd'hui  perdues» 
—  On  ne  compte  que  treize  ou 
quatorze  variétés  de  ces  marbres 
antiques ,  3  2 1 .  Le  marbre  de  Paros 
efl  le  plus  fameux  de  tous  ces 
marbres  antiques,  322.  Lieux  où 
il  s'eft  trouvé ,  &  où  il  fe  trouve 
encore,  ibid. 

Marbres  blancs.  Lieux  où  l'on 
trouve  des  marbres  blancs,  323. 
Montagne  entière  de  marbre  blanc 
en  Eljpagne  près  d'Alméria  :  fa 
defcription.  Cette  montagne  paroît 
compofée  d'un  feul  bloc,  323  & 
324. 

Marbres  brechess\  Leur  compofr- 
tion  ,  &  pourquoi  ils   font  ainG 
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nommés,  3  o  3 .  Courte  énumération 
des  plus  beaux  marbres  -  brèches , 
33(). 

Marbres  de  première  firmation. 
Compofitîon  des  anciens  marbres 
qui ,  pour  la  plupart ,  font  mêle's  de 
coquilles  &  d'autres  produ<ftions 
de  la  mer ,  tandis  que  les  marbres 
de  féconde  formation  n'en  con- 
tiennent point,  301.  II  paroît  que 
l'établiflement  local  de  la  plupart 
des  bancs  de  marbre  d'ancienne 
formation  ,  a  précédé  celui  des 
autres  bancs  de  pierre  calcaire , 
parce  qu'on  les  trouve  prefque 
toujours  au-deffous  de  ces  mêmes 
bancs,  302.  Caradères  diftinélifs 
des  marbres  de  première  forma- 
tion., 303.  Explication  détaillée  de 
leur  compofition  &  de  leurs  varié- 
tés, 306  &  fuiv, 

MARBRES  de  féconde  formation. 
Lorfqu'une  cavité  naturelle  ou 
artificielle,  fe  trouve  furmontée 
par  des  bancs  de  marbre ,  qui ,  dé 
toutes  les  pierres  calcaires,  eft  la 
plus  denfe  &  la  plus  dure  ,  les 
concrétions  formées  dans  cette  ca- 
vité par  Tinfiltrarion  à&s  eaux  ne 
font  plus  des  albâtres,  mais  de  beaux 
marbres  fins ,  &  d'une  dureté 
prefque  égale  à  celle  du  marbre 
dont  ils  tirent  leur  origine ,  &  qui 
eft  d'une  formation  bien  plus  an- 
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cîenne  :  ces  nouveaux  marbres , 
ainfi  que  les  albâtres ,  ne  préfenient 
point  d'imprelîions  de  coquilles  , 
284^285. Ils  font  ordinairement 
plus  colorés  que  ceux  dont  ils 
tirent  leur  origne,  285.  Le  marbre 
blanc  eft  de  féconde  formation: 
preuves  de  cette  vérité ,  3  o  j .  Les 
marbres  andques  &  modernes ,  fur- 
tout  les  plus  beaux ,  font  tous  de 
féconde  formation  :  exemples  à  ce 
fujet ,  3  07  &  fuiv.  Les  marbres  de 
nouvelle  formation  font  commu- 
nément plus  beaux ,  &  peuvent 
fournir  des  blocs  beaucoup  plus 
grands  que  les  marbres  de  première 
formation  ,328.  Dans  les  marbres 
de  nouvelle  formation ,  il  y  a  fou- 
vent  plus  ou  moins  de  mélange 
d'argile  ou  de  terre  limoneufe  avec 
la  matière  calcaire  :  on  reconnoîtra 
par  l'épreuve  de  la  calcination ,  la 
quantité  plus  ou  moins  grande  de 
ces  deux  fubftances  hétérogènes, 
329  &  330. 

Marbres  reviches  ou  fers.  On  ne 
peut  les  travailler  ni  les  polir:  autres 
défauts  dans  les  marbres ,  311 
éf  fuiv» 

Marne.  La  marne  n'eft  pas  une 
terre  fimple,  mais  compofte  de 
craie  mêlée  d'argile  ou  de  limon , 
210.  Manière  de  reconnoître  la 
qualité  de  la  marne  &  les-  do/ês  de 
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fon  mélange.  —  Uj(àge  qu'on  en 
doit  faire  fuîvant  ies  différentes 
terres  que  Ton  veut  amender,  210 
&  falv.  Les  marnes  doivent  leurs 
différentes  couleurs  à  i'argile  &  à 
la  terre  limoneufe  dont  elles  font 
mélangées.  La  marne  blanche,  ne 
contient  que  peu  d'argile  ou  de  terre 
limoneufe,  mais  une  très -grande 
quantité  de  craie  ,212.  Les  marnes 
ïie  font  que  des  terres  plus  ou 
moins  mélangées ,  &  formées  aflèz 
nouvellement  par  les  dépôts  &  les 
fédimens  des  eaux  pluviales,  il  eft 
rare  d'en  trouver  à  quelque  pro- 
fondeur dans  le  fein  de  la  terre, 
214..  Différentes  pofitions  dans 
lefquelles  elles  fe  trouvent,  2 1 4 & 
215. 
Marne.  Sels  dans  la  marne.  Les 
couches  de  marne  ftratifiées  dans 
les  vallons  ,  au  pied  des  mon- 
tagnes ,  fous  la  terre  végétale , 
fourniflènt  du  falpêtre,  parce  que 
la  pierte  calcaire  &  la  terre  végétale 
dont  elles  tirent  leur  origine ,  en 
font  imprégnées ,  fur-tout  à  leur 
fuperficie  ;  au  contraire  les  pélottes 
qui  fe  trouvent  dans  les  fentes  ou 
dans  les  joints  des  pierres,  &  entre 
ies  lits  des  bancs  calcaires  ,  ne 
dorment,  au  lieu  denitre,  que  du 
fel  marin,  parce  qu'elles  doivent 
leur  formation  à  l'eau  pluviale  tom- 
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bée  immédiatement  dans  ces  fentes , 
&  que  cette  eau  ne  contient  que 
du  fel  marin ,  fans  aucun  mélange 
de  nitre,  ziy^di  218. 
Matières.  Les  matières  dont  le 
globe  terreflre  eft  compofé,  peu- 
vent être  divifées  d'abord  en  trois 
grandes  claflès  :  la  première  ,  de 
celles  qui  ont  été  produites  par 
le  feu  primitif,  telles  que  le  quartz, 
le  jafpe,  le  feld-fpath ,  le  fchori, 
le  mica,  le  grès,  le  porphyre, 
le  granit  &  encore  les  fables  vi- 
treux, les  argiles,  les  fchiftes,  les 
ardoifes  ,2. 

La  féconde  comprend  les  ma- 
tières qui  ont  fubi  une  féconde 
adion  du  feu  dans  les  volcans, 
telles  que  les  laves  ,  les  bafkltes , 
les  pierres  ponces ,  ies  pouzolanes  ; 
ces  deux  claffes  font  celles  de  ia 
nature  brute;  car  toutes  les  ma- 
tières qu'elles  contiennent,  ne  por- 
tent que  peu  ou  point  de  traces 
d'organifktion. 

La  troifième  contient  les  fub- 
ftances  calcinables  ,  les  terres 
végétales,  &  toutes  les  matières 
.  formées  du  détriment  &  des  dé- 
pouilies  des  animaux  &  des  végé- 
taux, par  i'adion  ou  l'intermède 
de  l'eau ,  telles  que  les  marbres , 
les  pierres  calcaires ,  les  craies ,  les 
plâtres  &  la  couche  univerfelle  de 
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terre  végétaîe  qui  couvre  la  fur- 
face  du  Globe,ainfi  que  les  couches 
particulières  de  tourbes,  de  bois 
fofîiles  &  de  charbons  déterre,  3. 
Matières  brutes.  Il  n'y  a  de  ma- 
tières entièrement  brutes  que  celles 
qui  ne  portent  aucun  trait  de 
figuration,  4.  Dans  les  matières 
brutes ,  le  verre  primitif  eft  celle 
qui  eft  la  plus  ancienne-,  comme 
ayant  été'  produite  par  le  feu  dès 
le  temps  où  la  terré  liquéfiée  a  pris 
fa  confiAance ,  i  5. 

^1 A  T I  È  R  E  s  calcaires.  Première 
production  de  la  matière  calcaire 
dans  le  fein  des  eaux  ,  &  par 
les  animaux  à  coquilles,  dont  la 
multiplication  eft  immenfe,  197. 
La  dureté  des  matières  calcaires 
eft  toujours  inférieure  à  celle  des 
matières  vitreufes ,  qui  n'ont  point 
été  altérées  ou  décompofçes  par 
Teau,  parce  que  les  fubftances 
coquilleufes  ,  dont  les  pierres 
calcaires  tirent  leur  origine,  font 
par  leur  nature,  d'une  confiftance 
plus  ipolle  &  moins  folide  que 
les  matières  vitreufes  ,  2Ô  i . 

MATIERES  combuftibles.  Aucune 
matière  dans  la  Nature  n'eft  com- 
buftible  qu'en  raifon  de  la  quantité 
de  matière  végétale  ou  animale 
qu'elle  contient:  preuves  de  cette 
aflèrtion;  4.33. 
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Matières  vitreufes.   Les  grandes 
mafles  de  matières    vitreufes    qui 
compofent  les  éminences  primitives 
du  globe,  n'ont  pas  été  formées 
par  le  dépôt  des  eaux ,  car  elles 
ne  portent  aucune  trace  de  cette 
origine,  &  n'offrent  pas  le  plus 
pedt  indice  du  travail  de  l'eau. 
On  ne  trouye  aucune  prodû^on 
marine,  ni  dans  le  quactz ,  ni  dans 
le  granit ,  &  leurs  maffes ,  au  lieu 
d'être  difpofees  par  couches  comme 
le  font  toutes  les  madères  trans- 
portées ou  dépofées  par  les  eaux, 
font  au  contraire  comme  fondues 
d'une  «  feule    pièce  ,  fans    lits  ni 
divifions  que  celles  des  fentes  per- 
pendiculaires qui  fe  font  formées 
par  la  retraite  de  la  matière  fur 
elle-même   dans  le   temps  de  fà 
confolidation  par  le  refroidiflèmenr, 
a  6,  Les   matières  vitreufes  telles 
que  les    cailloux  ,  Its   laves  des 
volcans,  &  tous  nos  verres  fac- 
tices   fe    converriflènt    en    terre 
argileufe,  parla  longue impreflion 
de  l'humidité  de  l'air;  le  quartz  & 
tous  les  autres  verres  produits  par 
la  Nature  ,  quelque    durs    qu'ils 
foient ,  doivent  fubîr  la  même  alté- 
ration ,  &  fe  convertir  à  la  longue 
en  terre  plus  ou  moins  analogue 
à  Targile ,   32. 
MÉTAUX.  Les  métaux  ne  con- 


Digitized  by 


Google 


.<" 


DES     Ma 

tiennent   point    d'iiumidité  dans 
lour    fubftance  :  expérience    dé- 
inonftraiive  de  cette  aflertion  ,31. 
note  (a).  Formation  des  métaux, 
Voyei   Fentes  perpendicu- 
laires, 136, 
MICA.  Première  origine  du  mica, 
par  les  exfoliations  du  quaru,  io. 
Légère   différence  entre  la  fubf- 
tance du  quartz  &  celle  du  mica, 
qui  feulement  eft  un  peu  nipins 
fimple  &  moins  réfradaire  au  feu 
que  celle  du  quartz^  ibid.  Com- 
ment il  eft  arrivé  que  la  fubftance 
des  micas  eu  devenue  moins  iîm- 
pie  que  celle  du  quartz ,    20.  Le 
mica  ne  fe  trouve  pas  comme  le 
quartz  &  le  jafpe  en  grandes  maflès 
foiides  &  dures ,  mais  prefque  tou- 
jours  en  paillettes   &  en  petites 
lames  minces  &  difleminées  dans 
plufieuxs  matières  vitreufes ,   5  j . 
Les    parcelles   du   mica  ne  font 
pas  aullî   douces  au  toucher  que 
celles  du  talc  ,  j  ($.  Le  mica  eft 
un  verre  primitif  en  petites  lames 
&  paillettes  très-^minces  ,  lefquelles 
d'une  part  ont  été  fublimées  par 
le   feu ,    ou  dépofées   dans   cer- 
taines   matières,   telles    que    les 
granits ,  au  moment  de  leur  con- 
folidation,  &  qui    d'autre    part, 
ont  enfuite  été  entraînées  par  les 
eaux  y  &  mêlées  av«c  les  matières 
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molles ,  telles  que  les  argiles ,.  les 
ardoifes  &  les  fchiftes ,  5  6.  Les 
micas  ont  produit  les  talcs  quand 
ils  fe  font  trouvés  fans  mélange  ; 
ÔL  quand  ils  ie  font  réunis  avec 
d'autres  matières  qui  leur  font  ana- 
logues ,  ils  ont  formé  des  maflès 
plus  ou  moins  tendres ,  telles  que 
le  crayon  noir  ou  molybdène ,  la 
craie  de  Briançon,  la  craie  d'Ef- 
pagne ,  les  pierres  oUaires  ,  les 
ftéalites  &  les  ferpentines,  57.  On 
trouve  aufii  des  micas  en  maflès 
pulvérulentes  :  exemples  là-defllis , 
^y  &  fulv.  Raifons  pourquoi  ce 
verre  primitif  n'a  pas  formé  des 
mafl^ès  foiides  comme  les  quatre 
autres  verres ,  62  &  63 .  Il  eft 
un  peu  moins  réfl'aélaire  au  feu 
que  le  quartz  &  le  jafpe  ,  &  en 
même  temps  il  eft  beaucoup  moins 
fùfible   que   le   feld-fpath    &   le 

•     fchorl,  63- 

Mine  de  fer  en  grains.  La  mine 
de  fer  en  grains  fe  produit 
dans  la  terre  limoneufe  ,  par  la 
réunion  des  particules  de  fer  con- 
tenues dans  les  détrimens  des  végé- 
taux &  des  animaux  ,  394.  Voye^ 
Terre  limoneuse.  Ob«» 
fcrvation  particulière  fur  les  diffé- 
rences des  mines  de  fer  en  grains, 
&  rai(bn  de  ces  mêmes  différences , 
400.  La  mine  de  fer  en  grains , 
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après  avoir  été  broyée  &  détrempée 
dans  l'eau,  fenable  reprendre  les 
jnêines  caraiftères  &  propriétés  que 
la  terre  iimoneufe,  401.  Lamine 
de  fer  en  grains,  n'eft  qu'une 
fecrétion  qui  fe  fait  dans  la  terre 
Ijmoneufe,  d'autant  plus  abon- 
damment qu'elle  contient  une  plus 
grande  quantité  de  fer  décompofée, 
40 1 .  DifFérens  degrés  de  la  for- 
mation de  la  mine  de  fer  en  grains 
dans  la  terre  limoneufe.  Obfer- 
varions  exades  à  ce  fujet  &  expé- 
rience qui  prouve  la  manière  dont 
s'opère  la  formation  des  grains 
de  mine  de  fer  dans  la  terre  limo- 
neufe, 402  &  fuiv.  Compofition 
par  couches  des  grains  de  mine 
de  fer.  Ils  font  tous  par  couches 
concentriques  &  creux  au  centre , 
&  les  couches  fupérieures  font  les 
premières  formées,  &  celles  dans 
lefquelles  la  matière  fèrrugineu(e 
eft  la  plus  pure,  403  &  404. 

Mine  en  rouille  &  mine  de  marais. 
Leur  origine  &  leur  formation  ;  ces 
mines  de  marais  font  fouvent  plus 
épaifTes  &  plus  abondantes  que  les 
mines  terreftres  :  raifon  de  ce  feit, 
415. 

Minéral.  Dans  le  minéral ,  il  n'y 
a  point  de  germe,  point  de  moule 
intérieur  capable  de  fe  développer 
par  la  nutrition ,  ni  de  tranfineture 
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fa  forme  par  la  reproduûion,  6. 
Le  minéral  n'augmente  &  n'ac- 
croît que  par  la  ju^ta-poiition  fuc- 
ceflîve  de  fes  parues  conftityantes , 
qui  toutes  n'étaru  travaillées  que 
fur  deux  dimenfions,  ne  peuvent 
prendre  d'autre  forme  que  celle 
de  petites  lames  infiniment  minces 
&  de  figures  femblabies  ou  diffé- 
rentes ,  &  ces  lames  figurées , 
fuperpofées  &  réunies,  compofent 
par  leur  agrégation,  un  volume 
plus  ou  moins-  grand  ^  figuré  de 
même,  8. 

Minéral  figurer  Tout  minéral 
figuré  a  été  travaillé  par  les  molé- 
cules organiques ,  provenantes  du 
détriment  des  êtres  organiques ,  ou 
exiflantes  avant  leur  formation ,  4. 

Minéraux.  Différence  eflèntielle 
dans  la  compofition  entre  les  mi- 
néraux &  les  animaux  ou  végéuux, 
6  &  7. 

M I N  É RA ux  figurés.  La  plupart  à!t% 
minéraux  figurés  ne  doivent  leurs 
différentes  formes  qu'au  mélange 
&  aux  combinaifons  des  molécules 
organiques  avec  l'eau  qui  leur  fert 
de  véhicule ,  4. 

Minières  de  fer  en  grains.  Voyez 
Terre  limoneuse,  398. 
Obfèrvarion  particulière  fur  leurs 
différences  &  raifon  de  ces  mêmes 
différences,  400.  Manière  dont 
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fe  font  produites  &  établies  les 
minières  de  fer  en  grains.  La 
Nature  en  a  fait  le  lavage  ,  le 
tranfport  &  le  dépôt ,  par  le  mou- 
vement des  eaux  :  preuves  & 
obfer valions  à  ce  (ujet,  406 
&  fuiv. 

Mollasse.  Eft  une  matière  mixte 
&  mélangée  d'argile  &  de  fub- 
ftance  calcaire;  elle  fe  trouve  en 
grandes  mafles  &  fe  durcit  a  Taîr; 
lîiâis  il  faut  la  défendre  de  la' pluie 
&  ne  l'employer  que  dans  l'inté- 
rieur des  bâtimens;  cette  pierre 
môllafle  réfifte  très-bien  à  Tadion 
du  feu,  381  &  382. 

Montagnes  primitives. 
Formation  des  montagnes  vitreules. 
Le  quartz  a  formé  non-feulement 
la  roche  intérieure  du  globe ,  mais 
aufli  les  éminences  &  appendices 
extérieures  de  cette  roche  ;  il  fert 
de  noyau  aux  montagnes  vitreufes. 
Ces  noyaux  des  plus  hautes  mon- 
tagnes, le  font  trouvés  d'abord 
environnés  &  couverts  de  frag- 
mens  décrépites  de  ce  premier 
verre,  ainfi  que  des  écailles  du 
)afpe ,  des  pellettes  du  mica ,  & 
des  petites  mafles  criftallifées  du 
feld-fpath  &  du  fchorl ,  qui  dès- 
lors  ont  formé  par  leur  réunion  les 

.  grandes  maflîes  de  granit  &  de 
porphyre,  &  de  tomes  h^  autres 
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roches  viireufes ,  coiîipofées  de  ces 
premières  matières  produiies  par 
le  feu  primitif;  les  eaux  n'ont  agi 
que  long-temps  après  fur  ces 
mêmes  fragmens  &  poudres  de 
verre ,  pour  en  former  les  grès  , 
les  talcs ,  &  les  convertir  enfin  par 
une  longue  décompofition  en 
argile  &  en  fchifce ,  3  o. 

Moules  intérieurs  de  la  Nature. 
Nos  moules  artificiels  ne  font 
qu'extérieurs  &  ne  peuvent  que 
figurer  des  furfaces  ,  c'eft-à-dire , 
•opérer  fur  deux  dimenfions  ;  mais 
l'exiftence  des  moules  intérieurs, 
&  leur  extenfion  eft  démontrée 
par  le  développement  de  tous  les 
germes  dans  les  végétaux ,  de  tous 
les  embryons  dans  les  animaux , 
puifque  toutes  leurs  parties ,  foit 
extérieures  ,  foit  intérieures ,  croif- 
fent  proportionnellement ,  ce  qui 
ne  peut  fe  faire  que  par  l'augmen- 
tation du  volume  de  leur  corps 
dans  les  trois  dimenfions  à  la  fois , 
1 1 .  Un  homme ,  un  animal  ,  un 
arbre ,  une  plante ,  en  un  mpt  tous 
les  corps  organilés  font  autant  de 
moules  intérieurs  dont  toutes  les' 
parties  croiflênt  proportionnel- 
lement ;  &  par  conféquent  s'éten- 
dent dans  les  trois  dimenfions  à 
la  fois  ,12. 
Mousses,  dont  le  bas  eft  plei- 
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nement  incrufté,  &  dont  le  deflus 
eft  encore  vert  &  64  état  de  végé- 
tation, ip4. 

N 

IN  A  T  u  R  E  Ordre  fucceflif  des 
grands  travaux  de  la  Nature,  427 
&  fuiv. 

Nature  organiféc.  Les  produdîons 
de  la  Nature  organifée  qui ,  dans 
l'état  de  vie  &  de  végétation , 
repréfentent  fa  force  &  font  Tor-' 
nement  de  la  terre,  font  encore, 
après  la  mort ,  ce  qu'il  y  a  de  plus 
noble  dans  la  Nature  brute ,  4. 

Nomenclature  en  miniralagie  & 
fautes  applications  dts  dénomina- 
tions. Difcuffion  critique  à  ce  fujet , 
7Î  ^7*^/V' 


o. 


o 


'CRE.  Formation  &  defcription 
à<t%  mines  d'ocre  ,411  &  fiâv.  Pro- 
priétés de  Pocre,  414.  Les  ocres 
ne  font  pas  des  glaifes ,  comme 
Tont  penfe  quelques  Naturaliftes , 
mais  ce  font  des  terres  limoneufes 
lefquelles  contiennent  beaucoup 
de  fer ,  tandis  que  les  glaifes  n'en 
contiennent  que  très-peu,  415. 
Organisation.  L'organifariona, 
comme  toute  autre  qualité  de  la 
matière ,  fes  degrés  &  fes  nuances 
dont  les  caraâères  les  plus  gêné- 
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raux,  les  plus  dîftinéls,  &  fes 
réfultats  les  plus  évidens,  font  la 
vie  dans  les  animaux ,  la  végétation 
dans  tes  plantes,  &  la  figuration 
dans  les  minéraux,  4  &  5.  . 

05TÉOCOLES,  Defcription  des 
olléocoles  des  cavernes  du  mar- 
graviat de  Barcith ,  où  les  os  in- 
cruftés  &  pétrifiés  fe  trouvent  en 
très-grande  quantité,  288  & fuh. 

Ost  ioco  L  ES  animales  &  végétales; 
manière  dont  celles  fe  forment,  ipo 
&  fuiv.  Oftéocoles  ne  font  que 
des  incruftations  d'une  matière 
crétacée  ou  marneufè  ;  &  ces 
incruftations  fe  forment  quelque- 
fois en  très-peu  de  temps ,  auffi- 
bien  au  fond  des  eaux  que  dans 
le  (èin  de  la  terre  :  exemples  à  c« 
fu|et,  2p5  &fuiv. 


X  étrification  peut  s'opérer 
au  fond  de  la  mer  comme  fur  la  terre  : 
exemples  à  ce  fujet,  246. 

Pétrifications.  Origine&caufe 
très-fimple  des  concrétions  figu- 
rées &  des  pétrifications  calcaires , 
2 1 6.  Les  coquilles  pétrifiées  con- 
tenues dans  les  bancs  des  pierres 
calcaires ,  font  plus  dures  que  la 
matière  de  ces  pierres  ;  preuves  & 
raifon  de  cette  vérité ,  z6o  &  fuiv. 
On  trouve  aflèz  communément 
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une  efpcce  dominante  de  coquilles 
pétrifiées  dans  cliaque  endroit,  & 
plus  abondante  qu'aucune  autre; 
ce  qui  prouve  encore  que  la  ma- 
tière des  bancs  où  fe  trouvent  ces 
pétrifications,  n'a  pas  été  amenée 
de  traniportée  confusément  par  le 
mouvement  des  eaux,  mais  que 
certains  coquillages  fe  font  établis 

.  fur  le  lit  inférieur,  &  qu'après  y 
avoir  vécu  &  s'y  être  muldpliés  en 
grand  nombre,  ils  y  ont  laiile  leurs 
dépouilles,  261  âc  261. 

Pierre  calcaire.  Ondoitdiftin- 
guer  les  couches  de  pierres  calcaires 
d'ancienne  formation  de  celles  qui 
font  d'une  formation  poflérieure, 
220.  Manière  de  les  reconnoître 
&  de  les  diftinguer,  zio  &  fuiv. 
Les  bancs  des  pierres  calcaires  de 
féconde  &de  troifième  formation, 
(ont  ordinairement  féparés  les  uns 
des  autres  par  des  joints  ou  délits 
horizontaux  aflèz  larges  ,  &  qui 
font  remplis  d'une  matière  pier- 
reuie,  moins  pure  &  moins  liée, 
que  l'on  nomme  bouftn;  tandis  que 
dans  les  pierres  de  première  forma- 
tion  les   délits  horizontaux  (ont 

•    étccMts  &  remplis  de  fpath ,  224  & 

i  'arz'j.  Autres  différences  entre  les 
pierres  calcaires  de  première  &  de 
féconde  formation,  225.  Pierres 
calcaires  arrondies,  liées  par  un 

Minéraux  j  Tome  L 
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ciment  pierreux,  il s*en  trouve  des 
bancs  d'une  grande  étendue,  226. 
Ces  pierres  font  d'une  formation 
poflériêure  à  celle  des  autres ,  227. 
Origine  des  pierres  calcaires  rou- 
lées ÔL  trouées,'  231.  Lés  différens 
degrés  de   la  dureté   des  pierfes 
calcaires  s'étendent  de  la  craie  juf^ 
qu'au  marbre:  le  plus  ou  le  moins 
de  dureté  dans  ces  pierres ,  provient 
de  leur  pofkion  plus  ou  moms 
inférieure  aux  bancs  de  même  na-- 
ture  qui  les  furmontent,  Se  de 
quelques  autres  circonftances  qu'il 
efl  aifé  d'obferver,  233,  Pierres 
calcaires  plus  ou  moins  réfiftaiKes 
à  la  gelée;  leurs  principales  difFé-* 
rences ,  2 1 4  &  21;.-  Explicatibn 
des  effets  de  la  gelée  fur  les  pierres 
calcaires ,  23  6  &  237.  Explication 
de  la  manière  dont  agit  le  (uc  pé- 
trifiant dans  les  pierres  calcaires» 
&  comment  il  leur  donne  de  \x 
folidké  &  de  la  dureté,  240.  II  y  a 
beaucoup  de   points  briilans  de 
fpath  dans  les  lits  inférieurs ,  & 
très^peu  dans  les  lits  fupérieurs  des 
carrières  calcaires ,  442.  On  trouve 
des  bancs  entiers  compofés  d'une 
feule   efpèce   de  coquilles  ,   qui 
toutes  font  couchées  fur  la  métne 
&ce  :   cette  régularité  dans    leur 
pofition  &L  la  préfènce  d'une  feule 
efpèce ,  à  i'exclufion  de  toutes  les 

Ecce 
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autres.|  fembient  dcmonirer  que 
ces  coquilles  n'ont  pas  été  amenées 
de  loin  par  les  eaux  »  puifqu'alors 
elles  iè  trouveroient  mêlées  d'autres 
coquilles  &  placées  irrégulière- 
ment ^  244.  &  24;.  Les  pierres 
calcaires  ne  peuvent  acquérir  un 
certùn  de|^é  de  dureté  qu'autant 
qu'elles  font  pénétrées  d'un  Tue  dé|à 
pierreux  9.251.  Ordinairement  les 

.   premières  couclies  des  montagnes 

.    calcaires  font  di    pierre  tendre  ; 

.  parce  qu'étant  les  plul  élevées,,  elles 
n'ont  pu  recevoir  le  fuc  pétrifiant , 
&  qu'au  contraire  elles  l'ont  fourni 
aux  couches  infeûeiif es  ;  cxnnmcnt 
il  eft  arrivé  que  daos  certaiiies 
collines  le  banc  calcaire  fupérieur 
eft  de  pierre  dure  y  2  5  i  »  Les  bancs 
fupérieurs,  dans  les  carrières  cal- 
caires 9  font  les  plus  minces ,  &  Jes 
inférieurs  deviennent  d'autant  p^us 
épais  qu'ils  font  fitués  plus  b$is  : 
raifons  de  ce  i^t,  252  i/^  2;3. 

.  Comment  fe  fait  cette  augmenta- 
tion d'épaiflêur  d^ns  les  bancs 
inférieurs»  25:3  &  254.  Pieues 
calcaires  errantes  &  détachées  des 
rochers  :  on  peut  en  difti^guer 
trois  principales  fortes;  U  première 
eft  en  blocs  informes^  &  néanmoins 
cannelés  &  iillonnés  comme  s'ils 
euflènt    été    travaillés   de-  main 

.    d'honmie  >  mais  qui  ne  l'ont  été 
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en  efiêt  que  par  i'aâion  de  Tean  : 
ce  font  des  congélations  groffières 
qui  (e  font  accumulées.  Les  pierres 
jde  la  féconde  (brte  afièâent  des 
figures  preique  régulières;  ce  font 
des  qftroites  ou  cerveaux  de  mer,  Ce. 
pétrifiée;  &  l'on  reconnoit  à  leur 
furface  les  ftries  &  les  étoiles  de 
ces  produâions  marines  :  les  pierres 
de  la  troifième  forte  (ont  plates , 
renflées  &  colorées  de  gris-foncé 
ou  de  bleu  dans  leur  milieu.  — - 
Formation  de  ces  pierres  à  noyau 
coloré,  256  &  Juiv.  Pierres  cal- 
caires qui  offrent  à  leur  furfàce  le 
ipath  criftallifé  en  forme  de  grains 
defel,  270  &  271. 
PiERHE  de  première  formation.  Pre- 
mière origine  de  la  pierre  calcaire, 
&  multiplication  innombrable  d^s 
coquillages  dont  plufieurs  efpèces 
ont  exifté  &  n'exiftent  plus,  21^ 
j&  220.  La  plus  ancienne  formation 
dts  pierres  calcaires ,  eft  donc  celfe 
des  pierres  où  l'on  voit  des  co- 
,  quilles  ou  àts  impreflions  de  co- 
.  quilles  marines,  221.  Elles  font 
compofées  pour  la  plupart  de  gra- 
viers ,  x'eft  -  i  -  dire ,  de  débris 
d'autres  pierres  encore  plus  an- 
ciennes ,  Bl  il  n'y  a  guère  que  les 
couches  de  craie  qu'on  puiflê 
regarder  comme  produites  immé- 
diatement par  lei  détivneiis  des  co< 
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quilles.  ~Ainn  avant  la  formation 
de  nos  rochers  calcaires ,  il  exiftoit 

f  -déjà    d'autres    rochers   de  même 

'.  nature  »  dont  les  débris  ont  fervi 
à  leur  conArudion,  238  &  239. 
Preuves  de  cette  aflèrtion ,  243 . 

Pi  £  R  R  E  ^/r  féconde  formation.  Com- 
'  ment  ont  été  produits  les  bancs  de 
pierre  calcaire  de  féconde  forma- 
tion ,220  &fuiv.  Dans  ces  pierres 
de  formatiçn  iêcpndaire,  on  peut 
encore  en  diftinguer  de  plufieurs 
dates  différentes ,  &  plus  ou  moins 
modernes  ou  récentes  :  exemple  à 
.cefufçt,  220.  Celles  de  première 

.  date,  ibnt  cfs  pierres  raclées  de 
petites  vijfes  &  limaçons  fluvianles 
ou  terreftres  ;  celles  de  laieconde 
date  font  les  pierres  qui ,  ne  con- 
tenant aucunes  coquilles  marines  ou 

.\l€rreftres,  n'ont  été  fonnées.que 

.  des  détrimens  &  des  débris  réduits 
en  poudre  des  unes  Se  des  autres , 

-  221  &  222.  Pierres  calcaires  de 
formation  récente,  264.  Pierres 
calcaires  en  grands  bancs  <Sc  de 
nouvelle  foimation;  on  peut  fuivre 
kur  origine  depuis  le  haut  des 
montagnes  jufque  dans  tes  vaUées. 
*—  Elles  n'ont  été  formées  que 
depuis  que  nos  continens,  déjà 
découverts*  ont  été  expofés  aux 
dégradations  de  leurs  pardes,  même 
Jes  plus  ibtides,  par  la  gel<e  & 
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par  les  autres  injures  des  éléme;as 
humides,    2.66   &  fuiv. 

Pierre  colorée.  Les  couleurs  de 
ces  pierres  ,  proviennent  quel- 
quefois  des    parties  métalliques , 

.  &  particulièrement  du  fer  cpnteçu 

.  dans  la  terre  végétale  ou  lipioneufe 
qui  furmonte  leurs  bancs  ;  mais  plus 
fou  vent,  ces  pierres  ont  été  impré- 
gnées de  ces  couleurs  dès  le  temps 
de  leur  première  formation  :  preuves 
de  cette  vérité,  2(Jj  &  z66n 

Pierre  vive  &  fierté  calcaire  morte • 
Il  y  a  dans  le  genre  calcaire,  comme 
dans  le  geiure  vitreux ,  des  pierres 
vives  âc  d'autres  qu'on  peut  appeler 
mortes,  parce  qu'elles  ont  perdu  les 
principes  de  leur  (blidité,  &  qu'elles 

:  font  en  partie  décompof^^e^,  23  2. 

Pierre  de  corne.  La  pitrre 
de  corne  fe  trouve .  fouvent  en 
grandes  maflès  adofl^e^  auy  oicôi- 

.  tagnes  de  granit ,  ot;  c02Higuë.s  a|ix 
fchiftes  qui  les  revêtent,  &  qui 
forment  les  montagnÉSs*  du  (ècond 
ordre,  370,.  Elfe  eft  plus  dure 
que  le  fchifte  fimple  i&  en  <SfF4re 
par  la  quantité  plus  ou  moins 
grande  de  matière  cafeaire  (pit.£dr 
toujours  partie  de  ia  fubftance.  'On 
pourroit  donner  à  cette  pierre  tie. 
corne ,  une  meilleure  dénomimmçn 
en  l'appelant  fckijle  Jpatiique;  ce 
qui  indiqtteroit .  eh  mcme .  temps 

£eee  ij 
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Si  h  fubftance  fchifteufe  qui  lui 
fèrt  de  bafe,  &  le  mélange  cal- 
caire qui  en  modifie  la  forme  Ôc 
en  fpécifie  la  nature ,  371.  Di- 
verfes  fortes  de  pierres  de  corne , 
qui  néanmoins  font  toutes  com- 
pofées  de  fchifte  &  de  matière  cal- 
caire, 371  &  372.  Les  pierres  de 
corne  ou  fchiftes  fpathiques ,  font 
en  général  aflez    tendres ,    &  le 

•  plus  dur  de  ces  (chiftes  (j>athiques 
ou  pierres  de  c^rne ,  eft  celui  que 
les  Suédois  ont  appelé  trapp  { efca- 

'  fier  ) ,  parce  que  cette  pierre  fe 
cafld  par  étage  ou  plans  luper- 
po(^s ,  comme  les  marches  d'un 
efcalieK,  373.  Leurs  différentes 
couleurs,  374.  Toutes  font  fufi- 
bles  à  un     degré   de   feu    affèz 

•  rackiéré ,  &  donnent  en  fe  fondant 
un  verre 'noir  &''COmpâde,  Und. 
En  tes  bumeâam  elles  rendent 
une  odeur  d'argUe,  ibi4'  Indication 
des  lieux  où  fe  trouve  cette  pierre 
de  corne  ou  fchiile  fpathique  , 
37  j.  Époque  de  la  formation  de 

'  ce  fchifte  fpathique  ou  pierre  de 

•  corne,  375  &fuiv. 

PiERÇ'E  DE  Florence.  Voyei 
Marbre  mixte,  380. 

Pierre  de  labrador,  eft  un 
-feld-fpath  de  couleur  verdâtre  ou 
bleuâtre,  dont  le  refïet  eft  cha- 
toyant &  qui  eft  fttfible  connue 
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les  feld-fpaths  blancs  ou  rougeâtres, 
71  &  72. 

Pierre  noire,  dont  fe  fervent 
les  Ouvriers ,  n'eft  qu'une  argile 
dure  &  noire,  qui  contient  une 
aflez  grande  quantité  de  parties 
ferrugineufes ,  1  6j. 

Pierres  à  four.  Leur  formation, 
leurs  qualités  &  leurs  nfages.  — 
Les  pierres  qui  réfiftent  le  plus 
au  feu ,  fbuvent  ne  réfiftent  pas  a 
l'aétion  de  la  gelée;  &  récipro- 
quement les  pierres  qui  réfiftent 
à  la  gelée ,  ne  peuvent  fupporter 
le  feu  fans  s'éclater,  262  ù'fuiy. 

Pierres  X  fusil  ou  Jî/ex.  Com- 
ment s'eft  opérée  la  formation 
des  pierres  à  fufîl  ou  Jilex  dans 
"les  craies.  —  Raifon  pourquoi  les 
petits  blocs  de  pierre  à  fufîl  qui  fè 
forment  dans  les  craies  font  pref- 
que  toujours  arrondis  &  tufcer- 
culeux,  2O4. 

Pierres  gelisse5.  Caractères 
auxquels  on  peut  reCônnoître  le^ 
pierres  ge/ijjes ,  23  j  &  236. 

PlAtre.  Le  plâtre  Sl  le  gypfè  font 
des  matières  calcaires ,  mais  impré- 
•  gnée's  d'une  aifez  grande  quantité 
d'acide  vitriolique,  pour  que  ce 
même  acide  &  «nême  tous  les 
autres  n'y*  fàfTënt  plus  d'impref- 
fîori.  —  Ces  deux  fubftances ,  le 
plâtre  &  le  gypfe^  qui  fçm  au 
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fond  les  mêmes,  ne  font  jamais 
bien  dures  :  fouvent  elles  font 
friables ,  &  toujours  elles  (è  calci- 
nent à  un  degré  de  chaleur 
moindre  que  celui  du  feu  néceflàire 
pour  convertir  la  pierre  calcaire 
en  cliaux.  —  Ufàge  &  emploi  du 
plâtre.  —  Propriété  du  plâtre  cal- 

.  ciné  ,337.  Différences  entre  le 
plâtre  &  le  gypfe  ,338.  Les  plâtres 
font  difpofés  comme  les  pierres 
calcaires ,  par  lits  horizontaux  y  mais 
leur  formation  eft  poftérieure  à 
celle  de  ces  pierres  :  preuves  de 
cette  affèrtion ,  359.  Le  plâtre  ne 
contient  point  de  coquilles  marines, 
&  Ton  y  trouve  quelquefois  ies 
ofîemens  d*animaux  terreftres , 
339.  Expofition  de  la  manière 
dont  fe  font  formées  les  couches 
déplâtre,  339  &  340.  Les  flaiac- 
tiques  qui  fe  forment  dans  le  plâtre, 
ont  des  propriétés  &  des  formes 
toutes  différentes  de  celles  des 
ijpaths  &  autres  concrétions  cal- 
caires ,  34b.  Comparaifon  du 
pfâtre  opaque  avec  le  gypfe  qui 
a  toujours  un  certain  degré  de 
tranfparence ,  341,  II  y  a  des  plâ- 
tres   de    plufieurs     couleurs  \   le 

.  plâtre  blanc  eft  plus  pur'  &  plus 
Un  que  le  plâtre  gris,  345.  l^ts 
couleurs  dans  les  plâtres  ne  font 
pas  auIII  fixes  que  dans  les  marbres  ; 
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le  fen  les  &it  difparoître  dans  les 
plâtres,  au  lieu  qu'il  ne  fait  que 
les  rendre  plus  intenfes  dans  les 
marbres  9345*  Les  bancs  de  plâtre 
font  divifés  par  un  nombre  infini 
de  petites  fentes  perpendiculaires 
qui  les  féparent  en  colonnes  à 
plufieurs  pans:  caufes  de  cet  effet, 
345  &  fuiv.  Le  plâtre  ne  perd 
qu'environ  un  quart  de  fon  poids 
par  la  calcination ,  tandis  que  la 
pierre  calcaire  en  perd  plus  d'un 
tiers  &  quelquefois  moitié,  347. 
Comparaifon  du  plâtre  &  de  la 
pierre  après  leur  calcination ,  348. 
Propriété  commune  au  plâtre 
calcjné  &  à  la  chaux  >  349.  L'efiet 
de  la  prompte  cohéfion  du  plâtre 
calciné  ,  dépend  be^coup  de 
l'état  où  il  fe  trouve  au  moment 
qu'on  l'emploie  ;  preuve  ,553*  Les 
collines  de  plâtre ,  quoique  toutes 
difpofées  par  lits  .  horizontaux  > 
comme  celles  des  j^erres  calcures, 
ne  forment  pas  des  chaînes  éten- 

.  dues,  &  ne  fe  trouvent  qu'en 
quelques  endroits  particuliers  ;  il 
y  a  mémef  d'affez  grandes  contrées 
où  il  ne  ^en  trouve  point  du  tout, 
3j;.  Les  bancs  des  carrières  i 
plâtre,  quoique  fuperpofés  hori- 
zontalement, ne  fuivent  pas  la 
loi  progrefiive   de  dureté  &  de 

.  denfité   qui   ;s'obferYe   dan&    les 
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bancs  rafcaires  »  35^.  Indication 
;  des  principaux  lieux  où  fe  trouvent 
des  carrières  de  plâtre ,3^9  Ù*fuiy» 
Examen  de  la  compofitibn  des 
collines  piâtreufes,  ^66. 
Porphyre.  Le  porphyre  cft  après 
le  pifpe ,  la  plus  bella  des  matières 
vitreuses  de  première  formation. 
II  eft  compofé  de  jafpe ,  de  feld- 
ipath  &  de  petites  parues  de  fchorl , 
incprporées  enfemble.  -—  Ses  dif- 
férences d'avec  les  |afpes  &  d'avec 
les  granits,  84  &  fuiv.  Porphyre 
de  différente!  couleurs  avec  des 
taches  plus  ou  m<»ns  grandes  , 
8  î  &  8^-  H  n'y  a  m  quart?  ni 
mica  dans  les  porphyres  ,  96. 
Comparaifon  des  porphyres  &  des 
granits,  i6  &  ij.  Le  porphyre  fe 
trouve  par  fortes  maflès  &  par 
grands  blocs  eo  plufieurs  endroits , 
il  eft  ordinairement  voifm  des 
fafpes ,  87.  Solidité  ,  dureté  & 
durée  dés  ouvrages  faits  de  por- 
-  phyre,  qui  réfiftent  beaucoup  plus 
long-temps  que  les  granits,  aux 
injures  de  l'air,  88.  Différentes 
fortes  de  porphyres  &,  leurs  dçf" 
crîprions,  89  &  fuiv,  Difcuffion 
critique  fur  l'énumérarion  dçs  por- 
phyres donnée  par  M.  Ferber ,  89 
jufqu'à  93*  Il  faut  diftinguer  les 
vrais  &  anciens  porphyres ,  formés 
par  ie  f^  primitif,  des  nouveaux 
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porphyres  qui  ont  pu  l'être  par 
l'intermède  de  l'eau  ou  par  l'aâion 
du  feu  des  volcans,  93. 
POUDINGUES.  Leur  première  for- 
mation, 1 29.  Il  y  des  poiidingues 
calcaires,  comme  il  y  a  des  pou- 
dingues  vitreux»  êc  les  marbres 
brèches  peuvent  être  regardés 
comme  des  poudingues  calcaires , 
331.  Lieux  où  fe  trouvent  les 
poudingues  calcaires  auxquels  on 
a  donné  maI-à*propos  le  nom  de 
cailloux  roulés  ^  3  3  2  &fmv.  Légère 
différence  entre  les  poudingues 
calcûres  &  les  marbres  brèches, 
33^. 

<2 

V^u  A RTZ.  Le  quartz  eft  le  pre* 
mier  verre  primitif  &  la  matière 
dont  la  roche  entière  de  i'mté<« 
rieur  du  globe  eft  compofée  ;  c'eft 
aufli  la  première  ba(è  de  toutes  les 
"  matières  vitreufes,  19,  La  fubf^ 
tance  du  quartz  eft  fimple ,  durp 
&  réfiflante  à  toute  aétion  de% 
acides,  ou  du  feu.  Sa  caiTure 
vilreufe  indique  fon  eflènce,  & 
tout  démontre  que  c'eft  le  premier 
verre  qu'ait  produit    la   Nature  » 

^  ibid.  Manière  dont  il  s'eft  foimé, 
&  comment  il  a  acquis  fa  folidité 
dans  l'intérieur  du  globe  en  mèan» 
t^mps  qu'il  s'eft  exfolié  &  xidmx 


Digitized  by 


Google 


DES    Ma 

en  paillettes»  à  Textenèur  de  ce 
xiême  globe,  ip  &  2.0.  Le  quartz 
iê  préfente  dans  àt%  états  difFérens  : 
le  premier,  en  grandes  maflès  dures 
&  sèches ,  produites  par  la  vitrifi- 
cation primitive.  Le  fécond ,  en 
petites  mafles  brifées  &  décrépitées 
par  le  premier  refroidiilènient ,  & 
c'eft  fous  cette  féconde  forme  qu'il 
efl  entré  dans  la  coinpofition  à^ts 
granits  &  de  plufieurs  autres  liu- 
Itères  vitreufes»  -Le  troiHème  état 
du  quartz ,  eft  celui  ou  ces  petites 
maflès  font  dans  un  état  d*altérat|on 
ou  de  décompciition ,  produite  par 
les  vapeurs  de  ia  terre  ou  par 
i'infiitraticMi  de  i'eau*  <-—  Diffé- 
rence fei^iible  de  ces  qnanz ,  3  2 
&  3  3 .  Un  des  caraâères  du  quartz , 
eft  d'avoir  la  caflure  vitreufe,  c'eft- 
a -dire,  par  ondes  convexes  &: 
concaves  ,  également  polies  &  iui- 
fantes ,  &  ce  caraâère  feul  fuffiroit 
pour  indiquer  que  le  quartz  eft  un 
verre ,  quoiqu'il  ne  (bit  pas  fuHble 
au  feu  de  nos  fourneaux,  33. 
Quartz  de  féconde  formation, 
quartz  feuilleté,  quartz  troué,  &c. 
34.  Quartz  qui  accompagne  les 
iiions  des  métaux»  Obfervation  à 
ce  fufet,  34  à*  fum  Qiurtz  en 
blocs  détaciiés  &  roulés  par  les 
eaux ,  ne  font  que  des  débris  des 
grandes  maûb  de  quaru  primitif. 
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Onuouve  des- bancs. d'une  grande 
.  étendue,!  qui  ne  font  compqfés 
4{ue  de  ces  morceaux  de  quartz 
roulé ,  quelquefois  mêlé  avec  des 
pierres  calcaires ,  &  ces  bancs  ont 
été  formés  de  ces  matières  tranf- 
portées  par  les  eaux  ,38. 

R 

I\ocH£S  VITREUSES.  Les  cinq 
verres  primitMs ,  combinés  deux 
à  deux  ,  ont  formé  les  maflès 
vitreufts  compolîéçis ,  i .?  de  quartz 
ta  de  |afpe  :  cette  matière  (è  trouve 
dans  les  fentes  où  le  )a(pe  eil 
contigu  au  quaitz,  yy.  i.**  De 
quartz  &  de  mita  ;  cette  matière  eft 
fort  commune  &  (è  trouve  par 
grandes  maflès  ;  <Hi.pourroit  l'appe- 
ler ^tf^iff/;[mVtfr/|  7-8.  3.**  De  quartz 
&  de  feldspath  :  il  y  a  des  roches  de 
cette  matière  en  Provence  '&  en 
Lapponie,  79^*  4.*  De<|uartz&.de 
fchorl  :  c'ell  ce  que  l'on  a  impro* 
prement  appelé  jafpe  d'Egypte  Oc 
granit  orientât,  81  &  82.  y.*  De 
jafpe  &  4e  mica  :  cette  combinaifon 
nem'eft  pas  connue.  6/  De  jafpe 
&  4e  feld-fpath ,  &  7/  de  jafpe  & 
de  fcborl  :  (es  deux  mélanges 
forment  également,  des  porphyres. 
S.""  De  mica  &  de  feld-fpath  :  ce 
mélange,  comme  celui   du  jafjpe 

*.  &  du  mica,  n'eft  que  fuperficîel^ 
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ÔL  nous  ne  connoiflbns  aucunes 

..  pierres  dans  lefquelles  il  foit  intime. 
^/.De  mica  &  de  fchori  :  cette 
combinaifon  ne  m'ell  pas  mieux 
connue ,  &  peut  -  être  n'exifte- 
eile  pas  plus  dans  la  Nature 
que  la  cinquième.  lo.^  De  feid- 
ipatii  ôc  de  fchori:  ce  mélange 
a  formé  les  ophites,  83.  Ces 
mêmes  verres  primitifs  combinés 
trois  à  trois  ou  quatre, à  quatre, 
ont  formé  des  granits  &  des  por- 
phyres ;  le  quartz ,  le  feld-(path 
&  le  mica  y  compolènt  la  fubftance 
de  plufieurs  granits;  &  d'autres 
gfanit^  au  lieu  de  mica ,  Cont  mêlés 
de  (chorl  ;  d'autrçs  contiennent 
qujitre  de  ceç  verres  primi^fs  au 
lieu  de  trois ,  &  font  compofés  de 
quartz  ,  de  mic^  ,  de  feld-fpath 
de  de  fchori  :  &  dans  les  porphyres 
il  y  en  a  qui  font  compofés  de 
)afpe  y  de  feld-ijpath  &  de  fchori  > 
83  &  84. 

Rocs  VITREUX.  Différence  des 
rocs  vitreux  &  des  rochers  calcaires. 
Les  premiers  ne  foiu  pas  difpofés 
horizont^ment  par  bancs .  ic  par 
couches  ».  mais  ils  font  en  pleines 
maflès  comme  s'il^  étoient  fondus 
d'tme  fçule  pièce  »  39» 

s 

y)CHI.ST£>  Après  le  quartz  &  le 
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granit  9  le  (chifte  eft  la  plus  abon- 
dante  des  matières  iolides  du  genre 
vitreux.  Il  forme  des  collines  & 
enveloppe  fouvent  les  noyaux  des 
montagnes  jufqu'à  une  grande  hau- 
teur, 178. 

Schiste  &  Ardoise.  L'argile 
ou  glaife,  diffère  du  fchiAe  & 
de  Tardoifè ,  en  ce  que  (es  molé- 
cules font  (pongieufes  &  molles, 
au  lieu  que  les  molécules  de 
l'ardoifê  ou  du  (chifte ,  ont  perdu 
cette  mollenè  &  cette  texture  (pon- 
gieufe,  qui  fait  que  Targile  peut 
aifément  s'imbiber  d'eau ,  1 7  5 .  Le 

.  mélange  du  mica  &  du  bitumi,  a 
contribué,  avecledeflechement,  à 
cette  dureté  des  molécules  de  l'ar- 

.  doifè  &  du  fchifte,  ibid*  Époque  de 
leur  formation  ;  elle  a  été  poftérieure 
à  celle  des  giaifès ,  7  j  &  j6.  L'ar- 
doifê &  le  fchifte  (ont  plus  ou  moins 
imprégnés  de  bitume  &  mêlés  de 

.  mica;  ils  préfentent  aufli  des  îm- 
preftions  de  plantes  &  d'animaux  , 

.    176.    Comparaifon    des   qualités 

,  du  fchifte  &  de  i'ardoi(è,  182, 
Fiy^^ij  Argile,  ip4&  19 j. 

Schistes.  Les  fcfaiftes  font  géné- 
ralement adodés  aux  flancs  des 
montagnes  primitives  ,  177.  Ils 
peuvent  (è  réduire  à  quatre  va- 
riétés:  la  première,  des  fchiftes 
iimplps  qui  ne  font  que  des  argiles 

plus 
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plus  ou  moins  durcies ,  &  qui  né 
contiennent  que  très-peu  de  bitume 
&  de  inica  ;  la  féconde ,  des  icliiftes 
qui  y  comme  l'ardoiie ,  font  mêlés 
de  beaucoup  de  mica  &  d'une  aflëz 
grande  quantité  de  bitume  y  pour 
en  exhaler  l'odeur  au  feu  ;  la  troi* 
iième ,  des  fchiftçs  où  le  bitume  eft 
en  telle  abondance ,  qu'ils  brûlent 
à  peu-près  comme  les  charbons  de 
terre  de  mauvai(e  qualité ,  &  la  qua- 
trième des  fchiftes  pyriteux  qui  font 
les  plus  durs  de  tous  dans  leur  car- 
rière ,  mais  qui  fe  décompofent  dès 
qu'ils  en  font  tirés,  1 7  8  &  1 79,  Les 
fchKles  qui  condennent  beaucoup 
de  mica,  font  les  meilleures  pierres 
dont  on  puiflè  fè  fervir  pour  les 
fourneaux  de  fuHon  des  mines  de 
fer  &  de  cuivre,  1 80  &  181.  Les 
couches  les  plus  extérieures  des 
(chifles,  fe  divifênt  en  morceaux 
qui    afFeâent  une   figure   rhom- 
boïdale:  caulès  de  cet  effet,  181 
éf  fuiv.    Difpofition  des  fchiftes 
dans  leur  carrière ,  188.  On  peut 
employer  les  fchiftes  en  mafTe  pour 
bâdr,  193.  Plufieurs  collines  & 
montagnes  calcaires,  font  pofées 
furie  fchifte:  exemple  à  ce  fujet, 
ip3  & fuiv. 
Schistes  spathiques. 
F>^f^Pl£RR£S  DE  CORNE, 

Minéraux  9  Tome  I. 
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ScHORL.  Formation  du  fchorl,  21. 
Le  fchorl  eft  I0  cinquième  ôc  le 
dernier  des  verres  primitifs  j  il  a 
plufieurs  caradères  communs  avec 
le  feld-fpkth,  &  particulièrement 
la  fuf]biiité  qu'il  communique  de 
même  aux  autres  matières  vitreufes  ; 
ils  fe  font  formés  en  même  temps  » 
&  par  les  mêmes  effets  de  iiature , 
lors  de  la  vitrification  générale.  Il 
eft  compofé  de  lames  longitudi- 
nales couvne  le  feld-fpath  ;  il  a  de 
même  la  caffure  fpathique:  il  fe 
préfente  aufli  en  petites  mafles 
criftallifées  en  prifmes,  au  lieu  que 
celles  du  feld  -  fpaih  font  criftalli-* 
fées  en  rhombes ,  75.  Il  eft  entré, 
ainfi  que  le  feld  -  fpath  ,  dans 
la  compofition  de  plufieurs  ma- 
tières vitreufes ,  &  en  particulier 
dans  celles  des  porphyres  &  des 
granits,  74.  Schorl  de  féconde 
formation;  fes  différences  d'avec 
le  fchorl  primitif:  il  a  été  produit 
par  l'intermède  de  l'eau,  au  lieu 
>4iue  l'autre  a  été  produit  par  le  feu 
primitif,  75.  Rapports  très-voifms 
entre  le  fchorl  &  le  feld-  fpaibf 
76. 

Silex.  Fiy^;};  Pierres  X  fusil, 
204. 

Soufre.  Différence  eflèntielle  du 
foufre  &  du  bitume:  les  bitumes 
ne  contiennent  point  de  fbufre ,  & 
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les  foufres  ne  contiennent  point 
de  bitume,  434. 

Spath.  Différences  des  concrétions 
fjpathiques  dans  les  carrières  cal- 
caires ;  leurs  plus  ou  moins  grande 
tranfparence  &.  dureté:  ces  con- 
crétions   font    communément  de 

'  même  nature  que-  les  pierres  à 
travers  lefqueiles  le  fuc  pétrifiant 
a  filtré.  —  La  matière  fpathique  eft 
en  très  -  grande  quantité  ;  elle  a 
non  -  feulement  formé  le  ciment 
de  tous  les  marbres  &  des  autres 
pierres  dures,  mais  elle  a  pénétré 
&  pétrifié  chaque  particule  de  la 
craie  &  des  autres  détrimens  immé- 
diats des  coquilles ,  pour  les  con- 
vertir en  pierres,  2J4. 

Stalactites.  Dans  les  pierres 
vitreufes ,  comme  dans  les  calcaires, 
la  pureté  des  congélations  dépend 
du  nombre  des  filtrations  qu'elles 
ont  fubies,  &.de  la  ténuité  des 
pores  dans  les  matières  qui  ont 
fervi  de  filtre ,  272. 

Suc  pitr'ifiant-  Origine  de  ce  fuc. 
Voyei  Coquilles,  339.  Ma- 
*  nière  dont  il  agit  dans  les  pierres 
calcaires.  Voye^  Pierres  cal- 
caires, 240.  Le  dépôt  diT'fuc 
pétrifiant  dans  les  pierres  calcaires, 
fe  fait  par  une  criftalIi(ation  plus 
ou  moins  parfaite ,  &  fe  manifèRe 
par   des    points   plus   ou   moins 


BLE 

brillans  ,  qui  font  d'autant  plus 
nombreux  que  la  pierre  eft  plus 
pétrifiée,  c'eft-à-dire  plus  intime- 
ment &  plus  pleinement  pénétrée 
de  cette  matière  (jpathique,  241. 


1  A  L  C ,  eft  formé  par  l'agrégation 
des  paillettes  du  mica  atténuées  & 
réunies ,  J  J.  Différences  du  talc& 
du  mica,  j  5  &fuiv.  Différences  des 
talcs  par  leurs  couleurs  &  leur 
tranfparence  :  lieux  où  Toiî  les 
trouve,  58  àf  fuiv.  Ufage  du  talc 
pour  les  petites  fenêtres  des  Vaif- 
fèaux,  59  &  60.  Différences  du 
vrai  talc  d'avec  celui  qu'on  appelle 
îûlc  de  Venife ,  craie  de  Brian f on, 
&c.  61. 
Temps.  Le  Temps  ne  peut  nous  être 
reprélenté  que  par  le  mouvement 
&par  fes  effets,  c'eft-à-dîre  par  la 
fucceftion  des  opérations  de  la 
Nature ,  1 .  Quoique  la  (ubftance 
du  temps  ne  (bit  point  matérielle^ 
néanmoins  le  temps  entre  comme 
élément  général,  comme  ingré- 
dient réel  &  plus  ncceflàire  qu'au- 
cun autre ,  dans  toutes  les  compo- 
fitions  de  la  matière;  or  la  dofè  de 
ce  grand  élément  ne  nous  eft  point 
connue ,  il  faut  peut-être  desfiècles 

*  pour  opérer  la  criftalUfàtion  d'im 
diamant^  tandis  qu'il  ne  faut  que 
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quelques  minutes  pour  criftalliier 
un  fel ,   13. 

Terre.  L'élément  de  la  terre  entre 
comme  partie  effentielle  dans  la 
compofition  de  tous  les  corps, 
385.  Définition  de  la  terre  en 
général ,  donnée  par  les  Chimiftes , 
eft  plus  abftraite  que  réelle ,  &  ne 
peut  s'appliquer  qu'à  une  terre 
idéale  qui  n^exifte  pas  dans  la 
Nature,  38^. 

Terre  limoneufe  provîent  de  la 
couche  univerfelle  de  la  terre  vé- 
gétale ,  qui  s'eft  formée  des  réfidus 
ultérieurs  des  animaux  &  des  végé- 
taux. —  Formation  (ucceffive  de 
cette  terre;  fes  différences  d'avec 
l'argile  ou  les  glaifes  :  elle  fe  fond 
bien  plus  aifément  au  feu  que  la 
glaife  hiême  la  plus  impure ,  &  elle 
s'y  bourfoufle,  au  lieu  que  l'argile 
Sl  les  glaifes  y  prennent  de  la 
retraite  ,  1 66.  Voye^  L  l  M  O  N , 
385.  La  terre  limoneufe  eft  en- 
traînée par  l'infiitration  des  eaux, 
à  d'ailèz  grandes  profondeurs  dans 
les  fentes  des  argiles  :  obfervation 
à  ce  fujet,  395  &,  ^96.  EHe  con- 
tribue plus  que  toute  autre  à  la  for- 
mation des  pyrites  martiales,  396. 
Elle  produit,  ou  plutôt  régénère 
par  fecrétion  le  fer  en  grains,  &  l'ori- 
gine primordiale  de  toutes  les  mines 
de  cette  efpèce  ^  appartient  à  cette 
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terre  limoneufe;  néanmoins  les 
minières  de  fer  en  grains  dont  nous 
tirons  le  fer  aujourd'iiui,  ont  prefque 
toutes  été  tranfportées  &  amenées 
par  alluvion ,  après  avoir  été  lavées 
par  les  eaux  de  la  mer,  398.  La 
terre  limoneufe  eft  la  première 
matrice  des  mines  de' fer  tn  grains 
&  des  pyrites  martiales  :  preuves  • 
à  ce  iujet,  408  &  409. 

Terres  COMPOSÉES.  Leurs  diffé- 
rentes qualités  toutes  relatives  au 
mélange  des  matières  dont  elles 
font  formées,  387.  Leurs  ufages 
font  aufli  multipliés  que  leurs  pro- 
priétés font  variées,  3 87  6c  388. 

Terres  fauves  qui  fe  trouvent, 
dans  les  environs  des  minières  de 
charbon  de  terre,  ne  font  que  des 
couches  de  terre  limoneufe  ,411. 

Te  R  R  E  s  p  R I M I T I VE  s.  La  terre 
purement  brute ,  la  terre  élémen- 
taire, n'eft  que  le  verre  primitif 
d'abord  réduit  en  poudre,  &  enfuite 
atténué,  ramolli  &  converti  en 
argile  par  Timpreffion  des  élément 
humides  :  une  autre  terre  un  peu 
moins  brute ,  eft  la  matière  calcaire 
produite  originairement  par  les  dé-  * 
pouilles  des  coquillages ,  &  de 
même  réduite  en  poudre  ^ar  les 
frottemens  &  par  le  mouvement  des 
eaux  ;  enfin  une  troifième  terre  plus 
organique  que  brute,  eft  la  terro 
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végétale  compofée  des  détrimens 
des  végétaux  &  des  animaux,  384, 

Terres  simples.  L'argile,  la 
craie  &  le  limon  font  les  trois  terres 
les  plus  fimples  qui  exiftent  réelle- 
ment, j86. 

TerrewègÉtale  fe  préfente  dans 
Jeux  états  différens;  le  premier  fous 
la  forme  de  terreau,  qui  eft  le 
détriment  immédiat  des  animaux  & 
des  végétaux ,  &  le  fécond  fous  la 
.  forme  de  limon ,  qui  eft  le  dernier 
rcfidu  de  leur  entière  décompofi- 
tion,  388.  Sur  la  grande  couche 
d'argile  qui  enveloppe  le  Globe , 
.  &  fur  les  bancs  calcaires  auxquels 
cette  même  argile  fert  de  bafe, 
s'éiend  la  couche  univerfeile  de 
la  terre  végéiale ,  qui  recouvre  la 
furface  entière  des  continens  ter- 
reftres  ;  &  ceiie  même  terre  n'eft 
peut-être  pas  en  moindre  quantité 
fur  le  f3nd  de  la  mer ,  où  les  eaux 
des  fleuves  la  tranfportent  &  la 
dépofent  de  tous  les  temps,  & 
,  continuellement,  388.  La  couche 
de  la  terre  végétale  ,  eft  toujours 
plus  épaifte  dans  les  lieux  aban- 
*  donnés  à  la  feule  Nature ,  que 
dans  les  pays  habités  :  raifon  de  ce 
fait,  389.  Elle  eft  plus  mince  fur 
les  montagnes  que  dans  les  vallons 
&  les  plaines,  &  par  quelle  raifon, 
.  389  &  35)0,  Cette  terre  eft  noa- 
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feulement  compofée  des  détrîmens 
des  végétaux  &  des  animaux,  mais 
encore  des  pouflières  de  l'air  &  dû 
fédiment  de  l'eau  des  pluies  & 
des  rofées,  390.  La  fécondité  de 
la  terre  diminue  par  une  cidcure 
trop  long- temps  commuée,  390 
&  391.  La  terre  végétale  fert 
non-feulement  à  l'entretien  des 
animaux  &  des  végétaux ,  mais  elle 
produit  aufli  la  plus  grande  partie 
des  minéraux ,  &  particulièrement 
les  minéraux  figurés,  391.  Mar- 
che de  la  Nature  dans  la  produétion 
&  la  formation  fucceflive  de  la 
terre  végétale.  —  Elle  n'eft  d'abord , 
&  ^ême  après  un  grand  nombre 
d'années  ,  qu'une  poufljère  n(M- 
râtre ,  sèche  ,  très  -  légère ,  (ans 
duâilité ,  fans  cohéfion  ,  qui  brûle 
&  s'enflamme  à  peu-près  comme 
la  tourbe  ;  mais  avec  le  temps 
ces  panicules  arides  de  terreau , 
acquièrent  de  la  duélilité,  &  (è 
convertiflènt  en  terre  iimoneufe^ 
391.  Obfervations  qui  prouvent 
évidemment  cette  vérité,  1^7.  if 
fuiv.  Comme  cette  terre  condent 
une  grande  quantité  de  fubftances 
organiques,  elle  a  des  propriétés 
communes  avec  les  végétaux; 
comme  eux ,  elle  contient  des 
parties  volatiles  &  combuftibles; 
elle  brûle  en  partie  ou  iè  confiioie 
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au  feu;  elle  y  diminue  de  volume 
&  y  perd  confiderabiement  de  Ton 
poids;  enfin  elle  fond  &  fe  vitrifie 
au  même  degré  de  feu  auquel 
i'argile  ne  fait  que  fe  durcir;  elle 
s'imbibe  d'eau  plus  facilement  & 

^lus  abondamment  que  Targile;  elle 
s'attaclic  foneiuent  à  la  langue ,  &  ia 
plupart  des  bols  ne  font  que  cette 
même  terre  iimoneufe  auffi  pure  & 
auflî  attcnue'e  qu'elle  peut  l'être  : 
preuves  de  cène  dernière  aflertion , 
394&3PJ.  La  couche  de  terre 
Vcgétale  qui  couvre  I^  furface  du 
globe  ,  e(V  non-feulement  le  tréfor 
des  richefles  de  la.Nature  vivaiue, 
ie  de'pôt  des  molécules  organiques 
qui  fervent  à  l'entretien  des  ani- 
maux &  des  végétaux ,  mais  encore 
le  magafm  univerfel  des  élémens 
qui  entrent  dans  la  compofition 
de  la  plupart  des  minéraux.  Les 
bitumes  I  les  charbons  de  terre ,  les 
bob ,  les  ocres ,  les  mines  de  fer 

.  en  grains  &  les  pyrites  en  tirent 
leur  origine ,  &  il  en  eft  de  même 
du  diamant  :  preuves  anticipées  de 
cette  dernière  afîèrtion ,  J^i6  Ù* 
Jiiiv.  Les  lieux  qui  font  dénués  de 
terre  végétale  ou  Iimoneufe ,  ne 
peuvent  produire  de  végétaux  : 
exemple  à  ce  fujet,  41.9  &  fuîy. 
Comment  fe  forme  la  terre  végétale 
fur  les  rochers  Aériies,  ibid.  Pre- 
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mière  origine  de  la  terre  végétale  ^ 
421.  Lorfque  la  terre  végétale 
eft  réduite  en  parfait  limon  &  en 
bol,  elle  eft  alors  trop  compade 
pour  que  les  racuies  des  plantes 
délicates  puifîent  y  pénétrer.  La 
meilleure  terre  pour  la  végétation , 
eft  après  celle  de  jardin,  celle 
qu'on  appelle  terre  franche  ,  qui 
n'eft  ni  trop  maflive ,  ni  trop 
légère ,  ni  trop  grafl'e  ,  ni  trop 
maigre,  qui  peut  admettre  l'eau 
des  pluies ,  fans  fe  laiflèr  trop 
promptement  cribler ,  &  qui  néan- 
moins* ne  la  retient  pas  adez  pour 
qu'elles  y  croupiflent,  425.  D'où 
provient  la  diminution  de  la  quan- 
tité de  la  terre  végétale.  Cette  dimi- 
nution eft  la  plus  grande  dans  le^ 
pays  les  plus  habités,  425. 

Transparence.  Dans  les  matières 
vitreufes  produites  par  le  feu  pri- 
mitif, plus  il  y  a  de  tranfparence 
&  plus  il  y  a  de  dureté  ;  au  lieu  que 
dans  les  matières  calcinables ,  for- 
mées par  l'intermède  de  l'eau ,  la 
tranfparence  indique  la  mollefle,  8d. 

Trapp.    Voyii    Pierres    de 

CORNE,  37j. 
Tuf.  Formation  du  tuf  par  la  dé- 
conipofition  des  marnes  ;  leur  gife- 
ment  au  pied  des  montagnes,  2 1  j. 
Leur  formation  par  la  ftillation  des 
eaux  y  245^. 
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A  PEUR  S.  Concrétions  qùart- 
zeufes  produites  par  les  vapeurs, 
dans  l'intérieur  de  la  terre  :  exem- 
ples à  cefujet,  55. 

VÉGÉTAUX.  Décompofition  des 
végétaux  &  des  animaux,  II  y  a 
une  très-grande  différence  dans  la 
manière  dont  s'opère  la  décom- 
pofition des^  végétaux  &  des  ani- 
maux à  l'air  oiî  dans  l'eau  :  expo-r 
fition  de  ces  différences,  397  & 
398. 

Verre  fossile  de  Mofcovie. 
Voyei  Talc,   j8. 

Verres  primitifs.  Comment 
fe  font  formés  les  verres  primitifs, 
defquels  toutes  les  matières  vitreu- 
fes  tirent  leur  origine,  15  &  i^. 
Le  quartz  &  les  autres  verres  pro- 
duits par  le  feu  primitif,  font  très-  ' 
différens  des  bafaltes  ou  des  laves  ^ 
produits  par  le  feu  des  volcans , 
18.  Le  quartz ,  le  jafpe  &  le  mica , 
font  les  trois  premiers  verres  pri- 
mitifs ,  &  en  même  temps  les 
matières  les  plus  fimples  de  la 
Nature.  —   Le  feld-fpath   &  le 
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fchori ,  font    les    deux    derniers 
verres  primitifs;    ils    font  moins 
iia]ples'&  beaucoup  plus  fiifibles 
que  \&  trois  premiers  :  raifon  <Ie 
cette  différence,  21.  Objedions 
au  fujet  de  la  nature  des  verres 
primitifs  ,  &  réponfès  à  ces  obj^- 
tions,  2^  ù'fuiy.  Le  quartz,  le 
;a(pe ,  le  mica ,  le  feld-fpath  &  le 
fchori ,  font  les  cinq  verres  pro- 
duits par  le  feu  primitif;  en  les 
combinant   deux  à  deux  ,  ils  ont 
pu  former  dix  matières  différentes  ; 
combinés. trois  à  trois,  ils  ont  pu 
former  encore  dix  autres  matières  ; 
&  combinés  quatre  à  quatre  ou  tous 
les  cinq  enfemble ,  ils  ont  encore 
pu  former   cinq    matières   diffé* 
rerites  :  &  en  général,  toutes  les 
matières    vitreufes  ont   été   pro- 
duites  par  leur  mélange  ou  par 
la  combinaifon  de  leurs  détrknensy 
44  &   4$. 
Vitrification  générale  du  glohe. 
Comparaifon  de  cette  vitrification 
avec  celle  qui   s'opère  fous  nos 
yeux,   par  le   feu  dts^   volcans; 
avec  les.  différences  de  leurs  pro- 
duits,  17  &  18. 


Fin  de  la  Table  des  Matières^ 
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